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4  AVERTISSEMENT 

quelquefois  des  choses  qui  semblent  surpasser  la  capa- 
cité des  enfans,  vous  ne  devez  pas  pour  cela  vous  lasser 
de  les  leur  faire  apprendre,  parce  que  l'expérience  fait 
voir  que,  pourvu  que  ces  choses  leur  soient  expli- 
quées en  termes  courts  et  précis,  quoique  ces  ter- 
mes ne  soient  pas  toujours  entendus  d'abord ,  peu  à 

• 

peu  en  les  méditant  on  en  acquiert  l'intelligence  : 
joint  que,  regardant  au  salut  de  tous,  nous  avons 
mieux  aimé  que  les  moins  avancés  et  les  moins  capa- 
bles, trouvassent  des  choses  qu'ils  n'entendissent  pas, 
que  de  priver  les  autres  de  ce  qu'ils  seroient  capa- 
bles d'entendre. 

Il  nous  a  aussi  paru  que  le  fruit  du  catéchisme  ne 
devoit  pas  être  seulement  d'apprendre  aux  fidè- 
les les  premiers  élémens  de  la  foi ,  mais  encore  de 
les  rendre  capables,  peu  à  peu,  des  instructions  plus 
solides  ;  de  sorte  qu'il  a  fallu  commencer  à  leur  en 
inspirer  le  goût,  et. leur  donner  quelque  teinture 
du  langage  de  l'Ecriture  et  de  l'Eglise,  afin  qu'ils 
fussent  en  état  de  profiter  dans  la  suite  de$  sermons 
qu'ils  entendroient. 

Nous  avons  jugé  nécessaire  d'appuyer  un  peu  plus 
sur  la  création  de  l'homme ,  sur  sa  chute,  et  sur  les 
mauvaises  dispositions  où  le  péché  nous  a  mis; 
comme  aussi  sur  le  mystère  admirable  de  notre  ré- 
demption, et  sur  les  saints  sacremens  qui  nous  en 
appliquent  la  vertu  ;  afin  que  chacun  connût  plus 
distinctement  les  remèdes  que  Dieu  a  donnés  à  nos 
maux,  et  les  dispositions  avec  lesquelles  il  les  faut 
recevoir. 

Et  nous  avons  trouvé  à  propos  de  nous  étendre 
davantage  sur  ces  choses,  que  sur  les  vertus  et  les 
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vices  particuliers  y  réservant  cette  instruction  pouT 
rage  plus  avancé  y  où  Ton  fait  des  réflexions  plus  sé- 
rieuses sur  les  obljigations  générales  de  tous.les  chré-* 
tiens,  et  sur  les  obligations  particulières  de  son  état. 

Enfin  y  nous  avons  voulu  principalement  faire 
entendre  les  mystères  et  la  vertu  des  sacremens^ 
parce  qu«  ces  vérités  bien  entendues  contiennent 
la  vraie  semence  venue  du  ciel ,  qui  produit  dans 
la  suite  les  fruits  des  bonnes  œuvres^  quand  la  terre 
où  on  la  jette  est  bien  cultivée. 

C'est  pourquoi  nous  vous  exhortons  à  répandre 
toujours  dans  vos  prônes  et  dans  vos  sermons  quel- 
que  chose  du  catéchisme ,  et  d'y  ramener  souvent 
les  mystères  de  Jésus-Christ  et  la  doctrine  des  sacre- 
mens  y  parce  que  ces  choses  étant  bien  traitées, 
inspirent  Tamour  de  Dieu ,  et  avec  Tamour  de  Dieu , 
toutes  les  vertus. 

C'est  aussi  la  véritable  fin  de  tous  les  mystères. 
Dieu  n'ayant  pas  fait  des  choses  si  admirables  pour 
être  la  pâture  des  esprits  curieux ,  mais  pour  être  le 
fondement  des  saintes  pratiques  auxquelles  la  reli-< 
gion  nous  oblige. 

Et  il  est  clair,  qu'en  expliquant  aux  fidèles  ce  qui 
est  opéré  en  nous  par  le  baptême ,  et  à  quoi  nous 
nous  y  sommes  obligés  ;  quelles  sont  les  lois  de  la 
pénitence  chrétienne  ;  quel  est  le  dessein  de  Jésus- 
Christ  dan&  l'institution  de  l'eucharistie,  et  avec 
quel  sentiment  il  faut  entendre  la  mçsse  et  commu- 
nier, on  produit  insensiblement  dans  les  cœurs  la 
véritable  piété ,  et  on  rend  les  hommes  capables  de 
profiter  du  service  divin  auquel  Ils  assistent. 

Et  il  ne  faut  pas  croire  que  les  peuples,  et  même 
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les  gens  de  travail,  soient  incapables  d'entendre  ces 
choses;  Texpérience  fait  voir  au  contraire ,  que 
pourvu  qu'on  s'y  prenne  bien,  et  qu'en  excitant  ea 
eux  le  désir  d'apprendre  y  on  se  montre  toujours 
prêt  à  les  instruire ,  tant  en  public  et  dans  l'Eglise , 
qu'en  particulier  et  à  la  maison ,  on  les  peut  avan- 
cer dans  la  connoissance  de  Dieu  et  de  son  royaume. 

On  trouve  certains  villages,  qui,  pour  avoir  eu 
seulement  quelques  bons  curés  qui  se  sont  donnés 
tout  entiers  à  les  instruire,  ont  fait  de  si  gtands  pro- 
grès dans  la  doctrine  chrétienne,  qu'on  en  est  sur- 
pris; de  sorte  que  quand  on  crie  tant  que  les  peu- 
ples sont  incapables,  il  est  à  craindre  que  ce  ne 
soit  un  prétexte  pour  9e  décharger  de  la  peine  de  les 
instruire. 

L'exemple  même  des  hérétiques  peut  fermer  la 
bouche  à  ceux  qui  cherchent  une  excuse  à  leur  né- 
gligence, dans  rincapacité  des  peuples.  Car  enfin  on 
y  voit  les  plus  grossiers  artisans,  et  les  femmes  mê- 
mes et  les  enfans  citer  l'Ecriture,  et  parler  des  points 
de  controverse  ;  et  quoique  ces  connoissances  dégé- 
nèrent en  un  babil  dangereux ,  et  se  consument  en 
vaines  disputes ,  c'en  est  assez  pour  nous  faire  voir  de 
quoi  on  pourroit  rendre  les  peuples  capables,  en 
tournant  n^ieux  les  instructions. 

Mais  il  est  vrai  que  pour  cela  il  faut  un  grand 
soin;  et  comme  nous  venons  de  dire,  il  faut  faire 
le  catéchisme  plus  encore  dans  les  maisons  et  en  par- 
ticulier ,  que  dans  l'église ,  et  le  faire  non-seulement 
aux  enfans,  mais  principalement  aux  pères  de  fa- 
mille et  aux  maîtres  d'école,  afin  que  peu  à  peu 
toutes  les  familles  soient  instruites. 
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Je  m'adresse  donc  maintenant  à  vous  ^  pères  et 
mares  y  qui  is^ous  t^moignet  à  souvent  que  vous  dé- 
àrez  que  vos  enfanfl  soient  bien  instruits  ;  sachez  que 
vous  en  devev  être  les  premiers  et  principhur  caté- 
chistes. 

Vous  êtes  les  premiers  catéchistes  de  vos  enfans^ 
pacce  qu'avant  qu'ils  viennent  à  Téglise ,  vous  leur 
inspirez,  avec  le  lait,  la  saine  doctrine  que  TEglise 
vous  domae  pour  eux. 

Vous  êtes  les  principaux  catéchistes  y  parce  que 
c  est  à  vous  k  leur  faire  apprendre  par  cœur  leur  ca- 
iéehisme,  à  le  leur  Étire  entendre ,  et  à  le  leur  ré- 
péter tous  les  Jours  dans  la  maison;  autrement ,  ce 
qu  ils  apprendroient  à  Téglise  le  dimanche  et  durant 
un  temps  de  l'année^  se  perdra  trop  aisément  dans 
le  reste» 

Maia  commuât  pourres-^ous  les  instruire,  si  vous* 
mêmes  voi^  n'êtes  pas  infilruits?  Vous  devez  donc 
assister  au  catéchisme  avec  autant  de  soin  que  vos 
en&ns  mémQS^  vous  d^vez  vous  y  renouveler  avec 
eux,  et  reprendre  le  premier  lait  que  vous  Avez  sucé 
dans  l'EgU^ ,  étant  enfans. 

Et  il  n'y  a  point  de  père  ni  de  mère  de  famille,  qui 
ne  doive  souvent  repasser  sur  son  catéchisme,  et 
le  relire  avec  attention*  Les  principes  de  la  religion 
chrétienne,  cwtenus  dans  le  catéchisme,  ont  cela  de 
grand,  que  plu,s  on  les  relit ,  plus  on  y  découvre  de 
vérités.  Nous  venons  même  de  remarquer  qu'il  y  a 
beaucoup  d^  choses  qu'on  dit  aux  enfans,  qu'ils  n'en- 
tendent que  dans  un  âge  plus  avancé;  de  sorte  qu'il 
y  a  dans  le  catéchisme  à  apprendre  pour  tout  le 
monde.  Et  quand  les  pères  de  famille  ne  reliroient 
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le  catéchisme  que  pour  se  rendre  capables  d'en  ins- 
truire leurs  énfans  et  leurs  serviteurs ,  c'est  une 
assez  forte  raison  pour  les  y  obliger. 

Mais  il  n'est  que  trop  vrai  que  la  plupart  des 

.  hommes  ne  le  savent  pas  assez;  et  ce  qu'il  y  a  de 

pis  y  c'est  que  depuis  qu'ils  sont  arrivés  à  un  certain 

âge  y  sans  l'avoir  bien  su.  Us  négligent,,  et  même  ils 

ont.ho]ite  de  le  rapprendre. 

Pour  empêcher  un  si  grand  mal,  il  faut  tâcher 
d'établir  dans  ce  diocèse .  une  coutume  qu'on  voit 
dé(à  en  beaucoup  d'autres,  que  les  hommes  et  les 
femmes  d'âge ,  non-seulement  assistent  avec  les  en- 
fans  aux  catéchismes,  mais  encore  qu'ils  sont  bien 
aises  d'y  être  interrogés  et  d'y  répondre. 

Je  vous  exhorte,  mes  chers  enfans,  de  vous  ren- 
dre dociles  à  pratiquer  ce  saint  exercice;  et  vous, 
mes  frères  les  prêtres,  à  introduire,  le  plus  que 
vous  pourrez,  une  pratique  si  nécessaire. 

Surtout  ne  vous  relâchez  pas  de  l'obligation 
qui  vous  est  imposée,  d'interroger  ceux  qui  se  pré- 
sentent pour  la  confession ,  pour  le  mariage ,  pour 
être  parrains  et  marraines  ;  et  ne  les  recevez  pas, 
s'ils  ne  savent  leur  catéchisme. 

Faites  entendre  souvent  aux  pères  et  mères  de 
fa  mille  y  quils  sontj  comme  dit  l'Apôtre  ,/7ire5  tju  in- 
fidèles ,  s* ils  ne  procurent  l'instruction  de  leurs  ser- 
viteurs ;  et  par  là  faites-leur  comprendre  ce  qu'ils 
doivent  à  leurs  enfans. 

Représentez-leur  que  les  fêtes ,  et  principalement 
le  saint  dimanche,  est  institué  particulièrement 
pour  vaqiier  à  cette  instruction.  Montrez  «leur  le 
crime  qu'ib  commettent,  en  préférant  le  cabaret  et 
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le  )ea  au  salut  de  leurs  enfans;  et  faites-lenr  con- 
noUre^  au  contraire ,  que  si  leurs  enfans  sont  bien 
instruits^  ils  goûteront  les  premiers  le  fruit  de  lenr 
iostructiony  puisqu'ils  leur  seront  d'autant  plus  sou- 
mis, qu  ilsla  seront  davantage  àDieu^  et  qu'ils  seront 
mieux  informa  de  ses  volontés. 

Au  reste  ^  vous  devez  prendre  garde  à  faire  le  ca- 
téchisniie,  non-seulement  avec  une  grande  assiduité 
et  affection ,  mais  encore  avec  une  gravité  mêlée  de 
douceur ,  afin  que  la  gravité  inspire  du  respect  aux 
enfans ,  et  que  votre  douceur  leur  soit  un  attrait 
pour  vous  entendre. 

Avant  que  de  faire  réciter  le  catéchisme  aux  en- 
fans ,  faites  toujours  précéder  un  discours  plein  de 
piété  et  d'onction ,  qui  leur  donne  l'idée  des  vérités 
dont  vous  leur  demanderez  compte  :  que  ce  discours 
soit  familier  et  court,  autant  qu'affectueux  et  insi- 
nuant. Finissez  par  quelque  chose  de  touchant,  et 
recueillez  en  peu  de  paroles  ce  qui  aura  été  dit.  Ré» 
pandez  à  propos  dans  tout  le  catéchisme  des  traits 
vifs  et  perçons,  pour  inspirer  aux  enfans  l'amour  de 
la  vertu  et  l'horreur  du  vice.  Mettez-leur  souvent 
devant  les  yeux  les  peines  de  la  vie  future,  et  lea 
suites  affreuses  dn  péché  mortel.  Consolez  ces  âmes 
tendres  par  la  vue  des  récompenses  éternelles.  Tâ- 
chez de  les  attendrir  en  ne  cessant  de  leur  inspirer 
l'amour  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ.  Mêlez  aux  ins- 
tructions quelques  histoires  tirées  de  l'Ecriture , 
ou  des  auteurs  approuvés  ;  l'expérience  faisant  voir 
qu'il  y  a  un  charme  secret  dans^  de  tels  récits ,  qui 
réveillent  l'attention,  et  vous  donneront  le  moyen 
d'insinuer  agréablement  la  sainte  doctrine  dans  les 
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cœurs.  G*e$t  pourquoi,  lorsque  vous  aur^z  à  expli-- 
qMer  un, mystère  ou  uu  sacrement ,  vous  devez  po- 
ser pour  foudement  ce  qui  se  sera  passe  dans  Tac- 
CQmplissement  de  ce  mystère,  ou  dans  Tinstitution 
de  ce  sacrement.  Et  pour  vous  faciliter  ces  récits , 
M.  Fleury,  prêtre  du  diocèse  de  ]feris,  et  abbé  du 
Loc-Dieu ,  vous  en  a  donné ,  dans  son  Catéchisme 
historique ,  des  modèles  approuvés  de  nous.  Nous- 
méïne  nous  vous  avons  ici  indiqué  quelques  récits  que 
vous  pourrez  faire ,  non  pas  pour  vous  y  astreindre , 
ni  pour  dire  tout ,  mais  pour  exciter  votre  vigilance 
à  en  chercher  de  semblables  dans  les  cas  pareils.  Le 
tout  est  de  savoir  rendre  sensibles  les  choses  que 
vous  aurez  à  raconter;  Etudiez  <-vott0  à  prendre  les 
3ens,  a(iq  que  par  les  sens,  vous  vous  saisissiez  de  l'es- 
prit et  du  cœur. 

Inculquez  et  répétez  souvent  avec  force  les  choses 
plus  difficiles  et  plus  importantes  ;  et  surtout  ne  vous 
lassez  pas  dans  un  ouvrage  pénible  autant  que  né- 
cessaire, puisque  la  couronne  de  gloire  vous  est  ré- 
servée pour  un  aussi  utile  travail ,  et  que  vous  n'avez 
que  ce  moyen  de  rendre  un  bon  compte  à  Dieu  des 
Ijmes  qu'il  vous  a  confiées. 

C'est  ce  que  saint  Paul  vous  ordonne  par  ces  pa- 
roles :  Soyez  attentif  à  la  lecture^  à  l'exhortation  et 
à  r instruction..^,^  Méditez  ces  choses  ;  soyez-en  tou- 
jours occupé^  afin  que  votre  avancement  soit  connu 
de  tous.  Veillez  sur  vous-même,  et  soyez  appliqué  à 
^instruction,  parce  que  par  ce  moyen  vous  vous  sau* 
verez  vous-même,  et  ceux  qui  vous  écoutent  (0.  Et 
encore  :  jinnoncez  la  parole;  prenez  les  hommes  à 

(")  I.  Tim.  IV.  t3.  i5.  i6. 
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temps  etacontre^temps;  reprenez  j  suppliez^  mena^ 

cez  avec  toute  sorte  de  patience  et  de  doctrine 

Soyez  vigilant;  souffrez  constamment  tous  les  tra-- 
vaux;  faites  la  charge  d'un  é^angéliste;  remplissez 
les  devoirs  de  "votre  minis&re  ('). 

Nous  ordonnons  que  cet  avertissement  sera  lu  au 
prône  au^tôt  que  ce  catécUsniie  vous  sera  pré- 
senté; et  que  y  pour  rinstruction  des  pères  et  mères  ^ 
il  sera  relu  întelligi}>lenient  et  distinctement  deux  fois 
Tannée^  à  savoir ^  le  premier  dimanche  d'octobre , 
et  le  premier  dimanche  d^  carême* 

Donne  à  Meaux,  le  sixième  jour  du  mois  d'octo- 
bre mil  six  cent  quatre-vingt-six. 

t  J.  BÉNIGNE ,  Evêque  de  Meaux. 

Par  mondit  seigneur j 

Roter. 

(On.  Tim.  TV.  a* 
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Nous  partageons  ceux  qu^il  faut  instruire^  eh  deux 
ordres  ou  en  deux  classes. 

La  première  classe  est  de  ceux  qui  commencent^ 
et  qui  peuvent  être  préparés  à  la  confirmation. 

La  seconde  classe  est  de  ceux  qui  sont  déjà  plus 
avancés,  et  que  l'on  prépare  à  leur  première  com- 
munion. 

Selon  ces  deux  classes,  nous  proposons  deux  ca- 
téchismes. 

Nous  en  ajoutons  un  troisième  pour  rintelligence 
des  fêtes  et  des  observances  de  TEglise ,  pour  Fusage 
de  ceux  qui  seront  encore  plus  avancés. 
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ou  ABRÉGÉ 

DE  LA  DOCTRINE  CHRÉTIENNE, 

POUR    GEirX    QUI    COMMENCENT. 

Il  les  faut  encore  distinguer  en  deux  ordres  ;  car  il  y  a  un  caté- 
chisme qu^on  doit  apprendre  anx  enfans  dans  la  maison,  désqa^ils 
commencent  à  parler  et  à  pouvoir  retenir  quelque  chose.  Alors  ce 
catéchisme  leur  doit  être  appris  par  leurs  pères  et  par  leurs  mères. 
Premièrement,  dès  q[n'ils  bégayçnt,  il  leur  faut  apprendre  à  faire 
le  signe  de  la  croix,  en  leur  disant  : 

Demande.  Faites  le  signe  de  la  croix. 
Réponse.  fÂu  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il.  ^ 

Ce  quil  est  bon  aussi  de  leur  faire  dire  en  latin,  afin  que  dès  le 
berceau,  ils  s^accontument  au  langage  de  FEglise. 

fin  nomine  Patris,  et  Fîlii,  et  Spiritûs  sancti. 
Âmen. 

Quand  ils  commencent  à  parler,  û  leur. faut  faire  ces  demandes, 
et  leur  en  apprendre  les  réponses  les  unes  après  les  autres ,  selon 
qu^ils  les  peuvent  retenir,  sans  les  presser,  et  sans  se  mettre  en 
peine  s^ils  les  entendent,  parce  que  Dieu  leur  en  donnera  Tin- 
telligence  dans  le  temps. 

Qui  est-ce  qui  vous  a  créé? 

C'est  Dieu  qui  m'a  créé. 

Qu  est-ce  que  Dieu? 

Dieu  est  le  créateur  de  toutes  choses. 

y Ort-il  plusieurs  Dieux? 

Non.  Il  n  y  a  qu'un  seul  Dieu. 


,^^ 


^^^ 
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y  a^l-il  plusieurs  personnes  en  Dieu? 

Oui.  Il  y  a  trois  personnes  en  Dieu. 

Quelles  sont-elles? 

Le  Père  ^  le  Fils  et  le  Saint-Esfirit. 

Zaçuelle  de  ces  trois  personnes  s' est  faite  homme  ? 

C'est  la  seconde. 

Quelle  est-elle? 

Dieu  le  Fils» 

Ok  s^est-ilfdul  homme  ? 

Dans  le  sein  de  la  sainte  vierge  Marie. 

Comment  a-t-il  été  fait  homme  ? 

Par  l'opération  du  Saint-Esprit. 

Comment  F  appelé  z-^ous? 

Jésus-Christ  ^  Dieu  et  hcMnoi^. 

Oh  est  Dieu? 

Dieu  est  partout.  r 

Dieu  voit-il  tout? 

Oui,  Dieu  voit  tout* 

Dieu  a^t-'il  unefgure  humaine  ? 

Non.  Dieu  n  a  point  de  figure  humaine. 

Dieu  a-t'il  un  corps  ? 

Non.  Dieu  n  a  point  de  corps  ;  c'est  un  esprit. 

A  m.eKir«  qu^ils  avancent  et  deviennent  ita]iiibles  de  retenir,  il 
leur  faut  aoi^neuaement  apprendre,  premièitauent  le  Cttdo,  ou 
le  Symbole  de*  Apdtrei /le  Ptebtr^  on  rOmiiali  dOMÉinicale ,  et 
XAvt  Maria,  ou  la  Salutation  de  l'Ange. 

Remarquez  qu'il  leur  faut  apprendre,  ces  choses ,  sans  se  mettre 
en  peine  s^ils  les  entendent,  premièrement  en  français ,  et  ensuite 
en  latin ,  selon  que  leur  mémoire  sera  capable! 

Dites  le  Symbole  des  Apôttes, 

Je  crois  en  Dieu,  etc. 

Dites  le  Symbole  des  Apôtres  en  latin. 

Credo  in  Deum,  etc. 
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Dites  l'Oraison  dominicale» 

Notre  Père,  qui  étés  dans  les  cieux ,  etc. 

Dites  rOraison  dominicale  en  latin. 

Pater  nùster,  qui  es  in  cœlis,  etc. 

Dites  la  Salutation  angélifue. 

Je  vous  salue  y  Marie ,  etc. 

Dites  la  Salutation  angélique  en  latin. 

jive.  Maria p  etc. 

On  doit  aussi  leur  appren^M  ks  Comaiândemeiis  de  Dieu  et  de 
rEglise,  quand  on  les  voit  capables  de  les  retenir,  selon  cpi'ils  sont 
portés  dans  ces  vers  pour  une  plus  grande  facilité. 

Dites  les  Commandeniens  de  Dieu. 
Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  etc. 
Dites  les  Commandemens  de  ï Eglise. 
Les  dimanches  messe  ouïras ,  etc.    ' 

U  £nit  accoatamer  les  enfans ,  le  plus  quUl  se  peut ,  à  faire  le 
i%iie  de  la  croix,  quand  on  les  couche,  quand  on  les  lève,  au  com- 
menoement  et  à  la  fiïi  de  tous  leurs  repas ,  en  disant  :  Au  nom  du 
Fère   et  du  J^ïls,  et  du  Scùnt-EsprU.  Ainsi  soit-il. 
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QUI  SE  DOIT  FAIRE.  DANS  L'ÉGLISE 

ET  DANS  L'ÉCOLE, 

A  ceux  qvi  commencent  à  auoir  l'usage  de  la 
raison^  et  à  peu  près  quand  on  a  coutume  de 
leur  donner  la  confirmation^ 


^^fv%^n^^f^^^m 


V^VAHD  les  edfanfl  sont  assemblés,  le  catéchiste  leor  doit£ure 
montrer  leur  catéchisme,  prendre  garde  s'^ils  le  tiennent  propre  , 
et  les  bien  avertir  de  ne  le  pas  perdre ,  et  de  ne  le  pas  laisser  gâter 
ni  déchirer. 

H  leur  faut  soigneusement  répéter  tout  ce  qui  est  dit  dans  la  pré- 
cédente instruction,  et  se  bien  garder  de  passer  outre,  jusqu^à  ce 
que  les  enfans  la  sachent  parfaitement  et  sans  hésiter.  Après,  pour 
leur  faire  mieux  entendre  ce  qu'ils  ont  dit,  on  leur  fera  les  leçons 
suivantes.  ' 

LEÇON   L 

De  la  Doctrine  chrétienne  en  général ,  et  de  la 

connoissance  de  Dieu. 

On  commencera  cette  instruction ,  en  faisant  connoitre  rutilité 
du  catéchisme,  où  Ton  apprend  le  chemin  de  la  vie  étemelle. 

On  représentera  Jésus-Christ  à  F&ge  de  douze  ans,  écoutant  les 
docteurs,  les  interrogeant,  et  leur  répondant  :  {Luc.  u,  4^)  47*  ) 
mystère  où  il  a  voulu  sanctifier  les  coramencemens  des  enfans,  et 
nous  donner  quelque  idée  du  catéchisme.  On  le  fera  voir  aussi 
dans  toute  la  suite  de  son  enfance ,  obéissant  et  profitant;  [Luc.  n. 
40,  5 1,  5a.}  et  on  avertira  souvent  les  enfans  d^imiter  autant  qu'ils 
pourront,  la  sainte  enfance  de  Jésus-Christ,  et  de  s'jr  unir.  Voyez 
Catéchisme  des  Fêtes,  Fêtes  de  notre  Seigneur,  leçon  ri. 

EteS'VOus  chrétien? 

Oui.  Je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 

Qui 
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Qui  appelez-^vous  chrétien? 

Celui  qui  est  baptisé,  qui  croit  et  cr  nfesse  la  doc- 
trine  chrétienne. 

Quappelez*^vous  la  doctrine  chrétienne  ? 

Celle  que  Jésus-Christ  a  enseignée. 

Comment  est-ce  quàn  apprend  la  doctrine  chrè^ 
tienne? 

Par  le  catéchisme. 

Que  veut  dire  ce  mot  catéchisme? 

Il  veut  dire  instruction. 

De  quifcLuA-fi  recevoir  cette  instruction? 

t)e  TEgïise  et  de  5es  pasteurs. 

Que  nous  apprend  la  doctrine  chrétienne? 

Elle  nous  apprend  pourquoi  Dieu  nous  a  mis  au 
Inonde. 

Pourquoi  tHeu,  nous  Ort-il  mis  au  monde? 

Pour  le  connoître,  Faimer,  le  ^servir,  et  pat  ce 
moyen  obtenir  la  vie  éternelle. 

Qu  est-ce  que  Dieu  ? 

Cest  le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre ,  et  le  Sei'- 
gneur  universel  de  toutes  choses. 

Oii  est  Dieu  ? 

Il  est  au  ciel ,  en  la  terre  et  en  tout  lieu.  • 

Dieu  voit-il  tout? 

Dieu  voit  tout ,  et  jusqu'à  nos  plus  secrètes  pen- 
sées. 

Dieu  voit-il  T avenir^ 

H  voit  tout  ensemble  le  présent ,  le  passé  et 

Tafenir. 
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LEÇON    IL 

Du  signe  de  la  croix,  et  de  la  profession  du  chris* 

tianisme. 

On  pourra  commencer,  en  représentant  Jésus-Christ  en  croix, 
bénissant  les  hommes ,  et  nous,  apprenant  que  toute  bénédiction 
esc  dans  la  croix. 

Par  quel  signe  le  chrétien  se  peut- il  faire  con^ 
nottre  ? 

Par  le  signe  de  la  croix. 

Comment  faites*^ous  le  signe  dé  la  croix  ? 
•    Je  le  fais  en  mettant  la  main  à  la  tête,  puis  à 
l'estomac ,  et  enfin  sur  les  deux  épaules ,  disant  : 
•{•  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Espi;it. 

Ne  fait  -  on  pas  encore  le  signe  de  la  croix  en 
éC autres  manières  ? 

Oui.  On  le  fait  ordinairement  au  commencement 
de  chaque  évangile ,  en  imprimant  la  croix  sur  son 
front ,  sur  sa  bouche  et  sur  son  estomac. 

Pourquoi  sur  ces  trois  parties  ?  ^ 

Pour  montrer  qu'on  veut  consacrer  à  Dieu  ses 
pensées ,  ses  paroles ,  et  son  coeur  ou  ses  affections. 

Pourquoi faites-'vous  le  signe  de  la  croix? 

Je  le  fais  principalement  pour  marquer  que  je  fais 
profession  d'être  chrétien. 

Que  veut  dire  faire  profession  d'être  chrétien? 

C'est  faire  profession  de  vouloir  toute  sa  vie  croire 
et  pratiquer  la  doctrine  t[ue  Jésus-Ghrist  a  enseignée. 

Faut-il  faire  profession  du  christianisme  j  ou  de 
la  doctrine  de  Jésus-Christ? 

Il  le  faut ,  et  il  n'y  a  point  de  salut  pour  ceux  qui 
ne  le  font  pas. 
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Pourûuoi  dites-^ous  (jù  on  fait  profession  du  chris- 
tianisme en  faisant  le  signe  de  la  croix? 

Parce  qu  on  y  confesse  les  deux  principaux  mys- 
tères de  la  religion  chrétienne. 

Quels  sont-ils  ? 

Le  mystère  de  la  Trinité,  et  celui  de  la  rédemp- 
tion du  genre  humain. 

Comment  y  confessez -vous  le  mystère  de  la  Tri-- 
nité? 

En  disant  :  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du 
Saint-Esprit. 

Que  deuez-^ous  penser  en  les  nommant  ? 
'  Que  j'ai  été  baptisé  en  leur  nom. 

Comment  confesse-t-on  le  mystère  de  la  rédemp- 
tion du  genre  humain  ? 

En  faisant  sur  nous  le  signe  de  la  croix,  en  signe 
que  nous  avons  été  rachetés  par  la  croix  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Quand  faites-vous  le  signe  de  la  croix? 

Le  matin  en  me  levant ,  le  soir  en  me  couchant , 
et  au  commencement  de  chaque  action. 

Qu  entendez-vous  par  ces  actions  que  vous  com- 
mencez par  le  signe  de  la  croix  ? 

C'est  que  je  le  fais  avant  le  repas,  avant  le  travail, 
en  commençant  et  en  finissant  la  prière,  au  com- 
mencement du  sermon  et  du  catéchisme. 

ISTy  a-t-il  pas  quelque  occasion  particulière  où 
Ton  fasse  le  signe  de  la  croix? 

m 

Oui.  On  le  fait  dans  les  grands  périls ,  et  surtout 
dans  le  péril  et  occasion  du  péché. 
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Pourquoi  commencer  ses  actions  par  le  signe  de  lu 
croix? 

.  Poiir  s'exciter  à  tout  faire  au  nom  et  pour  Famour 
de  Dieu,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit. 

Quel  profit  tire-t-on  de  ce  signe  ? 

C'est  qu'étant  fait  avec  foi  et  révérence ,  il  chasse 
les  démons,  il  dissipe  les  tentations  et  les  mauvaises 
pensées ,  et  il  attire  la  bénédiction  de  Dieu  sur  les 
choses  sur  lesquelles  on  le  fait. 

LEÇON   III. 
Du  mystère  de  la  très-sainte  Trinité.  ' 

On  racontera  ici  le  baptême  de  Jësas-Ghrist,  où  panurent  les 
trois  personnes  divines.  [Hfatth.  m,  i^,3farc.  i.  lo, Luc.  tti.  ai.) 
Vcyet  Catéch.  des  Fêtes,  Fêtes  de  Jësus-Christ,  leçon  r.  On  aver- 
tira soigneusement  que  la  Trinité  est  invisible  en  elle-même»  encore 
qu^elle  paroisse  ici  par  quelque  chose  de  sensible. 

Y  ort-il  plusieurs  Dieux  ? 
Non.  Il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu. 
Combien  y  a-Uil  de  personnes  en  Dieu  ? 
Il  y  en  a  trois,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit; 
et  c'est  ce  qu'on  appelle  la  très-sainte  Trinité. 

Lequel  est  le  plus  grande  le  plus  sage  et  le  plus 
puissant  des  trois  ? 

Us  ont  la  même  grandeur,  la  même  sagesse  et  la 
même  puissance. 

Le  Père  est-il  plus  ancien  que  le  Fils  et  le  Saint- 
Esprit? 

Non.  Ils  sont  tous  trois  d'une  même  éternité;  en- 
iin  ils  sont  égaux  en  toutes  choses,  parce  qu'ils  ne 
sont  qu'un  seul  Dieu» 
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Pourquoi  répétez-^ous  si  soutient  ces  paroles  :  Au 
nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit? 

Pour  nou^  ressouvenir  que  nous  avons  été  baptisés 
au  nom  des  trois  personnes  divines..  Père,  Fils  et 
Saint-Esprit. 

I4EÇON   IV. 

Du  mystère  de  Tincarnation  et  de*  la  rédemption 

du  genre  humain. 

On  commencera  par  le  récit  du  message  de  FÂnge  à  la  sainte 
Vierge,  en  disant  qu'à  Facte  de  soumission  quelle  fit,  Jésus-Christ 
fut  formé  dans  ses  entrailles  par  le  Saint-Esprit.  (  Luc,  #.  96»  ) 

Quelle  est  ^  celle  des  trois  personnes  de  la  très-- 
sainte  Trinité,  qui  s  est  faite  homme  ? 

C'est  Dieu  le  Fils ,  la  seconde  personne. 

Qu  est-ce  à  dire,  se  faire  homme? 

C'est  prendre  un  corps  et  une  ame  comme  nous*. 

Ou  a-tr-ilpris  ce  corps  et  cette  ame? 

Dans  le  sein  de  la  bienheureuse  vierge  Marie. 

Comment  a-t'il  été  conçu  dans  le  seindune vierge?" 

Par  l'opération  du  Saint-Esprit.. 

Comment  s' appeUe-t-il? 

Jésus-Christ. 

Comment  appelle^t-on  ce  mystère?'      ^^ 

On  l'appelle  le  mystère  de  rincarnatibni 

Que  "veut  dire  ce  mot  incarnation-? 

Il  veut  dire  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  chair  ^ 
c'est-à-dire,  qu'il  s'est  fait  homme,  et  a  pris  une 
chair  comme  la  nôtre. 

Est-il  homme  seulement? 

Non.  Il  est  Dieu  et  homme. 

Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s' est-il  fait  homme? 
Pour  nous  racheter  de  l'enfer  par  soa  sang  pré- 
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cieux\  et  nous  sauver  de  la  mort  étemelle ,  par  la 
mort  de  la  croix. 
.  Etions^nous  perdus  ? 

Oui.  Nous  ëti(Mis  perdus  par  le  péché  d'Adam  » 
notre  premier  père. 

Quel  est  T effet  du  péché  d  Adanh  ? 

C'est  de  nous  faire  naître  dans  le  péché. 

Comment  appelle-t^n  ce  péché  dans  lequel  nous 
naissons  ? 

Le  péché  originel. 

Que  veut  dire  ce  mot  originel  ? 

Un  péché  que  nous  apportons  dès  notre  origine , 
c'est-à-dire,  en  naissant. 

LEÇON    V. 
Du  Symbole  des  apôtres,  et  de  la  prière. 

RéciT.  Jésus-Ghriat  ressuscité,  et  envoyant  ses  apôtres  prêcher 
'partovLtYumyera  :{IlfaUh.  xxriii.  i8.  )  on,  si  FonTeat,  quelqu^autre 
endroit  oii  Jésus-Christ  envoie  ses  apôtres ,  et  ordonne  d«  les  croire, 
comme  Lue»  tx.  x,  ete. 

Quel  est  le  fondement  de  la  vie  chrétienne  ? 

C'est  la  foi. 

Quels  sont  les  principaux  articles  de  foi? 

Ceux  qui  sont  compris  dans  le  Symbole  des  apô- 
tres. 

Combien  y  en  a-t-ih 

Il  y  en  a  douze. 

B.écitez*les. 

Je  crois  en* Dieu,  etc. 

Est-^e  une  chose  agréable  à  Dieu^  de  réciter  souq- 
uent le  Symbole  ? 

Oui,  pour  imprimer  dans  son  coeur  les  articles  de 
la  foi ,  d'oii  dépend  notre  salut. 
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LEÇON  VI. 
De  la  prière,  ou  du  Pater  et  de  VAve. 

RiciT.  Les  disciples  autour  de  Jésos^Christ,  lui  demandant  qu^il 
leur  apprenne  à  prier ,  et  Jésus-Clirist  le  leur  apprenant  {Luc.  x/.  ) 

Quel  est  le  plus  nécessaire  exercice  du  chrétien  ? 

C'est  la  prière. 

Pourquoi  la  prière  est-elle  si  nécessaire  ? 

C'est  qu'elle  nous  obtient  le  secours  de  Dieu, 
sans  lequel  laous  ne  pouvons  avoir  ni  faire  aucun 
bien. 

Quelle  prière  dites-^ous  le  plus  souvent? 

L'Oraison  dominicale ,  ou  le  Pater. 

Que  "veut  dire  ce  mot.  Oraison  dominicale? 
C'est-à-dire ,  la  prière  que  notre  Seigneur  nous  a 
enseignée. 
Réciiez-la, 
Notre  Père,  qui  êtes  dans  les  cieux,  etc. 

JPy  a-t-Upas  encore  quelqu  autre  prière  que  vous 
fassiez  souvient? 

Il  y  Si  encore  la  Salutation  de  l'ange. 

Pourquoi  la  dites-^ous  si  souvient? 

En  mémoire  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu ,  et 
pour  honorer  sa  sainte  mère. 

Récitez-la, 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Que  faut-il  faire  quand  on  commence  /a  prière? 

Se  mettre  en  la  présence  de  Dieu. 

Qu appelez* vous  se  mettre  en  la  présence  de 
Dieu? 

Faire  un  acte  de  foi^  par  lequel  on  croie  que  Dieu 


^' 
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est  présent,  et  l'adorer  comme  celui  qui  voit  le  fond 
de  nos  cœurs. 

Que  dites-vous  de  ceux  qui  prient  sutis  attention  ? 
S'ils  négligent  d*étre  attentifs,  loin  de  servir  Dieu, 
ils  Toffensent.        ' 

LEÇON    VIL 

Des  dix  commàndemens  de  Dieu,  et  en  particulier 

du  premier. 

HéciT.  Dieu  donnant  le»  dix  commàndemens  dans  lé  désert,  sur 
le  mont  de  Sinaï.  (^Exod.xix.  16  et  suit',  zx.  1.  etc,  i8»i9,2o,ai.) 

Combien  y  a-t-il  de  commàndemens  de  Dieu  ? 

Il  y  en  a  dix,  savoir  ; 

I.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras,  etc. 

Dites-moi  ce  quil  y  a  à  considérer  en  général  en 
cTiaque  commandement  de  Dieu* 

C'est  qu'en  chaque  commandement  il  faut  enten- 
dre quelque  chose  qui  nous  est  commandée,  et  quel- 
qu'autre  chose  qui  nous  est  défendue^ 

Expliquez  chaque  commandement  de  Dieu  en 
particulier. 

Que /veut  dire  le  premier.  Un  seul  Dieu  tu  ado- 
reras? 

Le  premier  commandement  nous  oblige  à*  aimer 
et  adorer  Dieu  de  tout  notre  cœur. 

Que  nous  défend-il? 

Il  nous  défend  toute  idolâtrie,  magie,  hérésie,  et 
toutes  superstitions. 

Qii appelez-vous  superstition  ? 
Une  fausse  dévotion. 
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Que  dites-^ous  de  ceux  qui  guérissent,  ou  font 
guérir  les  hommes  ou  les  animaux  par  certaines 
paroles  ? 

Us  pèchent  contre  ce  commandement. 

Pourquoi? 

Parce  qu'ils  ont  recours  au  démon. 

Mais  si  ces  paroles  sont  saintes? 

Cest  toujours  une  tromperie  du  malin  esprit,  qui 
nous  fait  abuser  des  saintes  paroles. 

Mais  si  Von  a  intention  d'honorer  Dieu  ? 

C'est  une  superstition ,  parce  que  Dieu  n'a  pas 
attaché  une  telle  vertu  à  ces  paroles. 

EsuU  défendu  par  ce  commandemenVéthonorer 
les  saints? 

Non  y  parce  que  nous  n'honorons  pas  les  saints 
comme  Dieu^  mais  comme  les  amis  de  Dieu. 

Esl-il  défendu  d'honorer  les  images  de  Jésus^Christ 
ou  des  saints? 

Non ,  parce  qu'on  ne  les  a  qu'en  mémoire  des  ori* 
ginaiiXy  et  que  l'honneur  qu'on  rend  aux  images  se 
rapporte  à  eux. 

Et  les  reliques  des  saints  ? 

On  les  honore  de  même ,  en  mémoire  des  saints. 

LEÇON  VIII. 
Du  second  et  troisième  commandement  de  Dieu. 

Dans  les  leçons  suivantes,  pour  récit ^  quelques  exemples  des 
chatimens  de  Dieu  contre  ceux  qui  violent  ses  oommandemens , 
comme  pour  celui  des  fêtes,  Texemple  d'Achan.  (/oj.  ru.  ) 

Expliquez  le  second  commandement  j^  Dieu  en 
vain  tu  ne  jureras. 
Par  ce  commandement  sont  défendus  les  jure- 
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mens  faits  sans  respect  et  sans  nécessité^  les  par* 
jures  y  les  reniemens^  et  les  blasphèmes  contre  Dieu 
et  contre  les  saints. 

Qu  est-ce  qui  nous  est  ordonné  par  ce  second  com- 
mandement? 

Il  nous  est  ordonné  d*accomplir  nos  promesses  et 
nos  vœux. 

Expliquez  le  troisierne  commandement.  Les  di- 
manches tu  garderas. 

Il  est  commandé  de  sanctifier  les  dimanches  et  les 
fêtes. 

Que  faut-il  faire  pour  cela  ? 

Il  faut  entendre  la  messe ,  la  prédication^  et  le 
service  de  l'Eglise,  avec  dévotion  et  respect,  et  va- 
quer aux  bonnes  œuvres. 

Et  que  nous  est-il  défendu? 

Il  est  défendu  de  faire  aucune  œuvre  servile. 

Quappelez-^ous  les  œuvres  serviles? 

Les  œuvres  mercenaires ,  par  où  (ordinairement 
on  gagne  sa  vie. 

Quelles  autres  ceui^res  faut-il  particulièrement 
éviter,  pour  bien  sanctifier  les  fêtes  ? 

Il  faut  éviter  principalement  le  péché ,  et  tout  ce 
qui  porte  au  péché,  comme  le  cabaret,  les  danses, 
les  assemblées  de  brelans  et  des  jeux  défendus. 

Et  pour  les  jeux  ou  exercices  permis? 

Il  se  faut  bien  garder  d*y  donner  trop  de  temps, 
et  surtout  d'y  passer  le  temps  de  la  messe  paroissiale, 
de  la  prédication,  ou  du  catéchisme  et  du  service 
divin. 
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LEÇON   IX. 

Ou  quatrième,  cinquième,  sixième  et  neuvième 

commandement. 

R^ciT.  Le  feu  descendu  sur  Sodome  ;  (  Gen,  x/r.  )  ou  le  zèle  de 
Phinëes  contre  les  impurs^  (iVum.  xzr.  6.  )  ou  le  rigoureux  châ- 
timent de  David,  adultère  et  homicide  ;  (//.  Heg.  xii,  i,  8.  etc.  xr. 
i3.  etc.)  ou  qaclq[a''autre  exemple  de  châtiment  qui  imprime  de 
la  terreur. 

Expliquez  le  quatrième  commandement^  Père  et 
mère  honoreras. 

Il  est  commandé  aux  enfans  d'honorer  leurs  pères 
et  leurs  mères,  de  leur  obéir,  et  de  les  aider  en  leurs 
nécessités  corporelles  et  spirituelles. 

Que  nous  prescrit  encore  ce  commandement  ? 

■ 

De  respecter  tous  supérieurs,  pasteurs,  rois,  ma- 
gistrats ,  et  autres. 

Et  que  nous  est-il  défendu  ? 

11  nous  est  défendu  de  leur  être  désobéissans ,  de 
leur  faire  peine ,  et  Jen  dire  du  mal. 

Expliquez  le  cinquième  commandement^  Homi- 
cide point  ne  seras. 

Il  est  défendu,  i.o  de  tuer,  blesser,  frapper,  nuire 
au  prochain  en  son  corps,  par  soi,  ou  par  autrui; 
2.0  de  Toffenser  par  des  paroles  injurieuses  ;  3.o  de 
lui  souhaiter  du  mal. 

A  quoi  nous  oblige  ce  commandement? 

A.  pardonner  à  nos  ennemis ,  et  à  bien  vivre  avec 
tout  le  monde. 

Expliquez  le  sixième  commandement j  Luxurieux 
point  ne  seras. 

Dieu  défend  par-là  tous  les  plaisirs  de  la  chair, 
hors  l'usage  légitime  du  mariage. 
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Est-il  permis  de  les  désirer? 

Non,  et  Dieu  le  défend  expressément  par  le  neu- 
vième commandement,  où  il  est  dit:  L* œuvre  de 
chair  ne  désireras. 

Expliquez  un  peu  davantage  le  sixième  et  le  neu- 
vième commandement. 

C'est-à-dire,  que  Dieu  défend  toutes  actions,  pa- 
roles, pensées  volontaires,  désirs  et  attouchemçns 
déshonnétes. 

Et  quoi  encore  ? 

Tout  ce  qui  donne  de  mauvaises  pensées,  comme 
les  tableaux,  les  livres,  les  chansons,  les  dansés,  et 
les  entretiens  impudiques. 

Que  faut-il  faire  pour  bien  garder  ce  comman- 
dement ?  ' 

Il  faut  être  honnête  et  modeste  dans  ses^  paroles , 
habillemens,  contenances  et  postures  du  corps;  et 
garder  la  modération  dans  le  boire  et  le  manger. 

LEÇON   X. 

Du  septième  et  huitième  commandement. 

Expliquez  le  septième  com.mandement^  Le  bien 
d'autrui  tu  ne  prendras. 

Il  est  défendu  de  prendre  le  bien  d'antrur,  et  de  le' 
retenir  contre  la  volonté  du  maître. 

Et  que  nous  est-il  commandé  dans  ce  précepte  ? 

Il  est  commandé  de  rendre  le  bien  d'autrui,  soit 
dérobé,  soit  trouvé,  et  de  faire  Taumône  aux  pau- 
vres selon  ses  moyens. 

Dites  quelques-unes  des  manières  dont  on  prend 
ou  dont  on  retient  le  bien  d'autrué. 

Les  plus  ordinaires  sont  Fusure  et  les  tromperies. 
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Quest^e  que  Vusure  ? 

C'est  le  profit  qu'on  tire  du  prêt. 

QuentendeZ'VOûs  par  les  tromperies? 

Cest  comme  quand  on  trompe  dans  la  quantité 
ou  dans  la  qualité  des  choses  qu'on  vend. 

Qu'appelez-vous  la  quantité? 

Le  poids  y  le  nombre  et  la  mesure. 

Et  la  qualité  ,  qu'est-ce  que  é est? 

C'est  comme  quand  on  vend  de  mauvais  blé  ou 
de  mauvais  vin  y  comme  bon. 

ITy  a-t'ilpas  d'autres  moyens  de  prendre  ou  de 
retenir  le  bien  d' autrui? 

Oui  y  comme  quand  on  retient  le  salaire  d'un  ser- 
viteur ou  d'un  ouvrier  ^  et  quand  un  manouvrier  ou 
artisan  ne  travaille  pas  loyalement,  ou  exige  ce  qu'il 
n'a  pas  gagné. 

Expliquez  le  huitième  commandement^  Faux  té- 
moignage ne  diras. 

Il  est  défendu  de  porter  faux  témoignage  en  jus- 
tice contre  son  prochain,  de  médire  de  lui,  d'en  juger 
témérairement ,  de  mentir  ;  et  il  est  commandé  de 

dire  la  vérité. 

LEÇON   XL 

Dti  dixième  commandement. 

Qu  est-ce  qui  est  défendu  par  le  dixième  comman- 
dement. Bien  d'autrui  ne  convoiteras? 

C'est-à-dire,  que  Dieu  défend  non-seulement  l'effet, 
mais  encore  la  volonté  de  s'approprier  le  bien  d'autrui. 

Qii  est-ce  que  Dieu  défend  encore  ? 

Il  défend  de  souhaiter  d'acquérir  les  biens  de  la 
terre  par  des  voies  injustes. 
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Et  quoi  encore  ? 

De  laisser  languir  de  faim  les  pauvres^  plutôt 
que  de  leur  faire  part  de  ce  qu'on  a  moyen  de  leur 
donner. 

A  quoi  est-on  obligé  par  ce  précepte  ? 

A  se  contenter  de  Tétat  où  il  plaît  à  Dieu  de  nous 
mettre  ^  et  à  souffrir  la  nécessité  avec  patience  ^ 
quand  il  lui  plaît  de  nous  Tenvoyer. 

Comment  faut-il  accomplir  ce  précepte? 
En  souhaitant  que  la  volonté  de  Dieu  soit  accom- 
plie y  et  non  pias  la  nôtre. 

Qui  sCtnt  ceux  qui  contrev^iennent  à  ce  com^mande^ 
ment? 

Ceux  qui  portent  envie  à  l'élévation  et  au  profit 
du  prochain  ;  comme  quand  les  ouvriers  ne  vou- 
droient  pas'  que  d'autres  qu'eux  fussent  employés 
dans  leur  art. 

Les  marchands  et  les  autres  hommes  ne  pèchent- 
ils  pas  aussi  contre  ce  précepte? 

Oui,  quand  ils  souhaitent  la  disette,  afin  de  débi- 
ter plus  chèrement  ce  qu'ils  ont  à  vendre. 

LEÇON   XII. 

« 

Des  commandemens  de  l'Eglise,  et  de  la  récompense 
de  ceux  qui  gardent  ces  commandemens. 

.  Combien  y  a^-il  de  commandemens  de  V Eglise? 
Il  y  en  a  six ,  savoir  : 
I.  Les  dimanches  messe  ouïras ,  etc. 
E Eglise  a-t-elle  le  pou\>oir  défaire  des  comman- 
demens ? 

Oui,  sans  doute,  puisque  Dieu  nous  l'a  donnée 
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pour  mère,  et  que  les  comman démens  qu'elle  nous 
fait,  servent  à  observer  les  commandemens  de  Dieu. 

Suffit-il  de  savoir  les  cofnmandemens? 

Non.  Il  faut  les  observer  tous. 

Le  peut-on? 

Oui.  Dieu  et  l'Eglise  ne  les  feroient  pas ,  si  on  ne 
pouvoit  les  observer. 

Mais  le  peut -on  de  soi-même  et  par  ses  propres 
forces  ? 

Non.  On  ne  le  peut  que  par  la  grâce;  mais  Dieu 
est  toujours  prêt  à  nous  la  donner ,  si  nous  la  lui 
demandons. 

Quelle  récompense  Dieu  prometnl  à  ceux  qui  fe- 
ront tous  ses  commandemens  ? 

Dieu  leur  promet  le  paradis^  où  ils  seront  éternel- 
lement bienheureux. 

Quel  châtiment  recevront  ceux  qui  ne  les  auront 
pas  gardés? 

Ils  seront  misérables  en  ce  monde  ;  et  après  cette 
vie  ils  iront  en  enfer,  où  ils  seront  privés  de  la  vue 
de  Dieu,  et  brûlés  à  jamais  avec  les  démons. 

LEÇON    XIII. 

Des  sacremens. 

Combien  y  a-t-il  de  sacremens? 

Il  y  en  a  sept  :  le  baptême  ^  la  confirmation ,  Teu* 
charistie,  la  pénitence,  Textréme-oiiction,  Tordre, 
et  le  mariage. 

Qu est-ce  que  le  baptême? 

C'est  un  sacrement  qui  nous  fait  chrétiens  et  en- 
fans  de  Dieu. 
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Ce  sacrement  est- il  nécessaire  aux  petits  enfans  ? 

Oui  y  pour  effacer  en  eux  le  péché  originel,  avec 
lequel  nouis  naissons  tous. 

Qu  est-ce  que  la  confirmation? 

C'est  un  sacrement  qui  nous  donne  le  Saint-Esprit^ 
et  qui  nous  fait  parfaits  chrétiens. 

Qu  est-ce  que  t eucharistie? 

Cest  un  sacrement  qui  contient,  sous  les  espèces 
du  pain  et  du  vin,  le  vrai  corps  et  le  vrai  sang  de 
notre  Seigneur ,  pour  être  notre  nourriture  spiri- 
tuelle. 

Qu'est-ce  que  Ut  pénitence? 

C'est  un  sacnement  qui  remet  les  péchés  conunis 
^  ')rès  le  baptême. 

Qù!est<e  que  rextréme-^onction? 

C'est  un  sacrement  qui  nous  aide  à  bien  mourir,  et 
achève  en  nous  la  rémissio!>  des  péchés. 

Qu  est-ce  que  tordre  ? 

C'est  un  sacrement  institué  par  Jésus-Christ ,  pour 
donner  à  son  Eglise  des  prédicateurs  de  sa  parole^ 
et  des  ministres  de  ses  sacremens. 

Quels  sont-ils  ? 

Ce  sont  les  évêques,  les  prêtres,  les  diacres,  et 
les  autres. 

Qu  est-ce  que  le  mariage  ? 

C'est  un  sacrement  qui  donne  la  grâce  à  ceux  qui 
se  marient,  de  vivre  chrétiennement  dans  cet  état , 
et  d'élever  leurs  enfans  selon  Dieu. 


«c 
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LEÇON   XIV. 

Des  deux^sacremens  que  Ton  fréquente  le  plus; 
savoir  :  la  pénitence  et  Teucharistie. 

Quels  sacremens  fréquentons  ^  nous  le  plus  ordi- 
nairement? 

Ce  sont  la  pénitence  ou  confession  ^  et  l'eucha- 
ristie ou  communion. 

Que  faut-il  faire  pour  se  bien  confesser? 
Il  faut  faire  cinq  choses:  i.o' Examiner  sa  cons- 
cience, et  penser  à  ses  péchés;  2.0  en  avoir  grande 
douleur;  3.o  avoir  un  ferme  propos  de  ne  les  plus 
commettre  ;  4*^  ^^s  dire  tous  à  son  confesseur,  sans 
en  cacher  aucun;  5.o  faire  la  pénitence  qui  nous 
est  ordonnée. 

Qu  est-ce  que  le  prêtre  en  la  sainte  inesse  élevé  en 
haut,  et  montre  au  peuple? 

Cest  le  corps  de  Jésus -Christ  sous  les  espèces  du 
pain  ;  et  dans  le  sacré  calice  le  sang  de  Jésus-Christ  ^ 
sous  les  espèces  du  vin. 

Qu  appelez-vous  les  espèces  du  pain? 
C'est  la  blancheur  du  pain,  la  rondeur,  le  goût. 
Quappelez'vous  les  espèces  du  vin  ? 
C'est  la  couleur  du  vin,  l'humidité,  le  goût. 
Faut-il  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ? 
Il  les  faut  adorer  sans  aucun  doute ,  parce  que 
ce  corps  et  ce  sang  sont  inséparablement  unis  à  la 
divinité. 

Que  reçoit-on  à  la  sainte  table? 

Le  corps  adorable  de  Jésus-Christ. 

Ne  reçoit-on  que  le  corps  de  Jésus-Christ? 

On  reçoit  en  même  temps  son  sang,  son  ame,  sa 
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divinité^  et  en  un  mot,  la  personne  entière  de  Jésus- 
Christ,  parce  que  tout  cela  est  inséparable. 

Faut-il  adorer  Jésus-Christ  en  le  recelant? 

Il  le  faut  adorer  sans  aucun  doute,  parce  que 
c'est  la  propre  personne  du  Fils  de  Dieu. 

Quelles  dispositions  Jaut- il  av^oirpour  bien  com^ 
munier? 

Il  y  en  a  de  deux  sortes,  dont  les  unes  regardent 
le  corps,  et  les  autres  regardent  Tame. 

Dites  celles  gui  regardent  le  corps, 

i.o  II  faut  être  à  jeun;  2.0  il  faut  être  habillé  mo- 
destement et  proprement,  autant  qu'il  se  peut. 

Dites  les  dispositions  qui  regardent  l'ame. 

Il  faut,  avant  toutes  choses,  n'avoir  aucun  péché 
mortel  sur  la  conscience,  et  pour  cela,  s'en  être  con- 
fessé ,  si  on  en  a. 

Est-ce  tout? 

Non;  il  faut  encore  être  instruit  du  Symbole  des 
apôtres  et  des  principaux  points  de  la  religion* 

Et  quoi  encore  ? 

Il  faut  en  particulier  avoir  une  ferme  foi,  et  une 
croyance  certaine ,  qu'on  reçoit  dans  ce  sacrement 
le  corps  de  Jésus-Christ ,  et  lui-même  tout  entier. 

Et  enfin? 

Enfin*,  il  faut  désirer  de  s'unir  à  lui  par  un  saint 
amour. 

LEÇON   XV. 

Du  chapelet. 

Comment  dites'^ous  le  chapelet? 

Je  me  mets  en  la  présence  de  Dieu,  je  fais  le  signe 
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de  la  croix,  en  disant  :  In  nomine  Patris,  etc*;  et 
puis  je  dis  : 

Adoramus  te^  Christe,  et  benedicimus  tibi,  quia 
per  crucem  tuam  redemisti  mundum  :  qui  vi^^is  et 
régnas  Deus  in  sœcula  sœculorum,  Amen. 

Que  'Veulent  dire  ces  paroles  ? 

C'est-à-dire  :  O  Jésus-Christ  !  nous  vous  adorons 
et  nous  vous  bénissons  ^  parce  que  vous  avee  racheté 
le  monde  par  la  croix  ;  vous  qui  étant  vrai  Dieu , 
▼ivez  et  régnez  aux  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit  -  il. 

Quejaites-vous  ensuite? 

Je  dis  le  Credo  tout  entier,  en  latin  ou  en  français. 

Que  faut-il  dire  sur  les  gros  grains  ? 

Il  faut  dire  le  Pater  en  latin  OU  en  français;  et  sur 
les  petits,  dire  YAi^e. 

Pourquoi  dit-on  le  chapelet  ? 

Pour  impriiner  dans  son  esprit  les  principaux 
actes  du  chrétien ,  comme  Tacte  de  foi  en  récitant 
le  Symbole .  et  la  principale  prièi^e  en  récitant  le 
Pater. 

Pour  quelle  autre  fin  dit-on  encore  le  chapelet? 

Pour  montrer  qu'on  est  affectionné  à  la  sainte 
Vierge,  et  pour  obtenir  de  Dieu,  par  son  moyen, 
les  grâces  qui  nous  sont  nécessaires. 

Quelle  opinion  ai/ez-vous  de  la  sainte  f^ierge? 

Que  c'est  une  excellente  et  bienheureuse  créa- 
ture, pleine  de  grâce  et  de  vertu,  et  la  très- digne 
mère  de  Jésus-Christ. 

A  quoi  doit-on  penser  en  disant  Ave? 

On  doit  penser  au  message  que  la  sainte  Vierge 
reçut,  lorsque  l'ange  saint  Gabriel  lui  vint  annoncer 
qu'elle  seroit  mère  de  Dieu. 
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Est-il  Utile  de  penser  à  ce  message  ? 

Oui ,  parce  que  c'est  le  commencement  de  notre 
salut  y  et  le  fondement  de  Thonneur  qu'on  rend  à  la 
sainte  Vierge. 

A  quoi  doit-on  penser  en  disant  sancta  Maria? 

On  doit  penser  à  la  mort ,  et  au  besoin  particulier 
que  nous  y  aurons  de  la  grâce  de  Dieu^  que  la  sainte 
Vierge  peut  nous  obtenir  par  ses  prières. 

Est-il  utile  de  répéter  souvent  la  même  prière? 

Oui  ;  si  en  la  répétant  on  est  soigneux  de  penser 
et  d'imprimer  dans  son  cœur  ce  qu'elle  contient. 

Faut-il  croirez  quil  y  ait  quelque  vertu  dans  le 
nombre  de  Pater  ou  d'Ave  ? 

Non  y  ce  seroit  une  croyance  superstitieuse. 

A  qui  le  chapelet  peut-il  profiter? 

A  tous,  puisqu'il  contient  ce  qu'il  y  a  de  plus  né- 
cessaire et  de  plus  utile  dans  la  religion  ;  mais  il  sert 
principalement  à  ceux  .qui  ne  savent  pas  lire,  ou  qui 
ne  sont  pas  assez  exercés  à  prier. 

LEÇON   XVI. 

La  manière  de  servir  et  i^pondre  à  la  messe. 

Celui  qui  sert  à  la  messe,  a  soin  que  les  cierges  soient  allumés , 
et  les  burettes  garnies  de  vin  et  d'eau,  ayant  que  la  messe  com- 
mence. Il  aide  au  prêtre  à  se  revêtir ,  et  prend  garde  qu'il  soit  re- 
vêtu proprement. 

Si  le  prêtre  part  du  revestiaire  tout  habillé ,  il  marche  devant 
modestement,  portant  le  missel  et  les  burettes  (si  déjà  elles  né- 
toieut  à  Fautel  ) ,  tft  s^il  passe  devant  le  Saint-Sacr«ment ,  il  fait  la 
révérence. 

Etant  arrivé  à  Fautel,  il  passe  au  côté  de  TEvangile,  et  y  ayant 
reçu  le  bonnet ,  il  le  place  en  un  lieu  convenable ,  hors  de  dessus 
Tautel^  puis  ayant  mis  le  missel  sur  Fautel,  et  les  burettes  en  leur 
place,  aussitôt  il  se  va  mettre  à  genoux  ao-dessous  des  degrés,  tout 
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en  bas  da  câté  de  TEvangile,  et  se  tourne  vers  le  milieu  de  Tautel. 
n  fait  toujours  la  révérence  lorsqu'il  passe  devant  Fautel.  Il  n^a 
ni  livre  ni  chapelet  à  la  main ,  afin  d^étre  plus  libre  et  plus  attentif 
à  bien  servir  le  prêtre. 

Il  fait  le  signe  de  la  croix  avec  le  prêtre,  au  conraiencement ,  et 
répond  clairement  et  distinctement,  au  même  ton  que  le  prêtre. 

Le  catéchiste  fera  dire  les  réponses  aux  enfans  en  latin ,  et  les 
avertira  qa''i]s  les  trouveront  en  français  dans  le  livre  des  prières  , 
se  servant  de  cette  occasion  pour  les  obliger  à  Tavoir.  Il  leur  par- 
lera fortement  du  respect  et  de  la  dévotion  avec  lesquels  ils  doivent 
servir  à  la  messe  ^  et  se  servira  aussi  de  cette  occasion  pour  impri- 
mer à  tons  les  enfans  un  grand  respect  intérieur  et  f;xtérieur  dans 
TEglise,  et  particulièrement  en  entendant  la  sainte  messe. 


Quand  les  enfans  doivent  recevoir  le  sacrement  de  confirmation, 
il  faut  les  y  préparer  par  des  instructions  particulières,  et  les  mettre 
en  état  de  répondre  sur  le  catéchisme  précédent.  On  les  doit  aussi 
instruire  particulièrement  sur  le  baptême ,  dont  ce  sacrement  con- 
firme la  grâce,  et  puis  leur  faire  apprendre  ce  que  c'est  que  la 
confirmation.  Pour  cela ,  on  leur  fera  ces  deux  leçons,  surtout  s'ils 
sont  dans  un  âge  plus  avancé. 

LEÇON   XVII. 
Da  baptémei. 

RaconteT  le  baptême  de  Jésus-Cbrîist ,  ou  la  manière  dont  ont 
baptise  dans  l'Eglise:  d'autres  fois,  l'alliance  entre  Dieu  et  Abraham 
dans  la  circoncision,. avec  les  promesses  mutuelles^  (  Gtn.  xriu  ) 
on  l'alliance  entre  Dieu  et  le  peuple  par  le  ministère  de  Moïse  et 
par  celui  de  7osué.  {JSxod.  ixtr.  i.  etc.  jusqu'au  9.  Deut.  Xxix, 
I.  10.  et  seq,  Jos.  xxir,  ) 

Quest^e  ^ue  le  baptême? 

C'est  un  sacrement  par  lequel  nous  sommes  faits- 
chrétiens  et  enfans  de  Dieu. 

Comment  dorme^tron  le  haptéme  ? 

On  verse  de  l'eau  sur  la  tête  de  celui  qu'on  baj>- 
tise,  en  disant  ces  paroles  :  Jeté  baptise  au  nom  du 
Pcrej  et  du  Fils ,^  et  du  Saint-Esprit  i  avec  Fintentioa 
de  faire  ce  que  fait  l'Eglise  en  baptisant. 
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Que  signifie  Veau  dans  le  baptême  ? 

Elle  signifie  que  comme  Feau  lave  le  corps  ^  ainsi 
le  baptême  lave  Tame  de  ses  péchés. 

Pourquoi  dit-on  ces  paroles  :  Je  te  baptise  au  nom 
du  Père,  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit? 

Pour  faire  entendre  au  chrétien ,  dès  sa  première 
entrée  dans  FEglise,  quil  est  consacré  à  un  seul 
Dieu  ,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit. 

Qu  est-ce  que /ait  le  baptême  en  celui  qui  est  bap- 
tisé ? 

Il  le  nettoie  du  péché  originel,  et  des  autres  pé- 
chés qu^il  peut  avoir  commis  depuis  sa  naissance  y 
s'il  a  atteint  Tusage  de  la  raison. 

Que  fait  encore  en  nous  le  saint  baptême  ? 

Il  nous  fait  enfans  de  Dieu,  et  nous  donne  droit 
au  royaume  des  cieux,  comme  à  notre  vrai  héritage. 

Pouvons-nous  mériter  ces  choses? 

Non;  elles  nous  ont  été  données  gratuitement  par 
le  sang  et. par  les  mérites  de  Jésus-Christ. 

Pourquoi  appelle -t- on  le  baptême  une  seconde 
naissance? 

Parce  qu'il  efface  le  péché  que  nous  avions  ap- 
porté en  naissant  au  monde  ^  et  nous  donne  une  nou- 
velle vie. 

Le  baptême  est-il  nécessaire  au  salut? 

Le  baptême  est  nécessaire  au  salut. 

Mais  ceux  qui  sont  en  dge  de  discrétion j  ne  peu- 
uent-ils  suppléer  au  défaut  du  baptême ,  lorsqu'il  ne 
leur  est  pas  possible  de  le  recesfoir? 

Us  y  peuvent  suppléer,  ou  par  le  martyre,  ou 
par  un  parfait  amour  de  Dieu,  pourvu  qu  ils  aient 
le  vœu  du  baptême. 
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Qu appelez-vous  le  vœu  du  baptême? 
Une  sincère  résolution  de  le  recevoir  quand  on  le 
pourra. 
A  quoi  s^ oblige  celui  gui  reçoit  le  baptême? 
Il  s'obligç  à  croire  en  Dieu,  Père,  Fils,  et  Saint- 
Esprit,  et  toute  la  doctrine  de  Jésus-Christ. 
A  quoi  s'oblige-t-il  encore  ? 
Il  s^oblige  à  renoncer  au  diable ,  à  ses  pompes  et 
à  ses  œuvres. 

Comment T Eglise  explique-irelle  cette  obligation? 
En  disant  à  celui  qu'on  va  baptiser  :  Abrenuntias 
Satanœ,  et  omnibus  pompis  ejus,  et  omnibus  operi- 
bus  ejus  ? 
Que  veulent  dire  ces  paroles? 
C'est-à-dire  :  Ne  renoncez^vous  pas  au  diable,  et 
à  toutes  ses  pompes  ^  et  à  toutes  ses  œuvres  ? 
Que  répond-on  pour  celui  quon  va  baptiser? 
On  répond  :  Abrenuntio,  j'y  renonce, 
Qu  appelez-^ous  les  pompes  du  diable? 
Les  vanités  et  l'éclat  trompeur  du  monde. 
Qu* appelez-vous  les  œuvres  du  diable  ? 
Les  péchés  et  les  maximes  corrompues  du  monde. 
Dites  quelques-unes  de  ces  maximes  du  monde. 
Par  exemple  :  qu'il  faut  faire  comme  les  autres, 
c'est-à-dire,  être  jbbertin  et  débauché  comme  la  plu- 
part des  hommes  ;  qu'il  est  hontevx  de  ne  se  pas 
venger  quand  on  a  été  offensé;  d'être  pauvre^  d*être 
humble,  et  ainsi  du  reste. 

Que  dites-vous  de  ceux  qui  craignent  de  paroitre 
dévots  et  vrais  chrétiens? 

Qu'ils  manquent  aux  obligations,  et  renoncent  à 
ia  grâce  du  baptême. 

Qaancl  les  enfans  seront  bien  instrntts  des  demandes  précé* 
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dentés,  le  cnrë  ou  le  catéchiste  leur  fera  renouveler  les  promesses 

du  baptême  en  cette  forme,  surtout  devant  la  confirmation. 

Vous  teneZ'-vous  obligés  à  garder  ce  que  vos  par- 
rains et  marraines  ont  répondu  pour  vous  dans  le 
baptême? 

Oui  y  puisque  Dieu  ne  m'a  reçu,  à,  sa  grâce  que 
sous  ces  promesses. 

Henouuelez  les  promesses  de  votre  baptême. 

Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout -puissant,  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre  ; 

Et  en  J.  -  G.  son  Fils  unique,  Dieu  et  homme 
tout  ensemble ,  qui  a  racheté  le  monde  par  la  croix  ; 

Et  au  Saint-Esprit. 

Je  crois  TEglise  catholique,  la  communion  des 
saints,  la  rémission  des  péchés,  la  résurrection  delà 
chair,  et  la  vie  éternelle. 

Je  renonce  de  tout  mon  cœur  au  diable,  à  ses 
pompes,  aux  vanités  et  à  Téclat  trompeur  du  monde, 
aux  œuvres  du  diable,  à  tout  péché,  et  aux  maximes 
corrompues  du  monde,  et  je  veux  vivre  et  mourir  en 
vi^ai  chrétien ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu.  Ainsi 
soit-il. 

Et  le  prêtre  dira  : 

Faites  ainsi  et  vous  vivrez. 

LEÇON  XVIII. 
De  la  confirmation. 

Représenter  la  descente  du  Saint-Esprit  au  jour  de  la  Pentecôte; 
(^c&  //.}  ou  les  apôtres  donnant  la  confirmation  à  Samarie; 
{AcL  nu.  i^i  i5,  i6,  17)  et  saint  Paul  la  donnant  à  Ephése. 
(  AcU  XIX.  I ,  etc.  ) 

Quest'-ce  que  la  confirmation? 
C'est  un  sacrement  qui  nous  donne  le  Saint-Esprit, 
et  qui  nous  fait  parfaits  chrétiens. 
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IfaxfonS'-nous  pas  le  Saint-Esprit  parle  baptême? 
Oai  j  nous  Tavons  ;  mais  ce  n*est  pas  avec  la  même 
force  que  dans  la  confirmation. 

Comment  est-ce  que  la  confirmation  nous  fait  par- 
faits  chrétiens? 

En  augmentant  en  pousla  grâce  du  baptême  ^  et 
en  nous  donnant  la  force  de  confesser  le  nom  de 
I&us-Christ. 

Que  "veut  dire  ce  mot  confirmer? 

Il  veut  dire  donner  de  la  force. 

Donnez'-moi  T exemple  de  quelque  occasion  ou  le 
sacrement  de  confirmation  donne  de  la  force. 

Si  un  infidèle  menaçoit  un  chrétien  qui  auroit  été 
confirmé,  de  le  faire  mourir,  à  moins  qu'il  ne  vou- 
lut renoncer  à  la  foi,  ce  sacrement  donneroit  cou- 
rage au  chrétien  pour  ne  pas  craindre  ces  menaces, 
et  pour  persévérer  dans  la  foi. 

Qui  est  le  ministre  de  ce  sacrement? 

C'est  l'évêque. 

Que  fait  ïévêque  en  donnant  la  confirmation  ? 

Il  étend  premièrement  les  mains  sur  ceux  qu'il 
doit  confirmer,  en  invoquant  le  Saint-Esprit,  afin 
qu'il  descende  sur  eux  avec  ses  dons. 

Que  faut-il  faire  pendant  que  t év^éque  fait  cette 
prière? 

Ouvrir  son  cœur  au  Saint-Esprit  par  un  acte  de 
foi  et  par  le  désir  de  le  recevoir. 

De  quelle  matière  se  sert  tévéque  dans  la  confit^-- 
motion? 

Du  saint  chrême. 
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Qu  est-ce  que  le  saint  chrême  ? 
De  l'huile^  d'olive  mêlée  de  baume ,  que  l'évêque 
a  consacrée  le  Jeudi  saint. 

Que  signifie  l'huile  dans  la  confirmation  ? 

Elle  signifie  Tabondance  de  la  grâce  du  Saint-Es- 
prit y  qui  se  répand  dans  les  âmes. 

Que  signifie  le  baume  mêlé  ai^c  l'huile  ? 

Le  baume  par  sa  bonne  odeur  signifie  que  le  chré- 
tien ,  qui  est  prêt  à  confesser  la  foi ,  doit  édifier  le 
prochain  par  l'odeur  d'une  sainte  vie. 

Que  fait  l'évêque  avec  le  saint  chrême  sur  celui 
qui  est  confirmé  ? 

Il  lui  en  fait  une  onction  y  en  forme  de  croix  y  sur 
le  front. 

Pourquoi  sur  le  front? 

Parce  que  le  front  est  la  partie  la  plus  haute  et  la 
plus  apparente  du  corps. 

Pourquoi  encore  ? 

Parce  que  les  signes  de  la  honte  et  de  la  crainte 
paroissent  principalement  siir  le  front. 

Et  que  veut-on  dire  par-là  ? 

Qu'il  faut  faire  une  profession  ouverte  de  la  foi  de 
Jésus -Christ,  et  qu'on  n'a  ni  crainte  ni  honte  de 
confesser  son  nom. 

Pourquoi  fait-on  l'onction  en  forme  de  croix? 

Pour  montrer  qu'on  ne  doit  pas  rougir  de  la  croix 
de  Jésus-Christ. 

Pourquoi  tévêque  donne-t-il  un  souffleta  celui  qu'il 
a  confirmé  ? 

Afin  qu'il  se  souvienne  qu'il  doit  être  prêt  à  souf- 
frir toutes  sortes  d'affronts  et  de  peines. 


DE    MEADX.  43 

Faut-il  être  en  état  de  grâce  afin  de  recevoir  ce 
sacrement? 

Oui ,  il  faut  être  en  état  de  grâce. 

Pourquoi? 

A  cause  que  ce  sacrement  augmentant  la  grâce , 
et  confirmant  la  sainteté,  il  suppose  qu'elle  soit  déjà 
dans  le  fidèle. 

Que  doit  faire  le  chrétien  tfui  doit  recevoir  ce  sa^ 
crementj  s'il  se  sent  en  péché  mortel? 

Il  doit  se  confesser  avant  que  de  le  recevoir. 

Dans  quel  temps  ^sUon  plus  obligé  de  recevoir  la 
confirmation? 

Dans  le  temps  que  TEglise  est  persécutée. 

Mais  le  doit-^n  négliger  lorsque  V Eglise  est  dans 
la  paix? 

Non ,  parce  que  les  enfans  de  Dieu  ont  toujours 
à  soufirir  une  espèce  de  persécution. 

Quelle  est  cette  persécution  que  les  enfans  de  Dieu 
ont  toujours  à  souffrir? 

C'est  que  le  démon  les  tente,  et  que  le  monde  les 
contraint  autant  qu'il  peut  à  vivre  selon  ses  maximes. 

Est-ce  un  péché  de  ne  se  pa^  présenter  au  sacre- 
ment de  confirmation  ? 

Oui,  quand  c'est  par  mépris  qu'on  ne  s'y  présente 
pas. 

Ne  doit-^npas  se  presser  de  recevoir  ce  sacrement  ? 

On  le  doit,  principalement  quand  on  prévoit  que 
roccasion  de  le  recevoir  ne  reviendra  pas  de  long- 
temps ,  et  peut-être  jamais. 

^  quel  dge  doit  -  on  recevoir  la  confirmation  ? 

On  la  donne  ordinairement  quand  on  commence 
à  avoir  l'usage  de  la  raison. 
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Lorsque  la  confirmation  donne  le  Saint-Esprit ^ 
donne-t-elle  la  mente  grâce  que  les  apôtres  reçurent 
le  jour  de  la  Pentecôte  ? 

Oui  y  elle  donne  la  même  grâce  y  mais  non  pas  de 
la  même  manière. 

Pourquoi  la  même  grâce  ? 

Parce  que  le  Saint-Esprit  habite  dans  le  chrétien 
qui  est  confirmé^  comme  il  habita  dans  les  apôtres, 
et  qu'il  lui  donne  comme  à  eux  la  grâce  de  confesser 
la  foi. 

Pourquoi  ne  recevons  -  nous  pas  cette  grâce  de  la 
même  manière  ? 

Parce  que  les  apôtres  la  reçurent  sous  la  figure 
des  langues  de  feu ,  au  lieu  qu  elle  est  figurée  par 
le  saint  chrême  à  celui  qui  est  confirmé. 

Peut-on  recey^oir  deuxfi>is  la  confirmation  ? 

Il  s'en  faut  bien  garder,  ce  sacrement  ne  peut  se 

réitérer. 

Que  doit  faire  le  chrétien  pour  en  consen^er  la 
grâce  ? 

Il  la  doit  souvent  renouveler  par  le  souvenir,  et 
en  invitant  le  Saint-Esprit  à  demeurer  dans  son  cœur. 

LEÇON   XIX. 

Bref  exercice  pour  régler  les  principales  actions 
du  chrétien  durant  la  journée. 

Il  le  faut  faire  lire  aux  enfans,  le  leur  faire  bien  entendre,  et 
leur  en  demander  compte  en  la  manière  que  \e  catéchiste  trouvera 
le  plus  convenable. 

I.  Le  matin,  à  son  rés^eil,  il  faut  faire  le  signe  de 
la  croix,  en  disant  :  Au  nom  du  Père,  etc.  et  dire  : 
Mon  Dieu ,  je  vous  donne  mon  cœur. 
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2.  Etant  sorti  du  lit^  il  est  bon  de  prendre  de  Veau 
bénite^  et  de  se  soutenir  du  baptême, 

3.  Etanthabiîléj  il  faut  se  mettre  à  genoux^  et  il  est 
bon  que  ce  soit  deuant  quelque  décote  image  qui  re- 
cueille  notre  esprit  en  Dieu.  On  dit  ensuite  :  Mon  Dieu, 
je  vous  remercie  de  m' avoir  créé  et  mis  au  monde, 
racheté,  fait  chrétien,  conservé  la  nuit  passée.  Je 
vous  offre  toutes  les  actions  que  je  ferai  aujourd'hui. 
Faites-moi  la  grâce  de  ne  vous  point  offenser,  je  vouç 
la  demande  au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Ensuite  toute  la  famille  se  rassemble  pour  faire 
en  commun  la  prière  du  matin  marquée  à  la  fin  de 
ce  catéchisme. 

4.  Aidant  que  Ton  commence  son  étude  ou  son  tra- 
i^ail  : 

Mon  Dieu ,  je  vous  offre  le  travail  que  je  veux  faire 
pour  l'amour  de  vous;  donnez-y,  s'il  vous  plaît,  vo- 
tre bénédiction. 

5.  Avant  le  repas. 

Benedicite  :  Dominas  ,  nos  et  ea^  etc. 

Bénissez;  {c'est  la  demande  que  Von  fait  au  père 
de  famille,  ou  à  la  personne  la  plus  digne,  à  quoi  il 
répond:)  c'est  au  Seigneur  qu'il  appartient  de  bénir. 
Puis  on  continue,  en  disant  :  Que  la  main  de  Jésus- 
Christ  nous  bénisse ,  nous  et  la  nourriture  que  nous 
devons  prendre.  Au  nom  du  Père ,  etc. 

6.  Apres  le  repas. 
Laus  Deo,  pax  vivis,  etc. 

Louanges  à  Dieu,  paix  aux  vivans,  et  repos  aux 
morts;  et  vous^  6  Seigneur!  ayez  pitié  de  nous, 
ly.  Rendons  grâces  à  Dieu. 
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Ou  bien  : 

Agimus  tibi  gratias,  Rex  omnipotens  Deus,  etc. 

Nous  vous  rendons  grâces  de  tous  vos  bienfaits , 
ô  Dieu  !  Roi  tout-puissant^  qui  vivez  et  régnez  aux 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Ou  bien  : 

Régi  sœculorum  immortali  et  inuisibili,  soli  Deo, 
honor  etgloria  in  sœcula  sœculorum.  Amen. 

Au  Roi  des  siècles ,  immortel  et  invisible,  au  seul 
Dieu  y  honneur  et  gloire  aux  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

7.  Dhs  au  on  s'aperçoit  cCaxfoir  commis  <fueUfua 
péché,  surtout  si  Ton  craint  quil  soit  mortel,  il  faut 
s  en  repentir  au  fond  de  son  cœur,  et  dire,  en  s  exci- 
tant à  la  contrition  : 

Je  déteste ,  ô  mon  Dieu  !  pour  Famour  de  vous , 
le  péché  que  j'ai  commis  ;  je  vous  en  demande  par- 
don par  le  sang  de  notre  Seigneur ,  et  moyennant 
votre  sainte  grâce ,  je  ne  vous  offenserai  plus. 

8.  Le  soir ,  avanf'  qiion  se  couche,  on  doit  faire 
dans  la  famille  la  prière  du  soir  en  commun,  commç 
elle  est  à  la  fin  de  ce  catéchisme. 

Il  faut  examiner  sa  conscience,  et  rappeler  en 
sa  mémoire  toutes  les  pensées  ,  les  paroles  et  les  ac- 
tions de  la  journée.  Si  F  on  reconnott  que  Ton  a  com^ 
mis  quelque  péché  mortel,  il  faut  s*  en  repentir  avec 
un  cœur  vraiment  contrit,  en  s' aidant  pour  cela  de 
Tacte  de  contrition  marqué  ci-^ssus.  Car  celui  que 
la  mort  surprendra  en  péché  mortel,  aidant  quil  se 
soit  approché  du  sacrement  de  pénitence,  ou  quil 
se  soit  au  moins  bien  sincèrement  repenti  de  son  crime, 
celui-là  sera  éternellement  damné. 
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9.  Enfin  il  est  bon  de  prendre  de  F  eau  bénite  ^  et 
avant  çue  de  s* endormir j  faire  le  signe  de  la  croix, 
et  dire  : 

Jésus ,  soyez  mon  sauveur  ;  sainte  Vierge ,  mère 
de  Dieu,  priez  pour  moi,  maintenant  et  à  Theure 
de  la  mort.  Mon  Dieu ,  que  je  meure  en  votre  grâce. 
Requiescant  in  pace  ,  amen  :  cest-à-dire  :  Que  les 
âmes  des  fidèles  qui  sont  morts  reposent  en  paix. 
Ainsi  soit-il. 

Il  est  bon  de  savoir  ces  courtes  prières  par  cœur ,  pour  prendre 
rhabitude  de  prier  ;  mais  dans  la  suite  chacun  pourra  dire  ce  que 
Dieu  lui  inspirera  ;  et  il  faut  bien  avertir  les  enfans  que  la  prière 
ne  consiste  pas  tant  dans  les  paroles ,  que  dans  la  bonne  volonté 
et  le  sentiment. 

PRIÈRES  DU  MATIN. 

\kvL  nom  du  Père,  etc.     •j'/zï  nomine  Palris ,  etc. 

Adorons  Dieu^  et  mettons  "nous  en  sa  sainte 

présence. 

Dieu  éternel  et  tout-puissant ,  qui  nous  avez  créés  à 
votre  image  et  ressemblance,  et  qui  nous  avez  faits  ca- 
pables de  vous  aimer  et  de  vous  posséder  éternelle- 
ment ,  nous  vous  adorons  en  toute  humilité  comme 
notre  souverain  Seigneur.  Faites^nous  la  grâce  de  re- 
connoître  votre  bonté  infinie  par  Tamour  qui  vous  est 
d&  y  et  par  une  parfaite  obéissance  à  vos  saints  com> 
mandetnens. 

Remercions  Dieu  de  toutes  les  grâces  quil  nous 

a  faites. 

0  mon  Dieu  !  qui  avez  tout  en  votre  puissance , 
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nous  reconnoissons  que  nous  n  avons  rien  qui  ne 
vienne  de  vous.  C'est  pour  cela  que  nous  ne  cesse- 
rons de  publier  vos  miséricordes ,  et  de  vous  rémer- 
cier de  tous  les  biens  et  de  toutes  les  grâces  que  vous 
nous  avez  faits ,  particulièrement  de  ce  que  nous 
sommes  dans  la  vraie  Eglise*,  et  que  vous  nous  avez 
préservés  durant  cette  nuit^  et  pendant  notre  vie, 
de  tant  de  mauvais  accidens. 

Pensons  aux  péchés  auxquels  nous  sommes  le  plus 
enclins  ^  et  prenons  une  ferme  résolution  de  n'y 
plus  retomber, 

U  faut  s^arréter  ici  pour  penser  à  ses  pêches. 

Tâchons  par  un  vrai  repentir  de  nos  péchés,  d'en 

obtenir  la  rémission. 

Mon  Dieu,  nous  vous  demandons  très-humblement 
pardon  et  miséricorde ,  par  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  ^  votre  fils.  Nous  avons  regret  de  vous  avoir 
offensé,  et  nous  détestons  nos  péchés,  parce  quils 
vous  déplaisent,  et  que  vous  êtes  infiniment  bon. 
Nous  promettons,  mon  Dieu,  moyennant  votre 
sainte  grâce,  de  n'y  plus  retomber,  d'en  éviter  les 
occasions  ,  d'en  faire  pénitence ,  et  de  mieux  vivre 
à  l'avenir. 

Offrons-nous  à  Dieu  de  tout  notre  cœur,  et  prions4e 
que  tout  ce  que  nous  ferons  soit  pour  sa  gloire. 

Mon  Dieu,  nous  vous  offrons  notre  corps,  notre 
ame,  et  tout  ce  que  nous  sommes;  et  parce  que  la 
foiblesse  humaine  ne  peut  rien  sans  vous ,  nous  vous 
prions  de  nous  aider  par  votre  grâce ,  afin  que  tout 
ce  que  nous  ferons  et  souffrirons  aujourd'iiai,  soit 

pour 
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pour  votre  plus  grande  gloire ,  et  pour  la  rémission 
de  nos  péchés;  par  Jésus  ^Christ  notre  Seigneur. 
Ainsi  soit-ilk 

Detnanâons  a  Dieu  les  grâces  qui  nous  Sùnt  néceS'^ 
saires  pour  passer  saintement  ce  jour;  et  faisons 
la  prière  que  notre  Seigneur  Jésus-Christ  nous  a 
donnée  lui-même. 

Pater  noster,  etc.    ^     Notre  Père,  etc. 

La  Salutation  de  Fange. 
Ave  Maria,  etc.  Je  Votis  salue,  Marie,  etc* 

Le  Symbole  des  apôtres. 

Credo  in  Dewn,  etc.     Je  crois  en  Dieu,  etc» 

Seigneur  Dieu  tout-puis$ant,  qui  lious  avez  fait 
arriver  au  commencement  de  cette  journée ,  sauvez- 
nous  par  votre  puissance ,  afin  que  durant  ce  jour 
nous  ne  nous  laissions  aller  à  aucun  péché;  mais  que 
toutes  nos  pensées,  nos  paroles  et  nos  actions  étant 
conduites  par  votre  grâce,  ne  tendent  qu  à  accom*- 
plir  les  règles  de  votre  justice  ;  par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  votre  Fils ,  qui  vit  et  règne  avec  vous ,  en 
Tunité  du  Saint-Esprit,  par  tous  les  siècles  des  siècles*. 
Ainsi  soit-il.' 

Que  la  sainte  Vierge  et  tous  les  saints  intercè- 
dent pour  nous  envers  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
afin  que  nous  obtieniôns  d'être  secourus  et  sauvés  par 
faii. 

Que  le  Seigneur  tout-puîssànl  établisse  nos  jours  et 
nos  actions  dans  sa  sainte  paix  ;  qu  il  nous  garde  de 
tout  mal  ;  qu  il  nous  conduise  à  la  vie  éternelle  ;  et 

BOSSUET.    VI.  4 
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que,  par  sa  miséricorde ,  lésâmes  des  fidèles  qmsont 
morts  reposent  en  paix.  Ainsi  soit41. 

PRIÈRES  DU  SOIR. 

j-  In nomine  Patris,  etc.         ^  Au  nom  du  Père,  etc. 

Demandons  Fassistance  du  Saint-Esprit 

Esprit  saint,  venez  en  nous,  répandez  dans  nos 
âmes  les  rayons  de  votre  lumière,  et  brûlez  nos  cœurs 
par  le  feu  de  votre  amour. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu,  adorons-le, 
et  le  remercions  de  tous  ses  Bienfaits. 

Nous  vous  adorons,  ô  mon  Dieu!  qui  êtes  ici 
présent  ;  nous  vous  louons,  aimons,  et  reconnoissons 
comme  Père  de  miséricorde ,  et  comme  la  source  de 
tout  bien.  Nous  vous  rendons  grâces  de  tout  notre 
cœur ,  par  notre  Seigneur  Jésus  -  Christ ,  votre  fils 
unique ,  de  tous  les  efiets  de  votre  bonté  et  charité 
envers  nous. 

Demandons  à  Dieu  les  lumières  pour  connoitre  et 
hair  véritablement  nos  péchés. 

Donnez-nous,  ô  mon  Dieu,  les  lumières  qui  nous 
sont  nécessaires  pour  connoitre  le  nombre,  la  lai- 
deur et  la  grièveté  de  nos  ofienses. 

Examinons  nos  consciences  sur  les  fautes  que  nous 
aidons  commises  aujourd'hui  par  pensées j  paroles, 
ceuyres  et  omissions  ,  en  nous  arrêtant  particuUh- 
rement  aux  péchés  auxquels  nous  sommes  le  plus 
enclins. 
n  faut  s'arrêter  ici  pour  examiner  sa  coQscience* 
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Detnandons  pardon  à  Dieu. 

Mon  Dieu,  nous  vous  demandons  très -humble^ 
ment  pardon  et  miséricorde,  par  notre  Seigneur  Jé- 
sus*Ghrist,  votre  fils.  Nous  avons  regret  de  vous 
avoir  offensé,  et  nous  détestons  nos  péchés,  parce 
cju  ils  vous  déplaisent ,  et  que  vous  êtes  infiniment 
bon.  Nous  promettons ,  moyennant  votre  sainte 
grâce,  de  n'y  plus  retourner,  d'en  éviter  les  occa- 
sions, d'en  faire  pénitence ,  et  de  mieux  vivre  à 
l'avenir. 

Mon  Dieu,  ne  nous  traitez  pas  selon  nos  péchés, 
et  ne  nous  rendez  pas  ce  que  nous  ayons  mérité  par 
nos  ofiènses;  mais  au  contraire,  faites  paroitre  sur 
nous  les  effets  de  votre  ineffable  miséricorde.  Déli-» 
vrez-nous  des  peines  que  nous  avons  méritées.  Déli- 
vrez-nous de  tout  mal,  de  tout  péché,  des  embûches 
du  démon,  de  nos  mauvaises  inclinations,  d'une 
mort  imprévue  ;  et  en  nous  faisant  la  grâce  de  nous 
conduire  à  une  véritable  pénitence,  faites  que  nous 
puissions  persévérer  dans  une  bonne  vie  jusques  à 
la  mort. 

Confiteor,  etc.  Misereatur^  etc. 

Demandons  à  Dieu  ce  que  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  nous  a  lui-même  enseigné;  récitons  ensuite 
la  Salutation  de  range  et  le  Symbole  des  apôtres 
avec  foi. 
Pater,  Ave,  Credo,  etc. 

Prions  pour  notre  évêque^  afin  que  Dieu  lé  protège 

et  le  sanctifie  par  sa  grâce. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  ayez  pitié  de  votre 
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serviteur,  et  conduisez-le  par  votre  bonté  dans  la  voie 
du  salut  éternel^  en  lui  faisant  vouloir,  par  le  don 
de  votre  grâce,  ce  qui  vous  est  agréable,  et  le  lui 
faisant  accomplir  de  toutes  ses  forces.  • 

Prions  pour  le  Roi  et  pour  toute  la  famille  royale. 

Seigneur,  sauvez  le  Roi,  et  bénissez  sa  famille. 
Conservez  la  maison  de  saint  Louis  votre  serviteur, 
et  faites  que  ses  enfans  soient  imitateurs  de  sa  foi. 

Que  chacun  en  particulier  demande  ici  à  Dieu  les 
grâces  dont  il  a  besoin  pour  le  bien  servir. 

Seigneur,  brûlez  nos  Cœtirs  par  le  feu  de  votre 
Saint-Esprit ,  afin  que  nous  Vous  Servions  dans  un 
corps  chaste,  et  que  par  la  pureté  de  nos  âmes,  nous 
vous  soyons  toujours  agréables» 

Prions  Dieu  pour  les  âmes  des  fidèles  trépassés. 

Seigneur,  qui  êtes  le  créateur  et  le  rédempteur 
de  tous  les  fidèles,  accorder  auic  âmes  de  vos  servi- 
teurs et  servantes  la  rémission  de  tous  leurs  péchés, 
afin  qu'elles  obtiennent  par  les  humbles  prières  de 
votre  Eglise,  le  pardon  qu'elles  ont  toujours  désiré. 
C'est  ce  que  nous  vous  demandons  pour  elles,  ô 
Jésus!  qui  vivez  et  régnez  par  tous  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il» 

Metions-ncfus  en  l'état  auquel  nous  voudrions  être  à 
ïheure  de  notre  mx>rt,  puisque  nous  ne  sommes 
pas  assurés  si  nous  mourrons  cette  nuit  ou  non. 

Mon  Dieu,  faites  que  nous  nous  tenions  soigneu- 
sement sur  nos  gardes ,  et  que  nous  veillions  sans 
cesse,  parce  que  le  démon  notre  ennemi,  tournant 


DE   MEAVX.  53 

à  Feutour  de  nous  comme  un  lion  rugissant,^  cher- 
che quelqu  un  qu'il  puisse  dévorer  comme  sa  proie. 
Donnez-nous ,  Seigneur ,  la  force  de  lui  résister,  et 
de  demeurer  toujours  fermes  dans  votre  foi. 

Nous  vous  prions,  mon  Dieu,  de  visiter  cette  de- 
meure ,  et  d'en  éloigner  toutes  les  embûches  du  dé- 
mon notre  ennemi.  Que  vos  saints  anges  y  habitent 
pour  nous  y  conserver  en  paix;  et  que  votre  béné* 
diction  demeure  toujours  sur  nous  :  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  miséricordieux^ 
le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  nous  donne  une 
nuit  tranquille  et  une  heureuse  fin  ;  qu'il  nous  bé- 
nisse et  nous  protège  toujours.  Ainsi  soit-il. 

Sainte  vierge  Marie,  mère  de  Dieu,  pries  pour 

BOUS. 

Nos  saints  anges,  veillez  autour  de  nous. 

Tqus  saints  et  saintes  de  Dieu,  priez  pour  nous^ 
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SECOND  CATÉCHISME;, 

POUR  CEUX  QUI  SONT  PLUS  AVANCÉS 


DANS  LA  CONNOISSANCE  DES  MYSTÈRES, 


ET   QUE   l'on   GOMUEIVCE   A  PREPARER   A   I4A   PREMIERS 

COMMUNION. 
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Av  commencement  de  ce  second  catéchisme,  on 
£pra  aux  enians  un  récit  en  abrégé  de  THistoire  sainte, 
à  peu  près  selon  la  forme  qu  on  va  mettre  ici.  Le  curé 
le  pourra  étendre,  et  le  diviser  en  autant  de  discours 
ou  de  leçons  qu'il  avisera  par  sa  prudence.  Mais,  par 
toutes  sortes  de  moyens ,  il  tâchera  de  le  faire  entrer 
bien  avant  dans  Tesprit  des  enfans,  en  le  leur  faisant 
de  la  manière  la  plus  vive  et  la  plus  insinuante,  et 
avec  les  caractères  les  plus  marqués  et  les  plus  sen- 
sibles qu'il  ppurra;  en  le  leur  répétant  souvent,  et 
leur  en  faisant  répéter  tantôt  une  partie,  tantôt 
une  autre  ;  même  le  faisant  apprendre  par  cœur  à 
ceux  qui  auront  assez  de  mémoire  pour  cela  ;  se  sou-* 
venant  toujours  que  rien  ne  s'insinue  mieux  dans  les 
esprits,  et  n'y  fait  plus  d'impression ,  que  les  narrés,' 
et  qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  d'y  insérer  la  doc- 
trine, comme  Dieu  l'a  fait  faire  à  Moïse  et  aux  évan- 
gélistes. 
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ABRÉGÉ  DE  UfflSTOIRE  SAINTE. 


I. 

iLa  création  du  monde ^  et  celle  de  Thomme. 

Au  commencement  et  avant  tous  les  siècles,  de 
tonte  éternité,  Dieu  étdit;  et  il  étoit  Père,  Fils,  et 
Saint-Esprit,  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  Esprit 
bienheureux  et  tout-puissant.  Parce  qu*il  est  bien- 
heureux, il  n*a  besoin  que  de  lui-même;  et  parce 
qu*il  est  tout-puissant ,  de  rien  il  peut  créer  tout  ce 
qu'il  lui  platt.  Ainsi  rien  n*étoit  que  Dieu,  Père,  Fils, 
et  Saint-Esprit;  tout  le  reste,  que  nous  voyons  et  que 
nous  ne  voyons  pas  n'étoit  rien  du  tout. 

Dieu  créa  donc  au  commencement  le  ciel  et  la 
terre,  les  choses  visibles  et  invisibles,  la  créature 
spirituelle  et  la  corporelle ,  et  Tange  aussi  bien  que 
rhomme.  Dieu  commanda ,  et  tout  sortit  du  néant 
à  sa  parole.  Il  n'eut  quà  vouloir,  et  aussitôt  tout 
fut  créé,  et  chaque  chose  rangée  à  sa  place  ;  la  lu- 
mière ,  le  firmament ,  le  soleil ,  la  lune ,  les  astres , 
la  terre  et  la  mer,  les  plantes ,  les  animaux,  et  enfin 
ïhomme. 

U  lui  plut  de  faire  le  monde  en  six  jours;  à  la  fin 
I  du  sixième  jour  il  fit  Thomme  à  son  image  et  ressem- 

iJance,  en  lui  créant  une  ame  capable  d'intelligence 
cl  d'amour  ;  et  il  voulut  qu'il  fût  éternellement  heu* 
reux,  s'il  s'appliquoit  tout  entier  à  connoître  et  ai- 
mer son  Créateur  ;  en  même  temps  il  lui  donna  la 
ffrâce  de  le  pouvoir  faire  :  et  le  bonheur  étemel  de 
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rhomme  devoit  être  de  posséder  Dieu  qui  Tavoit 
créé.  S'il  n  eût  point  péché,  il  n'eût  point  connu  la 
mort  ;  et  Dieu  avoit  résolu  de  le  conserver  immortel 
en  corps  et  en  am^t 

II. 
La  chute  éCAdam,  et  le  Sauveur  promis^ 

Dieu  créa  pareillement  la  femme  ;  il  appela 
rhomme  Adam,  et  la  femme  Eve,  et  voulut  que 
tout  le  genre  humain  naquit  de  ce  premier  mariage. 
Il  mit  nos  premiers  parens  dans  son  paradis;  c'étoit 
un  jardin  délicieux.  Et  pour  montrer  qu  il  étoit 
leur  souverain ,  il  leur  donna  un  commandement  y 
qui  fut  de  ne  pas  manger  du  fruit  d*un  certain  ar- 
bre. Dieu  appela  cet  arbre ,  Tarbre  de  la  science  du 
bien  et  du  mal  :  le  bien  étoit  de  demeurer  soumis 
à  Dieu  y  et  le  mal  devoit  parottre  si  Thomme  déso- 
béissoit  au  commandement  divin.  L'homme  avoit  été 
créé  bon  et  saint  y  mais  il  n'étoit  pas  pour  cela  inca- 
pable de  péché,  ni  absolument  parfait.  Le  démon 
le^  tenta  ;  il  désobéit  à  Dieu ,  et  mangea  le  fruit  dé- 
fendu. Aussitôt  Dieu  lui  prononça  son  arrêt  de 
mort;  et  par  un  juste  jugement,  son  péché  devint 
le  péché  de  tous  ses  enfans,  c'est- à- dire ,  de  tous 
les  hommes.  Dieu  le  chassa  de  son  paradis,  et  le  mit 
sous  la  puissance  du  démon ,  par  qui  il  s'étoit  laissé 
vaincre.  Mais  en  même  temps,  touché  de  pitié,  il 
lui  promit  que  de  sa  race  il  lui  naitroit  un  sau* 
veur ,  par  qui  l'empire  du  démon  seroit  détruit,  et 
l'homme  délivré  du  péché  et  de  la  mort  :  c'est  le 
Christ  ou  le  Messie  qui  dçvoit  uattre  au  milieu 
des  temps. 
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la  corruption  du  monde,  et  le  déluge. 

Les  hommes  ainsi  corrompus  dès  leur  origine,  de* 
▼enoient  pluà  méchans  à  mesure  qu'ils  se  multi* 
plioient.  Caïn ,  l'un  des  fils  d'Adam ,  tua  son  frère 
Âbel  le  juste ,  dont  il  étoit  jaloux  ;  et  sa  postérité 
imita  ses  crimes.  Dieu  donna  Seth  à  Adam  au  lieu 
d'Ai)eL  La  connoissance  et  le  service  de  Dieu  se  con- 
serva dans  la  famille  de  Seth^  jusqu'à  ce  que  cette 
famille  bénite  s'étant  mêlée  avec  celle  de  Caïn ,  mé- 
chant et  maudit,  tout  le  genre  humain  fut  cor- 
rompu. Alors  Dieu  résolut  de  noyer  tous  les  hommes 
par  un  déluge  universel,  en  réservant  seulement 
Noé  avec  sa  famille ,  afin  de  repeupler  de  nouveau 
la  terre.  Avant  que  d'envoyer  le  déluge,  Dieu  or- 
donna à  Noé  de  faire  de  bois,  en  forme  de  coffre, 
un  grand  bâtiment  qu'on  appela  l'Arche ,  et  il  y 
renferma  les  hommes  avec  les  animaux  qu'il  voulift 
sauver,  de  toutes  les  espèces.  Les  eaux  s'élevoient 
par  toute  la  terre ,  jusqu'à  couvrir  les  plus  hautes 
montagnes.  L'arche,  protégée  de  Dieu,  voguoit  des- 
sus. Noé  en  sortit  quand  la  terre  fut  desséchée,  et  un 
an  après  qu'il  y  étoit  entré.  La  première  chose  qu'il 
fit  fut  d'élever  un  autel ,  et  d'ofii:ir  à  Dieu  un  sacri- 
fice en  action  de  grâces. 

IV. 

L'ignorance  et  T  idolâtrie  répandues  par  toute  la  terre  : 
lavocation  d'Abraham  :  les  promesses  etV  alliance. 

La  terre  se  repeupla  d'hommes  et  d'animaux ,  et 
toutes  les  nations  se  formèrent  des  trois  enfans  de 
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Noé,  Sem,  Cham,  et  Japhet.  En  s'éloignant  des  corn- 
mencemens,  les  hommes  oublioient  Dieu  qui  avoit 
fait  le  ciel  et  la  terre ,  et  les  avoit  faits  eux-mêmes. 
On  adora  les  créatures  oii  Ton  vit  quelque  chose 
d'excellent^  comme  les  astres,  le  ciel ,  les  hommes 
extraordinaires  ;  et  Tidolâtrie,  commençôit  à  se  ré- 
pandre par  tout  Funivers.  La  véritable  religion  ne 
laissoit  pas  de  se  conserver  avec  la  mémoire  de  la 
création  du  monde  :  les  hommes  se  la  laissoient  les 
uns  aux  autres  par  tradition  y  et  comme  dé  maia 
en  main.  Mais  de  peur  qu'avec  le  temps  elle  ne  se 
perdit  tout  à  fait  parmi  tant  de  corruption,  Dieu 
appela  le  patriarche  Abraham,  né  de  la  race  de  Sem; 
il  fit  alliance  avec  lui,  en  lui  promettant  d'être  soQ 
Dieu  et  de  sa  postérité,  et  l'obligeant  aussi  à  le  ser- 
vir, lui  et  ses  descendans.  La  circoncision  fut  établie 
comme  le  sceau  de  Talliance.  Abraham  fut  introduit 
dans  la  terre  de  Chanaan ,  que  Dieu  lui  promit  de 
dpnner  à  sa  postérité.  C'est  celle  que  nous  appelons 
la  Judée,  la  Palestine,  ou  la  Terre  sainte.  Dieu  y 
vouloit  être  servi  par  les  descendans  d'Abraham.  Pour 
combler  ce  patriarche  de  ses  grâces,  il  lui  promit 
de  nouveau  le  Sauveur  du  monde  qui  devoit  naître 
de  sa  race ,  et  par  lequel  toutes  les  nations  de  la 
terre,  après  s'être  long-temps  égarées,  dévoient  re- 
tourner un  jour  au  vrai  Dieu  qui  avoit  fait  le  ciel  et 
la  terre ,  les  hommes  et  les  animaux. 

Dieu  confirme  son  alliance ,  et  les  promesses  du 
Christ  qui  devoit  venir,  à  Isaac,  fils  d'Abraham, 
et  à  Jacob ,  son  petit-fils.  Il  donna  à  Jacob  le  nom 
d'Israël.  Abraham,  Isaac  et  Jacob  vécurent  dans  la 
Palestine,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre ,  sans 
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7  avoir  de  demeure  fixe.  Leur  vie  étoit  simple  et  la- 
borieuse; ils  nourrissoient  de  grands  troupeaux. 
Dieu  bénissoit  leur  travail  à  cause  qu'ils  le  servoient, 
et  ils  étoient  respectés  des  princes  et  des  habitans 
du  pays.  Jacob  y  eut  douze  enfant  y  qu'on  appelle  les 
douze  patriarches  y  c'est-à-dire,  les  premiers  pères 
des  Israélites,  et  la  tige  de  leurs  douze  tribus.  C'est 
de  là  que  sont  sortis  les  Israélites ,  et  on  les  appelle 
aussi  les  Hébreux. 

V. 

Le  peuple  de  Dieu  captif  en  Egypte  j  et  déliyré 

par  Moïse. 

Une  famine  universelle  obligea  Jacob  à  quitter 
la  terre  de  Chanaan ,  pour  se  retirer  avec  ses  en- 
fans  dans  l'Egypte ,  qui  n'en  étoit  pas  éloignée.  Tout 
abondoit  en  Egypte  par  la  prévoyance  de  Joseph, 
un  des  fils  de  Jaeob ,  et  celui  qu'il  aimoit  le  mieux  ; 
mais  il  croyoit  l'avoir  perdu,  et  l'avoit  pleuré  comme 
mort,  il  y  avoit  déjà  long-temps.  Cependant  Dieu 
l'avoit  conservé  miraculeusement;  et  Pharaon,  roi 
d'Egypte,  lui  avoit  donné  tout  pouvoir  dans  son 
royaume.  Jacob  reçu  en  Egypte  par  ce  moyen ,  s'y 
établit  avec  sa  famille  ;  et  là ,  prêt  à  expirer ,  il  bénit 
ses  enfans ,  chacun  en  particulier.  Parmi  tous  ses  en« 
fans.  Judas  devoit  être  le  plus  célèbre.  C'étoit  du 
nom  de  Judas  que  la  Palestine  devoit  un  jour  tirer 
son  nom ,  et  devenir  la  Judée.  De  ce  même  nom 
tons  les  Hébreux  dévoient  aussi  un  jour  être  appelés 
JuiÊ.  Jacob  en  le  bénissant,  lui  annonça  la  gloire 
de  sa  post^ité,  et  lui  prédit  que  le  Christ,  sorti  de 
sa  race,  seroit  l'attente  des  peuples. 
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La  famille  de  Jacob  devint  un  grand  peuple  ;  elle 
demeura  dans  la  foi  des  patriarches^  et  servit  le 
Dieu  d'Abraham  y  d'Isaac  et  de  Jacob  y  que  l'Egypte, 
plongée  dans  l'idolâtrie ,  ne  connoissoit  pas.  Cepeiv* 
dant  un  autre  Pharaon  monta  sur  le  trône ,  et  ne 
se  souvint  plus  des  services  de  Joseph.  La  jalousie  de 
ce  prince  et  de  ses  sujets  leur  fit  prendre  la  résolu- 
tion d'exterminer  les  Hébreux.  Dieu  les  sauva  de 
leurs  mains  sous  la  conduite  de  Moïse  ^  par  des  pro^ 
diges  inouis.  L'Egypte  fut  frappée  de  dix  terribles 
fléaux  de  Dieu,  qu'on  appelle  les  dix  plaies  d'Egypte. 
L'eau  des  rivières  fut  changée  en  sang^  et  les  Egyp-'^ 
tiens  trouvoient  à  peine  de  quoi  boire  ^  les  gre-» 
nouilles  remplirent  toutes  leurs  maisons  ;  des  mou- 
ches de  diverses  sortes  pénétroient  partout,  et  ne 
leur  laissoient  aucun  repos  ;  Dieu  envoya  la  morta- 
lité et  des  ulcères  terribles  sur  les  hommes  et  sur  les 
animaux;  la  grêle  ravagea  les  moissons,  dont  les 
restes  furent  dévorés  par  des  sauterelles  qui  coa<r 
vroient  la  face  de  la  terre  ;  toute  l'Egypte  fut  cou- 
verte de  ténèbres  épaisses ,  on  ne  se  connoissoit  plus  ; 
enfin,  Dieu  envoya  son  ange,  qui  en  une  nuit  fit 
mourir  tous  les  premiers  nés  des  Egyptiens,  depuis 
le  fils  du  roi  assis  sur  son  trône,  jusqu'au  fils  de  la 
servante  occupée  au  moulin,  et  dans  les  services  les 
plus  bas  de  la  maison.  Pharaon  à  cette  fois  écouta 
la  voix  de  Dieu ,  et  laissa  sortir  les  Israélites.  La  mer 
Rouge  s'ouvrit  devant  eux  pour  leur  faire  un  passage, 
et  un  peu  après  ils  virent  flotter  sur  les  eau^  le  corps 
de  Pharaon  et  ceux  de  ses  soldats,  qui  les  poursui- 
voient  :  c'est  qu'ils  ç'étoient  repentis  d'avoir  obéi  à 
Dieu;  Dieu  aussi  les  fit  périr  sans  miséricorde. 


r 
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Le  peuple  dans  le  désert  :  la  loi  :  ï entrée  dans  la 
terre  promise  :  Josué  :  David  :  Salomon  :  le  tem* 
pk  :  le  schisme  de  Jéroboam  :  la  captivité  de  Ba* 
bylone  :  les  prophéties  :  V attente  du  Christ, 

Les  Israélites  restèrent  quarante  ans  dans  le  dé** 
sert  ;  mais  Dieu  les  protégeoit.  La  manne  tomba  du 
ciel  pour  les  nourrir;  un  rocher,  frappé  par  la  verge 
de  Moïse  y  leur  fournit  des  eaux  en  abondance.  Dès 
le  commencement  y  Dieu  leur  parut  sur  le  mont  de 
Sinaï,  avec  une  démonstration  étonnante  de  sa  ma-^ 
jesté  et  de  sa  puissance,  au  milieu  des  éclairs  et  des 
tonnerres;  il  écrivit  de  son  doigt  les  dix  commande- 
mens,  qu'on  appelle  le  Décalogue,  sur  deux  tables 
de  pierre ,  et  leur  donna  la  loi  sous  laquelle  ils  dé- 
voient vivre  dans  la  terre  de  Chanaan,  jusquà  la 
venue  du  Christ. 

Le  temps  étoit  arrivé  où  Dieu  avoit  résolu  de  don*^ 
ner  aux  Israélites  cette  terre  promise  à  leurs  pères. 
Moïse,  leur  législateur,  les  mena  jusqu'à  Feutrée  : 
Josué  les  y  introduisit  ^  et  la  partagea  entre  les  douze 
tribus.  Dieu  enfin  suscita  David,  qui  en  acheva  la 
conquête  :  la  royauté  fut  établie  dans  sa  famille  : 
Dieu  lui  promit  que  le  Christ  sortiroit  de  lui.  Aussi 
David  étoit'-il  de  la  tribu  de  Xuda,  dont  le  Messie 
devoit  naître,  selon  Toracle  de  Jacob.  David  chanta 
dans  ses  Psaumes  les  merveilles  du  Sauveur  qui  de- 
voit venir  :  il  en  vit  la  figure  dans  la  personne  de 
Salomon  son  fils  et  son  successeur.  Durant  le  règne  de 
SalomOJQ^  le  temple  fut  bâti  dans  Jérusalem^  et  cette 


62  CATÉCHISME 

sainte  cité  fut  la  figure  de  l'Eglise  chrétienne.  Salo- 
mon  ne  fut  pas  fidèle  à  Dieu  ^  et  aussi  son  royaume 
fut  divisé  sous  Roboam,  son  fils  et  son  successeur. 
Des  douze  tribus  il  y  en  eut  dix  qui  9e  séparèrent  du 
temple  et  de  la  famille  de  David  ^  à  qui  Dieu  avoit 
donné  le  royaume.  Jéroboam  fut  le  chef  de  ces  re- 
belles. Cest  la  figure  des  schismatiques  et  de  leurs 
auteurs,  qui  se  séparent  de  l'Eglise.  Dieu  les  rejeta, 
et  le  nom  en  est  aboli.  La  tribu  de  Juda  fut  le  chef 
de  ceux  qui  demeurèrent  fidèles.  Mais  les  Juifs  ou-> 
blièrent  souvent  le  Dieu  de  leurs  pères,  et  leurs  in- 
fidélités leur  attirèrent  divers  chàtimens.  Après  lés 
impiétés  d'Achaz  et  de  Manassès ,  rois  de  Juda,  Dieu 
appela  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  pour 
punir  les  ingratitudes  de^n  peuple  :  Jérusalem  fut 
détruite,  le  tetople  réduit  en  cendres,  et  tout  le 
peuple  mené  captif  en  Babylone.  Mais  Dieu  se  sou- 
"venoit  toujours  de  ses  anciennes  miséricordes,  et  des 
promesses  qu'il  avoit  faites  à  Abraham ,  Isaac  et  Ja- 
cob. Ainsi,  après  soixante  et  dix  ans  de  captivité,  il 
ramena  son  peuple  dispersé  dans  la  terre  de  ses 
pères  :  Jérusalem  fut  réparée ,  et  le  temple  rétabli 
sur  ses  ruines.  Cyrus,  roi  de  Perse,  fut  choisi  de 
Dieu  pour  accomplir  cet  ouvrage.  Esdras  et  Néhé- 
mias  y  travaiUèrent  sous  les  ordres  des  rois  de  Perse. 
En  ce  temps,  et  durant  plusieurs  siècles.  Dieu  ne 
cessa  d'envoyer  ses  prophètes,  qui  reprénoient  le 
peuple  et  fortifioient  les  serviteurs  de  Dieu  dans  son 
culte.  Ensemble  ils  prédisoient  le  règne  éternel,  et 
les  souffrances  du  Christ ,  et  le  jpeuple  de  Dieu  vivoit 
dans  cette  attente. 
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VII. 

La  venue  de  Jésus-Christ  :  sa  prédication  :  sa  mort: 
sa  résurrection:  son  ascension:  sa  toute-puissance. 

Il  y  avoit  environ  quatre  mille  ans  que  le  monde 
vivoit  dans  les  ténèbres.  Dieu  n  étoit  connu  qu'en 
Judée  y  et  dans  le  plus  petit  peuple  de  l'univers. 
L'heure  bienheureuse  étant  arrivée,  où  ce  Christ 
tant  promis  devoit  venir,  Dieu  envoya  tiu  monde 
son  propre  Fils  :  le  Verbe  de  Dieu  se  fit  homme.  La 
nouvelle  de  sa  prochaine  venue  fut  annoncée  à  Ma- 
rie,  qui  devoit  être  sa  mère,  et  néanmoins  toujours 
vierge.  Elle  crut  :  le  Christ,  Fils  de  Dieu,  fut  conçu 
dans  ses  entrailles.  Il  naquit  à  Bethléem  :  il  fut  cir- 
concis et  nommé  Jésus,  c'est-à-dire,  Sauveur.  Il 
croissoit  en  obéissant  à  Marie  sa  mère ,  et  à  Joseph 
son  nouiTicier.  A  l'âge  d'environ  trente  ans,  il  fut 
baptisé  par  saint  Jean-Baptiste  :  il  prêcha  dans  la 
Judée ,  et  il  annonça  l' Evangile,  c  est-à-dire ,  la  bonne 
nouvelle;  et  cette  bonne  nouvelle,  c'est  la  rémission 
des  péchés,  et  la  vie  éternelle,  à  ceux  qui  croiroient 
en  lui ,  et  vivroient  selon  les  préceptes  de  la  loi  nou- 
velle qu'il  préchoit.  Pour  jeter  les  fondemens  de  son 
Eglise,  il  appela  ses  douze  apôtres,  dopt  saint  Pierre 
fut  établi  le  chef  par  Jésus-Christ.  Cependant  la  ja- 
lousie des  pontifes,  des  .pharisiens  et  des  docteurs  de 
laloi  s'élevoit  contre  lui ,  à  cause  qu'il  reprenoit  leurs 
erreurs  et  leur  hypocrisie.  Enfin,  il  fui  crucifié  sur  le 
Calvaire,  auprès  de  Jérusalem,  entre  deux  voleurs. 
Les  Juifs  continuèrent  à  Toutrager  au  milieu  de  son 
supplice  y  et  comme  il  eut  demandé  à  boire,  on  lui 
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présenta  dans  une  éponge  du  fiel  et  du  vinaigre. 
Tout  ce  qui  étoit  écrit  de  lui  dans  les  Psaumes  et 
dans  les  Prophéties ,  fîi.t  accompli  :  il  expira  sur  la 
croix;  son  corps  fut  mis  dans  un  tombeau:  son  ame 
sainte  descendit  dans  les  enfers,  où  elle  délivra  les 
Pères  détenus  dans  ces  lieux  souterrains,  et  se  réu-« 
nit  à  son  corps  le  troisième  jour.  Ce  jour  même , 
Jésus-Christ  ressuscité  se  fit  voir  à  ses  disciples  in« 
crédules.  Ils  voient,  ils  touchent  ses  plaies ,41s  y  en*- 
foncent  leurs  doigts  et  leurs  mains,  ils  sont  convain-» 
eus.  Durant  l'espace  de  quarante  jours  Jésus-Christ 
leur  parle,  il  les  instruit;  il  envoie  ses  douze  apôtres 
par  toute  la  terre,  pour  y  être  les  fondateurs  des 
églises  chrétiennes,  et  la  source  de  tous  les  pasteurs 
qui  les  dévoient  gouverner  jusqu'à  la  fin  du  inonde  j 
enfin,  après  leur  avoir  promis  d'être  toujours  avec 
eux  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  il  monte  aux  cieux  en 
leur  présence.  Là  il  est  assis  à  la  droite  de  son  Père, 
et  toute  puissance  lui  est  donnée  dans  le  ciel  et  sur 
la  terre. 

VIII. 

Descente  du  Saint-Esprit,  et  rétablissement  de 

VEglisek 

Cinquante  jours  après  Pâque ,  et  le  jour  de  la  Pen-* 
tecôte,  il  envoya  le  Saint-Esprit  qu'il  avoit  promis. 
Les  apôtres  remplis  de  force,  prêchent  par  tout  Tu*- 
nivers  Jésus-Christ  ressuscité,  et  la  rémission  des  pé- 
chés en  son  nom  et  par  son  sang.  En  peu  de  temps 
ils  remplissent  tout  l'univers  de  l'Evangile,  et  ré- 
pandent leur  sang  pour  en  confirmer  la  vérité.  L'em- 
pereur Néron ,  le  plus  infâme  et  le  plus  cruel  de 

tous 
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tous  les  princes  y  fut  le  premier  persécuteur  de  FE- 
glise,  et  il  fit  mourir  à  Rome  les  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul.  Aussitôt  après  cette  première  per- 
sécution, la  guerre  commença  contre  les  Juifs  qui 
ayoient  excité  Fempire  romain  contre  les  saints,  et 
avoient  livré  les  apôtres  aux  empereurs.  A  ce  coup, 
Jérusalem  périt  sans  ressource,  le  temple  fut  con- 
sumé par  le  feu ,  les  Juifs  périrent  par  le  glaive.  Alors 
ils  ressentirent  Feffet  du  cri  qu'ils  avoient  fait  contre 
le  Sauveur  :  Son  sang  soit  sur  nouSj  et  sur  nos  en-- 
fans.  La  vengeance  de  Dieu  les  poursuit,  et  partout 
ils  sont  captifs  et  vagabonds.  Cependant  le  monde, 
corrompu  par  Fidolâtrie  et  par  toute  sorte  de  vices , 
apprend  une  vie  nouvelle.  L'Eglise ,  persécutée  du- 
rant trois  cents  ans,  souffre  sans  murfnurer  les  der- 
nières extrémités,  et  tout  Funivers  s'unit  en  vain 
pour  la  détruire.  La  sainteté  de  ses  enfans,  et  la 
constance  de  ses  martyrs,  édifie  et  convertit  tous 
les  peuples.  Au  temps  que  Dieu  avoit  résolu  de  lui 
donner  du  repos,  il  suscita  Constantin,  empereur 
romain,  son  serviteur,  qui  embrassa  publiquement 
le  cliristianisme.  Les  rois  de  la  terre  devinrent  les 
enfans  et  les  défenseurs  de  l'Eglise;  et  selon  les  an- 
ciennes prophéties,  elle  s'établit  par  toute  la  terre. 
Les  hérésies  prédites  par  Jésus-Christ  et  par  les  apô- 
tres s'élèvent  :  tous  les  mystères  de  la  foi  sont  atta- 
qués les  uns  après  les  autres  :  la  foi  ne  fait  que  s'affer- 
mir et  s'éclaircir  davantage.  Par  la  saine  doctrine 
et  par  l'administration  des  saints  sacremens,  FEglise 
produit  toujours  des  saints,  qu'elle  tient  cachés  dans 
son  sein.  Tous  les  siècles  sont  illustrés  par  Fexemple 
de  quelque  sainteté  plus  éclatante.  Parmi  beaucoup 

BOSSUET.'   VI.  5 
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de  tentations  et  de  périls,  les  chrétiens  attendent  la 
résurrection  générale,  et  le  jour  où  Jésus-Christ  re- 
viendra, dans  sa  majesté,  juger  les  vivans  et  les  morts. 

Pour  imprimer  ce  récil  dans  Tesprit  des  enfans ,  il  est  bon  de 
leur  faire  retenir  les  noms  de  ceux  dont  Dieu  s^est  principalement 
servi;  parce  qjae  Texpérience  fait  voir,  que  la  suite  de  l'Histoire 
sainte ,  tUfiftiff^e  attachée  à  ces  noms ,  se  conserve  mieux  dans  la 
mémoire.  On  pourra  donc  faire  ces  demandes ,  ou  d^autres  sem- 
blables. 

Qui  est  le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre  ? 
Dieu  éternel,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  un  seul 
Dieu  en  trois  personnes. 

Quel  est  le  premier  homme  que  Dieu  a  créé? 

C'est  Âdaih. 

Et  la  première  femme? 

C'est  Eve. 

Sont-ce  là  nos  premiers  parens? 

Oui,  Adam  et  Eve  sont  nos  premiers  parens. 

Quen  wons-nous  hérité? 

Le  péché  et  la  mort. 

Quel  est  le  premier  de  tous  les  justes  qui  est  mort 
dans  la  grdce  ? 

C'est  Âbel,  que  son  frère  Caïn  tua  par  jalousie. 

Quel  autre  enfant  Dieu  donna-t-^il  à  Adam  à  la 
place  dAhel? 

Il  lui  donna  Seth ,  dans  la  famille  duquel  le  ser- 
vice de  Dieu  se  conserva. 

Comment  est-ce  que  Dieu  punit  la  corruption  uni- 
9er selle  du  monde? 

En  envoyant  le  déluge. 

Est-ce  qu'il  n'y  aif  oit  point  de  juste  sur  la  terre? 

Il  y  avoit  le  juste  Noé. 
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Quelle  grâce  Dieu  luijît-il? 
De  le  conserver  dans  l'arche  contre  le  déluge ,  lui 
et  sa  famille. 
Par  qui  fut  repeuplé  le  monde  ? 

Par  les  trois  enfans  de  Noé,  qui  sont  Sem,  Cham 
etJaphet. 

A%^ec  qui  Dieu  a-t-il  commencé  son  alliance  ? 
Avec  Abraham. 

De  qui  étoit'il  descendu? 

De  Sem. 

Qui  appelez-nfous  les  patriarches? 

Abraham  y  Isaac  son  fils^  Jacob,  fils  dlsaac,  et  ses 
douze  enfans. 

Quel  autre  nom  a  Jacob  ? 

Il  s'appelle  aussi  Israël  ;  et  c'est  de  lui  que  sont  sor- 
tis les  Israélites,  c'est-à-dire,  le  peuple  de  Dieu. 

D'ok  sont  sortis  les  douze  tribus  d'Israël? 

De  ces  douze  enfans  de  Jacob. 

Qui  est  celui  de  ces  douze  enfans  de  Jacob  dont 
JésuS'Chtist  dei^oit  naître  ? . 

De  Juda. 

Ou  est-ce  que  les  Israélites  Jurent  captifs  dans  le 
commencement? 

En  Egypte,  où  leurs  pères  s'étoient  réfugiés  dans 
une  famine  universelle. 

De  qui  Dieu  se  servit-il  pour  les  déliy^rer  de  cette 
servitude? 

De  Moïse. 

JPar  qui  Dieu  a^t-il  donné  la  loi  aux  anciens 
Hébreux? 

Par  le  même  Moïse. 
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Qui  les  a  introduits  dans  la  terre  promise  f 

C'est  Josué. 

Qui  a  achevé  la  conquête  de  cette  terre? 

Le  roi  David. 

De  quelle  tribu  étoit4l? 

De  celle  de  Juda. 

Quelle  promesse  particulière  reçut-il  de  Dieu  ? 

Que  le  Christ  ou  le  Messie  sortiroit  de  sa  raoe. 

Qui  a  bâti  le  temple  de  Jérusalem,  ? 

Salomon,  fils  de  David,  un  des  ancêtres  de  Jésus- 
Christ. 

Que  nous  figure  le  temple? 

L'Eglise  catholique,  où  Dieu  veut  être  servi. 

Sous  quel  roi  est-ce  que  dix  tribus  se  séparèrent 
du  temple? 

Sojus  Roboam,  fils  de  Salomon. 

Qui  fut  V  auteur  de  ce  schisme? 

Jéroboam,  dont  le  nom  est  infâme  à  la  postérité. 

Que  nous  figure,  cela  ? 

Les  hérésies  et  les  schismes. 

Quelle  tribu  fiit  le  chef  de  ceux  qui  demeurèrent 
fidèles  ? 

C'est  la  tribu  de  Juda,  dont  le  Christ  devoit  sortir. 

Etoit'il  attendu  par  le  peuplejuif? 

Oui,  il  étoit  attendu,  et  il  étoit  prédit  par  Moïse, 
par  David  dans  ses  Psaumes,  et  par  les  prophètes. 

Quand  est-ce  que  Jésus-Christ  est  venu  ? 

Environ  Tan  quatre  mille  du  monde. 

De  qui  est-il  fils  ? 

Il  est  Fils  de  Dieu  dans  rétemité,  et  de  la  vierge 
Marie  dans  le  temps. 
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Qm  sont  ceux  quil  a  appelés  pour  établir  son 
Eglise? 
Les  douze  apôtres. 
Qui  est  le  premier  des  douze  apôtres? 
C'est  saint  Pierre. 
Qui  lui  a  donné  cette,  primauté? 
Jésus-Christ  même.  , 

Uou  sont  venus  tous  les  év^éques  fet  tous  les  pasteurs 
de  t Eglise  ? 
Des  douze  apôtres. 

Qui  est  le  premier  persécuteur  de  V Eglise? 
C'est  Néron,  le  plus  cruel  et  le  plus  infâme  de 
tous  les  princes. 

Par  qui  commença-t-il  la  persécution? 
Par  les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul. 
Oh  leur  fit-il  souffrir  le  martyre? 
k  Rome  même. 

Qui  est  le  premier  prince  qui  ait  fiait  publique- 
ment profession  du  christianisme? 
C'est  l'empereur  Constantin. 

Le  curé  ou  le  catéchiste  pourra  ici  raconter  la  conversion  de 
CoDfitaniin  ;  la  croix  qui  lui  apparut  dans  le  ciel  avec  ces  paroles  : 
En  celU-^i  tu  vaincras;  la  victoire  qui  s^en  ensuivit,  et  comme  la 
religion  chrétienne  fiit  embrassée  et  exaltée  par  cet  empereur. 

H  pourra  aussi  raconter  succinctement  et  à  diverses  reprises , 
pour  ne  point  trop  charger  en  une  fois  la  mémoire  des  enfans^ 
que  le  premier  évéque  qui  a  prêché  TEvangile  en  ces  pays ,  a  été 
laint  Denjs ,  envoyé  par  le  pape  qui  étoit  alors  j  que  saint  Denys 
confirma  TEvangile  par  son  martyre  j  que  c'est  de  là  qu'est  venue 
une  longue  suite  rfévéques,  par  la  grâce  de  Dieu,  tous  catholiques; 
que  la  nation  des  français  étant  entrée  dans  ces  pays,  Clovis,  un 
de  ses  rois,  gagna  une  grande  bataille,  en  invoquant  Jésus-Christ  j 
qii*il  fui  baptisé  par  saint  Rémi ,  archevéqae  de  Beims ,  avec  tous  les 
français  ;  qu*il  se  fit  à  leur  conversion  une  infinité  de  miracles,  par 
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OÙ  la  foi  catholique  fut  tellement  affermie ,  que  depuis  ce  temps 
elle  n^a  jamais  été  altérée ,  et  que  depuis  douze  cents  ans  nos  rois 
et  tout  ce  royaume  a  toujours  été  catholique ,  uni  à  FEglise  romaine 
et  au  success^r  de  saint  Pierre. 

Que  le  catéchiste  ne  croie  pas  avoir  perdu  son  temps,  en  impri- 
mant ces  choses  dans  Tesprit  des  enfans  :  car  par  ce  moyen  il  leur 
donne  une  idée  générale  de  la  religion,  et  les  attache  au  corps  de 
FEglise  catholique. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


DE    LA 


DOCTRINE  CHRÉTIENNE, 

QUI   COKTIïlirT   UlfE    INSTRUCTION    GÉNÉRALE  ^    ET   LES 
PREMIERS    PRINCIPES   DJS   LA   RELIGION. 


LEÇON  I. 

De  la  doctrine  chrétienne  en  général  ^  et  de  la 
connoissance  de  Dieu. 

Représenter  Jésus-Christ  enfant  au  milieu  des  docteurs,  comme 
«i'âcssus,  /.  Cat.  Leçon  /,*  ou  Jésus-Christ  enseignant  sur  la  mon- 
^{ne ,  on  sur  la  nacelle  de  Pierre ,  et  Fattention  de  tout  le  peu^ 
ple^  ou  les  miracles  dont  il  a  confirmé  sa  doctrine. 

Eles-^ous  chrétien? 

Oui,  )e  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 

Pourquoi  dites^'vous  par  la  grâce  de  Dieu? 

Parce  que  c'est  un  don  de  Dieu^  et  le  plus  grand 
de  tous  les  dons,  d'être  chrétien. 

Qui  appelez-^ous  chrétien? 

Celui  qui  est  baptisé  ^  et  qui  croit  et  confesse  la 
doctrine  chrétienne. 

Qiiappelez-^ous  la  doctrine  chrétienne  ? 

Celle  que  Jésus-Christ  a  enseignée. 

Comment  est-ce  qùon  apprend  la  doctrine  chré- 
tienne? 

Par  le  catéchisme. 
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Que  veut  dire  ce  mot  catëchisme? 

Il  veut  dire  instruction. 

De  (fuijaut'il  receifoir  cette  instruetion? 

De  TEglise  et  de  ses  pasteurs. 

Que  nous  apprend  la  doctrine  chrétienne  ? 

Elle  nous  apprend  pourquoi  Dieu  nous  a  mis  au 
monde. 

Pourquoi  nous  a-t-il  mis  au  monde  ? 

Pour  le  connoître,  l'aimer,  le  servir,  et  par  ce 
moyen  obtenir  la  vie  éternelle. 

Quest-^e  q\ie  Dieu  ? 

C'est  le  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  et  le  Sei- 
gneur universel  de  toutes  choses. 

Faites-nous  connoître  unpeuplus  en  particulier  ce 
que  vous  croyez  de  Dieu. 

Dieu  est  un. esprit  infini,  éternel,  incompréhen- 
sible, qui  est  partout,  qui  voit  tout,  qui  peut  tout, 
qui  a  fait  toutes  choses  de  rien ,  qui  gouverne  tout 
par  sa  sagesse. 

Dites  tout  cela  en  un  mot. 

Dieu  est  parfait. 

Qu  entendez-vous  par  ce  mot? 

Tout  ce  qu'on  peut  concevoir  de  perfection  est  en 
Dieu,  et  infiniment  au-delà  :  rien  ne  lui  manque. 

Quentendez'vous  j  quand  vous  dites  que  Dieu  est 
un  esprit? 

Qu'il  est  une  raison,  une  intelligence,  qui  ne^ 
peut  être  vue  de  nos  yeux,  ni  touchée  de  nos  mains, 
là  aperçue  par  aucun  de  nos  senâ,  mais  seulement 
conçue  par  notre  esprit. 

Mais  notre  esprit  peut-il  comprendre  Dieu? 

Non  :  Dieu  est  incompréhensible. 
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Dieu  a-t'il  un  corps? 

Dieu  n*a  ni  corps ,  ni  forme  ou  figure  humaine , 
ni  corporelle. 

Pourquoi  donc  parle-t-on  si  souvent  dés  mains  de 
Dieu,  de  ses  yeux  ,  et  ainsi  du  reste? 

Par  ses  yeux,  on  signifie  qu'il  voit  tout;  par  ses 
mains  y  qu'il  fait  tout;  par  ses  bras^  on  entend  sa 
grande  puissance  :  et  on  exprime,  comme  on  peut, 
sa  grandeur,  en  mettant  toutes  les  créatures  à  ses 
pieds. 

Qu  entendez-vous  en  disant  que  Dieu  est  partout? 

Qu'il  est  au  ciel ,  en  la  terre ,  et  en  tout  lieu. 

Dieu  esê-il  en  nous? 

Il  est  en  nous,  et  c'est  lui  qui  continuellement 
nous  donne  l'être  et  la  vie. 

Qu  entendez-nyous  en  disant  que  Dieu  voit  tout  ? 

Qu'il  voit  tout  ensemble  le  passé,  le  présent  et 
l'avenir,  et  jusqu'à  nos  plus  secrètes  pensées. 

Quentendez-n^ous  en  disant  que  Dieu  peut  tout? 

Qu'il  peut  tout  ce  qu'il  lui  plaît ,  et  qu'il  fait  tout 
sans  aucune  peine ,  par  sa  seule  volonté. 

Quentendez*\fOus  en  disant  que  Dieu  gouv^eme  tout? 

Qu'il  n'arrive  rien  que  ce  qu'il  ordonne  ^  ou  ce 
qa'il  permet. 

Par  ou  connoissez-vous  Dieu  ? 

Par  la  beauté  de  ses  ouvrages,  par  l'ordre  du 
monde,  et  par  sa  lumière  qu'il  a  mise  en  nous. 

Dieu  a-t-ilfait  toutes  les  créatures? 

Oui,  il  les  a  faites  toutes,  jusqu'à  un  ver  de  terre. 

Comment  pouvez-vous  croire  quitafait  de  si  viles 
créatures  ? 

Parce  que  sa  puissance  et  sa  sagesse  y  reluisent, 
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autant  et  plus  quelquefois  que  dans  celles  que  nous 
admirons  le  plus. 

Dieu  a-t-ilfait  le  péché? 

A  Dieu  ne  plaise  :  Dieu  n'a  pas  fait  le  péché;  mais 
il  le  permet  seulement. 
^     Pourquoi  Dieu  permet-il  le  péché? 

Pour  en  tirer  un  plus  grand  bien. 

LEÇON   IL 

De  la  création  de  l'ange  et  de  l'homme. 

Raconter  l'œuvre  àes  six  jours,  {Gen.  /.}  ou  en  particulier  la 
création  de  Thomme.  (  Gen,  i.  a6.  //.  7,8,  etc.  ) 

Quelles  sont  les  plus  parfaites  créatures  de  Dieu? 

C'est  l'ange  et  l'homme. 

jSry  a-t'il  pas  de  bons  et  de  maupais  anges  ? 

Oui,  il  y  a  de  bons  et  de  mauvais  anges. 

Qu  appelez-vous  les  bons  anges  ? 

Ceux  qui  ont  persévéré  dans  le  bien. 

JEt  les  mausfais  anges,  qui  sont-Us? 

Ceux  qui  n'ont  pas  persévéré  dans  le  bien. 

Comment  les  appelez-^ous  ? 

Les  démons,  les  diables,  les  malins  esprits,  les 
anges  de  ténèbres ,  dont  Satan  est  le  chef. 

Dieu  est-il  le  créateur  des  mauyais  anges  comme 
des  bons? 

Dieu  en  est  le  créateur,  mais  il  ne  les  a  pas  faits 
mauvais. 

Dieu  les  assoit-il  créés  bons  et  saints  comme  les 
autres  ? 

Oui ,  Dieu  les  avoit  créés  bons  et  saints  comme  les 
autres. 
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Qu  est-ce  qui  les  a  faits  maui^ais?, 

Cest  eux-mêmes  qui  se  sont  faits  mauvais  par  leur 
péché. 

ffoii  vient  quils  tentent  les  hommes  j  et  qùils  les 
induisent  au  mal? 

Parce  qu'ils  sont  mauvais  ^  et  jaloux  du  bonheur 
qui  nous  est  promis. 

Dieu  a-t-ilfait  le  corps  de  T homme  aussi  bien  que 
son  ame  ? 

Oui,  Dieu  a  également  fait  l'un  et  l'autre. 

De  quoi  a-t-il  formé  le  corps  du  premier  homme? 

De  terre ,  ou  plutôt  de  boue. 

Et  son  ame  ,  Ta-t-il  aussi  formée  de  terre? 

Non  ^  il  l'a  créée  par  sa  toute-puissance. 

Et  crée-t'il  de  même  nos  âmes  ? 

Oui,  il  les  crée,  et  les  unit  au  corps  humain^  tou- 
tes les  fois  qu'il  forme  un  homme. 

Comment  appelez-i^us  Tame  de  VHomme  ? 

Je  l'appelle  ame  raisonnable. 

Pourquoi  f  appelez-vous  raisonnable  ? 

Parce  qu'elle  est  capable  de  raison. 

En  quoi  connoissez^ùus  que  I homme  est  capable 
de  raison? 

Parce  qu'il  rend  raison  de  ce  qu'il  fait,  et  sait 
pourquoi  il  le  fait. 

Donnez^en  un  exemple. 

Par  exemple ,  je  sais  que  je  viens  au  catéchisme 
pour  apprendre  ma  religion,  et  pour  être  éternelle- 
ment bienheureux*  en  la  pratiquant. 

En  quoi  consiste  F  excellence  de  Vamp  de  l'homme? 

En  ce  que  Dieu  l'a  faite  à  son  image  et  ressem- 
blance. 
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En  quoi  est-ce  que  l'ame  est  faite  à  l'image  etres^ 
semblance  de  Dieu  ? 

En  ce  qu'elle  peut  le  connoître  et  l'aimer,  et  par 
ce  moyen  être  comme  lui  éternellement  bienheu* 
'^  reuse. 

Il  ange  et  thomme  nont4ls  pas  le  libre  arbitre? 

Oui ,  l'ange  et  l'homme  ont  le  libre  arbitre. 

Qu appelez-vous  le  libre  arbitre? 

La  liberté  du  choix  qui  nous  est  donnée,  en  ce  que 
nous  pouvons  faire  et  ne  faire  pas ,  comme  il  nous 
plaît ,  les  choses  que  nous  faisons. 

Donnez-^nous-en  quelque  exemple. 
Par  exemple ,  je  puis  parler  ou  me  taire^  marcher 
ou  ne  marcher  pas;  et. ainsi  du  reste. 

Pouvez  -  vous  faire  de  m.ême  ce  qui  regarde  le 
salut? 

Oui,  je  lé  puis  ;  mais  avec  la  grâce  de  Dieu. 
Que  sente z-^ous  donc  de  principal  en  vous-même  ? 

Deux  choses  principales  :  connoître  ou  entendre , 
et  vouloir  ou  me  porter  à  ce  qu'il  me  plaît. 

Quel  usage  devez-vous  faire  de  ces  deux  choses  ? 

Lés  rapporter  à  Dieu,  c'est-à-dire,  le  connoître 
et  l'aimer. 

Pourquoi  les  deuez-vous  rapporter  à  Dieu  ? 
Parce  que  Dieu  me  les  a  données  pour  cette  fin. 
Qui  vous  a  donc  donné  votre  intelligence  ou  votre 
entendement  ? 
C'est  Dieu. 

Qui  vous  a  donné  la  liberté  par  laquelle  vous 
choisissez  ce  que  vous  voulez  ? 
C'est  Dieu. 
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Quel  usage  en  devez-vjèus  faire? 

Les  lui  consacrer. 

Comment  appelez-a^ous  nos  premiers  parens? 

Adam  et  Eve. 

Pourquoi  Dieu  a-t-il  "voulu  que  tous  les  hommes 
sortissent  d'un  -seul  mariage? 

Pour  établir  l'union  et  une  espèce  de  parenté  en- 
tre tous  les  hommes. 

LEÇON   III. 

'De  la  chute  de  Thomme. 

La  tentation  d^Adam ,  sa  désobéissance ,  le  châtiment;  le  chéru- 
lûn  tournant  son  glaiye  enflammé  pour  empêcher  le  retour  à  Farbre 
de  fie.  (  Gen,  ///.  ) 

Dieu  a\^oit'il  fait  le  premier  homme  bon  et  saint? 
Oui^  Dieu  Tavoit  fait  bon  et  saint. 

Et  nous,  sommes-nous  aussi  bons  et  saints  en  ve- 
nant au  monde  ? 
Non  y  nous  sommes  mauvais  et  pécheurs. 

Est-ce  Dieu  qui  nous  a  faits  moussais? 
^     A  Dieu  ne  plaise  ;  Dieu  ne  fait  rien  qui  ne  soit  bon. 

Comment  donc  naissons-nous  pécheurs  ? 
Cest  par  le  péché  de  notre  premier  père. 

Comment  est-ce  que  nous  sommes  pécheurs  par  le 
péché  de  notre  phre? 

Une  faut  pas  demander  comment^  il  suffit  que 
Dieu  l'ait  révélé. 

Comment  appelez-^ous  ce  péché  que  nous  appor- 
tons en  naissant? 

On  l'appelle  péché  originel,  c'est-à-dire,  péché 
çu'on  apporte  dès  son  origine  ou  dès  sa  naissance. 
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Quel  a  été  le  péché  dCAdqm? 

C!est  d'avoir  mangé  du  fruit  défendu. 

Ce  fruit  étoit-il  maui^ais? 

Non  :  Dieu  ne  fait  rien  de  mauvais. 

Pourquoi  donc  Dieu  Ta\f  oit-il  défendu  à  Vhomme? 

Pour  éprouver  son  obéissance. 

Qui  est-ce  qui  porta  Vhomme  à  désobéir  à  Dieu?, 

C'est  le  démon  qui  le  tenta. 

Qu  appelez-vous  tenter  Vhomme? 

Le  porter  au  mal. 

L'homme  n'a  donc  pas  péché j  puisque  c'est  le  de* 
mon  qui  Va  porté  à  mal  faire? 

Il  a  grièvement  péché,  parce  qu'avec  la  grâce  de 

Dieu  il  pouvoit  résister  à  la  tentation  du  malin  es* 

prit. 

LEÇON   IV. 

Des  effets  du  péché  d'Adam. 

Adam  surpris  dans  son  crime  ;  il  n^ose  paroitre  devant  Dieu  ;  le 
remords  de  sa  conscience  ;  la  honte  de  sa  nudité  ^  son  travail  et 
ses  misères,  et  la  corruption  du  genre  humain.  (  Gen.  ///.  7,  B,  9, 
10,  II,  16,  17,  18,  19.  ir.  ri,) 

Quels  effets  ressentons-nous  du  péché  tVAdam? 
De  très-malheureux  effets  dans  le  corps  et  dans 
l'âme. 

* 

Quels  effets  en  ressentons-nous  dans  le  corps  ? 

La  mort  et  toutes  ses  suites,  comme  sont  les  ma- 
ladies et  toutes  les  incommodités  de  la  vie. 

E  homme  eût-il  été  immortel,  s'il  ri' eût  point  pé- 
ché?    • 

Oui  :  sans  le  péclié ,  Adam  et  tous  les  hommes  au- 
roient  été  immortels  dans  le  corps  comme  daiîs  l'ame. 
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Comment  le  corps  auroit-il  été  immortel? 

Far  un  don  particulier  de  Dieu. 

Quels  effets  du  péché  ressentons-' nous  dans  nos 
âmes? 

Deux  malheureux  effets^  Tignorance^  et  la  con- 
voitise ou  concupiscence. 

En  quoi  consiste  notre  ignorance? 

Principalement  en  ce  que  nous  avons  perdu  la  con- 
noissance  de  Dieu  et  de  nous-mêmes. 

A  quoi  'voyez-vous  que  V homme  a  perdu  la  con- 
noissance  de  Dieu? 

Je  le  vois  principalement  par  Fidolâtrie ,  qui  avant 
la  venue  de  Jésus-Christ,  occupoit  presque  tout  le 
genre  humain. 

Qu  est-ce  que  T idolâtrie? 

Cest  adorer  la  créature  au  lieu  du  Créateur. 

Pourquoi  dites^vous  que  T  idolâtrie  occupoit  pres- 
que tout  le  genre  humain  ? 

Parce  qu'il  n'y  avoit  que  le  peuple  juif  qui  recon- 
nût Dieu. 

Le  peuple  juif  étoit-il  fort  étendu? 

U  étoit  renfermé  dans  un  fort  petit  pays. 

Et  ce  peuple  étoit-il  tout-à  fait  pur  d idolâtrie? 

Il  y  étoit  très-enclin ,  et  y  retomboit  souvent. 

Pourquoi  dites -vous  que  t  homme  ne  se  connott 
pas  lui-même  ? 

Parce  qu'il  ne  songe  pas  qu'il  ait  rien  au-dessus 
des  bétes,  mettant  toutes'ses  pensées  dans  son  corps. 

Quappelez-^ous  la  concupiscence  ou  la  cowoitise? 

C'est  l'inclination  au  mal. 

Sommes*nous  enclins  au  mal? 

Oui^  nous  sommes  enclins  au, mal. 
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Comment? 

En  ce  que  nous  sommes  portés  à  nous  attacher 
aux  plaisirs  sensibles^  et  à  nous  aimer  nous-mêmes 
plus  que  Dieu. 

LEÇON   V. 

De  la  réparation  du  genre  humain ,  et  du 

Rédempteur. 

Raconter  sommairement  comment  Jésus-Christ  a  été  promis  à 
Adam,  à  Abraham,  et  aux  patriarches j  à  Moïse,  à  David,  à  5a* 
lomon,  et  aux  prophètes.  Voy^tz  ci^dessus,  au  commencement  d» 
ce  catéchisme. 

Que  méritoîentles  hommes  par  le  péché  origine  f? 

Ils  méritoient  tous  la  mort  étemelle. 

Comment  Dieu  les  en  a-t-il  délivrés? 

Par  une  pure  miséricorde. 

De  quel  moyen  s' est-il  sen^i  pour  les  en  déliç^rer? 

C'est  en  leur  donnant  un  Sauveur  et  un  Rédemp- 
teur. 

Quel  est-il  ? 

C'est  Jésus-Christ. 

Pourquoi  est-il  appelé  Saui^eur? 

Parce  qu'il  nous  sauve  de  nos  péchés. 

Et  le  mot  de, Rédempteur j  que  veut-il  dire  ? 

Il  veut  dire  qui  rachète,  comme  quand  on  ra- 
chète des  esclaves. 

Jésus-Christ  a-t-ïl  toujours  été  connu? 

Oui  :  dès  l'origine, du  monde. 

Les  Juifs  Tattendoient-ils? 

Oui  :  ils  l'attendoient  sous  le  nom  de  Christ  ou  de 

Messie. 

Les 
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Les  Juifs  ne  T attendent-ils  pas  encore  ? 

Oui  :  ils  Fattendent  encore  ^  tant  ils  sont  aveugles. 

LEÇON   VI. 

De  ce  qu'il  faut  faire  pour  être  sauvé^  et  des  trois 

vertus  théologales. 

Instniction  sur  la  liaison  qui  doit  être  entre  les  vertus;  et  eu 
rapporter  des  exemples  en  Abraham  :  de  sa  foi,  lorsqu^il  sortit  de 
son  pays  à  la  voix  de  Dieu ,  (  Gen»  xii.  )  et  qu  il  crût  qu  il  lui  don- 
aeroit  de  Sara,  sa  femme,  vieille  et  stérile,  une  longue  postérité: 
(  Gtn,  xr.  I ,  eu,  jusqu'au  7<  )  de  son.  espérance,  lorsqu^il  s^appuya 
mr  la  promesse  de  Dieu,  qui  Tassura  qu*il  seroit  son  protecteur 
et  sa  grande  récompense  :  (  Gen.  xr,  i .  )  de  sa  charité ,  lorsqu^il 
voulut  immoler  pour  Famour  de  Dieu  son  fils  Isaac.  (  Gen.  xxu.) 

N'avons  -  nous  rien  à  faire  pour  être  sauvés  par 
Jésus-Christ? 

Ce  seroit  une  impiété  de  le  croire. 

Que  faut-il  faire  pour  être  sauvé  par  Jésus-Christ  ? 

Il  faut  croire  en  lui^  et  vivre  selon  ses  préceptes 
et  ses  exemples. 

Ce  ri  est  donc  pas  lui  qui  nous  sauve? 

C'est  lui  qui  nous  sauve,  parce  qu'il  nous  mérite 
lui  seul  la  rémission  de  nos  péchés^  et  la  grâce  de 
bien  faire. 

Quelles  ^vertus  Jésus -Christ  nous  ordonne -t- il 
éP avoir  pour  être  sauvés  7 

Il  y  en  a  trois,  qui  sont  particulières  au  chrétien ^ 
et  auxquelles  toutes  les  autres  se  rapportent. 

Nommez-lés. 

La  foi ,  l'espérance ,  et  la  charité. 

Comment  les  appelle-t-on  ? 

On  les  appelle  les  trois  vertus  théologales,  ou 
divines. 

BOSSUET.    VI.  6 
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Qii appeleZ'Vous  vertus  théologales  ou  dwines? 

Celles  qui  se  portenl  vers  Dieu  copsidéré  en  lui- 
même,  comme  vers  leur  objet  principal. 

Quappelez-vous  un  objet? 

La  chose  vers  laquelle  on  se  porte  t  comme  la  vue 
se  porte  vers  la  lumière  et  les  couleurs:  c'est  son  objet. 

Quel  est  donc  t objet  principal  des  vertus  théo- 
logales 7 

C'est  Dieu  considéré  en  lui-même. 

Montrez  comment  les  trois  vertus  théologales  se 
portent  vers  Dieu. 

C'est  que  nous  croyons  en  Dieu  par  la  foi;  par 
l'espérance  nous  espérons  de  le  posséder;  et  nous 
l'aimons  par  la  charité. 

Qu  est-ce  çùe  la  foi? 

C'est  une  vertu  et  un  don  de  Dieu ,  par  lequel 
nous  croyons  en  lui,  et  tout  ce  qu'il  a  révélé  à  son 
Eglise. 

Qu  est-ce  que  îespéAince  ? 

C'est  une  vertu  et  un  don  de  Dieu,  par  lequel  nous 
attendons  la  vie  éternelle  qu'il  a  promise  à  ses  sei'vi- 
teurs. 

Qu  est-ce  que  la  charité? 

C'est  une  vertu  et  un  don  de  Dieu ,  par  lequel 
•    nous  aimons  Dieu  sur  toutes  choses,  et  notre  pro- 
chain comme  nous-mêmes. 

Pourquoi  dites-vous  que  ces  vertus  sont  des  dons 
de  Dieu  ? 

Parce  qu'en  effet  c'est  Dieu  qui  les  donne. 

Les  autres  vertus  ^  par  exemple j  la  sobriété^  ne 
doivent-elles  pas  aussi  se  rapporter  à  Dieu  ? 

Oui  ;  mais  ce  n'est  pas  immédiatement. 
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Quappelez-vous  se  rapporter  à  Dieu  immédiate- 
ment? 

Cest-à-dire,  se  rapportera  Dieu  sans  milieu ^  et 
en  le  considérant  en  lui-même. 

Eclaircissez  ceci  par  quelque  exemple. 

La  sobriété,  par  exemple,  est  une  vertu  qui  nous 
apprend  à  nous  modérer  dans  le  boire  et  dans  le 
manger  ;  et  c'est  là  son  propre  objet. 

Et  quel  est  le  propre  objet  des  vertus  théolo^ 
gales? 

C'est  Dieu  même;  car  c'est  croire  en  Dieu,  met-- 
treson  espérance  en  Dieu,  aimer  Dieu  plus  que  soi* 
même  et  que  toutes  choses. 
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SECONDE  PARTIE 


DE  LA 


DOCTRINE  CHRÉTIENNE, 

QUI   GOlTTIEirT 

lES  INSTRUCTIONS  PARTICULIÈRES  SUR  CHAQUE  VERTU 
THÉOLOGALE;  ET  PARTICULIEREMENT  SUR  LA  FOI. 


/  LEÇON   I. 

De  la  foi  et  du  Symbole  des  apôtres. 

Exemples.  La  foi  d'Abraham  et  des  patriarcbes.  Récir.  Jérasc 
Christ  envoyant  ses  apdtres,  comme  ci-dessus,  /.  CaL  Leçon  r. 

Qu  est-ce  que  lajbi? 

C'est  une  vertu  et  un  don  de  Dieu^  par  lequel 
nous  croyons  en  Dieu ,  et  ce  qu*il  a  révélé  à  soii 
Eglise. 

Oii  sont  contenues  les  choses  principales  que  Dieu 
a  rés^élées  à  son  Eglise? 

Dans  le  Symbole  des  apôtres. 

Que  veut  dire  ce  mot  Symbole  ? 

Il  veut  dire  un  signe ^  une  marque,  ou  une  chose 
rétablie  par  un  commun  consentement. 

Pourquoi  le  Sjmhole  est -il  un  signe  ou  une 
marque  ? 

Parce  que  c'est  à  cette  marque  qu'on  reconnoît  le 
chrétien;  et  qu'on  le  distingue  d'avec  l'inQdèle. 
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Pourquoi  atlribuez-vous  le  Symbole  aux  apôtres? 
Parce  qu'il  leur  est  attribué  par  la  commune  tra- 
dition de  toutes  les  Eglises  chrétiennes. 

Combien  y  a-t-il  d'articles  dans  le  Symbole? 

n  y  en  a  douze. 

Récitez  le  Symbole. 

Credo  in  Deum,  etc.  Je  crois  en  Dieu^  etc. 

LEÇON  IL 
Explication  des  huit  premier  articles  du  Symbole. 

RÉCIT.  De  la  création  ou  de  Pincamation  de  Jésus-Christ,  après 
le  message  de  Fange  k  la  sainte  Vierge. 

Qu'est-H^e  qui  nous  est  enseigné  par  les  huit  pre-- 
nùers  articles  du  Symbole  ?   ' 

Par  ces  articles ,  on  nous  instruit  des  deux  plus 
grands  mystères  de  notre  foi,  qui  sont  la  sainte  Tri- 
nité et  rincarnation.         ^ 

Questrcé  que  la  sainte  Trinité? 

Cest  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  Père,  Fils 
et  Saint-Esprit. 

Qu'est-ce  que  Dieu? 

Dieu  est  un  esprit  infini,  étemel,  incompréhen- 
sible, qui  est  partout,  qui  voit  tout,  qui  peut  tout, 
qui  a  fait  toutes  choses  de  rien,  et  qui  gouverne 
tout  par  sa  sagesse. 

y  Orteil  plusieurs  Dieux? 

Non  ;  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu. 

Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  Dieu? 
Trois. 

Quelles  sont-elles? 

Le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  j  et  c^est  ce  que 
nous  appelons  la  sainte  Tiînité. 
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Le  Père  est-il  Dieu  ? 
Oui. 

Le  Fils  est-il  Dieu  ? 
Oui.       ' 

Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  ? 

Oui. 

Ce  sont  donc  trois  Dieux  ? 

Non  :  car  encore  que  ce  soient  trois  personnes 
distinctes,  elles  ne  sont  pourtant  quun  seul  Dieu^ 
parce  qu'elles  n'ont  qu'une  même  divinité. 

Lequel  est  le  plus  grand j  le  plus  sage  et  le  plus 
puissant  des  trois? 

Ils  ont  la  même  grandeur,  la  même  sagesse  et  la 
nrême  puissance. 

Le  Père  est-il  plus  ancien  que  le  Fils  et  le  Saint-^ 
Esprit? 

Non ,  ils  sont.tous  trois  d'une  même  éternité  5  en- 
fin ils  sont  égaux  en  toutes' choses,  parce  qu'ils  ne 
*  sont  qu'un  seul  Dieu. 

Pourquoi  répétez-vous  si  sous^ent  ces  paroles  :  Au 
nom  du  Père ,  du  Fils ,  et  du  Saint-Esprit  ? 

Pour  nous  ressouvenir  que  nous  avons  été  baptisés 
au  nom  des  trois  personnes  divines,  Père,  Fils  et 
Saint-Esprit. 

Laquelle  des  trois  Personnes  s'est  faite  homme  ? 

Dieu  le  Fils,  la  seconde  personne. 

Le  Père  ne  s' est-il  pas  fait  homme? 

Non. 

Qii  est-ce  à  dire  se  faire  homme  ? 

C'est  prendre  un  corps  et  une  ame  comme  nous. 
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Ou  le  Fils  de  Dieu  a-t-il  pris  ce  corps  et  cette 
ame? 

Au  sein  et  dans  les  entrailles  de  la  bienheureuse 
vierge  Marie. 

Comment  cela  s*  est-il  fait? 

Par  Fopération  du  Saint-Esprit  y  et  sans  la  con* 
noissance  d*aucun  homme. 

Mais  saint  Joseph,  époux  de  la  Vierge  j  ri  est-il 
pas  le  père  de  notre  Seigneur? 

Non ,  il  n'en  est  pas  le  propre  père ,  il  n'en  a  été 
que  le  gardien  et  le  nourricier. 

La  sainte  Vierge  a  donc  été  toujours  vierge  ? 

Oui  :  elle  a  toujours  été  vierge,  et  devant  l'enfan- 
tement,  et  dans  l'enfantement ,  et  après. 

Comment  se peutril  faire  quelle  ait  été  mère,  et 
quelle  soit  demeurée  vierge? 

C'est  par  un  miracle  de  la  toute -puissance  de 
Dieu. 

ie  Fils  de  Dieu  fait  homme,  comment  sappelle^' 
t-il? 

H  s'appelle  Jésus-Christ. 

Quel  Jour  a-tril  été  conçu  au  sein  de  sa  bienheu'^ 
reuse  mère? 

Le  jour  de  l'Annonciation,  qu'on  appelle  vulgai- 
rement la  Notre-Dame  de  Mars* 

Quand  est-il  né  ? 

La  nuit  de  Noël. 

Que  veut  dire  ce  mot  Noël  ? 

II  est  tiré  d'un  mot  latin  qui  signifie  naissance, 
mOalis,  par  corruption ,  Noël. 
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Quel  jour  a-t-il  été  circoncis  et  appelé  Jésus? 
Le  premier  jour  de  Tan. 

Quel  jour  a-t-il  été  adoré  des  mages  ? 

Le  sixième  jour  de  janvier,  qui  pour  cela  est  ap- 
pelé le  jour  de  TEpiphanie,  ou  manifestation  de 
notre  Seigneur,  vulgairement  appelé  le  jour  des 
Rois. 

Quel  jour  a-t-il  été  présenté  au  temple? 

Le  jour  de  la  Chandeleur,  auquel  sa  sainte  mère 
accomplit  aussi  la  loi  de  la  purification* 

Quel  jour  est-il  mort? 

Le  vendredi-saint. 

Comment  est-il  mort? 
Attaché  à  une  croix. 

Quel  jour  est-il  ressuscité? 
Le  jour  de  Pâque. 

Quel  jour  est-il  monté  au  ciel? 
Le  jour  de  TÂscension.  • 

Quel  jour  a-t-il  envoyé  son  Saint-Esprit  h  son 
Eglise  ? 

Le  jour  de  la  Pentecôte. 

Quand  viendra't-il  du  ciel  en  terre  ? 

A  la  fin  du  monde,  pour  juger  les  vivans  et  les 
morts. 

Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  fait  homme? 

Pour  nous  racheter  de  l'enfer  par  son  sang  pré- 
cieux, et  nous  sauver  de  la  mort  étemelle  par  la 
mort  de  la  croix. 
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LEÇON  III. 

Des  quatre  derniers  articles  du  Symbole. 

L'Eglise  assemblée  et  formée  le  jour  de  la  Pentecôte  par  la  des- 
cente du  Saint-Esprit  I  et  par  la  prédication  des  apôtres.  {AoL  #/.  ) 

Qu  est-ce  que  nous  enseigne  le  neuvième  article. 
Je  crois  la  sainte  Eglise  7 

De  croire  la  sainte  Ëglise  catholique^  et  la  com- 
munion des  saints. 

Que  'veut  dire  ce  mot.  Eglise  ? 

Il  veut  dire  assemblée. 

Et  ce  niotj  catholique  y  çue  veut-il  dire? 

Il  veut  dire  universelle. 

Pourquoi  VEgUse  est-elle  appelée  universelle? 

Parce  qu'elle  est  dans  tous  les  temps  et  dans  tous 
les  lieux. 

Qu est-ce  que  V Eglise? 

Cest  rassemblée  ou  la  société  des  fidèles. 

Qu  est-ce  qui  les  unit  au  dedans  ? 

La  même  foi. 

Qù est-ce  qui  les  unit  au  dehors  ? 

La  profession  d'une  même  foi,  d'une  même  loi; 
les  mêmes  sacremens  ;  le  même  gouvernement  ecclé- 
siastique, sous  un  même  chef  visible,  qui  est  le  pape. 

Peut-on  être  sauvé  hors  de  T Eglise  catholique? 

Non.  Ainsi  les  Juifs,  les  païens,  les  hérétiques 
n'auront  pas  la  vie  éternelle,  s'ils  meurent  hors  de 
l'Eglise. 

Qu^entendez-vôus  par  la  communion  des  saints  ? 

J'entends  principalement  la  participation  qu'ont; 
tous  les  fidèles  du  fruit  des  bonnes  œuvres  les  un^ 
des  autres. 
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Que  nous  propose  le  dixième  article j  la  rémis- 
sion des  péchés  ? 

Que  dans  FEglise  catholique  réside  la  vertu  de 
remettre  les  péchés ,  et  quelle  s'exerce  dans  le  bap- 
tême, et  au  sacrement  de  pénitence. 

Que  nous  propose  l'onzième  article ,  la  résurrec- 
tion delà  chair? 

Qu'à  la  fin  du  monde  le  corps  de  chaque  homme . 
sera  réuni  le  même  à  son  ame. 

Quje  nbus  propose  le  dernier  et  douzième  article^ 
la  vie  éternelle  ?  • 

Qu'après  la  résurrection  générale,  les  justes  vi- 
vront éternellement  en  corps  et  en  ame  dans  la  gloire 
et  dans  la  félicité  du  paradis. 

Faites  un  a^te  de  foi  sur  tous  les  mystères  du  Syn> 
bole? 

Mon  Dieu ,  je  crois  tous  et  chacun  de  ces  mystères, 
parce  que  vous  les  avez  révélés  à  votre  Eglise  ;  et  j*ai- 
merois  mieux  mourir  que  d'en  rejeter  aucun. 

Quel  fruit  des^ons^nous  tirer  delà  connoissance  des 
mystères  de  la  Trinité,  de  ï incarnation,  de  la  pas^ 
sion  du  Saui^eur,  et  de  la  vie  éternelle  ? 

I.  De  ne  point  passer  un  seul  jour  sans  remercier 
Dieu  de  ses  bienfaits.  2.  De  détester  le  péché  qui  a 
fait  souffrir  tant  de  maux  à  notre  Seigneur  pour  l'a- 
mour de  nous.  3.  D'avoir  confiance  qu'avec  la  gi*âce 
de  notre  Seigneur  nous  parviendrons  à  la  vie  éter- 
nelle. 

EXPLICATION  PLtTS  PARTICULIÈRE  DU  SYMBOLE. 

• 

On  apprendra  aux  enfans  Texplication  contenue  dans  les  huit 
leçons  suivantes,  quand  on  verra  quils  seront  plus  intelligens  :  par 
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eiemide,  approchant  le  temps  de  leur  première  communion  j  et 
on  peu  après,  dans  le  temps  que  le  très-saint  Saci'ement  les  ren> 
dra  plus  attentifs  et  mieux  disposés  à  entendre. 

LEÇON   IV. 

Explication  du  premier  article  du  Symbole,  où  il 
est  parlé  du  Père ,  et  de  la  création. 

Récitez  le  premier  article  du  Symbole. 

Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puissant,  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre. 

Que  veut  dire  ce  mot.  Je  crois? 

Il  veut  dire  qu'on  se  soumet  à  ces  vérités  de  tout 
son  cœur,  et  sans  hésiter. 

EstHic  comme  on  croit  les  autres  choses  dont  on  est 
persuadé? 

Non  :  c'est  croire  avec  une  ferme  foi,  et  plus  que 
ce  qu'on  voit  de  ses  yeux. 

Pourquoi  croit-on  de  cette  sorte  ? 

Parce  que  c'est  Dieu  même  qui  le  dit,  et  qu'il  le 
faut  croire  plus  que  ses  sens  et  sa  propre  raison, 
comme  étant  la  vérité  même. 

Que  signifient  ces  mots.  Je  crois  en  Dieu? 

Ils  signifient  qu'on  se  porte  vers  Dieu  de  tout  son 
cœur  et  de  toute  son  afiection,  aussi  bien  que  de  tout 
son  entendement. 

Peut-on  croire  en  autre  qu'en  Dieu  ? 

Non  :  parce  que  Dieu  seul  est  la  première  et  sou- 
veraine vérité. 

Que  nous  propose  le  premier  article  du  Symbole  ? 

Ce  qui  regarde  le  Père  éternel  et  la  création. 

Quentendez-^ous  par  ce  mot  de  Dieu? 

J'entends  un  esprit  infini ,  éternel ,  incompréhen- 
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sible,  qui  est  partout,  qui  voit  tout^  qui  peut  tout^ 
qui  a  fait  toutes  choses  de  rien  y  et  qui  gouverne  tout 
par  sa  sagesse  ;  en  un  mot^  qui  est  parfait,  à  qui  rien 
ne  manque. 

Pourquoi  dites-vous  çue  Dieu  est  un  esprit? 

Parce  qu'il  est  une  raison,  une  intelligence,  qui 
n*a  ni  corpr>  ni  figure,  qui  ne  peut  être  ni  vue  de 
nos  yeux,  ni  touchée  de  nos  mains,  ni  aperçue  par 
aucun  de  nos  sens,  mais  seulement  conçue  par  no- 
tre esprit. 

Pou^ons-nous  connottre  Dieu  parfaitement? 

Non,  il  est  incompréhensible  dans  sa  nature, 
dans  sa  perfection ,  dans  ses  conseils  et  dans  ses  œu« 
vres. 

Qu  entendez-vous  par  ce  mot.  Père? 

Que  Dieu  est  Tauteur  de  toutes  choses. 

Et  quoi  encore  ? 

*  Qu'il  est  père  de  tous  les  chrétiens,  qu'il  adogte 
pour  ses  enfans. 

Qu appelez-vous  adopter? 

Les  choisir  et  les  prendre  pour  ses  enfans  par  sa 
volonté. 

Qu  entendez-vous  encore  par  le  mot  de  Père  ? 

Que  de  toute  éternité  Dieu  est  Père  de  son  Fils 
unique,  qui  est  la  seconde  personne  delà  très-sainte 
Trinité. 

Que  veut  dire  ce  motj  tout-puissant  ? 

On  comprend  sons  ce  mot  toutes  les  perfections 
de  Dieu. 

Que  signijie-t-il  particulièrement? 

Il  signifie  particulièrement  que  Dieu  peut  tout  ce 
qui  lui  plaît ,  sans  peine  et  par  sa  seule  volonté. 
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Pourquoi  nous  propose^H}n  en  particulier  la  toute'- 
puissance  de  Dieu  ? 

Afin  que  nous  vivions  entièrement  dans  sa  dépen- 
dance. 

Pourquoi  Tappelle-t'On  Créateur? 

Parce  qu'il  à  tout  tiré  du  néant. 

Qu  est-ce  qu'on  entend  par  ces  mots.  Créateur 
du  ciel  et  de  la  terre? 

On  entend,  qu'avec  le  ciel  et  la  terre,  Dieu  a  fait 
tout  ce  qu'ils  contiennent,  c'est-à-dire  toutes  choses. 

LEÇON   V. 

Explication  des  articles  où  il  est  parlé  de  Jésus-Christ 
et  de  la  rédemption;  et  premièrement  du  second 
article  y  et  en  Jésus-Christ,  etc. 

Récitez  le  second  article  du  Symbole. 

Et  en  J.-G.  son  Fils  unique,  notre  Seigneur. 

Que  nous  propose  ce  second  article  ,  et  les  suii^ans 
jusqu'au  huit? 

Ce  qu'il  faut  croire  de  Jésus-Christ ,  et  de  la  ré- 
demption du  genre  humain. 

Pourquoi  dit^on.  Je  crois  en  Jésus*Christ ,  comme 
on  dit.  Je  crois  en  Dieu  le  Père? 

Parce  que  le. Fils  de  Dieu,  Jésus-Christ,  est  Dieu 
comme  le  Père. 

Est-ce  un  autre  Dieu  que  le  Père  ? 

k.  Dieu  ne  plaise  ;  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu. 

Comment  donc  Jésus-Christ  est-il  Dieu? 

Parce  qu'il  est  un  seul  Dieu  avec  le  Père. 

Que  Q}eut  dire  ce  mot,  Jésus? 

Il  veut  dire  Sauveur. 
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Pourqux)i  appelle-t-on  ainsi  Jésus-Christ? 
Parce  qu'il  nous  sauve  de  nos  péchés. 

JD'oii  est  venu  ce  nom  de  Jésus  ? 
Il  a  été  apporté  par  un  ange. 
Et  ce  mot  de  Christ,  çue  veut-il  dire? 
Il  veut  dire  oint^  et  c'est  la  même  chose  que  les 
anciens  Hébreux  entendoient  par  le  mot  de  Messie. 
Que  veut  dire  le  mot  de  Messie  ? 
Il  veut  dire  Christ  ou  oint. 

Pourquoi  notre  Sauveur  est-il  appelé  oint  ? 

Parce  qu'on  oignoit  anciennement  ïes  prêtres  ou 
sacrificateurs,  les  rois,  les  prophètes,  et  que  Jésus* 
Christ  étoit  tout  cela. 

Mais  Jésus-Christ  a-t-il  été  oint  d*une  onction  cor^ 
porelle? 

Non,  cette  onction  de  Jésus-Christ,  c'est  la  divi- 
nité qui  habite  en  lui. 

Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  appelé  le  Fils  unique 
de  Dieu? 

Parce  qu'il  en  est  le  seul  vrai  Fils. 

Mais  ne  sommes -nous  pas  aussi  enf ans  de  Dieu? 

Nous  sommes  enfans  de  Dieu  par  adoption ,  e*est- 
à-dire ,  par  l'élection  de  Dieu ,  et  par  sa  grâce;  mais 
Jésus*Christ  est  le  seul  vrai  Fils  par  nature. 

Que  s  ensuit-il  de  ce  que  Jésus-Christ  est  l'unique 
et  vrai  Fils  de  Dieu  par  nçiture? 

Qu'il  est  de  même  nature  que  son  Père ,  et  Dieu 
comme  lui. 

Comment  cela  s'ensuit-il? 

Parce  que,  même  parmi  les  hommes,  le  fils  est  de 
même  nature  que  son  père. 
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JésuS'Christ  est-il  étemel  comme  son  Père? 

Oui,  il  est  éternel  comme  son  Père ,  puisqu'il  est 
de  même  nature ,  et  un  seul  Dieu  avec  lui. 

N'appelle-t'On  pets  aussi  le  Fils  de  Dieu  du  nom 
de  Ferbe? 

Oui,  on  l'appeUe  le  Verbe  de  Dieu ,  le  Verbe  éter- 
nel. 

Que  veut  dire^ce  mot  de  Verbe? 

n  veut  dire  parole. 

Le  Fils  de  Dieu  esuil  la  parole  de  son  Père? 

11  est  sa  parole  intérieure  et  sa  pensée  éternelle- 
ment subsistante,  et  de  même  nature  que  lui. 

Qu  entendez 'VOUS  en  disant  que  cette  parole  est 
subsistante  ? 

Que  c'est  une  personne ,  comme  le  Père  est  une 
personne. 

Pourquoi  appelez-vous  Jésus -Christ  notre  Sei-- 
gneur? 

Parce  que ,  comme  Dieii ,  il  est  le  Seigneur  de 
toutes  clioses.  ; 

Pourquoi  encore  ? 

Parce  qu'en  qualité  de  Sauveur ,  il  nous  a  acquis 
par  son  sang  pour  être  son  peuple  particulier. 

LEÇON   VI. 

Explication  du  troisième  article  :  Qui  a  été 

conçuj  etc. 

Répétez  le  troisième  article. 
Qui  a  été  conçu*  du  Saint-Esprit ,  né  de  la  vierge 
Marie. 
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Que  veut  dire  cet  article? 

Que  Jésus-Cl^rist ,  qui  est  le  Fils  dé  Dieu  de  toute 
éternité ,  a  été  fait  dans  le  temps  le  fils  de  Marie. 

Cela  s'est-il  fait  par  changement? 

Non,  mais  la  personne  du  Fils  de  Dieu,  en  de- 
meurant toujours  ce  quelle  étoit,  a  élevé  à  soi  la 
nature  humaine  >  et  se  Test  unie. 

Le  Fils  de  Dieu  et  le  Fils  de  Marie,  est-^e  la  même 

personne? 

Oui,  le  Fils  de  Dieu  et  le  Fils  de  Marie,  c'est 4a 
même  personne ,  un  seul  Jésus-Christ ,  vrai  Dieu  et 
vrai  homme ,  Dieu  parfait  et  homme  parfait. 

La  sainte  Vierge  est  donc  mère  de  Dieu  ? 

Oui ,  la  sainte  Vierge  est  mère  de  Dieu. 

Pourquoi  dites-^ous  que  Jésus-Christ  a  été  conçu 
du  Saint-Esprit? 

Parce  que  toute  la  divinité  est  en  lui. 

Pourquoi  est-il  homme  parfait? 

Parce  qu'il  a  un  corps  et  une  ame  comme  nous, 
et  nous  est  semblable  en  tout,  excepté  lie  péché. 

Il  y  a  donc  deux  natures  en  Jésus^Christ? 

Il  y  a  deux  natures  en  Jésus-Christ ,  à  savoir ,  la 
nature  divine  et  la  nature  humame.         ' 

Comment  entendez  '  vous  que  ces  deux  natures 
soient  une  même  personne? 

A  peu  près  comme  Tame  raisonnable  et  le  corps 
humain ,  est  un  seul  homme  ;  ainsi  Dieu  et  Thomme 
est  un  seul  Jésus-Christ. 

Comment  appelez'vous  ce  mystère? 

Incarnation ,  ou  le  mystère  du  Verbe  incartié. 

Que  veut  dire  ce  mot  incarné? 

Il  veut  dire  fait  chair. 

Est-ce 
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Est-ce  donc  que  le  Fils  de  Dieu  n'a  pris  que  notre 
chair? 

Par  la  chair  on  entend  la  nature  humaine  toute 
entière,  et  aussi  bien  Tame  que  le  corps. 

Jésus-'Chrisi' est-il  vrai  Jils  de  Marie? 
Il  est  vrai  fils  de  Marie ,  conçu  de  son  sang  virgi- 
nal ,  et  né  de  son  sein  béni.  ^ 

Pourquoi  dites-vous  que  Jésus^Christ  a  été  conçu 
du  Saint-Esprit? 

Parce  que  c'est  par  l'opération  du.  Saint-Esprit 
que  son  corps  a  été  formé  dans  les  entrailles  de  Mai- 
rie toujours  vierge. 

Marie  est-elle  toujours  vierge  ? 
Oui,  elle  est  toujours  vierge,  devant  l'enfante- 
ment, dans  l'enfantement  y  et  après  l'enfantement. 

Est-ce  là  ce  que  veut  dire  cette  parole  du  Sym- 
bole ,  né  de  la  vierge  Marie  ? 

Oui ,  elle  veut  dire  que  Marie  est  toujours  vierge, 
et  la  sainte  Eglise  l'a  toujours  ainsi  entçndu, 

LEÇON    VÏI. 

Suite  de  l'instruction  sur  la  personne  de  Jésus-Christ 
et  sur  le  mystère  de  la  rédemption ,  dans  le  qua- 
trième article  du  Symbole. 

Récite:^  le  quatrième  article  du  Symbole,    - 
Qui  a  souffert  sous  Ponce  Pilate,  a  été  crucifié, 

luort,  et  enseveli. 

Que  veut  dire  ce  mot,  qui  a  souffert?     ' 

Il  exprime  tous  les^  tpufttiens  que  Jésus -Christ  a 

endurés,  et  sa  passion  toute  entière. 

B0SSU£T.   VI.  7 
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Oh  est-ce  que  Jésus^Christ  a  souffert? 
Dans  le  jardin  des  Olives ,  où  il  a  été  en  agonie  , 
jusqu'à  suer  du  sang,  et  entre  les  mains  des  soldats^ 
qui  le  prirent  et  remmenèrent  comme  un  criminel. 

Oh  encore? 

Chez  Caïphe ,  souverain  pontife ,  et  chez  Anne  ^ 
beau-père  de  Caïphe ,  oii  il  fut  accusé,  condamné^ 
battu,  soufiletéi  couvert  de  crachats ^  outragé  et 
maltraité  en  toutes  manières. 

Oh  encore? 

Chez  Ponce  Pilate,  président  et  gouverneur  de 
Judée  pour  les  Romains. 

Que  soxiffrùrïl  chez  Pilote? 

11  fut  accusé  de  nouveau,  flagellé,  couronné 
d'épines  qu'on  lui  enfonça  dans  la  tête  à  coups  de 
cannes  ;  moqué  et  outragé  par  toute  la  compagnie 
des  soldats  ;  poursuivi  à  mort ,  à  grands  cris ,  par  tout 
le  peuple,  qui  lui  préféra  Barabbas,  un  voleur  de 
grand  chemin  et  un  meurtrier;  et  enfin  condamné 
à  expirer  sur  la  croix ,  encore  que  le  juge  eût  re- 
connu son  innocence. 

Comment /iiir-il  mené  au  supplice? 

En  portant  sa  croix  sur  ses  épaules  au  milieu  de 
Jérusalem. 

,  Oh  fia-il  crucifié  ? 

Sur  le  Calvaire ,  petite  montagne  auprès  de  Jéru- 
salem. 

Qu'y  eut-'il  de  plus  honteux  dans  son  supplice? 

Qu  il  ait  été  crucifié  entre  deux  voleurs ,  conmie 
le  plus  criminel. 

A  quelle  heure  fut-il  crucifié? 

A  la  troisième  heure  du  jour,  qui  Comprenoit 
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tout  le  temps  depuis  neuf  heures  du  matin  jusc^U'à 
midi. 
Combien  de  temps  fut-il  en  croix? 
Quatre  ou  cinq  heures  environ  ;  après  quoi  il  ex- 
pira en  faisant  un  grand  cri. 

Que  huèrent  les  Juifs  pendant  çuUl  étoit  sur  "la 
croix? 

Ils  continuèrent  à  Toutrager  et  à  le  traiter  indi- 
gnement,  jusqu'à  lui  présenter  à  boire  du  fiel  et 
du  vinaigre. 

Pourquoi  a^t-il  souffert  ces  supplices  et  la  mort 
même? 

Pour  la  rémission  de  nos  péchés. 

FaUoit-il  qùil  souffrit  toutes  ces  choses? 

Dieu  Tavoit  ainsi  ordonné,  et  le  Sauveur  s'y  étoit 
soumis  volontairement. 

Pourquoi  deyoitHl  mourir? 

Afin  de  nous  délivrer  de  la  mort,  en  la  soufirant 
pour  nous.  ^ 

Pourquoi  d'une  mort  violente  ? 

Afin  d'être  une  victime  dont  tout  le  sang  fût  ré- 
pandu, conune  celui  des  taureaux  et  des  boucs  dans 
les  anciens  sacrifices. 

Sa  mort  est  donc  un  sacrifice  ? 

Oui ,  c'est  un  parfait  sacrifice ,  et  d'un  mérite  in- 
fini. 

Poimrquoi  dun  mérite  infini  ? 

Parce  que  la  personne  qui  l'ofire  étant  Dieu  et 
homuLe,  elle  est  d^une  dignité  infinie. 

Pourquoi  Ont-il  choisi  la  mort  de  la  croix  ? 

Parce  que  c'étoit  la  plus  ignominieuse,  et  celle 
dont  on  punissoit  les  plus  scélérats. 


^ 
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Pourquoi  a-t-il  souffert  la  peine  des  plus  grands 
pécheurs  ? 

Pour  effacer  nos  péchés. 

Quel  est  le  prix  de  notre  rachat? 

C'est  le  sang  de  Jésus-Christ^  un  prix  d'une  valeur 
infime. 

Pourquoi  Jésus-^ChristOrt-il  été  enseveli  et  mis  en 
tetre? 
x^Foéi*  entrer  en  toutes  manières  dans  Tétat  des 


}      »  'A' 


■^  iTil^ '^''^Pourquoi  encore? 
V    *       Pour  montrer  qu'il  étoit  véritablement  mort. 

Comment  JtUr-H  enseveli? 

Il  fut  mis  dans  des  linges  avec  des  parfums^  au  mi- 
lieu d'un  fardin  y  en  un  sépulcre  taillé  dans  le  roc , 
où  personne  n'avoit  encore  été  mis. 

Qui  lui  rendit  cet  office  ? 

Joseph  d'Arimathie^  qui  demanda  courageuse- 
ment  le  corps  de  Jésus  à  Pilate^^ec  Nicodème 
et  les  Maries.  '  :\  u^^p' 

•    •    •   " 

Que  ^eutdire  ce  pieux  àppaféiff       *'"  ' 

Que  le  sépulcre  de  Jésus -Christ  doit  faire  notre 
amour  et  nos  délices. 

Que  devons^nous  faire  pour  honorer  la  sépulture 
de  Jésus-Christ  ? 

Nous  ensevelir  avec  lui  dans  son  tombeau,  et  mou- 
rir tout-à-fait  au  monde. 
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LEÇON   VIIL 

Suite  de  la  même  instruction  sur  la  personne  de 
Jésus-Christ ,  dans  les  articles  V,  VI  et  VIL 

Dites  le  cinquième  article. 

Est  descendu  aux  enfers ,  le  troisième  [our  est  res- 
suscité de  mort  à  vie. 

Que  veut  dire  cet  article  ? 

Pendant  que  le  corps  de  Jésus  -  Christ  étoit  dans 
le  tombeau,  son  ame  sainte  alla  délivrer  les  Pères. 

Qui  appelez'vous  les  Pères  ? 

Les  j>atriarche^y  les  prophètes ,  et  les  autres  ser-^. 
viteurs  de  Dieu,  qui  avoient  vécu  avant  la  venue  de 
Jésus-Christ. 

Ou  étoient-Us? 

Dans  des  lieux  que  rEcriture  appelle  les  enfers,  et 
qu*on  appelle  vulgairement  les  Limbes. 

Ucù  vient  quils  n'étaient  pas  dans  le  ciel? 
Parce  que  Jésus-Christ  y  devoit  entrer  le  premier^ 
et  nous  en  ouvrir  l'entrée  par  son  sang. 
Quand  esihce  que  Jésus-Christ  est  ressuscité  ? 

Le  troisième  )OQr  après  qu'il  eut  été-  mi»  dans  le 
tombeau. 

Quels  ont  été  lès  témoins  de  sa  résurrection  ? 

Les  apôtres  et  ses  autres. disciples. 

Qu  ont-ils  fait  pour  le  faire  croire  au  monde? 

Ils  ont  enduré  toutes  sortes  de  tourmens,  et  la 
mort  même ,  pour  soutenir  le  témoignage  qu'ils  ont 
rendu  de  la  résurrection  de  notre  Seigneur. 
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Que  desfonS'nous  faire  pour  avoir  part  h  la  résur- 
rection de  JésuS'Christ? 

Nous  devons  mourir  au  péché  ^  pour  commencer 
arec  Jésus-Christ  une  vie  nouvelle. 

Qu^appelez-^ous  mourir  au  péché? 

N'en  plu9  commettre. 

Et  quelle  est  celte  vie  nouvelle  que  nous  devons 
commencer? 

Une  vie  chrétienne. 

Pourquoi  appelegr-vous  la  vie  chrétienne  une  vie 
nouvelle? 

Parce  que  Thomme  commence  premièrement  à 
Tivi^  selon  les  sens,  et  qu'après  il  doit  vivre  selon 
Fesprit  et  selon  la  foi. 

Quand  est-^e  qu'il  faut  commencer  cette  vie  /lou- 
velU  ? 

Ce&t  principalement  quand  on  a  été  instruit  par 
le  catéchisme  des  devoirs  du  chrétien. 

Dites  le  sixième  article  ? 

Est  monté  aux  cieux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu 
le  Père  tout-puissant. 

Que  veut  dire  cet  article? 

Que  Jésus-Christ  monta  aux  cieux  en  présence  de 
ses  disciples  y  le  quarantième  jour  après  sa  résurrec- 
tion. 

Pourquoi  fut-il  quarante  jours  avant  que  de  mon" 

ter  aux  cieux? 

Pour  visiter  ses  disciples,  et  les  confirmer  dans 
la  foi  de  sa  résurrection. 

Que  veulent  dire  ces  paroles,  que  Jésus-Christ 
^t  assis  à  la  droite  de  Dieu? 

Elles  s'gnifient  que  toute  puissance  a  été  donnée 
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à  Jésns**  Christ  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  (Jjfott. 
xxTin.  i8.) 

A  quoi  nous  oblige  ce  mjrstàre  ? 

k  transporter  au  ciel  tous  nos  désirs. 

Que  propose  le  septième  article ,  D*o&  il  viendra 
jttger  les  vivans  et  les  morts  ? 

Que  Jésus-Christ  viendra  juger  les  vivans  et  les 
morts. 

Que  signifie  cet  article  ? 

QvLÛ  descendra  en  grande  majesté ,  pour  rendre 
à  chacun  selon  ses  œuvres. 

Que  veut  dire  rendre  à  chacun  selon  ses  œuvres? 

Cest  rendre  aux  bons  une  récompense  étemelle  ^ 
et  une  peine  étemelle  aux  méchans. 

LEÇON  IX. 

Un  Saint-Eqprity  et  de  la  sanctification  oujustifica* 
tion,  sur  les  articles  Y,  VIU^  et  IX* 

Bien.  La  deBcente  du  Saint-Esprit;  TEgliM  fonnée;  las  pené- 
cBtioiit;  las  hécéfliai;  la  victoire  de  ri^Iise.  Dascription  dn  €0B« 
die  dai  aptoas,  {Act.  xr.)  de  celui  de  Niçée,  ete^ 

Quel  est  le  huitième  article  ? 

Je  crois  au  Saint-Esprit. 

Que  veut  dire  cet  article? 

Qu*on  croit  au  Saint-Esprit  comme  on  croit  au 
Père  et  au  Fils. 

Pourquoi  croit^m  au  Saint-Esprit  comme  on  croit 
au  Père  et  au  Fils? 

Parce  qu'il  est  un  même  Dieu  avec  le  Père  et  le  FUs. 

Comment  tappeUe^-on  saint?  est- ce  comme  les 

créatures  ? 
Non. 
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Pourçuci? 

C'est  que  les  créatures  sont  saintes  parce  qu'elles 
sont  sanctifiées  par  le  Saint-Esprit ,  mais  le  Saint- 
Esprit  est  saint  par  lui-même. 

Que  voulez 'VOUS  donc  dire  en  rappelant  saint? 

Qu'il  est  saint  par  sa  nature,  et  qu'il  nous  sanctifie. 

Récitez  le  neusnhme  article. 

La  sainte  Eglise  catholique  y  la  communion  des 
saints. 

Que  remarguez-vous^  d'abord  dans  cet  article  ? 

Qu'il  a  deux  parties  ;  l'une  dans  ces  mots.  Je  crois 
VEgUse  catholique  ;  et  l'autre  dans  ceu:&-ci ,  la  co/n« 
munion  des  saints. 

Qufi  veut  dire  ce  mot  Eglise? 
Assemblée,  congrégation ,  société. 

Et  ce  mot  catholique,  que  veutrildire? 

H  veut  dire  universelle. 

Que  veuiron  dire,  quand  on  dit  que  l'Eglise  est 
universelle  ? 

Qu'elle  est  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les 
lieux. 

Pourquoi  dit-on  que  l'Eglise^x^hrétienne  est  uni^ 
iferselle  ? 

Pour  marquer  la  différence  qui  est  entre  l'Eglise 
chrétienne,  et  l'ancienne  société  ou  synagogue  des 
Juifs. 

En  quoi  metteZ'^ous  cette  différence  ? 

Je  la  mets  dans  les  temps  et  dans  les  lieux. 

Que  dites^vous  à  l'égard  des  temps? 

Que  la  synagogue  ou  société  des  Juifs  ne  devoit 
durer  que  jusqu'à  Jésus-Christ,  et  à  la  prédication 
de  l'Evangile. 
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Et  V Eglise  chrétienne  ? 

Elle  doit  darer  jusqu'à  la  fin  du  monde. 

Et  pour  les  lieux  ,  qu*en  dites-^ous  ? 
Que  la  société  des  Juife  étoit  renfermée  dans  un 
seul  pays. 

Quel  étoit  ce  pays  ? 
La  Judée. 

Et  l'Eglise  chrétienne? 

Elle  embrasse  tout  l'univers,  sans  qu'aucun  pays 
en  soit  exclu. 

Dites  maintenant  en  abrégé  ce  que  vous  entendez 
par  ces  mots  y  Eglise  catholique  ou  universelle. 

Que  l'Eglise  chrétienne  est  dans  tous  les  temps  et 
dans  tous  les  lieux. 

Qu'est-ce  donc  que  l'Eglise  catholique? 
L'assemblée  ou  la  société  des  fidèles  répandue  par 
toute  la  terre. 
Qu  est-ce  qui  les  unit  au-dedans  ? 
La  même  foi. 

Qu'est-ce  qui  les  unit  au-dehors  ? 

La  profession  d'une  même  foi,  d'une  même  loi, 
les  mêmes  sacremens,  le  même  gouvernement  ec- 
clésiastique sous  un  même  chef  visible,  qui  est  le 
pape. 

Pourquoi  dit-^n  que  l'Eglise  est  apostolique  ? 

Parce  que  les  évêques  ou  principaux  pasteurs  ont 
succédé  sans  interruption  aux  apôtres. 

Qu  appelez^ous  sans  interruption? 

En  s'ordonnant  et  consacrant  successivement  les; 
uns  les  autres ,  depuis  le  temps  des  apôtres  jusqu'à 
nous,  sans  aucune  interruption* 


106  CATÉCHISME 

Pourquoi  cette  succession  ? 

Pour  transmettre  successivement ,  et  comme  de 
main  en  main,  la  doctrine  apostolique,  depuis  le 
temps  des  apôtres ,  jusqu'à  la  fin  du  monde. 

Pourquoi  appette-t-on  t Eglise  catholique  Eglise 
romaine? 

Parce  que  FEglise  établie  à  Rome  est  le  chef  et 
la  mère  de  toutes  les  autres  Eglises. 

D*où  vient  que  vous  lui  attribuez  cet  honneur? 

Parce  que  là  est  établie  la  chaire  de  saint  Pierre^ 
prince  des  apôtres ,  et  des  papes  ses  successeurs. 

Peut'On  être  sauvé  hors  de  l'Eglise  catholique^ 
apostolique  et  romaine  ? 

Non.  Ainsi  les  Juifs ,  les  païens,  les  hérétiques, 
n'auront  pas  la  vie  éternelle ,  s'ils  meurent  hors  de 
l'EgUse. 

Pourquoi joignez'^ous  l'article  ix^  Je  crois  FEglise 
catholique,  au  viii,  Je  crois  au  Saint-Esprit? 

Pour  montrer  le  rapport  et  la  liaison  de  ces  deux 
articles. 

En  quoi  mettez-^ous  ce  rapport? 

En  ce  que  c'est  le  Saint-Esprit  qui  éclaire  et  anime 
l'Eglise. 

Comment  Véclaire-t-il? 

En  lui  enseignant  toute  vérité. 

Comment  ranime-t-il  7 

En  la  remplissant  de  ses  dons  et  de  ses  grâces. 

Qu  entendez-vous  par  ces  motSj  Je  crois  l'Eglise? 

Tentends  qu'elle  est  toujours,  et  qu'il  faut  croire 
tout  ce  qu'elle  enseigne. 

Pourquoi  faut-il  croire  tout  ce  quelle  enseigne  ? 

Parce  qu'elle  est  illun^inée  par  le  Saint-Esprit. 


V Eglise  caÛioUque  est  donc  infaillible  ? 
Oui,  l'Eglise  catholique  est  in&iUible. 
Et  ceux  qui  rejeUeiU  ses  décisions  ? 
lis  sont  hérétiques. 

LEÇON   X. 

Suite  de  Tartide  IX* 

Expliquez  la  seconde  partie  de  cet  article^  Je  crois 
la  communion  des  saints. 

Cest-à-dire,  que  tous  les  chrétiens  sont  frères , 
et  membres  d'un  même  corps ,  qui  est  l'Eglise. 

Et  de  là,  que  s  ensuivit  ? 

Que  tous  les  biens  spirituels  sont  communs  entre 
les  fidèles. 

En  quoi  mettez -*  vous  cette  communion  de  biens 
spirituels? 

En  ce  que  les  grâces  que  chacun  reçoit ,  et  les 
bonnes  oeuvres  qu'il  fait,  profitent  à  tout  le  corps 
et  à  chaque  membre  de  l'EIglise. 

IfoU  vient  cela  ? 

C'est  à  cause  de  l'union  parfaite  de  tout  le  corps 
et  de  tous  les  membres  de  l'Eglise. 

Que  doit  opérer  cette  union? 

Que  lorsqu'un  [membre  de  l'Eglise  a  quelque  bien, 
tous  les  autres  s'en  réjouissent.  (/•  Cor.  xii.) 

Et  quoi  encore  ? 

Que  lorsqu'un  membre  est  affligé ,  tous  les  autres 
membres  y  compatissent  {Ibid.) 

Quels  vices  sont  exclus  par  cette  communion  de/f 
fidèles?  -f 

Les  inimitiés  et  les  jalousies. 
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Que  dites'vous  donc  de  ceux  gui  sont  jaloux  de 
leurs  frères  chrétiens} 

Qu'ils  pèchent  contre  cet  article  du  Symbole,  la 
communion  des  saints. 

Pourquoi  les  fidèles  sont-ils  appelés  saints  ? 

Parce  qu'ils  sont  appelés  à  la  sainteté,  et  qu'ils 
sont  consacrés  à  Dieu  par  le  baptême. 

Qui  sont  ceux  à  qui  ce  nom  cornaient  particulier 
rement? 

Ce  sont  ceux  qui,  dans  une  foi  parfaite,  mènent 
aussi  une  sainte  vie. 

L'Eglise  peut-elle  priver  quelquun  de  la  commu- 
nion des  saints? 

Oui,  elle  en  peut  priver  les  pécheurs  scandaleux. 

Comment  les  en  priye4relle  ? 

V^lt  l'excommunication. 

Quel  est  V effet  de  t excommunication  ? 

D'être  séparé  de  l'Eglise,  et  tenu  comme  un  païen j, 
et  un  péager,  ainsi  que  Jésus  -  Christ  l'a  dit  lui  - 
même.  (  Mau.  xviii.  17.) 

LEÇON  XI. 

Suite  de  l'instruction  sur  le  Saint-Esprit  et  la  sancti** 
fication ,  dans  les  articles  X,  XI  et  XIL 

Répétez  le  dixième  article. 

Je  crois  la  rémission  des  péchés. 

Que  veut  dire  cet  article  ? 

Que  nos  péchés  nous  sont  remis  par  la  grâce  du 
Saint-Esprit. 
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Comment  appelez  -  vous  cette  grâce  de  la  rémis- 
sion des  péchés  ? 

On  rappelle  sanctification  et  justification. 

Queniendez-vous  par  ces  mots  ? 

Que  de  pécheurs,  nous  sommes  faits  saints  et  justes 
par  la  grâce  de  Dieu. 

Oh  nous  est  donnée  cette  grâce  ? 

Dans  le  baptême  ^  dans  le  sacrement  de  pénitence. 

Comment  nous  jt  est-elle  donnée  ? 

Par  Tapplication  du  mérite  de  Jésus-Christ. 

Pouvons-nous  mériter  cette  grâce? 

Non  y  Dieu  nous  la  donne  gratuitement  par  Jé- 
sus-Christ. 

Dues  t article  onzième. 

Je  crois  la  résurrection  de  la  chair. 

Que  veut  dire  cet  article  ? 

Qu'au  jour  du  jugement  nous  ressusciterons  avec 
le  même  corps. 

Pourquoi? 

Pour  é^re  éternellemeiit  heureux  ou  malheureux 
en  corps^jgt  en  ame. 

Dites  f^rticle  douzième. 

Je  crois  la  vie  étemelle- 

Qiiff}^ut  dire  cet  article  ? 

Que  si  nous  vivons  et  mourons  chrétiennement , 
nous  vivrons  éternellement  avec  Dieu. 

Quelle  sera  cette  vie?  '^  ' 

De  voir  Dieu  éternellement  tel  qu'il  est,  et  de 
Taimer  sans  pouvoir  jamais  le  perdre. 

Quelle  est  la  conclusion  de  tout  le  Symbole? 

Que  Dieu  est  bon,  et  qu'il  récompense  ceux  qui 
le  servent.  {Heb,  xi.  6.  ) 


j^ 
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Et  ceux  qui  l* offensent  et  meurent  dans  le  péché 
mortel? 

Leur  supplice  n'aura  point  de  fin. 

Peut-on  exprimer  le  bonheur  des  saints  et  le  mal^ 
heur  des  damnés  7 

Non^  tout  cela  est  inexplicable. 

LEÇON  XII  ET  DERNIÈRE, 

Où  Ton  propose  Tabrégé  et  le  sommaire  de 
toute  la  doctrine  du  Symbole , 

Diffiêé  9ii  cinq  artieleê* 

Notez  qu'il  ne  faut  donner  cette  leçon  anz  enfans  qae  lonqa'ib 
aauront  toutes  les  leçons  précédentes ,  et  qu'on  les  en  sentira  ca- 
pables. 

ARTICLE   I* 

Des  trois  ouvrages  attribués  dans  le  Symbole  aux. 

trois  Personnes  divines. 

Qu'açez'^ous  entendu  dans  tout  le  Symbole? 

Qu'on  nous  y  propose  les  trois  Personnes  divines , 
et  l'ouvrage  qui  est  attribué  à  chacune  d'elles. 

Qu^appelez-^ous  personne  ? 

C'est  une  chose  qui  vit,  qui  agit,  qui  subsiste 
comme  vous  ^  comme  moi ,  comme  les  autres  per* 
sonnes  qui  sont  ici. 

tTy  ort-il  aucune  différence? 

Il  y  a  une  grande  différence. 

Quelle  est  elle? 

En  ce  que  les  personnes  qui  sont  ici ,  sont  plusienrs 
hommes  y  et  que  les  trois  Personnes  divines  ne  sont 
qu'un  seul  Dieu. 
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Pourçuoi  fie  sont-elles  qu'un  seul  Dieu? 

Parce  qu'elles  n'ont  qu'une  seule  et  même  nature, 
une  seule  et  même  essence ,  une  seule  et  même  di* 
vinitë. 

Quelle  est  la  première  personne  ? 

C'est  le  Père. 

£t  quel  ouvrage  lui  est  attribué  ? 

La  création. 

Par  quelles  paroles  ? 

Je  crois  en  Dieu  y  le  Père  tout-puissant,  Créateur 
da  ciel  et  de  la  terre. 

Quelle  est  la  seconde  personne? 

Cest  le  FUs. 

Quel  ouvrage  a-t-il  accompli? 

L'ouvrage  de  la  rédemption. 

Comment  l'a-^-^il  accompli? 

En  prenant  la  nature  humaine ,  dans  laquelle  il  a 
satisfait  pour  nous. 

Quappelez-^ous  satisjaire  pour  nous  ? 

C'est  porter  la  peine  que  nous  avions  méritée. 

QueUe  est  cette  peine  ? 

Souârir  et  mourir. 

Par  oii  méritons^nous  de  souffrir  et  de  mourir? 

Par  le  péché. 

Et  Jésus-Christ  a-t-il porté  pour  nous  cette  peine  ? 

Oui,  puisqu'il  a  souffert  et  qu'il  est  mort  pour  nous. 

Dans  quel  article  du  Symbole  est  expliqué  cet 
ouvrage  de  la  rédemption? 

Dans  cet  article,  et  en  Jésus* Christ j  son  Fils 
unique,  et  dans  les  suivans. 

Quelle  est  la  troisième  personne  ? 

C'est  le  Saint-Esprit. 
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Quel  ou\frage  lui  est  attribué  7 

La  justification  ou  la  sanctification. 

Ou  lui  est  attribué  cet  ouvrage  7 

Dans  Tendroit  du  Symbole  où  y  après  avoir  cru  au 
Saint-Esprit  y  nous  confessons  TEglise  catholique ,  la 
communion  des  saints ,  la  rémission  des  péchés,  et 
enfin  la  vie  étemelle ,  qui  en  est  le  fruit. 

La  rémission  des  péchés  est-^lle  particulièrement 
attribuée  am  Saint-Esprit? 

Oui  y  puisque  notre  Seigneur ,  pour  donner  à  ses 
apôtres  la  grâce  de  remettre  les  péchés ,  souffla  sur 
eux  y  en  leurdis^nt:  Receuez  le  Siùnt'Esprit.  (Joan. 

XX.  212.) 

Dites  le  passage  entier. 

Recevez  le  Saint-Esprit;  ceux  dont  vous  remettrez 
les  péchés,  ils  leur  seront  remis;  et  ceux  dont  vous 
retiendrez  les  péchés,  ils  leur  seront  retenus. 

Pourquoi  metron  ces  articles^  La  communion  des 
saints,  la  rémission  des  péchés,  et  la  vie  éternelle, 
après  celui-ci.  Je  crois  l'Eglise  catholique  ? 

Pour  montrer  qu'il  n'y  a  ni' de  sainteté,  ni  de  ré- 
mission des  péchés,  ni  par  conséquent  de  salut  et 
de  vie  étemelle  que  dans  l'Eglise  catholique. 

Et  pourquoi  met -on  tout  cela  après  avoir  cru  au 
Saint-Esprit  ? 

Pour  montrer  que  c'est  le  Saint-Esprit  qui  assem- 
ble et  qui  anime  l'Eglise,  où  il  a  mis  toutes  ces 
grâces. 

Et  la  résurrection  de  la  chair  est-elle  aussi  parmi 
les  grâces  que  nous  recevons  dans  l'Eglise  par  le 
Saint-Esprit? 

Oui ,  la  résurrection  pour  la  vie. 

Et 
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Et  les  damnés  ne  ressusciteront-ils  pas  aussi? 

Oui  ;  mais  leur  résurrection  sera  une  peine ,  et  non 
une  grâce. 

If  oh  viennent  donc  toutes  les  grâces  que  ^ous  ve- 
nez de  rapporter? 

Du  Saint-Esprit  qui  nous  les  donne  dans  TEglise 
catholique. 
//  ny  a  donc  point  de  salut  hors  de  T Eglise? 
Non  y  il  n'y  a  point  de  salut  hors  de  TEglise. 

A  Toccasion  de  l'article  de  la  rësorrection.  Ton  pourra  raconter 
riûstoire  de  la  transfiguration  de  notre  Seigneur,  et  momrer  la 
gloire  des  corps  ressuscites,  (Matt,  ru,  5,  ii.  Pet,  /.  a6.)  ou  celle 
àt  la  résurrection  et  des  apparitions  qui  suivirent. 

ARTICLE    lU 

Que  ces  trois  ouvrages  sont  égaleiiient  d'une 

grandeur  infinie. 

Ces  trois  ouvrages  de  la  création  j  de  la  rédemp- 
tion et  de  la  sanctification j  sont-ils  égaux? 

Oui  y  ces  trois  ouvrages  sont  égaux. 

Pourçuoi? 

Parce  qu'ils  demandent  tous  trois  une  vertu  in- 
finie. 

La  création  demande-t-elle  une  vertu  infinie  ? 

Oui.  Il  faut  être  tout*-puissant  pour  *étre  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre;  et  c^est  pourquoi  nous  disons  : 
Je  crois  en  Dieu,  le  Père  tout -puissant^  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre. 

Et  la  rédemption  ? 

Elle  demande  aussi  une  vertu  infinie. 

BOSSIJET.    VI.  8 
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Pourquoi? 

Parce  que  pour  nous  racheter  du  péché,  qui  est 
un  mal  infini ,  il  faut  un  prix  qui  le  soit  aussi. 

Pourquoi  dites-vous  que  le  péché  est  un  mal  in-- 
fini? 

Parce  que  par  le  péché  on  offense  Dieu,  dont  la 
majesté  est  infinie. 

Par  ou  est-ce  que  Dieu  nous  montre  que  le  nuzl 
du  péché  est  infini  ? 

En  le  punissant  d'un  supplice  infini  et  éternel. 

Et  le  prix  que  Jésus^Christ  a  payé  pour  nous  est-- 
il  infini? 

Oui,  le  prix  que  Jésus- Christ  a  payé  pour  nous 
est  infini. 

Quel  est  ce  prix  ? 

Son  sang  précieux,  et  le  sacrifice  qu^il  a  offert  en 
la  croix. 

Pourquoi  ces  choses  sont-^etles  d'un  mérite  infini? 

Parce  que  Jésus-Christ  qui  les  offre  est  d'une  di- 
gnité infinie ,  étant  Dieu  et  homme  tout  ensemble. 

Et  l'ousfrage  de  la  sanctification  demande^-il  aussi 
une  vertu  infinie  ? 

Oui,  parce  qu'il  faut  être  infiniment  saint  pour 
donner  la  sainteté  à  tous  les  fidèles. 

Est-ce  donc  un  si  grand  ou\frage  que  de  nous  tirer 
du  péché  pour  nous  faire  saints? 

Oui;  nous  tirer  du  péché  pour  nous  faire  saints, 
c'est  un  ouvrage  en  quelque  sorte  plus  grand  que 
nous  tirer  du  néant  en  nous  donnant  Tétre. 

En  quoi  donc  connoisseZ'-vous  T égalité  des  trois 
Personnes  dit^ines? 

En  ce  que  nous  leur  attribuons  des  ouvrages  égaux 
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dans  le  Symbole,  et  qu'aussi  nous  disons  également: 
Je  crois  au  Père,  je  crois  au  Fils,  et  je  crois  au 
Saint-Esprit, 

Dà-on  de  même.  Je  crois  en  l'Eglise  catholique? 

Non;  on  dit.  Je  crois  t Eglise  catholique. 

ÂKTICLE     III. 

Comment  ces  trois  ouvrages  sont  attribués  aux  trois 

Personnes  divines. 

N*jr  a-Uil  que  le  Père  qui  soit  créateur? 

Le  Fils  est  aussi  créateur. 

Et  le  SainirEsprit  utesirilpas  aussi  créateur? 

Oui  y  le  Saint-Esprit  est  créateur;  en.  un.  mot,  le 
Père,  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit  est  un  seul  créa- 
teur. 

Pourquoi  donù  attribuez  *  vous  la  créatipn  au 
Père? 

Parce  qu'il  est  la  première  personne  de  la  très* 
sainte  Trinité,  d'où  les  autres  procèdent. 

Questrce  a  dire  quelles  en  procèdent? 

C'est-à-dire,  qu'elles  ont  l'être  de  lui. 

Leur  dornie-t'il  F  être  comme  aux  créatures  ? 

k  Dieu  ne  plaise;  il  les  produit  en  lui-même  de 
toute  éternité ,  et  elles  lui  "sont  égales  en  toutes 
choses. 

Pourquoi  attribuez -vous  la  rédemption  au  Fils? 

Parce  qu'il  l'a  véritablement  accomplie,  et  qu'ita 
effectivement  satisfait  pour  nous  dans  sa  nature  hu- 
maine. 

Est-ce  le  Fils  seul  qui  a  pris  la  nature  humaine? 

Oui,  c'est  le  Fils  seul. 
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Le' Père  et  le  Saint-Esprit  n  ont-Us  pas  pris  la  na-* 
ture  humaine  ? 

Non ,  c'est  le  Fils  seul  qui  l'a  prise. 

Le  Saint-Esprit  est-il  le  seul  sanctificateur? 

Non  y  le  Pèi^  est  aussi  sanctificateur ,  et  il  en  est 
de  même  du  Fils. 

Pourquoi  donc  attribuez-^ous  particulièrement  la 
sanctification  au  Saint-Esprit? 

Parce  que  c'est  la  coutume  de  l'Ecriture  sainte 
d'attribuer  au  Saint-Esprit  la  grâce  qui  nous  unit  in- 
térieurement à  Dieu. 

En  pourriez-vous  dire  quelque  raison  ? 

C'est  que  le  Saint-Esprit  est  le  don  commun  du 
Père  et  du  Fils ,  et  leur  étemelle  union. 

ARTICLE    IV. 

Des  processions  divines ,  et  de  l'incomprâiensibilité 

des  mystères. 

De  qui  procède  le  Fils  ? 

Du  Père  seul. 

De  qui  procède  le  Saint-Esprit? 

Du  Père  et  du  Fils. 

Le  Fils  est-il  fait  ou  créé? 

A  Dieu  ne  plaise. 

Et  pourquoi  donc  ? 

Il  est  engendré  du  Père  seul,  et  de  sa  propre  subs- 
tance. 

Le  Père  fa-t-il  engendré  d'une  partie  de  sa  subs- 
tance? 

A  Dieu  ne  plaise;  Dieu  n'a  point  de  parties,  il  a 
engendré  son  Fils  de  toute  sa  substance,  il  est  un 
avec  lui. 


I^  Saint-Esprit  est-il  fait  OU  créé? 
A  Dieu  ne  plaise. 

EsUil  engendré  ? 
Non, 

Çttoi  donc  ? 

Lïcriture  dit  seulement  qu'il  procède,  et  il  n  ea 
«ut  pas  chercher  davantage. 

Ce  mjstère  est  donc  impénétrable? 
Oui. 

Et  tout  le  mystère  de  la  Trinité? 
n  est  pareillement  impénétrable. 
Et  celui  àè  f  Incarnation  ? 
De  même. 

Pourquoi  donc  erojons-nous  toutes  ces  choses? 
Parce  que  Dieu  nous  les  ^  révélées. 

Et  pourquoi  Dieu  nous  a-t-il  obligés  à  croire  des 
choses  inconcevables  ? 

Parce  qu'il  lui  a  plu  d'exercer  ainsi  notre  foi. 
Est-ce  nous  faire  tort  que  de  nous  obliger  à  croire 
des  choses  qui  sont  au-dessus  de  nous? 
Au  contraii:e,  c'est  nous  faire  honneur. 
Pourquoi? 

Parce  que  c'est  nous  élever  au  -  dessus  de  nous- 
mêmes. 

Que  doit  produire  en  nous  la  foi  de  tant  de  choses 
inconceifables  ? 

Le  désir  de  les  voir  un  jour. 

Où  les  verrons-nous  ? 

Dans  le  ciel ,  lorsque  Dieu  se  découvrira  claire- 
ment à  pous. 
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Que  dites-^ous  de  ceux  gui  s'imaginera  pous>oir 
entendre  les  secrets  de  Dieu? 

Que  ce  sont  des  insenâés. 

Pourquoi  les  appelez-^ous  insensés? 

Us  ne  se  connoissent  pas  eux-mêmes,  ils  ne  savent 
pas  comment  sont  faites  les  plus  petites  choses^  une 
mouche  y  une  fourmi,  un  épi  de  bléj  et  ils  yeuknt 
pénétrer  les  secrets  dç  Dieu, 

ARTICLE    V. 

Des  moyens  dont  Dieu  s'est  servi  pour  nous  révéler 
la  doctrine  chrétienne,  à  savoir:  TEcriture  et  la 
Tradition. 

Où  sont  compris  les  mystères  que  Dieu  nous  à  re- 
vélés  j  et  toute  la  doctrine  chrétienne? 

Dana  les  iEcrituresde  l'ancien  et  du  nouveau  Tes- 
tament. 

Quappelez-^ous  les  Ecritures  de  l'ancien  Testa-- 
ment? 

Celles  qui  ont  été  données  à  l'ancien  peuple  juif. 

Quelles  sont-elles? 

Il  y  a  premièrement  les  ouvrages  de  Moïse,  divisés 
en  cinq  livres  :  la  Genèse,  l'Exode,  le  Lévi tique,  les 
Nombres  et  le  Deutéronome;  et  c'est  par  où  corn- 
{nence  l'Ecriture  sainte. 

Que  contiennent  les  lii^res  de  Moïse  ? 

La  loi  de  Dieu  et  l'histoire  de  son  peuple,  depuis 
la  création  du  monde,  jusqu'à  l'entrée  du  peuple 
dans  la  Terre  sainte. 

Quy  a-t-il  ensuite  ? 

Il  y  a  les  livres  d'histoires,  tant  de  celles  qui  re- 
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gardent  tout  le  peuple  de  Dieu ,  que  de  celles  qui 
regardent  quelques  saints. 

Difjes  les  Iwres  oh  sont  écrites  les  histoirei  qui  re* 
garderU  tout  le  peuple  de  Dieu. 

Le  livre  de  Josué,  celui  des  Juges,  les  quatre  li- 
vres des  Rois  ,  les  deux  des  Chroniques  appelés  Pa* 
ralipomèneSy  le  livre  d'Esdras  et  celui  deNëhémias;, 
et  à  la  fin  de  l'ancien  Testament,  les  deux  livres 
des  Machabées* 

De  quels  saints  aidons-nous  t histoire  en  particulier 
dans  r Ecriture  sainte  ? 

Celle  de  Tobie,  de  Judith,  d'Esther  et  de  Job, 
dont  les  livres  portent  le  nom. 

Quels  autres  Usures  aidons-nous  encore  dans  tan-- 
eien  Testament? 

Les  livres  d'instruction  et  de  louange,  comme  les 
Psaumes  de  David,  les  Proverbes,  TEcclésiaste,  et  le 
Cantique  des  Cantiques  de  Salomon,  avec  le  livre 
de  la  Sagesse  et  l'Ecclésiastique. 
£st'ce  tout? 

Non;  il  y  a  encore  les  livres  des  prophètes  Isaïe , 
lérémie,  Ezéchiel,  Daniel,  et  les  douze  autres,  qu'on 
appelle  les  petits  Prophètes,  à  cause  qu'ils  ont  moins 
écrit  que  les  quatre  premiers. 

Quelles  sont  les  Ecritures  du  nouy^eau  Testament? 
Celles  qui  ont  été  données  au  nouveau  peuple , 
c'est-à-dire  aux  chrétiens. 

De  combien  y  en  a-t-il  de  sortes  ? 
n  y  a  les  livres  d'histoires,  où  sont  rapportées  les 
actions  de  notre  Seigneur  et  des  apôtres. 
Nommez-'les. 
Il  y  a  les  quatre  évangiles  de  saint  Matthieu,  de 


ISO  CATéCBXSMK 

saint  Marc,  de  saint  Luc  et  de  saint  Jean,  et  les 
Actes  des  apôtres  écrits  par  saint  Luc. 

QueH  sont  les  autres  libres  du  nouveau  Testa- 
ment? 

'  Ce  sent  les  épttres  ou  les  lettres  que  lés  apôtres 
ont  écrites  aux  fidèles,  comme  sont  quatorze  épîtres 
de  saint  Paul,  une  de  saint  Jacques,  une  dé  saint 
Pierre,  trois  de  saint  Jean,  une  de  saint  Jude,  et  à 
la  fin  TApocalypse  ou  Révélation  de  saint  Jean. 
Pourquoi  est-il  nécessaire  de  connoitre  ces  lix^res  ? 

Afin  que  lorsqu'on  entend  citer  dans  la  cl^aire  quel* 
ques  auteurs,  on  sache  distinguer  les  livres  divins  et 
les  autres. 

Quelle  différence  y  a-t-il  des  Uy^re^  divins  JCavec 
les  écrits  des  autres  docteurs? 

C'est  que  dans  les  livres  divins  tout  est  inspiré  de 
Dieu  jusqu'au  moindre  ippt^  il  n'en  est  pas  ainsi  des 
autres  docteurs. 

Comment  donc  recevez-^ous  les  saints  Pè^es  et  les 
autres  DocteMrs  ? 

Parce  que  leur  consentement  nous  fait  voij(*  la  foi 
de  l'Eglise. 

Et  en  particulier  lew:  mtforité  n  est-elle  *pas  de 
grand  poids? 

Oui,  eUe  est  de  grand  poids,  mais  j» on  pas  entiè- 
rement décisive,  comme  ceUe  des  prophètes  et  dé» 
apôtres. 

Ife  croyez-vous  que' ce  qui  est  écrit? 

Je  crois  aussi  ce  que  les  apôtres  ont  en^igoé  de 
vive  voix,  et  qui  a  toujours  été  cru  da^ns  l'E^^lise  ca-« 
tholique« 


/ 
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Commenl  appelez^^ous  cetie  doctrine  ?      ^ 

Je  rappelle  parole  de  Dieu  non  écrite  j  cm  tra- 
dition. 

Que  veut  dire  ce  mot  tradition  ? 

Doctrine  Açmkéé  de  main  en  main^  et  toujours 
reçue  dans  TEgli^e. 

Par  le  ministère  de  çui  ai^ns-nous-  refu  les  smtOes 
Ecritures  ? 

Par  le  ministère  de  VEgKse  catholique. 

Par  le  ministère  de  qui  recevons-^ous  l'intelligence 
de  V Ecriture? 

Par  celui  de  la  même  Eglise. 

Et  ceux  qui  pensent  pouvoir  entendre  T Ecriture 
sainte  par  eux-mêmes  ? 

Us  s*exposent  à  faire  autapt  de  chutes  que  de  pas. 

Que  faut-il  donc  faire  lors  fu  on  lit,  ou  quon  en- 
laid  lire  quelque  chose  de  T  Ecriture  ? 

Profiter  de  ce  qu'on  entend ,  croire  et  adorer  ce 
qu'on  n'entend  pas,  et  se  soumettre  en  tout  au  juge- 
ment de  l'Eglise. 

Quel  dessein  doit-on  avoir  quand  on  désire  de  lire 
V Ecriture  sainte? 

Celui  de  vivre  selon  ses  préceptes. 

Et  ceux  qui  la  lisent  par  curiosité  et  sans  soumis^ 
s  ion? 

Ils  s'y  perdent. 

Pourquoi  n  est-il  point  parlé  de  T  Ecriture  dans  le 
Sjmbole  ? 

Parce  qu'il  suffit  de  nous  y  montrer  la  sainte 
église  catholique,  par  le  moyen  de  laquelle  nous 
recevons  l'Ecriture  et  l'intelligence  de  ce  qu'ellecon-* 
lieut. 
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Faites  un  acte  de  foi  selon  le  Symbole. 

Je  crois  de  tout  mon  ccœur,  de  toute  mon  ame^ 
de  toute  mon  intelligence,  de  toute  mon  affection, 
en  un  seul  Dieu ,  Père ,  Fils  et  Saint-Esprit.  Je  crois 
avec  la  même  foi  la  rédemption  du  genre  humain 
par  la  mort  de  Jésus-Christ ,  et  la  grâce  qui  nous  ea 
applique  le  fruit.  Je  crois  l'Eglise  catholique,  apos- 
tolique et  romaine,  et  tout  ce  que  Dieu  lui  a  révélé  ; 
j'espère,  en  vivant  selon  cette  foi,  avoir  la  vie  éter- 

neUe.  A.men. 

Que  veut  dire  cet  amen? 
H  est  ainsi ,  ou  ainsi  soit-il. 


i^%<%<»<^%^/^»o<v% 
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TROISIÈME    PARTIE 


P£   LA 


DOCTRINE  CHRÉTIENNE. 


•»■ 


LEÇON  I. 
De  Tcspérance  et  de  la  prière. 

Abrabam  prêt  à  immcder  Isaac,  et  espérant  en  Dieu  qui  le  pou- 
▼oit  ressosciter.  (Gen.  x//.  fféb.  xi,  17,  18,  19.)  Joseph  haï  de  ses 
frères;  sauvé  de  leurs  mains;  vendu;  prisonnier  pour  avoir  bien 
fut;  lonjours  protégé  de  Dieu,  et  le  sauveur  de  TEgypte  et  de  sa 
funiUe.  (<?e/t.  xxxrii,xxxtx,  xl  et  seq.) 

Quelle  est  la  seconde  vertu  théologale  ? 
Cest  l'espérance. 

Qu'est-ce  que  l'espérance  7 

Cest  une  vertu  et  un  don  de  Dieu ,  par  lequel 
nous  attendons  la  vie  éternelle  qu  il  a  promise  à  ses 
serviteurs. 

Pourquoi  dites^ous  que  vous  espérez  la  vie  éter^ 
utile  que  Dieu  a  promise  ? 

Parce  que  la  promesse  de  Dieu  est  le  fondement 
de  notre  espérance.  é- 

Que  faut-il  faire  pour  obtenir  la  vie  éternelle  ? 

Il  faut  garder  les  préceptes. 

Qui  l'a  dit? 

C'est  Jésus-Christ  même. 
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Pouuons-nous  garder  les  préceptes  comme  il /aut 
par  nos  propres  forces  ? 

Non  y  nou$  ne  le  pouvons  que  par  la  grâce  de 
Dieu. 

Mais  ne  faïU'il  pas  coopérer  a  la  grâce  ? 

Oui  sans  doute. 

Qu'est'-ce  à  dire  coopérer  à  la  grâce  de  Dieu  ?    . 

C'est  en  suivre  l'inspiration  et  le  mouvement. 

Peut-on  résister  à  la  grâce  de  Dieu  7 

On  le  peuty  et  on  n'y  résiste  que  trop- 

Peut-on  mériter  ta  vie  étemelle  en  coopérant  à 
là  grâce  de  Dieu  ? 

Oui  sans  doute ^  puisque  la  vie  éternelle  est  la  ré- 
compense promise  aux  bonnes  œuvres. 

La  vie  éternelle  n'est  donc  pas  une  grâce  ^  puis- 
qu  on  la  peut  mériter? 

La  vie  éternelle  m  laisse  pa&  d'être  une  grâce. 

Pourquoi? 

Parce  qu'elle  nous  est  promise  gi'atuitement  par 
les  mérites  de  Jésus-Christ. 

Pourquoi  encore  ? 

Parce  que  les  mérites  et  les  bonnes  œuvres  par 
lesquels  nous  l'obtenons ,  nous  sont  donnés  par  la 
grâce. 

Que  doit  donc  croire  le  chrétien  de  lui-n^éme? 

Que  de  soi  il  n'est  rien,  qu'il  n'a  rien,  et  qu'il  ne 
peut  rien. 

ui  qui  donc  des^ons  -nous  ay^oir  recours  dans  nos 
besoins? 

A  Dieu. 

Comment? 

Par  la  prière  fréquente. 


f 
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Pourquoi? 

Parce  que  Toraison  eàt  le  grand  moyen  que  Dieu 
nous  a  donné  pour  obtenir  de  lui  quelque  cbose. 

LEÇON   IL 
De  rOraison  dominicale. 

lUciT,  comme  ci^dessus,  I.  Cat.  Leçon  n,  lésas-Ghrût  apprend 
à  ses  dûciples  à  prier.  {^Luc,  x/.)  Daniel  prie  trois  fois  le  jour,  le 
filage  Ummë  vers  l0  teni^e,  et  il  est  délivré  dés  lions.  (  Dan.  ri.  ) 
Les  uois  enfans  louent  Diflv  dana  ia  fonroAise  ardente.  (  Ibid,  m. 
14  cl  seç.  ) 

Quelle  est  la  meilleure  prière  que  nous  puissions 
faire  à  Dieu? 

C'est  le  Pa^r,  que  nous  appelons  autrement  TO- 
raison  dominicale^  ou  TOraison  du  Seigneur. 

Pourquoi  appelez-vous  le  Pater  fOraison  du  5ei- 
gneur? 

Parce  qiiie  ilotre  Seigneur  nou«  Ta  enseignée  lui- 
même. 

Aéeitet-la  en  latin. 

Pater  noster^  etc. 

Récitez  rOraison  dominicale  enfrançms^ 

Notre  Père,  etc. 

A  qui  parlons-nous  quand  nous  disons  le  Pater? 

Nous  parlons  à  Dieu* 

Pa9$nfuoi  l'appelons^nous  notre  Pèire  ? 

Parce  qu'il  nous  a  créés,  et  qu  il  nouâ  £t  adoptés 
pour  ses  enfans. 

Quoffpelez-vous  adopter? 
.  G  est  choisir  et  preiidre  yolontaîrement  quelqu'un 
pour  son  fils. 
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Quel  est  T effet  de  radoption  ? 
Que  Jésus-Christ  ne  dédaigne  pas  de  nous  appe- 
ler ses  frères. 

Et  quoi  encore  ? 

Que  nous  avons  part  avec  Jésus-Christ  à  Théritage 
du  Père. 

Quel  est  cet  héritage  7 
Son  royaume  étemel. 

Pourquoi  disons-nous,  notre  Père,  qui  êtes  dans  les 
cieux  7  Dieu  nest4l  pas  partout  ? 

Dieu  est  partout;  il  est  sur  la  terre,  dans  le  ciel, 
et  en  tous  lieux. 

Pourquoi  dites'vous  donc^  qui  êtes  dans  les  cieux  ? 

Parce  que  le  ciel  est  le  lieu  où  il  se  découvre  en 
sa  gloire  à  ses  enfans. 

Est-ce  là  leur  héritage  ? 

Oui  y  c'est  là  leur  héritage* 

Pourquoi  disons-nous^  notre  Père,  et  non  pas,  mon 
Père  ? 

Pour  montrer  que  tous  les  chrétiens  sont  frères. 
Combien  y  a-t-ilde  demandes  au  Pater? 
Il  y  en  a  sept. 

Que  demandons'nous  par  la  première.  Votre  nom 
soit  sanctifié? 

Nous  demandons  que  Dieu  soit  honoré ,  aimé  et 
servi  de  tout  le  monde,  et  de  nous  en  particulier. 

Que  demandons -nous  par  la  seconde  demande. 
Que  votre  règne  arrive? 

Nous  prions  Dieu  qu  il  règne  dans  nos  cœurs  par 
sa  grâce,  et  qu'il  nous  fasse  régner  avec  lui  dans  sa 
gloire. 
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Aurons^nous  ce  royaume  sans  peine,  sans  souffrir? 

Non,  pour  l'obtenir  il  faut  endurer  patiemment 
les  maux  et  les  afflictions  qu'il  plaît  à  Dieu  de  nous 
envoyer. 

Que  demandons  "  nous  en  la  troisième  demande. 
Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au 
ciel? 

La  grâce  de  faire  en  toutes  choses  la  volonté  de 
Dieu  aussi  promptement  que  les  saints  et  les  anges 
la  font  dans  le  ciel. 

Qu  est-ce  que  faire  la  volonté  de  Dieu  ? 

C'est  obéir  à  ses  commandemens.  > 

Et  quoi  encore  ? 

Souffrir  les  afflictions  qu'il  nous  envoie. 

Quelle  pensée  devons-nous  a\foir  quand  Dieu  nous 
envoie  des  agiotions? 

Que  Dieu  est  juste ,  et  que  nous  en  méritons  beau- 
coup davantage. 

Et  quoi  encore? 

Qu'il  est  bon,  et  qu'il  fait  tout  pour  notre  mieux. 

Que  deuons^nous  dire  alors  ? 

Votre  volonté  soit  faite. 

Que  demandons^nous  en  la  quatrième  demande. 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour? 

Nous  demandons  à  Dieu  ce  qui  nous  est  nécessaire 
chaque  jour  pour  l'entretien  de  la  vie. 

Que  nous  apprend  la  cinquième  demande ,  Et 
nous  pardonnez  nos  offenses ,  comme  nous  pardon- 
nons à  ceux  qui  nous  o'nt  offensés? 

Elle  nous  apprend  que  nous  offensons  Dieu  tous 
les  jours,  et  que  nous  avons  besoin'de  lui  demander 
continuellement  pardon. 
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Que  voidons^nous  dire  par  ces  paroles^  Gomme 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ? 

Nous  demandons  à  Dieu  qu'il  nous  pardonne  nos 
péchés  seloh  que  nous  pardonnons  aux  autres. 

Ceux  donc  qui  ne  veulent  point  pardonner^  doi- 
s^ent-ils  espérer  que  Dieu  leur  pardonnera  7 

Non  ;  loin  de  cela^  ils  se  condamnent  eux-mêmes 
en  faisant  cette  prière. 

Que  demandons^nous  en  la  sixième  demande^  Et 
ne  nous  induisez  pas  en  tentation  7 

Nous  prions  Dieu  de  nous  préserver  des  tentations, 
et  de  nous  faire  la  grâce  de  les  surmonter. 

Pourquoi  Dieu  permet-il  que  nous  soyons  tentés  ? 

Pour  nous  faire  connoître  notre  misère  et  nous 
fortifier  dans  la  vertu. 

Que  demandons  -  nous  en  ht  septième  demande  , 
Mais  délivrez-nous  du  mal? 

Nous  demandons  d'être  préservés  de  toute  sorte 
de  maux  de  Tame  et  du  corps,  et  du  démon  qui  nous 
les  suscite. 

Qui  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux  ? 

C'est  le  péché. 

Que  demandons'-nous  donc  principalement  à  DieUy 
quand  nous  le  prions  qu'il  nous  déHi^re  du  malp 

Qu'il  efface  les  péchés  que  nous  avons  commis , 
et  nous  préserve  d'en  commettre  de  nouveaux. 

Quand  serons-nous  parfaitement  déUsfrés  de  tout 
mal} 

A  la  résurrection  bienheureuse. 

Pourquoi? 

Parce  que  nous  serons  délivrés  du  péché  et  de 
toutes  ses  suites. 

Quelles 
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QueUes  sont-^Ues  ? 

L'ignorance  y  les  mauvais  désirs ,  et  toutes  les  in^ 
firmités  de  la  nature. 

Jl  quoi  donc  se  termine  enfin  V  Oraison  dondni'' 
cote?  ^ 

A  demander  à  Dieu  la  vie  éternelle^ 

LEÇON   III. 
Des  dispositions  potir  bien  priera 

La  ferveur  d^Anne,  mère  de  Samuel ,  en  priant  Dieo  dans  le 
temple.  (1.  Meg.  /.  11.)  Jésus -Christ  priant  Dieu  dans  le  jardin  des 
Olire»;  (Maitht  xxri*  38,  39.  Luo^  xtii^  41*)^'^^'^  croix.  {^Luc, 
XXIII,  14.  Heh,  r.  7.)  L^.effet  de  la  prière  persévérante,  ei  saint 
Pierre  délivré  de  la  prison  par  un  ange.  (  Ad,  xu.  5.  eic,) 

Est' on  assuré  tF obtenir  ce  que  l'on  demande  à 
Dieu  par  la  prière  ? 
Oui,  pourvu  qu'elle  'soit  bien  faite. 
Sur  quoi  est  fondée  cette  asfutance  ? 
Sur  la  promesse  expresse  de  Dieu. 

Quelles  sont  les  disposition^  pour  bien  prier  ? 

Il  y  en  a  quatre  principales  :  Tattention ,  la  con- 
fiance, la  pure  intention,  et  la  persévérance. 

Qu  est-ce  qùaifoirV  attention? 

C'est  penser  à  ce  qu'on  dit^  prier  de  cœur  et  de 
bouche. 

Ne  peut-on  pas  prier  Dieu  sans  parler? 
On  le  peut  y  en  élevant  son  cœur  à  Dieu. 

£t  la  prière  qui  ne  se  fait  que  des  lèpres? 
ïllle  est  rejetée  de  Dieu.  {Is.  xxix.  1 3.  Matt.  xv.  8.) 
Quelle  confiance  faut-il  avoir  dans  la  prière? 
Que  Dieu  nous  écoutera,  parce  qu'il  est  bon. 

BossuET.  yi.  9 
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QuappeleZ'VOus  la  pure  intention  ? 

C'est  de  rapporter  nos  prières  à  la  gloire  de  Dieu  ^ 
et  à  notre  salut  éternel. 

N'est-il  pas  permis  de  demander  les  choses  tem," 
porelles  dont  on  a  besoin? 

Oui  y  si  elles  sont  utiles  pour  le  salut. 

Qu  est-ce  que  persévérer  dans  la  prière? 

Ne  se  lasser  point  de  prier. 

Par  guiJiuUril  prier? 

Par  Jésus-Christ. 

Qui  nous  donne  V exemple? 

L*Eglise  y  dans  ses  prières  qu'elle  finit  toujours 
par  ces  paroles  :  PerDominum  nostrum  Jesum  Chris- 
tum. 

Que  veidentdire  ces  paroles  :  Per  Donûnum  nos- 
trum Jesum  Christum  ? 

Par  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Qui  nous  a  commode  de  prier  ainsi? 

C'est  Jésus-Christ  même. 

Et  quand  on  ne  dit  pas  ces  paroles  ? 

Elles  sont  toujours  sous  -  entendues  dans  Tinten^ 
tion. 

Pourquoi  faut-il  pirier  par  Jésus^Christ? 

Parce  que  c'est  par  lui  que  nous  avons  accès  au- 
près de  Dieu. 

Pourquoi? 

Parce  qu'il  est  notre  sauveur. 
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LEÇON  IV. 

De  Yji^e  Maria j  et  de  la  prière  des  saints. 

• 

L'ange  présentant  à  Dieu  la  prière  des  saints,  comme  un  enceos. 
[Apoe,  riii.  3, 4*  )  Les  saints  invités  par  saint  Jean  à  se  réjouir  avec 
TEglise,  et  le  faisant.  {Ibid,  xrut,  ao.  x/x.  i.  etc.  )  Les  amis  de  Job , 
renvoyés  à  lui,  afun  qu^ilprie  pour  eux.  {Job,  xui,  7>  6,  g,  lo.) 

Quelle  prière  av^ez-^ous  accoutumé  de  dire  après 
le  Pater? 

Cest  VAve  Maria  y  par  lequel  nous  nous  adres- 
sons à  la  sainte  Vierge. 

Pounpwij  après  avoir parlé'h  Dieu,  vous  adres-^ 
sez^vous  à  la  sainte  Vierge? 

Afin  qu'elle  porte  notre  prière  à  Dieu ,  et  qu'elle 
nous  aide  auprès  de  lui  en  le  priant  pour  nous. 

Récitez  rAve  Maria  en  latin. 
Ave  Maria,  etc. 

Récitez-le  en  français. 

le  vous  salue  y  etc. 

Pourquoi  appelez-^ous  7'Ave  Maria  la  Salutation 
angéliçue? 

Parce  qu'elle  comoaenpe  par  les  paroles  dont  se 
servit  Fange  Qabriel ,  quaQd  il  vint  annoncer  k  la 
sainte  Viergp  qu'elle  seroit  mère  de  Dieu. 

Qui  a  composé  cette  prière  ? 

La  première  partie ,  jusq^à  ienedicta  tu,  est  de 
Fange. 

Et  la  seconde? 

Depuis  benedicia  tu,  jusqu'à  sancta,  ce  sont  les 
paroles  que  sainte  Elisabeth  adressa  à  la  sainte  Vierge, 
^and  elle  en  fut  visitée. 
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Et  le  reste j  depuis  sancta  Maria? 

C'est  l'Eglise  qui  l'a  ajouté. 

A  quoi  doit' on  pen^set  principalement  en  disant 
rAye  Maria? 

Au  mystère  de  rincarnation. 

A  tiuoi  encore? 

A  la  pureté  et  à  l'humilité  profonde  de  la  sainte 
Vierge, 

A  quoi  encore?  , 

.    Aiigrandsecoursque  nous recevons^ar  ses  prières. 

Est-il  bon  et  utile  de  prier  les  autres  saints? 

Il  est  très-bon  et  très*-utile  de  les  pdçr ,  principa- 
lement nos  saints  anges  gardiens ,  les  saints  patron» 
du  diocèse  et  de  sa  paroisse. 

Peut  on  réciter  T  Oraison  dominicale  devant  quel* 
que  image  de  la  Flerge  ou  de  quelque  saint? 

Oui  y  pourvu  qu'on  ait  intention  de  demander  au 
saint  qu'il  présente  à  Dieu,  pour  nous  et  avec  nous^ 
cette  prière. 

Priez-vous  les  saints  comme  Dieu? 

A  Dieu  ne  plaise. 

Quelle  différence  y  a-'t-il? 

C'est  que  nous  prions  Dieu  de  nous  dohner  les 
choses  qui  nous  sont  nécessaires ,  mais  noua  prions 
les  saints  qu'ils  prient  Dieu  pour  nous  les  obtenir. 

Et  quand  on  dit  quelquefois  que  les  saints  nous 
donAent  quelque  chose? 

Il  jjfaut  entendre  qu'ils  nous  la  donnent  en  nous 
l'obtenant  de  Dieu. 

•  •  • 

Quel  fruit  devonsrnous  recueillir  de  cette  doctrine 
de  la  prière? 

I.  De  mettre  notre  confiance  en  Dieu  dans  nos 
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besoins,  a.   S'appliquer  souvent^  et  le  plus  qu  on 
peut  à  la  prière.   3.  Demander  celles  de  la  sainte 
Vierge  et  d^s  saints  qui  sont  avec  Dieu. 
Quand  Jaut-il  principalement  prier  ? 
U  faut  prier,  tout  au  moins ,  le  matin ,  quand  on 
se  lève  y  le  soir,  quand  on  se  couche,  devant  et 
après  le  repas,  et  quand  on  sonne  Fu^/ig^e/u^^  en  me* 
moire  de  Fiacarnation  du  Fils  de  Dieu, 


r 
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QUATRIÈME  PARTIE 

DOCTRINE  CHRÉTIENNE. 


DES  COMMANDEMENS  DE  DIEU 
ET  DE  L'ÉGLISE. 


LEÇON   I. 

jDu  Décalogue. 

EsUce  assez,  pour  être  sauvé,  S  être  baptisé  et  de 
croire  en  Jésus-Christ? 

Non  y  il  faut  encore  garder  les  commandemens* 

Combien  y  a-t-il  de  commandemens  de  Dieu? 

Il  y  en  a  dix« 

Comment  les  appelez-vous  ? 

Le  Décalogue. 

Que  veut  dire  ce  mot  Décalogue  ? 

Il  veut  dire  les  dix  paroles ,  ou  les  dix  comman- 
demens de  Dieu. 

Récitez  ces  commandemens  comme  Dieu  même 
les  a  prononcés» 

Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu  ^  qui  t^ai  tiré  de  la 
terre  d'Egypte,  delà  maison  de  servitude.  (Exod. 

XX.) 

I .  Tu  n'auras  point  de  dieux  étrangers  devant 
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moi.  Tu  ne  feras  point  d'image  taillée  ^  ni  aucune 
figure  de  ce  qui  est  en  haut  au  ciel  y  ni  de  ce  qui  est 
en  bas  sur  la  terre  ou  dans  les  eaux.  Tu  ne  les  ado- 
reras point  y  ifi  ne  les  serviras. 

2.  Tu  ne  prendras  point  en  vain  le  nom  du  Sei« 
gneur  ton  Dieu. 

3.  Souviens-toi  de  sanctifier  le  jour  du  sabbat. 

4*  Honore  ton  père  et  ta  mère  ^  afin  que  tu  vives 
long-temps  sur  la  terre  que  le  Seigneur  ton  Die^  te 
donnera. 

5.  Tu  ne  tueras  point. 

6.  Tu  ne  seras  point  adultère. 

7.  Tu  ne  déroberas  point. 

8.  Tu  ne  porteras  point  faux  témoignage  contre 
ton  prochain, 

9.  Tu  ne  désireras  point  la  femme  de  tcm  pro*r 
chain. 

10.  Tu  ne  désireras  point  la  maison  de  ton  pro- 
chain, ni  son  serviteur  y  ni  sa  servante,  ni  son  boeuf  ^ 
ni  son  àne,  ni  rien  qui  lui  appartienne. 

Le  catéchiste  pourra  ici  Tepéter  aax  enfans  ce  qui  est  dil  ci- 
dessus  au  premier  catéchisme,  leçon  yx,  et  le  leur  faireLien  entendre^ 
et  méiae  répéter,  a^il  en  est  besoin. 

U  anra^n  d'expliquer  nettement  Fnsage  des  imagek  saiyattc  <U 
doctrine  du  saint  concile  de  Trente,  en  la  cession  xxr^  et  sqr  le 
Mxiéme  commandement  il  inspirera  aux  tnfaûs  une  grande  horreur 
de  tonte  déshonnéteté,  sans  trop  particulariser,  mais  en  sorte  qu'il 
£u8e  entendre  qu^en  tout  âge  il  se  commet  d'horribles  péchés  contre 
ce  commandement,  qui  attirent  la  malédiciion  de  Dieu  sur  toute  U 
vie,  et  causent  de  grands  sacrilèges  par  la  honte  qu'on  a  de  les  con* 
fesser.  H  faut  insinuer  cdlé  qu^oa  dévroit  en  avoir  plutdl  ^ue  de  les 
commettr\p ,  et  montrer  que  cette  pudeur,  ci  la  honte  que  nous  avons 
actuellement  de  certaines  choses,  est  un  moyen  de  nous  enseigner  ce 
qui  déplaît  à  Dieu.  On  doit  aussi  montrer  quel  mal  c'est,  d'oser  com* 
mettre  devant  Dieu  les  péchés  qu'on  ne  voudroit  pM  commettre  de« 
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Vant  les  hommes.  Cet  nvertissement  est  plus  important  qu^on  ne  peut 
4ire  j  et  }es  curés  et  le  cfitéchiste  n'y  peuvent  trop  faire  de  réflexion. 

LEÇON    II. 

Instx^lCtion  générale  sur  le  Décalogue,  et  sur 
les  deux  préceptes  de  la  charité. 

y 
A  Foccasion  de  la  charité  envers  le  procbain ,  on  pourra  parler  du 

l'aumône.  RéciT.  La  Sentence  de  Jésus -^  Christ  au  dernier  jour, 

(Afatth.  XX r,  34  9  etc.)  Une  autre  fois  la  mort  de  Tabitha  ;  les  larmes 

des  veuves ,  et  les  habits  cpi^elle  leur  faisoit ,  montrés  k  saint  Pierre  ^ 

la  résurrection  de  cette  pieuse  femme,  {/ict,  4x,  36,  etc.) 

^  gui  Dieu  a-i-il  donné  le  Décalo^ue? 
A  Moïse  y  pour  le  peuple  Hébreu. 

Dans  quel  temps  l'avril  donné  à  Moïse  ? 
'  Après  la  sortie  d'E|;ypte,  quand  le  peuple  étoit 
dans  le  désert. 

Où  Va-t^il  donné? 

Sur  la  montagne  de  Sinaï^  au  milieu  des  ton- 
nerres et  des  éclairs, 
Pourquoi? 
Pour  inspirer  la  terreur  et  la  majesté  de  Dieu. 

Comment  Dieu  Orl-il  donné  les  préceptes  dm  Dé^ 
calogue? 

Gravés  de  sa  propre  main  sur  la  pierre. 

Pourquoi? 

Afin  que  nous  apprissions  à  les  révérer ,  comme 
chose  venue  de  Dieu. 

Quel  est  f,' abrégé  des  commandemens  ? 
L'amour  de  Dieu  et  du  prochain. 
Qui  r a  dit? 
^    Cest  Jésus^Christ  même* 
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Dites  le  eofnmandement  de  Veanour  de  Dieu  et  du 
prochain^  comme  il  est  rapporté  dans  VEi^angile. 

Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur, 
de  toute  ton  an^e ,  et  de  tout  ton  esprit  ;  c'est-là  le  pre- 
mier et  le  grand  commandement.  Et  voici  lé  second  y 
qui  est  semblable  à  celui-là  :  Tu  aimeras  ton  prochain 
comme  toi-même.  Dans  ces  deux  commandemens 
sont  renfermés  toute  la  loi  et  les  prophètes.  (Matth. 
lau*  3^.  Marc»  xii.  3o.  Imc.  x.  27.  ) 

« 

LEÇON   IIL 

Des  commandemens  de  TEglise. 

Qui  a  donné  à  l'Eglise  le  pouvoir  de  faire  des 
commandemens  ? 
Dieu  même ,  en  nous  la  donnant  pour  mère. 
Est-on  obligé  dohéir  à  T Eglise? 

Oui,  puisque  c'est  Jésus-Christ  qui  nous  le  com- 
mande. 

Pourquoi  encore? 

Parce  que  les  commandemens  de  l'Eglise  servent 
à  observer  les  commandemens  de  Dieu. 
Comiienjr  a-t-ilde  commandemens  de  l'Eglise? 
U  y  en  a  six* 
Récitez  le  premier  et  le  second  commandement. 

I.  Les  dimanches  messe  ouïras ,  et  fêtes  df^com* 
mandement. 

a.  Les  fêtes  tu  sanctifieras ,  qui  te  soQt  de  com-< 
mandement. 

Que  veut  dire  ce  mot  dimanche? 
U  veut  dire  jour  du  Seigneur. 


y 
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Que  nous  ordonne4.-il? 

De  confesser  tous  nos  péchés  au  moins  une  fois 
l'an  au  propre  prêtre,  qui  est  le  curé,  ou  avec  sa 
permission,  à  quelque  autre  qui  ait  pouvoir  de  nous 
absoudre. 

Dites  le  quatrième  commandement. 

Ton  Créateur  tu  recevras  au  moins  à  Pâque 
humblement. 

Que  nous  ordonne-uil? 

Qu'étant  parvenus  à  Tâge  de  discrétion,  nous  re«^ 
cevions  le  saint  Sacrement  au  moins  une  fois  l'an , 
à  Pâque. 

OU  faut-il  recei^oir  le  saint  SacremenV? 

A  sa  paroisse. 

Répétez  le  cinquième  commandement  de  l*Eglise» 

Quatre  temps,  vigiles  jeûneras,  et  le  carême  en- 
tièrement» 

Expliquez  ce  commandement? 

Il  nous  commande  de  jeûner  certains  jours,  quand 
on  a  l'âge,  et  qu'on  n'a  point  d'empêchement  légi- 
time. 

Répétez  le  sixième  commaruiemenL 

Vendredi  chair  ne  mangeras ,  ni  le  samedi  même- 
ment. 

Qu^ est-il  défendu  par-là  ? 

De  manger  de  la  viande  les  Vendredis  et  les  same- 
dis sans  nécessité,  sous  peine  de  péché  mortel. 

Pourquoi  ^abstenir  de  viande  ces  jours-là? 

I.  Pour  faire  chaque  semaine  quelque  œuvre  de 
pénitence,  a.  En  mémoire  de  la  mort  douloureuse 
que  notre  Seigneur  a  soufferte  le  vendredi.  3.  Pour 
honorer  ^a  sépulture ,  et  le  jour  qu'il  y  demeura,  qui 
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fat  le  samedi.  4*  Pour  nous  préparer  à  sanctifier  le 
dimanche. 

LEÇON   IV- 

Du  péché,  et  de  la  justice  chrétiennel 

Quest-c^  que  le  péché? 

C'est  ce  qui  se  fait,  ce  qui  se  dit ,  ce  qui  se  résout 
contre  le  commandement  de  Dieu. 
Combien  jr  a-t-il  de  sortes  de  péchés  ? 

De  deux,  sortes,  le  péché  originel  et  le  péché  ac- 
tuel. 

Qu  est-ce -que  le  péché  originel? 

Cest  celui  que  nous  apportons  dès  notre  origine , 
c est-à-dire,  en  naissant. 

Qu^est-ce  que  le  péché  actuel? 

Cest  celui  que  nous  commettons  nous-mêmes, 
étant  parvins  à  Tusage  de  ^a  raison;  comme  déro- 
ber, mentir. 

Combien  jr  a-t-il  de  sortes  dépêché  actuel? 

De  deux  sortes,  le  mortel  et  le  véniel. 

Qu'est-^e  que  le  péché  mortel? 

C'e§t  celui  qui  donne  la  mort  ài'ame,  lui  fait  per- 
dre la  grâce  de  Dieu  ;  comme  tuer,  dérober  quel- 
que chose  considérable,  ne  point  entendre  la  messe 
^n  jour  de  dimanche  ou  de  fête. 

Qu*est'ce  que  le  péché  véniel? 

Cest  celui  qui  n'ôte  pas  la  grâce ,  mais  qui  refroi- 
dit la  charité,  et  dispose  au  péché  mortel;  comme 
dire  quelques  paroles  inutiles,  mentir  en  cho^e  lé- 
gère, être  distrait  dans  ses  prières,  faute  de  s'y  ap- 
pliquer autant  qu'il  faut. 
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Il  faut  donc  beaucoup  craindre  le  péché  véniel? 

Beaucoup,  et  en  avoir  une  grande  horreur ,  sur^ 
tout  quand  on  le  commet  avec  une  volonté  délibé- 
rée. 

'Que  mérite  le  péché  mortel? 

Une  peine  éternelle. 

Que  mérite  le  péché  véniel? 

Pes  peines  temporelles  et  trèsrgrièves. 

Oii  les  souffre-tron  ? 

En  ce^  monde  et  en  l'autre. 

Faut  -  il  beaucoup  de  péchés  mortels  pour  être 
damné? 

Il  n'en  faut  qu^un  seul ,  les  démons  sont  damnés 
éternellement  pour  un  seul  péché  d'orgueil. 

Quelle  horreur  faut-il  ai^oir  dun  péché  mortel? 

Plus  que  d'un  poison. 

Quel  remhdej  a-t-il  au  péché? 

La  pénitence.  ^ 

Av^onS'-nous  tous  besoin  de  la  pénitence  ? 

Oui  y  puisque  nous  sommes  tous  pécheurs. 

Quel  fruit  recueillez-vous  de  cette  doctrine  des 
commandemens  et  des  péchés? 

C'est  d'avoir  et  Me  pratiquer  la  justice  chrétienne. 

Qu^est-ee  que  la  justice  chrétienne  ? 

C'est  fuir  le  mal,  faire  le  bien,  prier  Dieu  qu'il 
nous  en  fasse  la  grâce ,  et  lui  demander  contiàuelle- 
ment  pardon. 
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LEÇON   V, 

Qu'on  fera  aux  plus  avancés,  aussi  bien  que  tes  deux  suiiHUOes, 

Des  péchés  d^omission,  et  du  précepte  de 

ramour  de  Dieu. 

Queb  sont  les  plus  dangereux  de  tous  les  péchés? 
Ce  sont  les  péchés  d'omission. ^ 
Pourquoi  les  plus  dangereux?  \ 
Parce  qu'ils  sont  les  plus  cachés. 

QuappeleZ'VOus  péché  d'omission  ? 

Cest  celui  que  nous  commettons  en  négligeant  de 
nous  acquitter  de  nos  obligations  générales  ou  par- 
ticulières* 

Odappelez^-vous  les  obligations  générales  ? 

Celles  qui  sont  communes  à  tous  les  chrétiens, 
comme  de  croire  en  Dieu,  d'espérer  en  Dieu  y  d'aimer 
Dieu,  et  de  le  prier. 

Qu*appelez^vous  les  obligations  particulières  ? 

Celles  qui  conviennent  à  certains  étatâ,  comme 
celles  d'un  père,  celles  d'un  fils,  celles  d'un  mari, 
d'une  femme,  d'un  magistrat,  d'un  artisan,  et  ainsi 
des  autres. 

DUes-nous-^en  quelque  exemple. 

Comme  quand  un  père  de  famille  au  une  mère  ne 
soDt  pas  soigQçux  d'instruire  leurs  enfans,  et  leurs 
serviteurs  et  serrantes;  quand  ils  manquent  de  les 
reprendre ,  de  ieS  faire  prier  Dieu  soir  et  matin,  de 
les  envoyer  ou  de  les  mener  au  service  divin ,  au  ca- 
téchisme, au  sermon. 

Donnez^nous^en  quelque  exemple» 

Comme  quand  un  enfant  ne  rend  pas  à  son  père 
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OU  à  sa  mère  rhonneur  y  ou  le  service  ou  Tassistance 
qu  il  leur  doit^  surtout  dans  la  maladie  et  dans  le 
besoin. 

Quels  sont  les  principaux  péchés  d'omission? 

Ceux  où  Ton  néglige  ce  qu'on  doit  à  Dieu ,  comme 
de  Tadorer  et  de  le  prier;  de  penser  à  la  loi  de  Dieu 
et  à  son  salut  ;  d'aimer  Dieu  de  tout  son  cœur. 

Est-ce  un  grand  péché  de  manquer  à  aimer  Dieu? 

C'est  un  très-grand  péché,  çt  la  cause  de  tous  les 
autres. 

Pourquoi? 

Parce  que  si  on  aimoit  Dieu  y  jamais  on  ne  man- 
queroit  à  aucun  de  ses  commandemens. 

Répétez  le  commandement  de  l'amour  de  Dieu. 

Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton 
cœur,  de  toute  ton  ame,  et  de  tout  ton  esprit.  C'est- 
là  le.  premier  et  le  grand  commandement.  Et  voici 
le  «second,  qui  est  semblable  à  celui-là^  Tu  aimeras 
ton  prochain  comme  toi-même.  Dans  ces  deux  com- 
mandemens sont  renfermés  toute  la  loi  et  les  pro- 
phètes. 

Combien  y  a-t^ilde  sortes  d^obligatiofts  à  l'homme 
d'accomplir  ce  précepte  ? 

De  deux  sortes,  l'une  générale  et  continuelle ^  et 
l'autre  particulière. 

Quelle  est  r obligation  générale  et  continuelle? 

C'est  de  n'aimer  en  aucun  temps  la  créature  plus 
que  Dieu,  d'être  à  toute  heure  et  à  tout  moment  dis*- 
posé  à  aimer  Dieu  plus  que  toutes  choses. 

Comment  cela?  , 

Comme  un  bon  fils  est  toujours  disposé  à  aimer 
son  père,  et  à  lui  donner  des  marques  de  son  amour. 

Mais 
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Mais  n'y  a-4,*ïlpas  des  occasions  oh  ilj  a  obliga- 
tion particulière  de  s* exciter  a  aimer  Dieu  ? 

U  y  en  a  qu'il  est  difficile  de  déterminer ,  parce 
qu'elles  dépendent  des  circonstances  particulières. 

Outre  ces  obligations  particuUhres,  h*y  a-t-Upas 
obligation  de  s'exciter  de  temps  en  temps  à  aimer 
Dieu? 

Oui  y  et  nous  devons  tellement  multiplier  les  actes 
d'amour  de  Dieu  y  que  nous  ne  soyons  pas  condam- 
nés pour  avoir  manqué  à  un  exercice  si  nécessaire. 

Faites-'moi  connoitre  la  faute  quilj  a  de  manquer 
h  m  tel  exercice  ? 

CTest  parce  que  celui  qui  manque  à  aimer  Dieu, 
manque  à  la  principale  obligation  delà  loi  de  Jésus* 
Christ,  qui  est  une  loi  d'amour. 

Pourquoi  encore? 

Parce  que  manquer  à  l'amour  de  Dieu,  c'est 
manquer  à  la  principale  obligation  de  la  créature 
raisonnable. 

Quelle  est  cette  obligation? 

De  reconnottre  Dieu  comme  le  premier  principe 
et  comme  la  fin  dernière. 

Qti appelez-vous  premier  principe  ? 

La  première  cause  de  notre  être. 

Quappelez'vous  Jîn  dernière? 

Celle  à  qui  on  doit  rapporter  toutes  ses  actions  et 
toute  sa  vie. 

Quelle  est  notre  fn  dernière? 

C'est  Dieu. 

BOSSUET.    VI-  *^ 
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PoufXfuoi? 

Parce  qu^il  nous  rend  heureux  en  se  donnant  à 
nous. 

De  quoi  est  digne  celui  gui  naime  pas  Dieu  ? 
D'en  être  privé  étem^Uement. 

LEÇON  VI. 

Des  sept  péchés  capitatix. 

L^orgueil  de  Nabuchodonosor  est  puni.  (  Dan,  ir.)  Apparition  ter* 
cible  devant  le  festin  de  Baltbasar.  (^Ibid,  r.)  Hérode  frappé  par  un 
énge.  {Ad.  xii.  20,  ai,  aa,  a3.) 

Quels  sont  les  péchés  quon  appelle  capitaux? 

Ce  sont  ceux  auxquels  tous  les  autres  se  peuvent 
réduire  comme  à  leur  source. 

QmwIs  sont-ils? 
.  On  en  compte  sept  :  orgueil,  avarice,  envie,  gour- 
mandise ,  luxure ,  colère ,  paresse. 

Qii  est-ce  que  T orgueil? 

C'est  présumer  de  soi-même  et  de  ses  forces. 

Qu  est-ce  que  présumer  de  soi-même? 

C'est  se  croire  quelque  chose  au  lieu  qu  on  n*est 
rien. 

Quarrii^e-t-il  de  là  ? 

Qu'on  se  préfère  aux  autres,  et  qu'on  veut  tou- 
jours s'élever  au-dessus  d'eux. 

Qu  est-ce  que  présumer  de  ses  forces  ? 

C'est  agir  comme  si  on  pouvoit  quelque  chose  de 
soi-même,  comme  font  ceux ^qui  négligent  de  prier 
Dieu  dans  les  tentations,  ou  pour  les  prévenir. 
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Que  leur  arrii^e-t-il  en  punition  de   leur  or- 
gueil ? 

Dieu  les  abandonne  à  eux-mêmes ,  et  ils  tombent 
dans  le  péché. 
C orgueil  esirce  un  grand  péché  ? 
Oui,  Torgueil  est  un  grand  péchë,  puisque  c'est 
lui  qui  fait  les  démons. 
QuesU^e  que  Viwarioe? 

G  est  an  amour  désordonné  des  biens  de  la  terre, 
principalement  de  Fargent. 
IS avarice  est-ce  un  grand  péché? 
Oui,  puisque  saint  Paul  Fappelle  une  idolâtrie. 
Pourquoi? 

Parce  que  Tavare  fait  son  Dieu  de  àon  argent* 
Que  dit  encore  saint  Paul  de  l'avarice? 
Il  dit  que  c'est  la  racine  de  tous  les  maux. 
Pourquoi  l'avarice  est-elle  la  racine  de  tous  les 
maux? 

Parce  que  l'argent  nourrit  toutes  les  passions,  et 
nous  donne  le  moyen  de  les  satisfaire. 
Qu'est-ce  que  l'efivie  ? 

Cest  la  douleur  que  nous  ressentons  du  bien  qui 
arrive  au  prochain,   parce  que  nous  en  sommes 
moins  considérés. 
Donnez-nous-en  un  exemple. 
Comme  quand  un  marchand  et  un  ouvrier  est  fâ- 
ché de  ce  qu'un  autre  marchand  et  un  autre  ou- 
vrier réussit  dans  son  travail. 
A  qui  ressemhle-t-on  par  F  envie  ? 
Au  démon ,  qui  tâche  de  nous  perdre,  par  l'envie 
qu'il  a  de  notre  bonheur. 
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jEt  à  ^ui  encore? 

A  Caïn  qui  porta  envie  à  son  frère  Abel,  etle  tua» 

Que  cause  Veny^ie? 

Les  calomnies  et  les  médisances. 

Qu  appelez-vous  calomnie? 

C'est  inventer  du  mal  de  son  prochain. 

Qu appelez-vous  médisance? 

C'est  se  plaire  à  découvrir  le  mal  qu'on  en  sait. 

Quel  crime  est-'Ce  çue  la  médisance  et  la  calom- 
nie ? 

C'est  une  espèce  de  meurtre  et  d'empoisonnement. 

Qii est-ce  que  la  gourmandise  ? 

C'est  une  attache  démesurée  aux  plaisirs  de  la 
bouche. 

Quelle  est  la  plus  dangereuse  gourmandise  ? 

C'est  l'ivrognerie,  qui  nous  fait  perdre  la  raison , 
et  nous  change  en  une  bête  furieuse. 

Quel  est  le  plus  grand  danger  de  la  gourmandise  ? 

C'est  qu'elle  nous  porte  à  la  luxure. 

Qu  appelez-vous  luxure  ?  . 

C'est  le  vice  d'impureté. 

La  luxure  est-ce  un  grand  péché  ? 

Oui  ;  la  luxure  est  un  grand  péché,  puisqu'il 
obscurcit  l'entendement ,  et  nous  fait  souiller  en 
nous-mêmes  le  temple  de  Dieu,  c'est-à-dire,  notre 
corps. 

Que  dit  saint  Paul  de  la  luxure  ,  et  des  péchés 
qui  en  dépendent? 

Qu'ils  ne  devroient  pas  même  être  nommés  parmi 
les  chrétiens,  à  cause  de  leur  excessive  déshonnêteté. 
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Qu est-ce  que  la  colère? 

C'est  le  désii'  de  la  vengeance,  qui  attire  sur  nous 
la  vengeance  4e  Dieu. 

Qu'est-ce  ^ue  la  paresse  ? 

C'est  une  langueur  de  Tame  qui  nous  «mpéche  de 
goûter  la  vertu  ^  et  nous  rend  lâches  à  la  pratiquer. 

LEÇON  VIL 

De  la  tentation  et  de  la  concupiscence. 

Qu'est-ce  qui  cause  en  nous  le  péché? 

C'est  la  tentation. 

Combien  y  a-t-ilde  sortes  de  tentations? 

11  y  en  a  de  deux  sortes  ;  celle  qui  vient  du  de- 
hors, par  exemple  du  démon  ;  et  celle  qui  vient  du 
dedans,  et  de  notre  concupiscence. 

Qu  appelez-vous  la  concupiscence? 

Les  mauvais  désirs  que  nous  ressentons  continuel- 
lement en  nous-mêmes. 

Quelle  est  la  plus  dangereuse  de  toutes  les  tenta- 
tions ? 

C'est  celle  de  nos  mauvais  désirs ,  parce  que  le 
démon  même  ne  peut  nous  nuire  qu'en  les  excitant. 
{Jac,  i:  i4.) 

Combien  j^  a-t-^il  de  sortes  de  concupiscences  ? 

L'apôtre  saint  Jean  en  raconte  de  trois  sortes  ;  à 
savoir,  la  concupiscence  de  la  chair,  la  concupis- 
cence des  yeux,  et  l'orgueil  ou  l'anàbition.  (  /.  Joan. 
II.  i6.) 

Quest'-ce  que  la  concupiscence  de  la  chair? 

C'est  l'amour  du  plaisir  des  sens. 
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Qu  est-ce  que  la  concupiscence  des  jeux? 

C'est  la  curiosité ,  qui  est  la  mèrie  de  toutes  les 
sciences  dangereuses. 

Quappelez^vous  les  sciences  dangeteuses? 

C'est,  par  exemple^  la  magie ,  l'astrologie  judi- 
ciaire ,  et  les  autres  sciences  par  lesquelles  on  s'ima- 
gine pouvoir  deviner  l'avenir. 

Quj  a-Éril  de  si  dangereux  dans  cette  science  de 

dominer? 

Outre  que  c'est  une  tromperie  et  une  illusion , 
c'est  de  plus  se  vouloir  soustraire  à  la  divine  Provi- 
dence. 

Comment? 

En  pétiëtrant  l'avenir  dont  Dieu  s'est  réservé  la 
connoissance. 

Est-il  permis  de  consulter  les  devins ,  et  dç  se 
faire  dire  sa  bonne  aventure  ? 

Non  :  c'est  une  illusion  et  une  abomination  de- 
vant Dieu. 

Quen  arriye^t'il?  ^ 

Il  en  arrive  souvent  que  les  maux  qu'on  nous 
prédit,  nous  arrivent  par  un  juste  jugement  de  Dieu. 

Ne  permet'  il  pas  aussi  quelquefois  que  les  biens 
quon  nous  prédit  nous  arrivent? 

Quand  Dieu  le  permet  ainsi ,  c'est  pour  nous  aveu- 
gler, et  nous  punir  ensuite  davantage. 

Ne  peut-^n  pas  aussi  excéder  dans  la  recherche 
des  sciences  honnêtes  ? 

Oui,  quand  on  les  désire  avec  trop  d'ardeur,  et 
qu^on  s'y  applique  davantage  qu'à  là  piété. 
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Qiiest^e  que  l'orgueil  ou  V ambition? 

C'est  se  trop  estimer  soi-même,  et  vouloir  tou- 
joun  s'ëlever  au-dessus  des  autres. 

Quel  mal  nous  en  arriue-t'-il? 

De  nous  dissiper  comme  une  fumée ,  et  d'attirer 
tor  nous  la  colère  de  Dieu. 

Pourquoi? 

Farce  qu'il  se  platt  à  foudroyer  les  orgueilleux , 
et  à  relever  les  simples  et  humbles  de  cœur. 

Faut-il  résister  à  ces  trou  concupiscences  ? 
Oui,  illeur  faut  continuellement  résister,  et  c'est 
Vexercice  de  toute  la  vie. 


Sd  gàtéchismï: 
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DES  SACREMENS. 

LEÇON   I. 

Des  sacremens  en  général. 

Quest-^e  que  sacrement? 

C'est  un  signe  visible  de  la  grâce  invisible ,  insti* 
tué  par  Jésus-Christ  pour  sanctifier  nos  âmes. 

Qu^ appelez-vous  choses  visibles? 

Visible  ou  sensible  est  ici  la  même  chose  ;  et  c^est- 
à-dire,  ce  que  nous  apercevons  par  nos  sens,  comme 
ce  que  nous  voyons ,  ce  que  nous  entendons ,  ce  que 
nous  touchons, 

Dites  quelques  exemples  oh  il  paroisse  que  le  sa^ 
crement  est  un  signe  visible  de  la  grâce  invisible. 

Par  exemple  y  dans  le  baptême,  Teau  qui  sert  à 
laver  le  corps,  étant  versée  sur  la  tête  de  Fenfant , 
est  le  signe  visible  de  la  grâce  intérieure  ou  invisible 
que  Dieu  répand  dans  Famé  de  Fenfant  pour  la  la- 
ver de  la  tache  du  péché  originel. 
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Montrez-nous  .la  même  chose  dans  le  sacrement 
de  pénitence. 

L'absolution  que  le  prêtre  prononce  est  le  signe 
de  Tabsolution  intérieure  que  Dieu  donne  au  pé« 
cheur;  et  ainsi  dans  les  autres  sacremens. 

De  quoi  sont  composés  les  sacremens  ? 
De  deux  choses;  de  matière  et  de  forme. 

Quest<e  que  la  matière  des  sacremens? 

C'est  la  chose  visible  dont  on  se  sert  en  Tadmi- 
uistration  des  sacremens  ^  comme  Teau  dans  le  bap- 
tême. 

Qu'est-ce  que  la  forme  7 

Ce  sont  les  paroles  qu'on  prononce  en  adminis- 
trant les  sacremens;  comme  celles-ci  dans  le  bap- 
tême :  Je  te  baptise  au  nom  du  Père  j  et  du  Fils^  et 
du  Saint-Esprit. 

A  quoi  nous  sont  nécessaires  les  sacremens  ? 

A  nous  conférer  la  grâce  de  Dieu,  et  à  nous  exci- 
ter à  la  pratique  des  vertus. 

A  quelles  vertus  les  sacremens  nous  excitent-ils? 

Â  la  foi  y  à  l'espérance  et  à  la  charité. 

Comment  à  la  foi? 

Parce  qu'ils  en  déclarent  les  mystères;  par  exem- 
ple, dans  le  baptême^  le  mystère  de  la  Trinité  et 
celui  de  la  Rédemption  nous  sont  déclarés. 

Comment  à  t espérance? 

En  renouvelant- les  promesses  de  Dieu;  comme 
quand  on  notis  dit  dans  l'eucharistie ,  qu'on  nous 
la  donne  pour  la  vie  éternelle. 

Comment  a  la  charité? 

Parce  qu'ils  nous  appliquent  et  nous  font  connoî- 
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tre  les  bienfaits  de  Dieu  ;  par  exemple ,  dans  le  bap- 
tême et  dans  la  pénitence ,  la  rémission  des  péchés. 

Les  sacnemens  servent-ils  aussi  à  la  charité  envers 
le  prochain? 

Oui  y  puisqu'ils  serrent  à  unir  les  chrétiens  en- 
tr  eux  'y  surtout  celui  de  l'eucharistie  ^  où  ils  man- 
gent à  la  même  table  du  Sauveur  le  même  pain  de 
vie  éternelle. 

Combien  y  a^t-il  de  sacremens  ? 

Sept:  le  baptême,  la  confirmation ^  l'eucharis- 
tie ^  la  pénitence,  l'extréme^onction,  l'ordre  et  le 
mariage. 

LEÇON   IL 

Des  sacremens  en  particulier. 

Qu^est-ce  que  le  baptême? 

C'est  un  sacrement  par  lequel  nous  sommes  faits 
chrétiens  et  enfans  de  Dieu. 

Qu^est'ce  que  la  confirmation? 

C'est  un  sacrement  qui  nous  donne  le  Saint-Es- 
prit, et  qui  nous  fait  parfaits  chrétiens. 

Qu'est-ce  que  V eucharistie  ? 

C'est  un  sacrement  qui  contient,  sous  les  espèces 
du  pain  et  du  vin,  le  vrai  corps  et  le  vrai  sang  de 
notre  Seigneur,  pour  être  notre  nourriture  spiri- 
tuelle. 

Qu  est-ce  que  la  pénitence? 

C'est  un  sacrement  qui  remet  les  péchés  commis 
après  le  baptême. 

Quest^e  que  V extrême-onction  ? 

C'est  un  sacrement  qui  nous  aide  à  bien  mourir, 
et  achève  en  nous  la  rémission  des  péchés. 
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A  quelle  Jin  Vextrème^nctiori  esUelle  donnée  aux 
malades? 

A  trois  fins  :  i.^  Pour  les  nettoyer  des  restes  des 
péchés  ;  par  exemple ,  des  péchés  véniels.  a.<>  Pour 
les  fortifier  conti:>e  les  efforts  du  démon  à  Theure  de 
la  mort.  3.o  Pour  leur  r^endre  la  santé  du  corps ,  si 
Ueu  le  juge  à  propos  pour  leur  salut. 

Qu  est-ce  que  tordre? 

Cest  un  sacrement  institué  par  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ pour  donner  à  son  Eglise  des  prédicateurs 
de  sa  parole,  et  des  ministres  de  ses  sacremens; 
comme  sont  les  évâques,  les  prêtres,  les  diacres  et 
les  autres. 

T^e  quels  sacremens  sont-ils  principidement  éta* 
hlis  ministres? 

Du  sacrement  de  Veucharistie. 

Qu^appelez-^ous  ministres  de  Feucharistie? 

J'appelle  ministres  de  l'eucharistie  ceux  qui  don- 
nent le  pouvoir  de  consacrer  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  et  ce  sont  les  évéques;  ceux  à  qui  ce  pou- 
voir est  donné,  ce  sont  les  prêtres,  et  ceux  dont 
les  fonctions  se  rapportent  au  sacrifice  de  la  messe , 
comme  les  diacres,  sous-diacres,  acolytes  et  autres. 

Quelle  est  Ventrée  aux  ordres  ecclésiastiques  ?< 
C'est  la  tonsure  cléricale. 

Qu'est-ce  que  la  tonsure  cléricale? 
C'est  une  cérémonie  ecclésiastique  qui  destine  le 
tonsuré  à  l'Eglise,  et  le  dispose  aux  saints  ordres. 

La  tonsure  est-elle  un  ordre? 
Non ,  mais  une  préparation  aux  ordres  ;  de  même 
«pe  les  exorcismes  sont  une  préparation  au  bap- 
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téme^  et  non  pas  le  baptême;  les  fiançailles  une  pré- 
paration au  mariage ,  et  non  pas  le  mariage* 

A  quoi  sert  la  tonsure  ? 

Elle  fait  le  tonsuré  clerc,  le  rend  capable  de  bé- 
néfices et  des  immunités  de  l'Eglise. 

Que  dowent  pratiquer  les  clercs  tonsurés? 

Ils  doivent  porteries  cheveux  courts,  la  couronne 
àur^la  tête,  la  soutane,  et  assister  en  surplis  à  la  pa- 
t-oisse.  : 

Quelles  dispositions  faut-il  pour  être  tonsuré? 

i.o  II  faut  avoir  la  volonté  de  servir  Dieu  dans 
l'état  ^ecclésiastique  ;  2.0  savoir  lire  et  écrire  et  son 
catéchisme;  3.^  être  confirmé-  Mais  la  principale 
disposition,  c'est  d'y ^tre  appelé  de. Dieu. 

Ceux-là  offensent'ils  Dieu^  qui  ne  se  font  tortsu- 
rer,  ou  ne  font  tonsurer  leurs  enfans ,  que  pour  pos- 
séder des  bénéfices?  , 

Oui,  ils  offensent  Dieu  grièvement;  car  cette  vo- 
cation doit  venir  de  Dieu ,  et  non  pas  d'eux. 

Qu  est-ce  que  le  mariage  ? 

C'est  un  sacrement  qui  donne  la  grâce  à  ceux  qui 
se  marient,  de  vivre  chrétiennement  en  cet  état, 
et  d'élever  leurs  enfans  selon  Dieu.  , 

Tous  les  sacremens  sotU-Hs  . semblables  ? 

Non ,  il  y  en  a  qu'on  ne  reçoit  qu'une  fois ,  et 
d'autres  qu'on  reçoit  plusieurs  fois;  il  y  en  a  qu'pn 
appelle  sacrem^ens  des  .morts,  et  d'autres  qu'on  ap- 
pelle sacremens  des  vivans. 

Quels  sacremens  ne  peut- on  recevoir .  qu  une 
fois  ? 

Le  baptême ,  la  confirmation  .et  l'ordre. 
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Quels  sacremens  peut-on  recei^oir  plusieurs  Jbis  ? 
Les  quatre  autres;  reucharisjtie ,  la  pénitence , 
rextréine-onction.  et  le  mariage. 

Quappelez-^ous  les  sacremens  des  morts? 

Ceux  qu'on  peut  recevoir  sans  être  en  état  de 
grâce,  et  par  lesquels  oii  est  mis  en  cet  état,  si  on 
n'y  apporte  point  d'empêchement. 

Qu  appelez-vous  les  sacremens  des  vivûris? 
Ceux  qu'on  ne  doit  point  recevoir,  si  l'on  n'est  en 
état  de  grâce. 

Quels  sont  les  sacremens  des  morts? 
Le  baptême  et  la  pénitence. 

Quels  sont  les, sacremens  des  vivans? 
Les  cinq  autres,  la  confirmation,  l'eucharistie, 
Textrême-onction ,  l'ordre  et  le  niariage. 

Pourquoi  appelez-vous  morts  ceux  qui  ne  sont  pas 
en  état  de  grâce  ^  et  vivons  ^  ceux  qui  sont  en  état 
de  grâce  ? 

Parce  >que  la  grâce  sanctifiante  est  la  vie  de 
l'ame;  d'oîi  il  s'ensuit  que  ceux  qui  l'ont  sont  vi- 
vans ,  et  que  ceux  qui  en  sont  privés  sont  morts  spi- 
rituellement. 

Queh  finiits  fàut'il  recueillir  de  la  doctrine  des 

i 

sacremens? 

i'^  Remercier.  Dieu  de  nous  avoir  donné  des 
moyens  si  puissans  et.  si  faciles  poujrfairC' notre  sa- 
lut. 2.0  A.pporter  aux  sacremens  des  dispositions 
convenables,, quand  on  s'en  approche.  3.®  Profiter 
de  Tusage  qu  ou  en  fait,  et  eu  devenir  meUlewt 
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INSTRUCTIONS 

PARTICULIÈRES 

Sur  les  Sacremens  de  Pénitence^  d^ Eucharistie  et 
de  Mariage  ,  en  faveur  de  ceux  qui  se  disposent 
à  les  recevoir. 

INSTRUCTION  POUR  LE  SACREMENT 

DE  PÉNITENCE. 


LEÇON   I. 

Du  sacrement  de  pénitence ,  et  de  ses  trois  parties 

en  général. 

Jésus- Christ  rcssiucité,  et  donnant  aux  apdtres  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés.  {Jonn.  xz.  ai,  as,  a3'.)  Les  fidèles  d'Ephése 
confessant  leurs  péchés,  et  les  réparant.  {AcL  x/x.  18,  19.)  On 
peut  aussi  expliquer  sensiblement  comment  par  le  baptême  on 
étoit  entré  en  alliance  avec  Dieuj  et  comment  Fajrant  violée,  on  la 
renouvelle  par  la  pénitence. 

Qu*est'ce  çue  le  sacrement  de  pénitence? 
C'est  un  sacrement  qui  remet  les  péchés  coïkmis 
après  le  baptême. 

En  quelle  disposition  faut-il  être  pour  recev^oir  la 
rémission  de  ses  péchés  dans  le  sacrement  de  péni-- 
tence? 

U  faut  être  vraiment  pénitent^  c'est-à-dire,  vrai- 


ment  repentant  de  ses  péchés ,  et  converti  à  Dieu  de 
tout  son  cœur. 

Combien  y  a-tril  de  parties  du  siicremeni  de  péni- 
tence? 

Il  y  en  a  trois  :  la  contrition ,  la  confession  et  la 
satisfaction. 
Qu* est-ce  que  la  contrition  ? 
G  est  un  regret  d'avoir  offensé  Dieu,  avec  une 
fermé  résolution  de  ne  Toifenser  plus. 

Expliquez  ce  que  c*est  que  ce  regret  et  cette  ré- 
solution. 
Cest  y  par  exemple ,  quand  un  homme  se  dit  à 
'  lui-même  :  Que  je  suis  malheureux  d'avoir  dérobé, 
de  m'étre  parjuré  !  Tai  offensé  mon  Dieu.  Ah  !  je 
voudrois  que  cela  fût  encore  à  ma  liberté,  je  n'aurois 
garde  de  dérober,  ni  de  me  parjurer.  Vous  le  savez, 
mon  Dieu  ;  fortifiez  ma  résolution ,  car  je  $uis  véri- 
tablement résolu  de  ne  le  plus  faire. 
Qii est-ce  que  la  confession? 
Cest  une  accusation  de  tous  ses  péchés,  faite  à 
un  prêtre  approuvé  pour  en  avoir  Tabsolution. 
Qu'est  ce  que  la  satisfaction  ? 
C'est  rendre,  autant  que  nous  le  pouvons,  à  Dieu 
et  au  prochain ,  ce  que  nous  leur  avon^  ôté  par  le 
péché. 

Quel  est  celui  qui  peut  administrer  le  sacrement 
de  pénitence  ? 

Tout  prêtreapprouvé pour  entendre lesconfessions. 
Quelles  paroles  prononcent  les  prêtres  en  donnant 
ïabsolution  ? 

Celles-ci  :  Je  f  absous  de  tes  péchés  ^  au  nom  du 
Pire,  du  Fils ,  et  du  Saint-Esprit. 
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Quand  est-ce  que  Jésus-Ckrisi  a  donné  ce  pouvoir 
aux  Prêtres? 

Quand  il  leur  a  dit,  en  la  personne  des  apôtres  : 
Recevez  le  Saint-Esprit;  ceux  dont  vous  remettrez 
les  péchés ,  ils  leur  seront  remis;  et  ceux  dont  "vous 
retiendrez  les  péchés^  ils  seront  retenus.  (  Joan.  xx. 
a2.  ) 

Montrez-moi  dans  le  sacrement  de  pénitence  un 
signe  visible  de  la  grâce  im^isible  ? 

C'est  Tabsolution  que  le  prêtre  prononce  sur  le 
pénitent  y  laquelle  signifie  l'absolution  intérieure  et 
la  l'émission  des  péchés  que  Dieu  lui  accorde. 

LEÇON  IL 
De  la  contrition  et  du  bon  propos. 

La  péclieresse  aux  pieds  de  Jésus-Ghrût.  (Zik;,  rit.  36.)  LVtt« 
fank  prodigue.  {^Ibid,  xr.)  Le  pharisien  et  le  publicalii*  (  likâ. 
xriu.  lo.) 

Quelle  est  la  première  partie  du  sacrement  d0 
pénitence? 

C'est  la  contrition. 

Qu'est-ce  que  la  contrition  ? 

C'est  un  regret  d'avoir  offensé  Dieu,  avec  une 
ferme  résolution  de  ne  l'offenser  plus. 

Que  veut  dire  ce  mot ,  Contrition  ? 

Il  veut  dire  brisure  et  froissure^  comme  quand 
une  pierre  est  brisée ,  et  comme  réduite  en  poudre. 

Qu  entendez-vous  donc  par  le  cœur  contrit  ? 

Un  cœur  dur  auparavant ,  et  maintenant  brisé  et 
froissé  par  la  douleur  de  ses  péchés. 

Pourquoi 
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Pourquoi  FEcriiure  se sett^elle  de  ce  mot? 
Pour  montrer  combien  est  touché ,  et  combien  est 
changé  uni  cœur  |!>énitent. 

Combien.y  w-t  -il  de  conditions  nécessaires  à  une 
bonne  contrition  ? 

Il  y  évi  a  trois.  Il  faut  qu'ellç  soit  surnaturelle  , 
souveraine ,  et  universelle. 

Que  veut  dire  surmUurelïé  ? 

C'est-à-dire ,  excitée  dans  le  cœur  par  le  Saint- 
Esprit  y  et  fondée  stir  le$  considérations  que  la  foi 
nous  enseigne. 

Qu  entendez -n>oui  en  disant  que  la  contrition 
doit  être  souveraine  ? 
Cest  qu'elle  doit  être  par-dessus  toutes  choses. 
Comment  par-dessus  toutes  choses  ? 
C'est  qu'on  doit  (être  plus  fâché  d'avoir  ofiènsé 

_  • 

Dieu ,  qu'on  ne  le  seroit  de  toute  autre  chose  ^  même 
de  la  perte  de  la  vie* 

Qu  entendez-vous  en  disant  que  la  contrition  doit 
être  universelle,? 

C'est-à-dire,  qu'elle  doit  sVtendre  sur  tous  nos 
péchés. 

QueTiferme  donc  la  contrition  ?  • 

Deux  choses  :  la  haine  et  la  détestation  de  la  vie 
passée  ;  le  ferme  propos  et  le  commencement  d'une 
vie  nouvelle. 

Quelle  doit  être  la  haine  et  le  regret  de  ses  fautes? 

Il  faut  qu'il  exclue  la  volonté  de  pécher. 

Qu^ est-ce  qu  il  Jaut  considérer  pour  s^ exciter  à  la 
haine  et  uu  regret  de  ses  fautes  ? 

Il  faut  considérer  la  rigoureuse  justice  de  Dieu , 

BOSSUET.   VI.  II 
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et  rhorr^ur  du  péché  mortel  y  qui  nous  rend  dignes 
d«  soupir  éteroelloment;  les  peines  de  Teufer. 

Quelle  autre  considéraUmn  faut -il  encore  em-^ 
ploj^r  à  ^^nsj^ç^er  af4  regret  de  ses  péchés  ^ 

Que  la  bonté  de  Dieu  est  infinie,  q^'il  e^  W^r^ 
cvéHi^W  9  k  qui  P^us  d^vous  tout ,  qi|i  nous  aime 
plus  que  les  meilleurs  pères  lie  {çnt-  leuf  s  eufiM^^ 

Que  faut-il  encore  p^f^er? 

Que  le  Fik  de  Dieji  s'est  feit  bpmme  pour  uous  ^ 
eulaQt,  nécessiteux,  qu'il  a  ejiduré  toutes  sortes 
d'outrages  pour  nous  sauver;  et  que  les  pécliés  que 
nous  allons  confesser  oj^t  été  la  cause  de  sa  mort. 

A  quel  regret  doit-on  être  excité  par  cette  pensée  ? 

Si  on  avoit  iait  mourir  son  père /on  en  auroit  du 
regret  toute  sa  vie.  Jésus-Christ  nous  est  plus  qu'un 
père ,  et  il  a  donné  sa  vie  pour  nous. 

Quelles  considérations  sersf enta  exciter  le  ferme 
propos  h  l'aifenir? 

Les  mêmes  qui  excitent  à  s'affliger  des  péchés 
passés. 

Quelles  sont  ces  considérations  ?  • 

Celles  de  la  crainte  -,  comme  de  craindre  Teufer , 
et  la  mort  éternelle. 

Maïs  quelles  sont  les  principales  considérations 
qui  peuvent  exciter  en  nous  le  ferme  propes  ? 

Celles  de  l'amour.  On  doit  être  affligé  devoir  of- 
fensé un  si  bon  père^  et  un  Sauveur  «i  miséricoF- 
dieux  et  si  bieafaisant. 

Lequel  de  ces  deux  motifs  est  le  plus  parfait  î 

Celui  de  l'amoiir. 

Quelle  est  la  perfection? 

C'est  que  la  contrition  parfaite  en  charité  ^ufft, 
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avec  le  désir  du  sacreme&t  y  pour  nous  r^nettre  in- 
continent en  grâce. 

Et  ceux  qui  nont  pas  cette  contrition  parfaite  > 
ne  peus^nt'ik  pas  espérer  la  réfnission  de  leurs 
péchés  ? 

Us  le  peuvent  par  la  vertu  du  écrément ,  pourvu 
qa'ils  y  apportent  les  dispositions  nécessaires*^ 

Quelles  sont  ces  dispositions  ? 

La  première  est  de  considérer  la  justice  de  Dieu  , 
ets'enlaisser  efù:ayev.(CoHc.Trid\S0sr^Yu€an.  ri.) 

Que  faut-il  faire  ensuite  ? 

Croire  que  le  pécheur  est  |ustifië  y  c^^èst  -  à-  dire  ^ 
remis  en  grâce  par  les  mérites  de  Jésus-Chriet  \  ef 
espérer  en  son  nom  le  pardoin  de  nos  péchés. 

Et  quoi  encore? 

Commencer  à  aimer  Dieu  comiae  la  0ourcie  d^ 
toute  justice.  (Ibid.  etCan.  i.) 

Qu'est -ee  çu  aimer  Dieu  ewnme  la  source  de 
toute  justice  ? 

Cest  Yaimer  comme  celui  qui  justiSe  le  pécheur 
gi*atuitement  y  et  par  une  pure  bonté. 

Pourquoi j"  ajoute-vous  cette  dernière  condition  y 
de  commencer  à  aimer  Dieu  ?  . 

Parce  quUL  ne  parott  pas  que  le  pécheur  puisse 
être  vraiment  converti  sans  ce  sentiment  d^amour. 

Pourquoi? 

Parce  que  si  le  pécheur  ne  commence  à  aimer 
Dieu  y  U  doit  craindre  qu'il  .ne  G4mtinue  &  ti^'aitnèr 
que  soi-même  et  la  eréature.^ 

Et  de  là  que  s* ensuit-il  ? 

Qu'il  ne  seroit  pas  Gouvcrii  y  et  que  son  cœur  ne 
seroit  pas  changé. 
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Que  dites-vous  donc  de  celui  qui  dans  le  sacrement 

de  pénitence  négligeroit  de  s'exciter  à  t amour  de 

Dieu? 

Qu'il  nVuroit  pas  asse^  de  soin  de  son  salut. 

LEÇON   III^ 

qu'on    peut    faire    AUX    PLUS    AVANCES. 

De  la  contrition  et  de  Tattrition. 

Combien  met-on  ordinairement  de  sortes  de  con- 
tritions ? 

De  deux  sortes  ;  la  contrition  parfaite  y  et  la  con- 
trition imparfaite.  (  Conc.  Trid.  Sess.  xw.  cap^  4-  ) 

Comment  les  appeUe-t-on  ? 

La  contrition  parfaite  retient  ordinairemeYit  le 
nom  de  contrition;  la  contrition  imparfaite  est  com- 
munément appelée  attrition. 

Quelle  sorte  de  contrition  appeUe^-on  parfaite  ? 

Celle  qui  étant  parfaite  par  la  charité ,  réconcilie 
d'abord  le  pécheur  à  Dieu  avec  le  vcçu  du  sacrement. 

Qu  appelez  -pous  le  vœu  du  Sacrement  ? 

Le  ferme  propos  de  le  recevdir. 

Quelle  est  la  contrition  quon  nomme  imparfaite  ?" 

C'est  celle  qui  est  conçue  communément  par  la 
laideur  du  péché  ^  ou  par  la  crainte  de  la  damnation 

Quel  est  l effet  de  la  douleur  conçue  par  ces  mo  . 
Ufs? 

C'est  qu'avec  l'exclusion  de  la  volonté  de  pécher 
et  l'espérance  du  pardon  ^  elle  dispose  à  recevoir  la 
grâce  de  Dieu  dans  le  sacrement. 

La  crainte  des  peines  étemelles  est-elle  bonne  ? 

£lle  eS|.  bonnes  et  c'est  un  mouvement  du  baint-^ 
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Esprit  y  qui  n^abite  pas  encore  en  nos  cœurs ,  mais 
qui  nous  ébranle  pour  s'y  Êiire  une  entrée. 

'FaïU'il  dans  le  sacrement  de  pénitence  exciter  lia 
eràiiUe  ? 

Il  faut ,  selon  le  précepte  de  TEvangile ,  s'exciter 
à  craindre  celui  qui^  après  avoir  fait  moprir  le  corps, 
envoie  l'ame  dans  la  gène  et  dans  les  supplices  éter- 
nels. (Matth.  X.  a8.  Luc^  xii.  4-  ) 

j4  quoi  est  honne  la  crainte  7 

A  préparer  les  voies  à  Tamour  de  Dieu. 

Et  celui  qui  se  contente  de  la  crainte  sans  s'eX" 
citera  V amour  dà  Dieu,  quen  pensez-vous  ? 
Qu'il  n'a  pas  assez  de  soin  de  son  salut. 

Pourquoi  ? 

Parce  qu'il  se  repose  trop  sur  une  opinion  dou* 
tense. 

Que  faut-il  donc  faire  pour  assurer  son  salut  au- 
tantquony  est  tenu  ? 

Désirer  vraiment  d'aimer  Dieu ,  et  s^y  exciter  de 
toutes  ses  forces* 

Le  peut-on? 

Oui ,  avec  la  grâce  de  Dieu  ^  toujours  prête ,  si 
on  la  demande. 

LEÇON  IV. 

De  la  confession. 

David  Goçfessant  son  péché  devant  Nathan,  et  en  obtenant  le 
pardon.  {Reg.  x//.)  Esdras  confessant  se^échës  et  ceux  du  peu- 
ple, et  renouvelant  TaUiance  avec  Dieu.  (/.  Esdras,  ix,  x,) 

Quelle  est  la  seconde  partie  de  la  pénitence  ? 
Cest  la  çoniiession.  - 


i66  CATéCBTISMK 

i^u'esi-ee  tfèm  la  eanfemon  ? 
C'est  une  àocosation  de  tousses  péchëis  faîte  à  uq 
prêtée  approuva  ^  pour  en  aveir  Tabsolution. 

Pourquoi  la  confession  des  péchés  est-eUe  wdon^ 

Pour  hul^ilier  le  pécheur* 

Pqurifuoi  enfiore  ? 

Afin  que  le  pécheur  d^eouvrftnt  son  mal  au.  pré^ 
tre  y  comme  à  un  mëdecia ,  il  reçoive  Iç  remède  con- 
venable. 

Pourquoi  encore  ? '^ 

Pour  se  soumettre  à  la  puissance  des  clefs  et  au 
jugement  des  prêtres,  qui  ont  le  pouvoir  de  retenir 
les  péchés ,  et  de  les  remettre. 

Est-il  nécessaire  de  déclarer  tous  ses  péchés  ?. 

Oui,  il  est  nécessaire  de  s'accuser  de  tous  les  pé- 
chés mortels  qu'on  a  commis. 

JEt  celui  qui  en  retiendroit  un  seul  volontairement? 

Celui  qui  en  retiendroit  un  seul  volontairement , 
non-séutement  ne  recevroit  pas  Tabsolution  de  tous 
les  autres ,  mais  il  commettroit  encore  un  horrible 
sacrilège. 
-•  Nefata-it  pas  dire  aussi  les  circonstances^ 

Oui ,  il  y  en  a  qu'il  est  nécessaire  de  déclarer. 

Quelles  sont  les  circonstances  qu* il  faut  déclarer? 

Celles  qui  changent  l'espèce  du  péché ,  et  celles 
qui  en  augmentent  notablement  l'énormité  dans  une 
mêïne  espèce ,  lesquelles  on  appelle  circonstances 
notablement  aggravantes. 

Donnez  un  exemple  des  circonstances  qui  chan- 
gent y  espèce  du  péché. 

Le  vol  des  choses  consacrées  à  Dieu ,  comme  d'un 
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calice  y  d'un  ciboire-^  ou  les  coupa  dcmnéd  a  tm  mi- 
nistre de  rSglise  ,  ne  sont  pas  seulement  uù  pécbé 
àè  boxÎB.  contre  lô  sefitièite  coironaûd^metit  y  ou 
«ne  violence  contre  le  cinquième^  ils  èafermeât  €&» 
Goreaiie  autre  e^èce  de  péché,  savoir  tm  dtc^ilë^ge. 
Que  concluez-^aus  de  ià? 

Qu'il  ne  suffit  pas  de  s'âGCû^er  d'avoir  dérobé  ou 
frappé  :  on  est  ohhg/é  de  a*accu$er  d'avoir  vidé  f  E- 
f  lise  ou  frappé  un  prêtre» 
Dites  er^core  quelque  autre  exemple. 
Celui  qui  a  commis  im  péché  mortel  contre  Is  pu- 
reté ^  soit  par  pensée,  soit  par  action,  doit  déclarer 
si  sa  pensée  ou  son  action  s'est  portée  vers  une  per- 
sonne msuriée  ^  ou  parente ,  ou  albée  f  et  ainsi  du 
reste. 

Pourquoi  ? 

Parce  que  la  première  espèce  d'impureté  est  un 
adultère  ,  et  la  seconde  un  inceste. 

Donnez  aussi  quelques  exemples  des  cirùonstanoes 
notablement  aggrai^antes. 

Celui  qid  a  péché  contre  le  quatrième  et  îe  cin- 
quième commahdement ,  haïssant ,  méprisant  ^  ou 
frappant,  offensant  son  père^  ssL  ipète^  son  maître, 
ou  qudqu^àntre  supérieur,  doit  rfécïâf'ér  s*îl  les  a 
ofiènsés  outrageusemenûtC ,  otr  rnderriént  frappés. 

N*arri{fe'4r-it  pas  quelque  cfiô^  de  semUabie  à 
T égard  du  septième  commandement  ^  qui  défend  de 
dérober?  * 

O'ai;  cehii  qui  a  péché  cMftré  eé  commtode^^iient , 
en  dérobant  une  t^»- grossie  somme ,  ^  pééké  plus 
grièvement  cpm  celui  qui  en  a  pn»  ime  il^édi^cré  ; 
et  ainsi  il  faut  déclarer  cette  circonstance. 
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Apportez  encore  quelques  exemples  sur  d'autres 
fiommandetnens» 

Celui  qui  a  blasphémé ,  chanté  des  chansons  dés- 
honnêtes  ^  dit  des  médisances  devant  un  grand  nom- 
bre de  personnes ,  a  fait  un  plus  grand  mal  que  si 
c^eût  été  devant  peu  de  personnes. 

Que  doit-il  donc  faire  ? 

Il  doit  déclarer  qu'il  a  scandalisé  beaucoup  de 
personnes  par  ces  sortes  de  péchés  /  et  spécifier  à  peu 
près  le  nombre. 

Est-il  nécessaire  de  déclarer  combien  de  temps  a 
duré  le  péché? 

Oui  y  s'il  a  considérablement  plus  duré  qu'il  ne 
dure  pour  l'ordinaire  ;  comme  quand  on  passe  les 
nuits  entières  dans  la  gourmandise  et*rivrognerie« 

Su  arrive  quon  ait  oublié  quelque  péché  ? 

Si  le  péché  est  mortel ,  il  faut  retourner  à  con- 
fesse :  s'il  est  léger ,  il  en  faut  demander  pardon  à 
Dieu. 

Combien^  a-t-il  de  sortes  de  confessions  ? 

/De  deux  sortes  ;  la  particulière ^wet  la  générale. 

Qiiest-^e  que  la  confession  particulière? 
C'est  une  accusation  des  péchés  qu  on  a  commis 
depuis  sa  dernière  confession. 

Qu'est-ce  que  la  confession  générale  ? 
C'est  une  accusation  des  péchés  déjà  confessés  ^  on 
de  toute  la  vie  ,  ou  d'un  temps  considérable. 

Est-il  bon  défaire  une  confession  générale  ?  > 
Il  est  bon  y  et  quelquefois  nécessaire  ^  par  exem-r 

pie  y  pour  remédier  aux  défauts  des  confessions  pré« 

cédentes. 


r 
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Quelle  uUUié  nous  revientril  d'une  confession  gé" 
nèrale  ? 

Elle  nous  humilie  y  excite  en  nous  rhorreur  du 
pëché  y  et  nous  donne  de  nouvelles  forces  pour  le 
surmonter  ;  enfin  elle  donné  une  grande  paix  de 
conscience, 

LEÇON  V. 

De  la  satisfaction. 

Zachée  satisfaisant  à  Dieu  et  au  prochain.  (Zuc.  xtx,  i ,  etc.) 

Quelle  est  la  troisième  partie  du  sacrement  de 
pénitence  ? 

Cest  la  satisfaction. 

Qu  est-ce  que  la  satisfaction  ? 

Cest  réparer  Tin  jure  que  nous  avons  faite  à  Dieu^ 
et  le  tort  que  nous  avons  fait  au  prochain. 

Pousfons-nous  offrir  à  Dieu  une  satisfaction  suffis 
santé  pour  notre  péché  ? 

Non  pas  avec  une  égalité  parfaite. 

Pourquoi? 

Parce  que  Dieu,  que  nous  offensons,*  est  d*une  ma* 
lesté  infinie  y  et  que  notre  satisfaction  ne  Test  pas. 

Que  concluez^vous  de  là  ? 

Qu'elle  ne  peut  jamais  être  proportionnée  à  Fof- 
fense. 

Pourquoi  donc  s'efforcer  en  vain  de  satisfaire  à 
Dieu? 

Pour  faire  y  avec  sa  grâce  y  ce  que  nous  pouvons^ 
attendant  le  reste  de  sa  bonté. 

Ne  pau$H>ns-7U>us  pas  offrir  à  Dieu  une  satisfac- 
tion  sufisante  en  quelque  manière  ? 

Oui  y  parce  qu*avec  sa  grâce  nous  lui  pouvons 
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satisfaire  d*tmé  manière  dotit  il  Vettt  bien  se  con- 
tenter. 

Qiiest-ûe  qui  dùrme  le  prix  a  nos  Stuisfaùtîons  ? 

CeUé  de  Jéstts-Cbrist  qui  est  ïûfinië^  à  laquelle 
nous  nnissons  les  antres  comme  notts  pouvons. 

Quelles  sont  les  œuvres  qu'on  appelle  sratisjaù^ 
foires  ? 

j 

Des  œuvres  pâiibks  qite  lé  prêtre  nous  impose 
en  pénitence. 

Dites-en  quelques-unes. 

Les  aumônes^  les  jeûnes,  les  austérités,  les  pri-n 
vatioQs  de  ce  qui  agrée  à  la  nature,  les  prières,  les 
lectures  spirituelles. 

Pouvfons-nous  aussi  satisfaire  h  Dieu  par  les  af 
flictiôns  qu'il  nous  envoie  ? 

Nous  le  pouvons,  en  les  endurant  patiemment 
en  esprit  de  pénitence. 

Qu est-ce  que  satisfaire  au  prochain? 

C'est  lui  rendre  ce  qu*on  lui  a  6té  ;  son  bien ,  si 
on  Ta  dérobé}  son  honneur,  si  on  Ta  calomnié,  ou 
qu^en  quelqu'autre  sorte  on  ait  blessé  sa  réputation. 

Dites^moi  la  manière  particulière  fie  Satisfaire 
au  prochain  quand  on  Ta  offensé* 
'  C'est  lui  demander  pardon. 

Et  celui  qui  nest  pas  dans  la  résolution  de  satis^ 
faite  ? 

Sa  confession  lui  est  inutile. 
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LEÇON  VL 

Pratique  de  la  confession  y   suivant  Ja  doctrine 

précédente. 

.   jtpprenez'-nous^  le  moyen  de  recevoir  utilement  le 
sacrement  de  pénitence  ?  ^ 

U  faut  observer  ce  qu'oB  doit  bise  avant  la  con- 
fession y  ce  qu'on  doit  faire  dans  la  cqflÉIfBioti^  et  ce 
qu'on  doit  faire  a{M:ès  la  confession.     '-^ 

Que  fauMril faire  aidant  la  confession? 

11  faut  premièrement  examiner  sa  conscience. 

Qu'est-ce i/ue  t examen  de  conscience? 
C'est  une  soigneuse  recherche  des  péchés  qu'on 
a  commis. 

Cet  examen  est-il  nécessaire  ? 

Oui ,  parce  qu'on  ne  peut  avoir  regret  de  ses  pé- 
chés j  ni  leâ  confesser  entièrement  y  si  on  ne  les 
connoit  auparavant;  ce  qui  ne  se  peut  faire  sans 
examen. 

Comment  faut-il  faire  cet  examen  ? 
Il  faut  demander  à  Dieu  la  lumière ,  pour  con- 
noître  ses  fautes,  et  la  grâce  de  les  détester. 

Et  après  ? 

Il  faut  rechercher  en  quoi  on  a  manqué  par  pen- 
sée ,  parole ,  action  et  omission  contre  les  comman- 
demens  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

Avec  çuel  soin  et  quelle  diligence  faut'41  exami- 
ner sa  conscience  avant  la  confession  ? 

Avec  le  même  soin  et  la  même  diligence  qu'on  a 
coutume  d'apporter  aux  affaires  de  conséquence. 


173  C.ÀTÉCHISMS 

Quel  moyen  de  faciliter  cet  examen? 

Gesl  de  faire  tous  les  jours  rexamen  de  sa  cons- 
cience avant  qu'on  se  couche. 

Dites  les  autres  choses  çu^il  faM  faire  avant  la 
confession. 

Il  faut  concevoir  un  regret  d'avoir  oiSènsë  Dieu , 
et  faire  un  ferme  propos  de  ne  le  plus  offenser. 

Comment  excitez -vous  ce  regret  et  ce  ferme 
propos  ?i     4^%^ 

En  disant  ces  paroles  y  ou  autres  semblables  : 
«  O  Seigneur,  j'ai  péché,  et  je  suis  digne  de  l'en- 
»  ferl 

»  O  qu'il  est  horrible  de  tomber  entre  les  mains 
»  du  Dieu  vivant  ! 

»  Qui  pourroit  demeurer  dans  le  feu  éternel, 
»  avec  ce  ver  dévorant,  avec  ce  grincement  de  dents, 
>>  et  ce  désespoir,  oii  il  n'y  a  point  de  remède? 

»  O  mon  père,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  devant 
»  vous,  et  je  ne  suis  pas  digne  d'être  appelé  votre 
»  fils!  Je  ne  veux  jamais  vous  désobéir,  ni  vous  dé* 
»  plaire,  à  cause  de  votre  bonté. 

»  O  Dieu,  ayez  pitié  de  moi,  pécheur!  » 

Suffit-il  de  dire  ces  paroles  de  bouche  ? 

Non,,  il  les  faut  dire  avec  componction  de  cœur. 

Qu  appelez-vous  componction  ? 

C'est  avoir  le  cœur  percé  de  douleur. 

Que  faut-il  faire  dans  la  confession  ? 

Il  faut,  1 .0  étant  aux  pieds  du  prêtre,  lui  deman- 
der sa  bénédiction,  en  disant  e.n  latin,  Benedie 
fnihijt  pater,  quia  peccavi -y  ou  en  français.  Bénis- 
sez-^moij  mon  père,  parce  que  foi  péché:  puis  dire 
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le  Confiteor  jusqu'à  meâ  culpd,  et  le  temps  de  sa 
dernière  confession  ;  et  ensuite  dire  ses  péchés.r 

Est-il  nécessaire  de  déclarer  tous  ses  péchés  ? 

Il  est  nécessaire  de  dire  toug  les  péchés  mortels  ; 
et  celui  qui  y  manqueroit  volontairement  feroit  une 
confession  nulle  ^  et  un  horrible  sacrilège.- 

Mais  quand  le  péché  est  si  honteux  quon  ri  ose  le 
dire,  nest^on pas  excusable? 

Non  y  celui  qui  n'a  pas  eu  honte  de  le  faire  ^  ne 
doit  pas-  avoir  honte  de  le  dire. 

Et  si  Von  craint  que  le  confesseur  ne  le  publie  ? 

On  ne  le  doit  pas  craindre /puisque  le  confesseur 
est  obligé  au  secret  sous  peine  de  grand  péché. 

Et  si  Ton  est  en  danger  d'être  entendu  des  autres 
pénitens? 

Uy  faut  mettre  remède^  mais  non  pas  taire  son 
péché. 

Comment  Jaut' il  confesser  ses  péchés  ? 

Avec  beaucoup  de  componction  et  d'humilité  ^ 
en  commençant  par  les  plus  honteux. 

Et  après  les  ai^oir  confessés? 

U  faut  dire  :  a  De  ces  péchés ,  et  de  tous  ceux  dont 
»  je  ne  me  souviens  pas^  j'en  demande  pardon  à 
»  Dieu  de  tout  mon  cœur  ;  et  à  vous,  mon  père , 
»  pénitence  et  absolution  ». 

Apres  qtion  a  dit  ce  que  Ton  sait ,  rtesUilpas  a 
propos  de  prier  le  confesseur  de  nous  interroger? 

Oui,  cela  est  à  propos. 

Et  quand  tout  cela  est  fait? 

n  faut  achever  le  Confiteor,  depuis  med  culpd, 
écouter  attentivement  ce  que  le  prêtre  nous  dira  ;  et 
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s'Û  ne  nous  trouve  pas  suffisamment  disposés  pour 
recevoir  l'absolution ,  il  faudra  suivre  son  conseil. 

Que  faut-il  faire  après  la  confession  ? 

Il  faut  Satisfaire  k  Dieu  et  au  prochain,  et  se  cor- 
l*iger  de  ses  fautes. 

Que  fàut-il  faire  pour  se  corriger  de  ses  fautes  ? 

Se  défier  de  soi-même ,  et  se  tenir  continuelle- 
ment sur  ses  gardes. 

Et  quoi  encore? 

Eviter  les  occasions  et  les  compagnies  qui  nous 
induisent  au  pédié^ 

Et  quoi  encore  ? 

Prier  beaucoup. 

Et  quoi  encore  ? 

Eviter  l'oisiveté. 

Les  trois  leçons  suiv^antes  se  feront  k  ceux  qoi  seront  plus  avan- 
cés en  capacité  et  en  âge. 

LEÇON  VII. 

De  la  soumission  qu'on  doit  avoir  dans  le  refus  de 

Tabsolution. 

Le  prêtre  peut-il  quelquefois  différer  qu  refuser 

l'absolution? 

Oui,  le  prêtre  peut  quelquefois  différer  ou  refu- 
ser Tabsolution» 

Pourquoi? 

Parce  que  Jésu^-Christ  lui  a  donné  le  pouvoir  de 
lier  aussi  bien  que  de  déliei^,  et  de  retenir  les  péchés 
ausâi  bien  que  de  les  remettre.  {^MatL  xviu.  18. 
Jo.  XX.  a3,  ) 


■ 
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Dites^fums  les  4^as  awpqmls  an  dçit  différer  Voi^ 
solution^ 

Il  y  en  a  ^e  deux  sortes  :  le  défaut  de  la  bonne 
instniction,  et  le  défaut  d^  l9t  bonsie  volont^é. 

Qui  est  celui  qm  ^a  p^  hs  insprucUom  méeès" 
sair^  ?. 

Celui  qm  m  ^ît  pas»  ^u  ïomm  en  substance ,  les 

articles  du  Symbole  des  apôtr^^  les  cptniQandeaiens 
de  Dieu  et  de  TEglise  ^  ni  ce  que  ç'eçt  que  Iç  sacre- 
ment de  pénitence ,  et  le$  disposuitions  qui  y  sont 
requises. 

Quand  est-ce  qiion  présuma  U  manquement  d9 
bonae  volonté  ? 

On  le  présume^  si  le  pécheur  doit  quelque  cbos^ 
au  prochain  à  quoi  il  n  ait  p^s  encore  satisfait  ^ 
layant  déjà  promis  à  son  confesseur. 

Diids-nous^-en  çuelçue  exemple. 

Gomme  s^il  refuse  de  demander  pardon  à  celui 
qu'il  a  offensé,  et  lui  restituer  sa  réputation  ou  ses 
biens,  étant  en  pouvoir  de  le  faire. 

Que  doit  faire -en  ce  cas  le  confesseur? 

Il  doit  déclarer  au  pénitent,  de  la  part  de  Pieu, 
qu'il  n'est  pas  en  état  d'être  absous. 

Quel  autre  cas  y  ort-il  de  différer  {^  de  refuser 
l absolution  faute  de  bonne  volonté  ? 

Si  le.  pécheur  est  dans  l'ocçasiou  prochaine  du 
péché  mortel,  et  qu'il  ne  veuille  pas  s'en  retirer» 

Qii^ppelez-rvous  évasion  prochaine  ? 

Celle  oii  on  a  coutume  de  pécher.   * 

Dites^u  des  exemples. 

Gomme  si  en  de  certaines  compagnies,  ou  daus 
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s'il  ne  nous  trouve  pas  suffisamment  disposés  pour 
recevoir  l'absolution ,  il  faudra  suivre  son  conseil. 

QtÂefauOhil  faire  après  la  confession  ? 

Il  faut  satisfaire  à  Dieu  et  au  prochain ^  et  se  cor- 
riger de  ses  fautes. 

Que  fcudr-ïl  faire  pour  se  corriger  de  ses  fautes? 

Se  défier  de  soi-même ,  et  se  tenir  continuelle- 
ment sur  ses  gardes. 

Et  quoi  encore  ? 

Eviter  les  occasions  et  les  compagnies  qui  nous 
induisent  au  pédié^ 

Et  quoi  encore  ? 
Prier  beaucoup. 

Et  quoi  encore  ? 
Eviter  l'oisiveté. 

Les  trois  leçons  sninmtes  se  feront  k  ceux  qui  seront  plus  avan- 
cés en  capacité  et  en  âge. 

LEÇON  VIL 

De  la  soumission  qu'on  doit  avoir  dans  le  refus  de 

l'absolution. 

Le  prêtre  peut-il  quelquefois  différer  çu  refuser 
r absolution  ? 

Oui,  le  prêtre  peut  quelquefois  différer  ou  refu- 
ser l'absolution. 

Pourquoi? 

Parce  que  Jésu^-Christ  lui  a  donné  le  pouvoir  de 
lier  aussi  bien  que  de  délier,  et  de  retenir  les  péchés 
aussi  bien  que  de  les  remettre.  {^MatU  xviu.  18. 
Jo.  XX.  ^3.  ) 


Diiesrnous  l^s  4^as  awpquels  an  doit  d\jjfértr  Vah^ 
solutioM^ 

Il  y  en  a  clo  dewi  sortes  :  le  défaut  de  la  bonne 
instruction,  et  le  défaut  d^  }^.  bonne  volontié. 

Qui  est  celui  tfm  ^a  p^  hs  imtruc^èMS  néces- 
saire ? 

Celuî  quî  ne  sait  pas»  l^u  moiiis  en  substance ,  les 
articles  du  Symbole  des  apôtr^^  les  commandeo^enf 
de  Dieu  qt  de  FEglise  ^  ni  ce  que  ç'eçt  que  Iç  sacre- 
ment de  pénitence ,  et  1^  xlispositions  qui  y  sont 
requises^ 

Quand  est-^e  qiion  présuma  U  manquement  de 
bonne  volonté  ? 

On  le  présume  y  si  le  pécheur  doit  quelque  cbos^ 
an  prochain  à  quoi  il  nait  pas  encore  satisfait, 
Tayant  déjà  promis  à  son  confesseur. 

Dites-ttous-en  quelque  exemple. 

Gomme  s^il  refuse  de  demander  pardon  à  celui 
qu'il  a  offensé,  et  lui  restituer  sa  réputation  ou  ses 
biens,  étant  en  pouvoir  de  le  faire. 

Que  doit  faire -en  ce  cas  le  confesseur? 

Il  doit  déclarer  au  pénitent,  de  la  part  de  Dieu, 
qu'il  n  est  pas  en  état  d'être  absous. 

Quel  autre  cas  y  a-t-il  de  différer  çu  de  refuser 
t absolution  faute  de  bonne  volonté  ? 

Si  le.  pécheur  est  dans  l'occasion  prochaine  du 
péché  mortel,  et  qu'il  ne  veuille  pas  s'en  retirer* 

Qu^é^tpelez-rvous  o^asion  prochaine  ? 
Celle  oii  on  a  coutume  de  pécher.   * 

Diies^n  des  exemples. 

Gomme  si  en  de  certaines  compagnies,  ou  dans 
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s'il  ne  nous  trouve  pas  suffisamment  disposés  pour 
recevoir  l'absolution,  il  faudra  suivre  son  consei]. 

Que  faut-il  faire  après  la  confession  ? 

Il  faut  satisfaire  à  Dieu  et  au  prochain,  et  se  cor- 
figer  de  ses  fautes. 

Que  fàut-il  faire  pour  se  corriger  de  ses  fautes  ? 

Se  d^Ger  de  soi-même,  et  se  tenir  continuelle- 
ment sur  ses  gardes. 

Et  quoi  encore? 

Eviter  les  occasions  et  les  compagnies  qui  nous 
induisent  an  péditf. 

Et  quoi  encore  ? 

Prier  beaucoup. 

Et  quoi  encore  ? 

Eviter  l'oisiveté. 

Les  trou  leçaiu  mirantes  te  feront  k  ctax.  qoi  seront  pliu  av»a~ 
d»  en  capacité  et  en  ige. 

LEÇON  VIL 

De  la  soumission  qu'on  doit  avoir  dans  le  refus  de 

l'absolution. 

Ze  prêtre  peut-il  queiquefûis  différer  pu  refuser 

l'aisolution? 

O 
ser  1 

P< 

P£ 

lier  î 
aussi 
Jo.  J 


Ditesrnous  Us  cas  auscquels  an  dçit  diffir^r  Vah^ 
solution^* 

Il  y  en  a  çl^  deux  ^Hes  :  k  défaut  de  la  bonne 
mstructioii,  et  le  défaut  de  li^  boaae  volont^é. 

Qui  est  celui  tfm  ^a  p^  hs  instmcUms  méçès" 

Gelw  qui  a^  sait  pas,  |iu  moios  ea  «qbstance ,  let 
articles  du  Symbole  des  apôtrea  p  les  commaudemen^ 
de  Dieu  et  de  TEglise ,  ni  ce  i|ue  ç'e^t  que  le  sacre- 
ment de  pénitence  y  et  le$  dispositions  qui  y  ^nt 
requises^ 

Quand  est-^e  qiion  présuma  I0  manquement  d9 
bonne  volonté  ? 

On  le  présume^  si  le  pécheur  doit  quelque  cbo5^ 
au  prochain  à  quoi  il  n  ait  p^s  encore  satisfait  ^ 
layant  déjà  promis  à  son  confesseur. 

Dites-nous-en  çuelçue  exemple. 

Gomme  s^il  refuse  de  demander  pardon  à  celui 
qn*il  a  offensé,  et  lui  restituer  sa  réputation  ou  ses 
biens,  étant  en  pouvoir  de  le  faire. 

Que  doit  faire -en  ce  cas  le  confesseur? 

Il  doit  déclarer  au  pénitent ,  de  la  part  de  Dieu, 
qu'il  n'egt  pas  en  état  d'être  absous, 

Qîtel  mitre  cas  y  a-t-ïl  de  différer  <Hi  de  refuser 
^absolution  facile  de  bonne  volonté  ? 

Si  le.  pécheur  est  dans  Tocçasiou  prochaine  du 
péché  mortel  y  et  qu'il  ne  veuille  pas  s'en  retirer* 

Qu'a^pelezr-vous  o^asion  prochaine  ? 
Celle  oii  on  a  coutume  de  pécher.   • 

DUes^^u  des  exemples. 

Comme  si  en  de  certaines  compagnies,  ou  dai^ 
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de  certaines  maisons,  comme  au  cabaret,  on  a  ac- 
coutumé de  blasphémer,  ou  de  faire  des  juremens 
criminels,  de  s'enivrer,  de  s'emporter  de  colère,  de 
voler,  0)1  de  commettre  quelque  impureté. 

Que  dites-vous  dé  tels  pécheurs? 

Quils  sont  incapables  d'être  absous,  s'ils  n'ont 
une  ferme  résolution  dé  S'éloigner  dé  ces  compa- 
gnies et  de  ces  maisons. 

Et  celui  qui  en  jouant  ne  peut  s^ empêcher  de 
blasphémer  ou  de  tromper  ? 

Il  est  obligé  de  quitter  le  jeu;  autrement  il  est 
incapable  d'être  absous. 

Et  celui  qui  se  sent  porté  à  T impureté  dans  les 
danses? 

Il  est  incapable  d'être  absous ,  s'il  n'est  résolu  de 
les  éviter. 

Et  ceux  qui  ne  veulent  pas  se  défaire  de  leurs 
mauvais  Uyres? 
De  même. 

*   Que  dites^ous  des  chansons  qui  portent  au  Uber^ 
tinagCj  et  entretiennent  de  mawàises  pensées? 
C'est  encore  pis  que  les  livrés. 
Que  dites-vous  de  celui  qui  est  dans  rhabitude  du 
péché  mortel;  par  exemple^  de  blasphème,  d'isfro^ 
gnerie  j  ou  de  quelque  impureté? 
^^u'il  doit  souffrir  humblement  le  refus  de  l'ab- 
solution, s'il  n'en  fait  aucun  profit. 

A  quoi  jugez-vous  que  t  absolution  ne  profite  pas 
au  pécheur?  . 

Si  les  rechutes  sont  toujours  aussi  promptes  et 
Aussi  fréquentes  qu'auparavant. 

Pourquoi 
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Pourquoi  doit-on  refuser  V absolution  à  un  pécheur 
qui  retombe  toujours  ? 

Farce  qu'on  a  sujet  de  croire  qu'il  n'a  pas  le  ferme 
propos  de  s'amender. 

Mais  le  prêtre  ne  doit-il  pas  en  croire  son  pénitent  ? 

Non  :  l'homme  né  se  connoit  pas  soi-même ,  sur- 
tout quand  il  est  aveuglé  par  ses  passions  et  ses  mau- 
vaises habitudes. 

A  quoi  donc  peut-on  connottre  l'homme  ? 

L'Evangile  nous  apprend  qu'on  le  connoit  à  ses 
œuvres. 

Mais  le  confesseur  ri  est-il  point  trop  rude,  quand 
U  diffère  F  absolution  à  son  pénitent? 

Non  :  il  ressemble  à  un  médecin  qui  tente  tous 
les  remèdes  pour  sauver  son  malade. 

Qu  appelez-vous  tenter  tous  les  remèdes? 

Tenter  les  voies  de  rigueur,  quand  le  pécheur  a 
trop  long-temps  abusé  des  grâces  de  Dieu. 

Mais  le  pécheur  à  qui  on  diffère  l'absolution^ 
doit-il  désespérer  de  son  salut? 

A  Dieu  ne  plaise  ;  au  contraire ,  il  doit  croire  que 
les  rigueurs  de  l'Eglise  lui  sont  salutaires. 

Mais  le  pécheur  à  qui  on  refuse  l'absolution  à 
cause  de  ses  rechutes  fréquentes  ,  doit^il  se  retirer 
tout-à-fait  de  la  confession? 

Non  ;  la  confession  lui  est  utile  en  plusieurs  sortes. 

Comment? 

C'est  qu'il  s'y  humilie;  il  y  reçoit  de  bons  conseils 
et  des  pénitences  salutaires  ;  il  produit  quelques 
bons  désirs ,  en  attendant  de  bonnes  œuvres  ;  le 
prêtre  prie  pour  lui  ;  et  enfin  il  y  a  toujours  de  la 
grâce  à  subir  le  jugement  de  l'Eglise. 

BOSSUET.  YI.  I^ 
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Quels  sont  les  inconuéniens  des  absolutions  mal 
données  ? 

C'est  d'exposer  le  pécheur  à  la  profanation  des  sa* 
cremens. 

Et  de  là  que  s'ensuitM  ? 

Qu'on  lui  attire  la  colère  de  Dieu,  au  lieu  de  la 
miséricorde. 

Quel  autre  incom^énient  y  a-t-il?^ 

D'accoutumer  le  pécheur  à  ne  profiter  pas  des 
remèdes ,  et  les  lui  rendre  inutiles. 

Oit  tombe-t-il par-là? 

Dans  une  fausse  confiance^  et  dans  l'impénitence 

finale. 

Quappelez-wous.  impénitence  finale  ? 

C'est  mourir  dans  le  péché. 

Qu  arriye-t'il  à  ceux  gui  cherchent  des  confesseurs 
qui  les  flattent? 

Il  leur  arrive  ce  que  dit  notre  Seigneur  :  Si  un 
aveugle  conduit  un  ai^eugle  ,  ils  tomberont  tous  deux 
dans  la  fosse. 

Qu est-ce  à  dire  ,  tous  deux? 

C'est-à-dire  y  tant  celui  qui  mène  que  celui  qui 
suit. 

Que  doit  donc  faire  un  vrai  pénitent? 

Se  mettre  entre  les  mains  d'un  confesseur  discret, 
et  se  soumettre  à  lui  comme  à  son  juge. 


' 
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LEÇON    Vllt. 

De  la  soumission  qu'on  doit  avoir  dans  l'imposition 

de  la  pénitence. 

Quelles  pénitences  deifons-nous  désirer  qu'on  nous 
impose? 

Des  pénitences  salutaires  et  convenables.  {Cône. 
Trid.  Sess.  xiv.  c.  viii.  ) 

Qù appelez-vous  des  pénitences  convenables? 

Des  pénitences* qui  servent  de  remèdes  particu- 
liei^  à  nos  habitudes  vicieuses. 

Dites-nous-en  quelques  exemples. 

Ordonner  des  aumônes  à  ceux  qui  volent  ou  qui 
pèchent  par  avarice  ;  des  jeûnes  à  ceux  qui  ont  violé 
le  carême;  des  austérités  à  ceux  qui  ont  pris  des 
plaisirs  déréglés. 

Qu  entendez-y ous  encore  par  des  pénitences  con- 
venables ?         ■'•^'* 

Des  pénitences  qui  soient  en  quelque  sorte  pro- 
portionnées à  la  grandeur  des  fautes. 

Et  les  confesseurs  qui  imposent  des  œuy^res  et  des 
peines  très-légères  pour  des  péchés  très-griefs? 

Us  participent  au  péché  d'autrui. 

A  quoi  donc  doivent  servir  les  pénitences  quon 

nous  impose?  > 

A  corriger  les  mauvaises  habitudes. 

A  quoi  encore  ? 

A  ven|[er  et  à  châtier  les  péchés  passés. 

A  quoi  encore  ? 

A  nous  rendre  conformes  à  Jésus-Christ  souffrant, 
et  crucifié  pour  nos  péchés. 

Mais  na-t-il  pas  satisfait  pour  nous  ? 

Oui  y  plus  que  suffisamment. 
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Pourquoi  donc  en  pardonnant  la  peine  éternelle 
réser^e-t'il  des  peines  temporelles  ? 

Par  bonté ,  et  pour  nous  retenir  davantage  dans 

la  crainte. 

Pourquoi  VEgUse  nous  inipose-t-elle  de  ces  peines 

temporelles  dans  le  sacrement  de  pénitence  ? 

Parce  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  utiles,  ni  de 
plus  douces ,  que  celles  qui  nous  sont  imposées  par 
un  jugement  de  l'Eglise. 

Quarri^e-t'il  h  ceux  qui,  étant  réconciliés  a 
Dieu  par  la  pénitence  j,  ri  auront  pas  suffisamment 
satisfait  pour  leurs  péchés  en  cette  vie  ? 

Ils  satisferont  en  l'autre  par  des  peines  bien  plus 
rigoureuses. 
Oh? 

Dans  le  purgatoire.  • 

Et  s'ils  ne  a/eulent  aucunement  satisfaire  ? 
Ils  seront  damnés  pour  avoir  fait  trop  peu  de  cas 
de  la  justice  de  Dieu. 

Quand  le  pénitent  refuse  la  pénitence  que  son  con- 
fesseur lui  impose? 

Il  lui  doit  refuser  l'absolution. 
Ne  peut-il  pas  quelquefois  faire  accomplir  quel- 
'   que  partie  de  la  pénitence  ,  oula  pénitence  toute  en- 
tière à  son  pénitent,  aidant  que  de  lui  donner  l'ab- 
solution? 

Il  le  peut  avec  discrétion,  s'il  le  juge  utile  à  la 
parfaite  conversion  de  son  pénitent. 

Et  ceux  dont  les  crimes  sont  notoires,  et  publique- 
ment  scandaleux? 

Le  concile  de  Trente  déclare  que,  selon  le  précepte 
de  l'apôtre,  il  faut  leur  imposer  une  pénitence  publi- 
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qae.  {Sess.  xxiy.  de  réf.  Cap.  viii.  /.  Tim,  v.  20,  24.  ; 

Pourçuoi? 

C'est  y  comme  dit  le  concile,  afin  que  par  leur 
bon  exemple  ils  ramènent  à  la  vertu  ceux  que  leur 
mauvais  exemple  en  a  détournée 

Peut-on  se  dispenser  de  cette  règle? 

Le  concile  remet  à  la  conscience  de  Tévéque  de 
faire  ce  qui  leur  sera  le  plus  utile. 

Pourçuoi  instruire  les  pénitens  de  ces  choses  ,  ne 
suffilril  pas  d'en  instruire  les  confesseurs  ? 

11  est  bon  d'en  instruire  aussi  les  pénitens  j  afin 
quils  apprennent  à  se  soumettre  à  la  conduite  d'un 
sage  confesseur. 

LEÇON  IX. 
Des  indulgences. 

Qtt'c5£-ce  que  la  foi  nous  enseigne  des  indulgences? 

Que  TEglise  a  reçu  de  Jésus-Christ  le  pouvoir  de 
les  accorder,  et  que  Tusage  en  est  très-salutaire  au 
peuple  chrétien.  {Conc.  Trid.  cont.  Sess.  xxv.  Dec. 
de  indulg.  ) 

Pourquoi  sont-elles  si  salutaires  ? 

Parce  qu'elles  sont  établies  pour  relâcher  la  ri- 
gueur des  peines  temporelles  dues  au  péché. 

Est-il  nécessaire  de  sa^^oir  précisément  comment 
cette  rigueur  est  reldchée? 

Non;  il  suffit  de  croire  qu'une  bonne  mère  comme 
ITEglise  ne  donne  rien  à  ses  enfans  qui  ne  serve  véri- 
tablement à  les  soulager  en  cette  vie  et  en  l'autre. 

Est-ce  l'intention  de  l'Eglise  de  nous  décharger 
par  r indulgence  de  l'obligation  de  satisfaire  à  Dieu? 

Nullement;  et  au  contraire,  l'esprit  de  l'Eglise 


jnj^  CATÉCHISME 

s'il  ne  nous  trouve  pas  suffisamment  disposés  pour 
recevoir  l'absolution ,  il  faudra  suivre  son  conseil. 

Que  faub-il  faire  après  la  confession  ? 

Il  faut  satisfaire  à  Dieu  et  au  prochain  ^  et  se  cor^ 
iriger  de  ses  fautes* 

Que  fàiOril  faire  pour  se  corriger  de  ses  fautes? 

Se  défier  de  soi-même ,  et  se  tenir  continuelle- 
ment sur  ses  gardes. 

Et  quoi  encore  ? 

Eviter  les  occasions  et  les  compagnies  qui  nous 
induisent  au  pëditf^ 
Et  çuoi  encore  ? 
Prier  beaucoup. 
Et  çuoi  encore  ? 
Eviter  l'oisiveté. 

Les  trois  leçons  snirantes  se  feront  k  ceux  qui  seront  plus  avan- 
cés en  capacité  et  en  âge. 

LEÇON  VII. 

De  la  soumission  qu'on  doit  avoir  dans  le  refus  de 

l'absolution. 

Le  prêtre  peut-il  quelquefois  différer  ou  refuser 
Vahsçlution? 

Oui,  le  prêtre  peut  quelquefois  différer  ou  refu- 
ser l'absolution. 

PourquQÎ? 

Parce  que  Jésu^-Christ  lui  a  donné  le  pouvoir  de 
lier  aussi  bien  que  de  déliei^,  et  de  retenir  les  péchés 
ausâi  bien  que  de  les  remettre.  (^MatU  xviu.  i8. 
Jo.  XX.  aS.  ) 
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Diiesrnous  l^s  4^as  ausicquels  on  dçit  différer  Vah^ 
solution^ 

Il  y  en  a  çl^  deux  sortes  :  h  défaut  de  la  bonne 
instructioii,  çt  le  défaut  de  li^  boaa^  volont^é. 

Qui  est  celui  fjui  ^a  p^  hs  instrucUMS  nieès" 
sair^?. 

Celui  qm  ne  sait  pas»  ^^  moiçs  ea  substance ,  les 
articles  du  Symbole  des  apôtre^  p  les  commaudeoien^ 
de  Dieu  et  de  TEglise  ^  ni  ce  que  ç'e^t  que  Iç  sacre- 
ment de  pénitence ,  et  le;;  jdispositions  qui  y  sout 
requises* 

Quand  est-ce  qu^on  présuma  kf  manquement  d9 
bmne  volonté  ? 

On  le  présume  y  si  le  pécheur  doit  quelque  cbos^ 
au  prochaiu  à  quoi  il  nait  p^s  encore  satisfait^ 
rayant  déjà  promis  à  son  confesseur. 

Dites-nous-en  quelque  exemple. 

Comme  s^il  refuse  de  demander  pardon  à  celui 
qu  il  a  offensé  y  et  lui  restituer  sa  réputation  ou  ses 
biens,  étant  en  pouvoir  de  le  faire, 

Qfie  doit  faire '€n  ce  cas  le  coi^esseur? 

Il  doit  déclarer  au  pénitent ,  de  la  part  de  Dieu, 
qu'il  n*est  pas  en  état  d'étrç  absous. 

Quel  autre  cas  y  a-t-ïl  de  différer  ou  de  refuser 
T absolution  faute  de  bonne  volonté  ? 

Si  Je.  pécUeur  est  dans  Tocçasiou  prochaine  du 
péché  mortel,  et  qu  il  ne  veuille  pas  s'en  retirer* 

Qui^pelez-rvous  o^asion  prochaine  ? 
Celle  oii  on  a  coutume  de  pécher.   * 

MHtes^u  des  exemples. 

Comme  si  en  de  certaines  compagnies,  ou  daiQ3 
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que  le  prêtre  prononce  les  paroles  de  la  consécration. 

Et  qu arrwe-t^il par  ces  paroles?- 

Le  pain  est  changé  au  corps ,  et  le  vin  est  changé 
an  sang  de  notre  Seigneur. 

Ne  resie-t'il  rien  du  pain  et  au  mn  ? 

Il  n'en  reste  que  les  espèces. 

Qu  appelez'-voiis  les  espèces  dupcdn? 

C'est  la  blancheur  du  paii^^  la  rondeur  et  le  goût. 

Qu  appelez-vous  les  espèces  du  vin? 

C'est  la  couleur  du  vin  ,  l'humidité  et  le  goût. 

ify  a-t-il  sous  les  espèces  du  pain  que  le  corps 
de  notre  Seigneur? 

Il  y  a  avec  son  corps,  son  sang,  son  ame,  et  en 
un  mot  la  personne  entière  de  Jésus-Christ,  parce 
que  tout  cela  est  inséparable. 

Et  sous  les  espèces  du  vin? 

Jésus-Christ  y  est  aussi  tout  entier. 

Pourquoi  donc  Jésus-Christ  ne  nous  parle-t-il  que 
de  son  corps  et  de  son  sang  ? 

Parce  que  c'est  par  sou  corps  et  par  son  sang 
qu'il  nous  a  sauvés. 

Comment  ? 

En  s'oiTrant  en  sacrifice  sur  la  croix. 

Et  en  effet  que  nous  donne-t-il  sous  chaque  es- 
pèce? 

Tout  ce  qu'il  est ,  c'est-à-dii^ ,  un  Dieu  parfait , 
et  un  homme  parfait. 

Quitte-t-il  les  deux? 

A  Dieu  ne  plaise  :  il  demeure  toujours  à  la  droite 
de  Dieu  son  père,  et  n'en  sortira  que  lorsqu'à  la  fin 
du  monde  il  paroîtra  en  sa  majesté,  pour  juger  les 
vivans  et  les  morts. 
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Comment  se  peut -il  donc  faire  qu*ïl  soit  sur 
T  autel? 

Par  la  toute*puissance  de  Dieu  ^  qui  peut  tout 
ce.  qu'il  veut. 

Ce  nest  donc  pas  Thomme  qui  fait  ce  miracle  ? 

Won  :  c'est  Jésus-Christ ,  dont  la  parole  est  em- 
ployée dans  ce  sacrement. 

C*est  donc  lui  qui  consacre? 

C'est  lui  qui  consacre,  comme  le  vrai  sacrifica- 
teur; et  le  prêtre  n'est  que  son  ministre. 

A  quelle  fin  Jésus-Christ  a^t-il  établi  ce  sacre» 
ment? 

En  mémoire  de  sa  morL 

En  quoi  consiste  cette  commémoration  de  la  mort 
de  notre  Seigneur? 

C'est  qu'en  disant  séparément  avec  Jésus-Christ  : 
Ceci  est  mon  corps  ^  ceci  est  mon  sang  >  on  repré- 
sente la  mort  violente  que  Jésus- Christ  a  soufferte 
par  la  séparation  de  son  corps  et  de  son  sanç. 

Mais  le  corps  et  le  sang  sont-ils  effecti^fement 
séparés  ? 

Non.  C'est  assez  que  les  signes  le  soient,  et  que 
les  paroles  dont  on  se  sert  pour  les  consacrer  soient 
différentes. 

Pourquoi? 

Parce  que  par  ce  moyen  la  mort  de  Jésus- Christ 
et  l'effusion  de  son  sang  est  représentée. 

Faut-il  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  ? 

Oui,  sans  aucun  doute;  pai'ce  que  ce  corps 
et  ce  sang  sont  inséparablement  unis  à  la  Divinité. 
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LEÇON  II. 

De  la  sainte  messe  y  et  du  sacrifice  de  Teucharistie. 

Heprésenter  la  célébrité  Ides  sacrifices  de  la  loi,  et  conclure  à 
plus  forte  raison  pour  celai-rci.Salomon  dédiant  le  temple.,  (///./{e^. 
rjii.  II,  Par.  r,  ri,  ru.  )  \ 

Quel  est  le  premier  usage  que  Ton  fait  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ  ? 

Cest  de  les  oifrir  en  sacrifice  à  la  sainte  messe  ^ 
au  Père  éternel. 

QiL  est-ce  à  dire  les  offrir  en  sacrifice  au  Père 
éternel? 

C'est-à-dire  les  présenter  devant  sa  face  sur  l'au- 
tel, comme  la  victime  la  plus  agréable  qu'on  puisse 
lui  ofirir. 

Pourquoi  offre-t-on  ce  sacrifice  ? 

En  commémoration  de  celui  de  la  croix  ,  et  pour 
en  appliquer  la  vertu. 

Jésus-Christ  répand'il son  sang  dans  ce  sacrifice  j. 
comme  autrefois  sur  la  croix  ? 

Non;  c^est  ici  un  sacrifice  non  sanglant. 

Jésus-Christ  est-il  immolé  dans  ce  sacrifice  ? 

Il  y  est  immolé  mystiquement. 

Comment  ? 

En  tant  que  son  corps  et  son  sang ,  présens  dans 
ce  mystère,  y  paroissent  comme  séparés  l'un  de 
l'autre. 

Mais  le  sont-ils  en  effet  ? 

Nous  avons  dit  plusieurs  fois  qu'ils  ne  le  sont  pas , 
et  ne  le  peuvent  plus  être ,  après  la  résurrection  de 
Jésus-Christ. 
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Que  doit-on  Jaire  en  assistant  à  ce  sacrifice  ? 

Contempler  Jésus-Christ  mourant ,  comme  si  on 
étoit  sur  le  Calvaire ,  et  se  laisser  attendrir  ausouve^ 
nir  de  sa  mort. 

Qu  est-ce  que  T Eglise  offre  dans  le  sacrifice  de 
l'autel,  avfec  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ? 

Les  vœux  et  les  prières  de  tous  les  fidèles. 

Pourquoi  ? 

Parce  qu  elles  sont  agréables  étant  offertes  à  Dieu 
avec  le  porps  et  le  sang  de  son  fils. 

Qu  est-ce  que  l'Eglise  offre  encore  à  Dieu  avec 
ce  corps  et  ce  sang  ? 

Elle  s'offre  elle- même ^  afin  d'offrir  à  Dieu  tout 
ensemble  le  chef  et  les  membres. 

Qu^ est-ce  à  dire  offrir  tout  ensemble  le  chef  et 
les  membres  ? 
C'est  offrir  Jésus-Christ  avec  ses  fidèles. 
ji  qui  offre-t-on  le  sacrifice  ? 
A  Dieu  seul. 

Pourquoi  y  fait-on  mémoire  des  saints  qui  sont 
avec  Dieu? 

En  actions  de  grâces  pour  les  bienfaits  qu'ils  en 
ont  reçus. 

Pourquoi  particulièrement  dans  ce  sacrifice  ? 

Pour  montrer  qu'ils  ont  été  sanctifiés  par  la  vic- 
time qu'on  lui  offre. 

Pourquoi  prient' on  Dieu  d'avoir  agréables  les 
prières  que  les  saints  lui  font  pour  nous  ? 

Pour  faire  concourir  y  dans  ce  sacrifice  y  les  vœux 
de  toute  l'Eglise  ;  tant  de  celle  qui  est  dans  le 
ciel  y  que  de  celle  qui  est  sur  la  terre. 
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Ne  fcdUon  pas  aussi  mémoire  des  âmes  pieuses 
qui  ne  soMpas  encore  dans  le  ciel? 

Oui;  on  en  fait  mémoire ,  afin  de  tout  unir  dans 
ce  sacrifice. 

Quel  soulagement  reçoi^nt  ces  âmes  par  ce  sa- 
crifice ? 

Un  très-grand  soulagement. 

Pourquoi  ? 

Parce  que  Jésus  -  Christ  y  qtt^on  y  offre  ^  est  la 
commune  propitiation  de  tout  le  genre  humain. 

Que  de^ons^nous  apprendre  par  ce  sacrifice  ? 
A.  nous  ofifrir  en  Jésus-Christ  y  et  par  Jésus-Christ, 
comme  des  hosties  vivantes  ^  à  la  majesté  divine. 

LEÇON  IIL 
De  la  communion. 

Marie  «-Madeleine  pleurant  devant  le  tombeau  de  Jésus,  et  y 
cherchant  son  corps  enseveli.  Quelle  ardeur  pour  ce  corps  vivant 
et  glorifié  !  (  Joan,  zx.  1 1 .) 

Pourquoi  Jésus -Christ  se  présente -t- il  h  nous 
sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin  ? 

Pour  nous  montrer  (ju'il  est  notre  nourriture  spi- 
rituelle. 

Qu  appelez-vous  notre  nourriture  spirituelle  ? 

Celle  qui  donne  la  vie  à  Famé. 

Que  croyez-vous  recevoir  sous  les  espèces  du  pain? 

Le  propre  corps  de  Jésus -Christ,  et  lui-même 
tout  entier. 

Mais  quand  on  est  quelquefois  obligé  de  rompre 
une  hostie  ? 

Jésus-Christ  ne  se  divise  pas  pour  cela. 
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Pourquoi  ? 

Parce  qu'il  demeure  tout  entier  sous  chaque  par- 
celle  du  pain  y  et  sous  chaque  goutte  du  vin  con- 
sacré. 

Cela  se  peu6^il? 

Oui  y  par  la  toute-puissance  de  Dieu. 

Ne  pourriez-^ous  point  apporter  quelque  exem- 
ple sensible  de  cette  men^eille? 

On  se  sert  ordinairement  de  l'exemple  d'un  mi- 
roir, qui  étaht  cassé,  fait  paroître  en  chaque  par-  ' 
celle  le  même  visage  qu'il  représentoit  en  son  entier. 

Cet  exemple  explique-t-il  parfaitement  ee  mjs- 
ùre? 

Non ,  il  n'y  a  rien  dans  la  nature  qui  en  puisse 
égaler  la  grandeur. 

Pourquoi  receuonS'-nous  Jésus-Christ? 

Pour  être  consommés  en  un  avec  lui. 

Qu  est-ce  quétre  consommé  en  un  avec  lui  ? 

C'est  être  uni  avec  lui,  et  lui  avec  nous  ,  corps  à 
coi-ps,  et  esprit  à  esprit. 

Comment  s  accomplit  cette  union  de  notre  part  ? 

C'est  que,  prenant  par  la  bouche  le  corps  de  Jé- 
sus-Christ, par  la  foi  nous  nous  unissons  à  sa 
divinité. 

Et  Jésus  ,  que  fait-il  de  son  coté? 

Jésus,  réciproquement  par  notre  corps ,  auquel 
il  s'unit ,  fait  passer  la  vertu  de  sa  divinité  dans 
notre  ame. 

Ne  sanctifie-t-il  pas  aussi  notre  corps  ? 

Oui  ,  il  sanctifie  notre  corps ,  et  nous  apprend  à 
le  conserver  en  toute  pureté. 
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Qui  a  porté  Jésus-Christ  à  se  donner  à  nous  de 
cette  sorte? 
Son  amour. 

Comment  le  dei^ez-vous  reces^oir  ? 
Avec  amour,  et  ne  vivre  dorénavant  que  pour 
lui. 

Par  ou  est-on  excité  à  cet  amour  envers  JésuS" 
Christ  ? 

Par  sa  mort  et  passion,  dont  on  célèbre  la  mé^ 
moire  tout^es  les  fois  que  Ton  communie. 
Fautnl  communier  souvient? 
L'Eglise  désireroit  que  Ton  communiât  tous  les 
jours,  toutes  les  fois  que  Ton  entend  la  sainte  messe , 
comme  dans  la  primitive  Eglise.  (  Conc»  Trid.  Sess. 
xxn.  Cap.  VI.  ) 

Pourquoi  donc  ne  le /ait-on  pas? 
Parce  qu'on  n'est  pas  assez  parfait. 
Que  faut-il  faire  du  moins  toutes  les  fois  qùon 
entend  la  messe  ? 

Communier  spirituellement. 
Qu  est-ce  que  communier  spirituellement  ? 
C'est,  en  se  ressouvenant  de  la  mort  de  notre  Sei- 
gneur, désirer  de  communier  en  effet. 

Que  faut  -  il  faire  pour  communier  spirituelle- 
ment? 

Il  faut ,  autant  qu'on  peut ,  s'exciter  à  la  même 
dévotion  que  si  l'on  communioit  sacramentellement. 
Quand  est-ce  qiion  est  obligé  de  corhmunier  sa- 
cramentellement  ? 

Dans  le  péril  de  la  mort;  et  au  surplus  l'Eglise 
n'oblige  de  communier  dans  tout  le  cours  de  l'an- 
née, qu'une  fois  dans  la  quinzaine  de  Pâque;  mai^ 


DE    MEAtJX.  191 

les  fidèles  ne  doivent  pas  se  contenter  de  cette  seule 
comtnunion. 

Y  a-t-il  quelque  règle  certaine  pour  fréquenter  la 
communion? 

Non,  cela  dépend  de  la  disposition  de  chaque 
fidèle,  et  du  profit  qu'il  fait  de  la  communion, 
par  son  application  à  mener  une  bonne  vie. 

Mais  quelle  règle  peut -on  suivre  dans  la  vie 
commune  ? 

n  est  à  souhaiter  que  tout  fidèle  se  mette  en  état 
de  communier  du  moins  une  fois  le  mois ,  et  les 
fêtes  solennelles  de  Tannée. 

Mais  qily  a-t-il  de  plus  certain  ? 

C'est  que  chacun  devroit  vivre  de  manière  qu'il 
•  pût  communier  tous  les  jours.  ^  ^ 

Peut-on  communier  plusieurs  fois  en  un  jour? 
Non. 

Et  que  faut-il  faire  le  reste  de  la  journée  2 
La  passer  en   actions   de   grâces,    et  savourer 
cette  viande  céleste. 

LEÇON   IV. 

Pratique  de  la  communion  suivant  la  doctrine  pré- 
cédente ;  et  premièrement  ce  qu'il  faut  faire  avant 
la  communion. 

La  paraboU  de»  conviés  et  de  Thabit  nuptial,  pour  expliquer  la 
netteté  intérieure  et  extérieure  qu  il  faut  apporter  à  la  sainte  table. 
{Matth» xxii.  1.  Luc.  xir,  16,  eic) 

Que  faut^il  faire  pour  bien  communier? 
Il  y  a  des  préparations  qui  regardent  Tame ,  et  il 
y  en  a  qui  regardent  le  corps. 
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Quelles  sont  les  préparations  de  Tome  pour  faire 
une  bonne  commimion? 

C'est  la  paix  avec  Dieu ,  la  charité  avec  le  pro- 
chain ;  ce  sont  les  actes  de  foi  et  d'humilité;  c'est  le 
souvenir  de  la  passion  du  Fils  de  Dieu. 

Quappelez^vous  la  paix  de  Vame  auec  Dieu  ? 

C'est  la  pureté  de  conscience  ^  qui  ne  sent  aucun 
reproche  du  péché,  au  moins  qui  soit  mortel. 

Dites-moi  pourquoi  il  faut  recei^oir  ce  sacrement 
eh  état  de  grâce  ? 

C'est  que  ce  sacrement  est  la  nourriture  deTame, 
et  que  la  nourriture  suppose  la  vie. 

Que  concluez-^ous  de  là? 

Qu'il  faut  que  l'ame  vive  de  la  vie  de  la  grâce, 
pour  recevoir  sa  nourriture  par  ce  sacrement. 

Est-ce  un  grand  péché  que  de  communier  aifec 
un  péché  mortel  dans  Vame  ? 

C'est  le  péché  de  Judas ,  et  un  horrible  sacrilège. 

Qii  appelez-vous  la  charité  avec  le  prochain  ? 

C'est  l'esprit  d'union  et  de  concorde  avec  lui, 
et  une  sincère  réconciliation  \  si  on  étoit  aupa- 
l'avant  dans  l'inimitié. 

Apprenez-moi  à  faire  quelque  acte  de  foi  qui  dis-* 
pose  a  la   communion? 

Mon  Sauveur,    je   crois  fermement  que   votre 

corps,  votre   sang,  vx)tre  ame,  et    votre  divinité 

sont  au  saint  sacrement  de  l'autel ,  parce  ^ue  vous 

l'avez  dit.  Je  suis  prêt  à  donner  ma  vie  pour  cette 

vérité. 

Et  comment  faites-vous  un  acte  d'humilité  ? 

Combien  de  fois  ai-je  mérité  par  mes  péchés  de 

souffrir  la  soif  du  mauvais  riche,  et  la  faim  des 

damnés! 


damnés!  Cependant,  ô  mon  Dieu,  vous  daignez 
devenir  vous-même  mon  aliment  et  mon  breuvage. 

Pourquoi  faiU- il  pensçr  au,  mjstère  de  la  pas^^ 
sion  ^  pour  se  préparer  à  la  communion  ? 

C'est  .^ue  le  Fils  de  Dieu  ayant  institué  le  sacre- 
ment  de  l'eucharistie  en  mémoire  de  sa  passion 
cette  dévotion  est  selon  l'esprit  dti  tiiystère. 

^y  ^"t-il  poiju  çuelçue  autre  préparation  de 
ïame?  , 

Il  faut ,  autant  qu'il  se  peut ,  dès  le  jour  précédent 
delà  communion,  s'y  préparer  par  la  récollection 
et  par  la  retraite.  •     v 

Et  quoi  encore?      ,  ^  ^'^ 

Se  priver  des  plaisirs  même  perfaîs. 
Pourquoi?  *      1' 

Pour  apporter  à  Jésus -Christ  un  esprit  et  un 
corps  plus  pur ,  et  être  tout  occupé  de  lui. 

Quelles  doii^ent  être  les  préparations  du  corps 
pour  bien  communier  ? 

n  faut  être  à  jeun,  et  n^àvôir  pris  aucune  chose 
par  forme  de  nourriture  ni  dé  médicament  depuis 
le  minuit.  •  r  .  r 

Sien  lavant  la  bouche  on  assoit  waté  quelque 
goutte  d'eau  ,  sans  y  penser,  cela  poU^roit-it  em- 
pécher  la  communion  ?      '  >  .  *. 

Il  faut  prendre  garde  que  cçla  n'arrive  point; 
mais  pourtant  la  chose  étant  arrivée ,  elle  rie  doit 
point  empêcher  qu'on  ne  communie.        *     - 
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.    f,  JE  ç.p  N  .  y.-.  . 

Ce  qù*il  faut  faire  quand  on  est  prêt  à  conununier , 
et  dans  la  communion  même. 

-J^'iicapuijité  ^t  jU  foi  du  cool^iu^f  <tW^^  fé^»s  vje^t  ^^trer  ohez 
lui.  ( ^fauh.  r///.  3.)  I^a  foi  dç  Iji  feôt^mç  qui  se  croit  guérie  çn 
tpuchant  seulement  le  bord  de  5a  robe.  Jésus  accablé  du  .monde 
qui  renvironnoit  ;-  né  Se  'sent  véritablement  4x>acbé  que  de  celle 
qui  le  touche  avec  foi.  (  Matth»  ix.  30.  Luc.  rtn.  4^^  4^#  4^ 

Que  fauUil  faire  quand  on  est  prêt  ^  com- 
munier ? 

Il  y  a  des  choses  qui  r.eg;ar4ept  Tame ,  et  d'autres 
qui  regardent  le  corps. '^ 

Que  faut-il  faife  a,  l'égaré  d^  rame  ? 

Il  faut  pfeniièremept  e^n tendre  la  messe  à  laquelle 
on  désire  de  communier ,  a%ec  une  dévotijon  par- 
ticulière. '      ' 

QuÇ  faut'-il  faire  papUcidiérernent  pour  cetq  ?  * 
-  S^  joindre  h.  rintention  dû  prêtre,  qui,  ûp  peu 
après  l'élévation ,  incliné  profondément  yjers  Fau- 
,tçl ,  demande  ,1a  grâce  ^d^  Dieu ,  pour  tous  ceux 
oui  £opimunieront. 

//  est  donc  à  propos  denXçndf^  Iq  rnesse^  çt  de 

/^iomijfujtier  ff  çejfe  ^Çfjt'ofi  mfe^/ 

pgi,  nufam:  ijHJji  sç  jpejjf  j  .pt,  .clesj  l'esprit  de 
l'Eglise. 

ui  quel  endroit  de  la  messe  est  -  il  à  propos  de 
communier  ? 

Après  la  communion  du  prêtre,  et  avant  qu'il 
achève  la  messe. 
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Pourquoi  ? 

Pour  se  conformer  au  prêtre^  se  prépareribve^lui 
à  la  communion  y  communier  avec  lui^  et  faire  avec 
lui  ses  actions  de  grâces.  . 

A  quoifaut'il  principalement  penser  ? 

A  la  mort  et  à  la  passion  de  notre  Seigneur. 

Pourquoi? 

Pour  s*exciter  à  un  tendre  amour  envers  lui. 

Que  faufil  faire  encore  ? 

De  fréquens  actes  de  foi. 

En  quel  endroit  principalement? 

Quand. le  prêtre  se  retourne  y  l'hostie  à  la  mèin  ^ 
en  disant  ces  paroles y'Ecce  Agnus Dei; c^est-à-^re. 
Voici  T  Agneau  de  Dieu^  voici  celui  qui  âte  les  pc~ 
chés  du  monde,  ît  faut  dire  la  même  chose  en  son 
cœur. 

Et  quels  autres  actes  faut-il  faire  ? 

Des  actes  d'adoration  et  d^humilité. 

En  quel  endroit  principalement?        ^ 

Quand  le  prêtre  dit^  Domine  ,  non  îum  dîgnus, 
il  faut  dire  de  cœtir  aVec'  lui  :  Smgneur,  je  ne  suis 
pas  digne  que  vous  veniez  à  moi  ,  fnais  dites  seule^ 
ment  un  mot ,  et  mon  amé  sera  sauvée. 

Et  quand  le  prêtre  âitj^  Cprpns  Domininôstri  îesu 
Christi  custodiat  animam  tuam  in  vitam  aeternam. 
Amen? 

Il  faut  dire  du  moins  dé  coéùr.  Amen.  Il  est  ainsi. 
Je  crois.  Seigneur,  que  ce  que  je  reçois,  c'est  votre 
corps:, qu'il  conserve  mon  ame  pour  la  vie  étemelle. 

Quel  est  donc  fe  ^rai  esprit  de  la  communion? 

De  se  conformer  aux  intentions  de  l'Eglise,  et 
aux  paroles  du  prêtre. 
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Quy  a-t'il  à  ohsers^er  pour  le  corps? 

A  être  modeste  et  propre  y  autant  qu  il  se  peut  y 
mais  sans  aiTectation. 

Que  faut-il  obseruer  particulièrement  à  regard 
des  habits  ? 

Les  hommes  doivent  poser  le  chapeau,  la  calotte  y 
Fëpée,  les  gants;  et  les  femmes  doivent  baisser  l^urs 
jupes  y  et  faire  descendre  leurs  coiffes  un  peu  plus 
ba$  que  les  yeux  ;  ne  point  paroître  la  gorge  décou- 
verte ,  ni  avec  des^ mouches  sur  le  visage ,  ou  avec 
des  parures  qui  sentent  la  vanité. 

Que  doivent-elles  apprendre  de  Ut  7 

A  mépriser  toute  leur  vie  ce  qu'elles  n'osent  por- 
ter devant  Jésus-Christ. 

Comment  faut-il  tenir  la  tête  ? 

Il  faut  tenir  la  tête  ferme  et  droite  sans  la  remuer, 
ni  l'avancer  ni  la  retirer  en  arrière  y  crainte  d'ac- 
cident. 

Comment  les  yeux? 

Il  ne  faut  pas  les  laisser  égarer  çà  et  Iky  mais  on 
les  doit  tenir  baissés,  ou  les  arrêter  sur  la  sainte 
hQ$tie.  '  •  ^ 

Comment  faut'il  ouvrir  la  Couche? 

Avec  médiocrité  y  ni  trop  y  ni  trop  peu. 

Comment  faul'il  avoir  la  langue  ? 

Un  peu  avancée  sur  les  lèvres. 

Ne  faut-il  point  mâcher  la  sainte  hostie? 

Il  n'est  pas  nécessaire. 
:  Qu  en  faut-ril  donc  faire? 

La  laisser  quelque  peu  4©  temps  sur  sa  langue  ; 
puis  étant  un  peu  humectée  ,  l'avaler  avec  révé- 
rence. 


DE    MEAUX.  '97* 

Ne  la  faut -41  pas  laisser  fondre  lout^h'fait  en^la 
bouche? 

NoD  ,  à  cause  du  péril  qu'il  y  auroit  de  ne  pas 
communier. 

Mais  que  faudroit-îl  faire  si  la  sainte  hostie  s*aU 
tachoit  au  palais  ? 

U  ne  se  faut  point  troubler  de  cela  ;  mais  la  détacher 
seulement  avec  la  langue  ^  sans  y  porter  les  doigts. 

j4prhs  avoir  communié j  faut-il  essuyer  les  tèvres- 
asfec  la  nape  ? 

Non;  mais  si  on  sent^  ou  si  on  doute  que  quel- 
que particule  de  la  sainte  hostie  soit  demeurée  sur 
les  lèvres ,  il  faut  avec  révérence  l'attirer  dans  Sa 
bouche  y  sans  y  appliquer  les  doigts. 

Si  quelquefois  le  prêtre ,  en  communiant ,  donnoit 
deux  ou  trois  hosties,  ou  bien  nen  donnoit  que  la  moi-- 
lié  d'une  j^  cela  des^roit-il  troubler  le  communiant  ? 

Non  y  puisqu'on  ne  reçoit  pas  plus  en  trois  hos« 
tieSy  qu'en  une  ^  ni  moins  en  la  moitié  d'une  y  qu'en 
une  toute  entière. 

FauUil  faire  des  prières  vocales j  et  jeter  des  sou* 
pirs,  quand  on  est  sur  le  point  de  communier  ? 

Il  faut  cesser  pour  lors  de  le  faire ,  et  prier  de  l'es- 
prit ,  plutôt  que  du  mouvement  des  lèvres. 

LEÇON  VI   ET  DERNIÈRE 

Ce  qu'il  faut  faire  après  la  communion* 

Que  faut-il  faire  après  la  communion  ? 
Il  faut  passer  quelque  temps ,  et  le  plus  qu'on 
peut  y   à  faire  des  actes  intérieurs  d'amour ,  de  re- 
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merGtmenty  d'offrande  de  soi-même  ^  de  demande  de 
nos  besoins  ^  et  des  nécessités  de  ceux  pour  lesquels 
nous  pt  ioàs. 

Que  faui-il  principalement  demander  à  JésuS" 
Christ  ? 

Qu'il  nous  fasse  part  de  son  esprit^  ccmime  il 
BOUS  a  donné  son  corps. 

Quelles  prières  vocales  peust-^m  tgotOer  après  cela? 

Ded  cantiques  d'actions  de  grâces  :  comme  le  Te 

Deum  laudamus  ;  Benedicite  omnia  opéra;  Magpi" 

fi:at  ;  Lmidaie. 

^  ffotQ.  Que  ces  prière»  se  troQveai  en  ladn  e^  ùtunqÙM  dans  nn 
recaeil  fait  exprés. 

Que  faut-il  faire  le  reste  du  jour  ? 
Il  le  faut  passer,  autant  qu'il  se  peut,  dans  le  re* 
cueillement,  et  en  œuvres  de  piété. 


» 
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INSTRUCTION 

■  I 

SUR  LÉ  SACREMENT  DE  ;MÀ>RIAGE. 

lie  mariage  de^  la*  sainte  Yiér gé  avec  saint  To&e^^.  Éek  notëf  de 
Gana  honorées  de  la  présence  et  du  preà)!^  minable*  de*  noti^  Sei- 
gneur. {Joané  lï,  )  La  création  de  la  femnié.  (Gen.  /a  ai>  )  Le  ma- 
riage du  jeune  Xobie.  {^Toà.  ni,  rjii.) 

Qil est-ce  que  le  tnàriagé  F 

C'est  VLik  sac^éiàléût  qui  donné  lé  ^âcé  à  ceux'  cfai 
se  marient  y  de  vivre  chrétiennemcfnt  dans  cet  état, 
et  d'élever  l'eiiirs  énfans  seloh  lAéih 

Que  signifie  ce  sacrement  ? 

Il  signifie  Tutiîon  de  Jésus-Chrifet  avec  l'Eglisel 

Combien  jr  a-^t-il  de  sortes  éCuniaiU  d6\/ésiis-C^rist 
aifec  T  Eglise  ? 

H  y  en  a  de  deux  sortes  ;  Fiiné  naturelle^  et  Tati-, 
tre  spiriltiisUe; 

Qu  étppêlez-^ous  -union  naturette  ? 
La  réssemblatJLde  de  la  natùl*él 

Qti  appelez-vous  union  spirituelle  ? 

L'union  dés  cœurs  par  la  charité. 

X  à't^il  union  naturelle  entre  Jésus  -  Christ  et 
r  Eglise  ? 

Oui,  parce  que  Jésù&-Christ  est  homme,  qulta 
un  corps  et  une  ame  comme  les  fidèles  qui  compo- 
sent l'Eglise.  ' 

y  a-i^il  union  spirituelle  entre  Jésus -Christ  et 
l'Eglise  ? 

Oui ,    parce  que  le  Fils  de  ï)îeu  a  tant  aimé 
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TEglise ,  qu*il  a  versé  son  sang  pour  elle ,  et  que 
l'Eglise  est  soumise  aux  volontés  de  Jésus-Christ. 

Quelle  est  celle  de  ces  deux  unions  que  le  mariage 
représente  ? 

Il  signifie  les  deux. 

Cette  union  du  mari  et  de  la  femme,  est-elle  in- 
dissoluble et  inséparable  ? 

Oui  y  elle  est  indissolublip  et  inséparable^  comme 
celle  de  Jésus-Christ  avec  son  Eglise. 

ui  quel  âge  peut-on  se  marier  ? 

Les  garçons  à  Tâge  de  quatorze  ans  accomplis  ; 
les  filles'  à  douze  aussi  accomplis. 

En  quel  temps  de  Vannée  FEgUse  permet-elle  la 

célébration  du  mariage  ? 

Depuis  le  lendemain  de  la  fête  de  TEpiphanie  ^ 
jusqu'au  mardi  d'après  le  dimanche  de  la  Quinqua- 
gésime  inclusivement  ;  et  depuis  le  lendemain  du 
dimanche  appelé  de  Quasimodo  ^  elle  le  permet  en 
ce  diocèse  y  jusqu'au  jeudi  seulement  ^  qui  précède 
le  premier  dimanche  de  l'Avent.  ^     ^ 

iVy  a-t-il  point  de  jour  auquel  on  ne  puisse  point 
célébrer  le  mariage  ? 

Il  n'y  a  point  de  jour  auquel  on  ne  le  puisse  ,  à 
l'exception  des  dimanches  et  des  fêtes ,  en  ce  dio- 
cèse. 

^  l'exception  de  ces  jours ,  chaque  JQur  est-il  bon 
pour  la  célébration  du  mariage  ? 

Ce  seroit  une  superstition  de  croire  qu*un  jour  de 
la  semaine  f&t  plus  malheureux  qu'un  autre. 

Dans  quel  dessein  doit-on  user  du  mariage  ? 

Dans  le  dfissein  de  multiplier  les  enfans  de  Dieu. 


f 
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Quelautre  dessein  peut-on  avoir  ?  • 

Celui  de  remédier  aux  dé&l6râres  de  la  concupis- 
cence.   ' 

Quelles  sont  les  obligations  du  manage  ? 

C'est  de  s'unir  ensemble,  et  s'entre-^courir  par  la 
charité  ;  se  supporter  mutuellement ,  et  toutes  les 
peines  du  mariage  par  la  patience.;  et  se  sauver  par 
la  sainte  éducation  qu'on  donnera  aux  enfans. 

Quelle  est  la  principale  chose  qui  doit  déterminer 
une  personne  à  en  prendre  une  autre  en  mariage  ? 

C'est  la  vertu  et  la  ressemblance  des  mœurs. 

Marquez-moi  quelques  manières  défectueuses  d* en- 
trer dans  le  manage. 

ï.o  D'y  ent||flfrsans  examiner  la  volonté  de  Dieu , 
et  sans  connoitre  les  obligations  du  Aariage;  2.0  d'y 
entrer  seulement  pour  satisfaire  la  sensualité  ;  3.o  de 
se  marier  contre  la  jusle  volonté  de  ses  parens. 

Comment  se  doit-on  disposer  à  recevoir  ce  sacre- 
ment ? 

Orf  s'y  doit  disposer  par  une  sainte  confession,  et 
il  est  bon  de  faire  une  revue  de  plusieurs  confes- 
sions depuis  un  temps  notable  ;  par  une  sainte  com- 
munion ;  par  des  prières  et  des  aumônes  ;  par  une 
grande  retenue  et  chasteté. 

Doit^on  demeurer  ensemble  avant  le  mariage  ? 

Il  se  faut  bien  garder  de  demeurer  en  même  mai- 
son durant  le  temps  de  la  recherche  et  des  fian- 
çailles avec  péril  d'offenser  Dieu. 

En  quel  temps  doil-on  se  confesser  et  communier 
à  cette  intention? 

On  le  doit  faire  quelques  jours  avant  la  célébra- 
tion du  mariage. 
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Quelle  est  la  perfection  du  mariage? 

C'est  que  le  mari  représente  Jësus-Chriiil!^  Fepoux 
de  FEglise  ,  et  que  la  femme  représente  Tépome  de 
Jésu»:Ghrist. 

En  quoi  est-ce  çue  le  mari  doit  particuUèfeWiênt 
représenter  Jésus-^Ckrist  ? 

,  En  aimant  sa  femme  cor dialemei^t  comme  le  Fils 
de  Dieu  a  aimé  TEglise ,  recherchant  Futilité  de  l'E- 
glise y  et  non  pas  ses  propres  intérêts. 

En  {juùi  la  femme  doit-^Ue  particulièrement  re- 
présenter FEgUse  ? 

Dans  le  respect  et  dans  la  soumission  qu'elle  doit 
avoir  pour  son  mari ,  comme  TEglise  en  a  pour  Je* 
sus-Christ. 

Dites-moi  lestai  gu  il  faut  éditer  dans  Fusag^  du 
mariage  ? 

C'est  de  refuser  injustement  le  devoir  conjugal  ; 
c^est  d'user  du  mariage  pour  satisfaire  la  sensualité; 
c^est  d'éviter  d'avoir  des  enfans  :  ce  qui  est  un  crime 
abominable. 
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CATÉCHISME 

DES  FÊTES 

ET  ÀUTHEs  aoixsmrÈé^  et  obsertastges  be  II  église. 

♦ 

AVERTISSEMENT 

«^uop  Curés,  Vicaires  et  Catéchistes  du  diocèse. 


.  JACQUEs-BÉKiams^  par  la  permission  divine  ^  Evé- 
que  de  Meaux ,  aiix  curés^  vicaires ,  et  caté^istes 
de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction. 

Vous  n'ignorez  pas ,  mes  frères ,  qu'une  des  prin* 
cipales  fins  qne  l'Eglise  se  propose  dans  l'institution 
des  fêtes  y  c'est  l'instruction  des  fidèles  ;  et  c'est  une 
vérité  que  vous  devez  très-souvent  inculquer  et  ré- 
péter à  vos  paroissiens  daû$  vos  prônes,  dans  vos  ser- 
mons et  dans  vos  catéchismes. 

Vous  leur  devez  faire  entendre  que  l'année  chré* 
tienne ,  aussi  bien  que  l'année  ordinaire ,  est  comme 
distribuée  en  ses  saisons  ;  et  que  les  solennités  sont 
répandues  en  divers  temps  ^  afin  de  nous  instruire 
par  ce  moyen  de  ce  que  Dieu  a  daigné  faire  pour 
notx'e  salut ,  et  de  ee  qu'il  y  a  de  plus  nécessaire 
pour  y  parvenir. 

En  effetj  si.les  chrétiens  prenoient  bien  seulement 
l'esprit  des  fêtes  I  ils  n'ignoreroient  rieii  de  ce  qu'ils 
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doivent  savoir  ,  puisqu'ils  trouveroient  dans  ces 
fêtes  tous  les  bons  enseignemens,  et  ensemble  tous 
les  bons  exemples.  ^   ^ 

C'est  ce  qui  nous  a  porté  à  vous  donner  ce  Caté- 
chisme des  Fêtes  ^  à  l'exemple  de  plusieurs  diocèses^ 
où  on  le  fait  avec  ui^  grande  utilité. 

On  marquera  à  chaque  endroit  de  ce  catéchisme , 
en  quels  jours  ces  instructions  doivent  être  faites  ; 
et  pour  les  rendre  plus  utiles,  vous  y  pourrez  joindre 
un  catéchisme  qu'on  appelle  celui  des  images  ^ 
ou  etk  proposant  des  images  pieuses  attachées  à 
la  chaire  y  ou  en  quelque  autre  lieu  apparent,  oa 
s*en  sert  pour  rendre  le  peuple  et  les  enfans  attentifs. 

Il  n'y  a  que  la  fête  de  la  Trinité  dont  il  n'est  pas 
à  propos  de  proposer  aucune  image;  parce  qu'en- 
core qtie  les  figures  qu'o»  en  voit  quelquefois  dans 
les  églises,  puissent  avoir  leurs  raisons,  et  puissent 
être  expliquées  en  un  bon  sens,  il  faut  prendre 
garde  que  les  enfans  ne  soient  frappés  d'abord  de 
ces  idées ,  dont  l'impression  demeure  trop  dans 
leurs  esprits,  et  qui  leur  mettent  dans  la  pensée 
quelque  chose  de  corpoi^el.  Mais  au  lieu  que  daas^ 
les  autres  fêtes  dont  le  mystère  s'est  accompli  visi- 
blement ,  on  peut  concilier  l'attention  par  les  ima- 
ges qu'on  %n  donne;  quand  il  s'agit  de  parler  de  la 
divinité,  ou-  d'expliquer  la  Trinité  adorable ,  on 
doit  commencer  à  rendre  le  peuple  attentif,  en 
lui  faisant  remarquer  qu'en  cette  fête  on  ne  liii 
propose  aucune  image  sensible ,  parce  que  ce'  qui 
regarde  la  divinité  et  la  Trinité  des  personnes,  est 
toùt-à-fait  au-dessus  des  sens  et  de  l'intelligence 
humaine. 
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Le  fondement  de  ce  catéchisme  doit  être  un  coui-t 
récit  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  fête  ^  ou  une  courte 
exposition  de  oe  qui  en  fait  le  principal  sujet  :  ^ 
ici  il  faut  éviter  la  sécheresse  des  narrations  ordi- 
naires,  en  y  mêlant -de  temps  en  temps  des  af- 
fections et  des  réflexions  pieuses. 

Ce  Catéchisme  des  Fêtes  ^  que  nous  vous  mettons 
entre  les  mains  ^  vous  paroîtra  s'élever  un  peu  au- 
dessus  des  catéchismes  précédens  :  aussi  le  propo- 
sons-nous  principalement  pour  les  personnes  plus 
avancées;  par  exemple ^  pour  ceux  qui  ont  com- 
munié, et  dans  les  derniers  temps  de  Tinstruction. 
Mais  vous  devez  si  bien  faire ,  qu  il  soit  aussi  soi- 
gneusement appris  que  les  catéchismes  précédens , 
parce  que  c'est  un  fondement  qui  servira  à  ceux 
que  vous  instruirez  ,  dans  tout  le  reste  de  leur  vie, 
pour  entendre  utilement  les  sermons,  et  assister 
avec  fruit  au  service  divin. 

Aviertissëz  souvent  les  personnes  âgées  de  lire  at- 
tentivement ce  catéchisme ,  puisqu'il  a  de  si  grands 
usages  ;  et  vous  pouvez  le  regarder  vous-mêmes , 
comme  devant  faire  le  fond  de  l'instruction  que 
vous  ferez  les  jours  de  fSte. 

Au  reste,  si  vous  voulez  expliquer  à  votre  peuple 
la  doctrine  chrétienne ,  d'une  manière  qui  lui  pro- 
fite, dites  peu  de  choses  à  la  iipis;.  répétez -les 
souvent ,  et  inculquez-les  avec  force.  Tournez-les 
en  différentes  manières,  afin  de  faire  toujours  de 
nouvelles  et  de  plus  profondes  impressions  dans 
les  esprits.  Faites-en  l'application  à  quelque  chose 
de  pratique,  selon  qu'on  en  a  ici  donné  l'exemple  ; 
et  songez  que  celui  qui  est  préposé  pour  parler  toute 
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fia  vie  à  un  knéme  peuple ,  doit  être  aussi  court 
dans  ses  instructions  que  soigneux  et  assidu  à  les 
faire. 

Donné  à  Meaux,  dans  notre  palais  épiscopal^ 
le  sixième  jour  du  mois  d'octobre  mil  six  cent 
quatre-vingt-six. 

f  J.  BÉNIGNE,  Evêque  de  Meaux. 

ROTEA. 
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DU  SAINT  DIMANCHE, 

E*    PAR    OCCASION 

.DE   LA  MESSE  PAROISSIALE, 

ET  DES  DEVOIRS  D'UN  BON  PAROISSIEN. 

Cette  instnicliofi  doit  itre  Caitc  au  moins  quatre  fois  Fannëe  ;  à 
Mvoir,  apr«fi  rEpiphaw,  apréa  Plic]^»  aprjés  la  Pentecôte ,  et 
après  la  Toussaint. 

Le  pasteur  ou  catéchiste  pourra  la  continuer  deux  ou  trois  di- 
mancbes  consécutifs,  jusqu^à  ce  qu'on  la  gâche  jMirfaitement,  et  il 
Fincttlquera  beaucoup ,  parce  qu'elle  est  la  plus  importante* 


LEÇON  I. 
De  l'institution  4u  4iinanche. 

Représenter  le  repos  de  Dieu,  considérant  ses  ouvrages  accom- 
plis, çt  les  approuvant  ;  (  Gen.  /.)  ou  Jésus -Ghrtst  sorti  du  tom- 
beau,  et  éternellement  affranchi  des  peines  de  sa  vie  mortelle  j  ou 
après /la  résM^-ectioii  çt  ^e  jugement  dernier,,  le  même  Jésus  intro- 
duisant les  fidèles  dans  le  repos  éternel.  (/.  Cor.  xr.) 

Deic  AN  DE.  Qu  est-ce  que  le  saint  dimanche  ? 
J^ÉptQjBT^H.  C.çst  le  jour  que  Dieu  ^  choisi  pour  être 
particulièrement  3aQctifié. 

Qu'appelez-vùus  sanctifier  h  dim^twbç  ? 

l^  pMffir  ^tintement. 

Que  *veut  dire  ce  mot  de  dimanche  ? . 
Il  y^t  dire  le  |oùr  du  Seigneur^  c^.est^-dire , 
celui  qu'il  a  sp^i$deinent  cony cré  à  son  service» 
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Pourquoi  dites'vous  que  Dieu  a  particulièrement 
choisi  ce  jour? 

Parce  que,  dè&  Torigine  du  moncley  Dieu  ayant 
voulu  partagéï*  les  jours  par  semaines ,  il  a  choisi 
un  des  sept  jours  de  la  semaine  pour  être  particuliè- 
rement sanctifié. 

Quel  jour  aueù-^it  choisi  anciennement?  < 

Le  septième ,  qu  on  appeloit  pour  cette  raison  le 
jour  du  sabbat  ou  du  repos. 

Pourquoi  Dieu  assoit-il  iàstitué  ôe  jour? 

En  mémoire  de  ce  qu'il  avoit  créé  le  monde  en 
six  jour^  ^  et  que  le  septième  jour  il  s^étoit  reposé 
de  tous  ses  ouvrages. 

Que  veut  dire  ce  repos  ? 

Que  le  monde  étoit  parfait,  et  qu'il  n'y  avoit  plus 
rien  à  faire  de  nouveau. 

Et  quoi  encore? 

Que  Dieu  nous  prépare  à  la  fin  du  monde  un 
repos  étemel.  (  Hehr.  iv.  3  ^  e£  seq,  ) 

Par  quelle  autorité  ce  jour  a-t-il  été  changé  au 
dimanche  ? 

Par  l'autorité  des  apôtres  et  de  l'Eglise. 

Pourquoi  a-t-on  choisi  ce  jour  pour  être  le  repos 
des  chrétiens? 

En  mémoire  de  la  résurrection  de  notre  Seigneur, 
et  de  la  descente  du  Saint-Esprit  arrivée  en  ce  jour. 

Quy  a-t^il  donc  ici  de  diuin? 
L'institution  d'un  jour  dans  chaque  semaine  pour 
le  consacrer  à  Dieu. 

Et  la  translation  du  samedi  au  dimanche  ^ 
C'est  une  institu^on  apostolique. 

Quel 
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Que/  rang  tient  le  dimanche  pafmi  tes  jéwrs  de 
ItL  semaine  t  * 

Le  premier. 

Que/  jour  est  représenté  par  le  dimanche  ? 

Le  premier  fmt  ée  ki  création ,  <}m  e&ï  celui  où 
Dieu  fit  la  lumière. 

Ceftmr  a-t^il  quelque  rapport  «a  jour  de  Pdque 
et  àe  la  Pentecôte,  d^nt  t Eglise  reneui^Ue  la  mè- 
moire  en  ce  four? 

Oui  y  puisque  Jisos^C^rist ,  sorti  du  tomt»eau  ^  est 
la  lumière  du  monde ,  et  que  l'envoi  du  Saint-EsH 
prit  a  illuDliné  les  apôtrèa. 

LEÇON  ÎL 
De  la  messe  paroissiale  ^  et  premièrement  du  pr^ne« 

Représenter  Tordre  de  la  idess^  soieHn^tte  j  priaclpalemMt  ccMnni6 
elle  étoit  autrefoûy  accompagnée  de  fa  commcviion  de  tout  le  pea~ 
pie  :  faire  voir  le  clergé  séparé  <ÏK  peuple ,  les  hommes  d'avec  les 
femmes  :  Tordre,  le  silence,  Tattention,  totrt  Yé  moiide  répondant, 
et  le  reste  de  cette  sorte*  ^ 

Que  fauuil  faire  pouf  sanctifier  de  Jour,  et  te 
consacrer  à  Dieu  ? 

L'empt^yer  à  de  bonnes  teuVres. 

Quelle  est  Id  principale  de  toutes  les  bonnes  œu-* 
près  à  quoi  on  est  obligé  en  ce  saint  jour? 

A  entendre  la  sainte  messe. 

Quelle  messe  doit-on  principalement  entendre  ? 

La  messe  paroissiale  ^  autant  qu'il  se  peut ,  selon 
^   l'institution  ancienne. 

Pourquoi  vaui^il  mieux  entendre  la  messe  pa- 
roissiale quune  autre  messe  ? 

Parce  qu'à  la  messe  paroissiale  se  fait  l'assemblée 
des  fidèles. 

B0S6UET.    YI.  i4 
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•  Pourquoi  encore  ? 

Parce  que  le  prône  se  fait  dans  la  messe  parois^ 
siale* 

Quest'Ve  que  lepréne? 

Le  prône  «comprend  deux  choses  principales. 

Quelles  sont-elles? 

La  première  est  la  prière  publique  ^  commandée 
de  Dieu  pour  toute  l'Eglise ^  pour  les  pasteurs,  pour 
les  princes,  pour  les  malades ,  pour  les  affligés,  et 
f>our  toutes  les  nécessités  publiques  et  particulières 
du  peuple  de  Dieu. 

Cette  prière  est-elle  agréable  à  Dieu  ? 

Oui,  principalement  quand  elle  se  fait  en  com- 
mun par  le  pasteur  et  tous  les  fidèles  assemblés. 

Quelle  est  la  seconde  partie  principale  du  prône? 

C'est  l'instructioji  pastorale. 

L* instruction  pastorale  estelle  plus  agréable  à 
Dieu  que  les  autres? 

Oui,  parce  que  c'est  l'instruction  de  celui  qui 
est  chargé  de  nos  âmes* 

Pourquoi  encore  ? 

Parce  que  c'est  celle  que  l'Eglise  a  établie,  et 
qu'elle  recommande  le  plus.  Outre  que  c'est  là 
qu'on  publie  ses  ordonnances,  ses  fêtes,  ses  jeûnes, 
ses  observances,  et  ce  qui  regarde  le  service  de 
Dieu. 
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Quy  remarçuez-^ous  alors  qui  soit  plus  agréable 

à  Dieu? 

La  société  fraternelle/  qui  est  une  des  choses 
signifiées  par  le  mot  de  communion« 

Mais  le  mot  de  communion  ne  veut-il  pas  dire  la 
communion  au  corps  de  Jésus-Christ  ? 

Oui  j  mais  il  veut  dire'  encore  lu  communioU^  des 
fidèles  j  dont  le  corps  dé  Jésui -^  Christ  est  l4^  IWn. 

La  messe  péèroissiale  é^i^lle  ùùSéi  çuelfwe  chose 
de  plus  agréable  à  Die»? 

Ouu  » 

Et  pourri  ?  N'est-ce  pas  le  même  Jésup^Christ 
qu'on  offre  dans  toutes  les  tnesses? 

11  est  vrai^  mais  la  messe  parois&iale  ésl  recoin- 
mands^le .  de  plus  par  rimton  des  fidèles.- 

Q^'f  iHril  en  cela  de  purtiùidïèrement  re^mr- 
mandable? 

C'est  d'offrir  ses  prièf es  à  Dîeii,  en  coinmun , 
par  la  bouche  de  celui  qui  est  établi  sur  tout  le 
troupeau»   , 

Cela  se  trpui^eroitdonc  bien  plus  particulihrût^ent 
dans  la  messe  pontificats  où  épiseepaU? 

Sans  doKte  f  mais  le  grand  faOïloibro  d«s  fidèles 
a  obligé  de  les  diviser  eh  paroissesv         '      . 

■Questrce  que  les  paroisses  erd  èneore  de  reaam- 
wumdable  ? 

C'est  qu'elles  sont  coaime  là  saome  de  Firififcrac- 
tion  et  des  sacremens. 

Comment  d^  TimtruèÊieni 

Par  le  catéebtsme. 
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Et  des  saeremens  ? 

Parce  qu'pn  y  adisÛDigtre  le  baptême  ;  «n  y 
conserve  le  saint  chrême  et  les  saintes  huiles;  on  y 
fait  la  communion  pascale. 

Et  qùy  a-t-il  en!core  dans  les  paroisses? 

La  sépulture  commune  des  chrétiens. 

Qu  est-ce  que  fait  tout  cela  à  la  société  çhré^ 
tienne? 

C'est  que  Jo.n  renaît  ensemble  par  le  baptême  ; 
on  reçoit  Tinstruction  et  les  sacremens  de  la  même 
source  ;  et  on  attend  en  commun  la  résurrection 
des  morts. 

Est-ce  bienfait  que  de  contribuer  à  Ig.  décprçition 
des  paroisses? 

Oui  ^  pour  inviter  davantage  les  ehrétiens  à  les 
fréquenter. 

Que  faut" il  faire  principahnieiU  pour  le$  .dé- 
corer? 

Entretenir  la  propreté  et  la  netteté,  tant  de 
Féglise  et  des  autels ,  que  des  h^biUemens  et  vais- 
seaux sacrés. 

■ 

LEÇOTf  IV. 

De  Teau  bénite  ;  A  pftia  bém^   et  du  re$ta  qui 
regarde  la  sanctification  du  dirnuudie. 

Qu  est-ce  que  Veau  bénite  çuon  fait  solenneU 
lement  à  la  messe  paroissiale  ? 

C'est  une  eair  sur  laquelle  FEglise  &it  des  béné-v 
dictions  particulières ,  semblables  à  peu  pjcè^  ^celles 
de  Teau  qu'on  bénit  pour  le  baptême. 
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En  quoi  consistent  ces  bénédictions  de  iVEgUse  ? 
En  saintes  prières  auxquelles  on  joint,  le  signe 
de  la  croix.  . 

Pourquoi  le  signe  de  la  croix  ? 
Ppur  montrer  que  nous  recevons  toutes  béné- 
dictions spirituelles  par  la  croix  de  Jésus-Christ. 

Que  veut  dire^le  sel  béni  quon  mêle  avec  Veau 
bénite} 

La  sagesse  chrétienne,  dont  notre  vie  et  tous  nos 
discours  doivent  être  assaisonnés.  (Cb/.  ly.  6.) 
Pourquoi? 

Afin  que  nousn^ayons  rien  de  fade  ni  de'Ianguis« 
sant;  et  que,  selon  le  précepte  de  Jésus-Christ^  nous 
soyons  le  sel  de  la  terre. 
Comment  le  sel  de  la  terre  ? 
En  empêchant  la  corruption  en  nous-mêmes  et 
dans  les  autres,  et  reprenant  vivement  les  vices. 
Qii  est-ce  que  F  Eglise  a  ^dessein  de  rappeler  en 
notre  mémoire  par  F  aspersion  de  F  eau  bénite  y  mi 
commencement  de  la  messe? 

Notre  sanctification  par  le. baptême. 
Et  quoi  encore  ? 

La  pureté  de  conscience  avec  laquelle  on  doit 
prier,  particulièrement  dans  le  sacrifice. 
Et  le  pain  béni  que  veut^il  mre  ? 
C'est  un  signe  de  communion  entre  lesfidëles. 
Toute  créature  de  Dieu  n  est-elle  pas  bonne  ? 
Oui ,  toute  créature  de  Dieu  est  bonne ,  et  bénite 
par  la  main  de  Dieu  qui  Fa  iàite. 

Pourquoi  donc  bénir  le  pain  de  nbuveau? 
Parce  que  saint  Paul ,  qui^a  dit  que  toute  créa- 
ture de  Dieu  est  bonne,  ne  laisse  pas  de  dire  aussi- 
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tôt  après,  qu'elle  est  sanctifiée  par  Isr  parole  de  Dieu 
et  par  la  prière.  » 

Que  concluez'vous  de  là?* 

Qu*à  phis  forte  raison  devons-noùs  tenir  pour 
sanctifié  ce  qui  est  béni  à  Téglise  par  les  prêtres 
pour  servir  à  la  piété:  (/.  Tïm.  iv.  5.) 

Quelle  est  torigine  du  pain  béni?        '  ^ 

On  Ta  donné  à  la  messe  lorsque  les  fidèles  ont 
cejssé  d^j  connnunier  toujours  selon  ^ancienne  cou- 
tume. 

Pourquoi  le  donne^t-on?    , 
En  mémoire  de  reucharistiè ,  et  en*  signe  de  com- 
munion entre  lès  fidèles. 

De  quoi  faisoit-on  le  pain  béni? 
Des  restes  des  offrandes;  et  de  là  vient  qu'on  Toffre 
encore  à  l'autel. 

N^jf  a-t-il  point  quelque  autre  raison  du  pain 
béni? 

Cette  institution  tient  quelque  chose  des  festins 
de  charité  y  que  les  anciens  chrétiens  faisoient  au- 
trefois en  signe  de  leur  union. 

Comment  appeloit'On  ces  festins? 
Agapes. 

Que  veut  dire  ce  mot  Âgape  7 
Charité. 

QuefooMt^il  donc  apprendre  peur  le  pain  béni? 
La  charité. 

Et  en  général,  qu  est-ce^  que  la  messe  de  pa^ 
roisse  a  de  plus  recommandable  ? 
La  charité  et  la  communion  des  saints. 
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.  Et  le  reste  de  Tqffice  ecclési^stiififè  ne  doit-il  pas 
être  fréquent  les  jours  de  fêtes  et  dimanches? 

Oui  ,  pour  les  passer  «n  bonnes  ceuyres;  prin- 
cipalement dans  les  église3  paroissiales.^  où  tous  les 
^dèles  sont  wsemble. 

Quelles  œuvrer  sont  d^endues  les  jours  de  fêles 
et  de  dimanches  ? 

lues  œuvres  servUes. 

Qu  appelez-vous  les  œm^res  serviles  ? 

Celles  par  lesquelles  on  a  accoutumé  de  gagner 
9a  vie. 

N'en  excepte -t  "'on  pas   quelques-unes  ? 

On  en  excepte  celles  des  métiers  (jui  sont  né- 
cessaires à  la  vie. 

Que  faut-il  principalement  éviter? 

Le  péché  et  tout  ce  qui  porte  au  péché  ;  comme, 
les  cabarets  ^  les  danses ,  les  jeux  j  principalement 
ceux  de  hasard  y  et  les  autres  choses  de  cette  na^ 
ture. 

Par  où  faut^il  commencer  la  sanctification  du 
dimanche  ? 

Par  se  consacrer  à  Dieu^  en  faisant  des  actes 
de  foi ,  d'espérance  et  de  charité  ^  ou  d'amour  de 
Pieu. 

Quelles  bonnes  œm^res  doitroh  prbîciplalement 
pratiquer  envers  le  prochain  ? 

Des  çeuvres  de.  miséricorde  et  de  réeoneiUation^ 
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DES  FÊTES 

DE  NOTRE  SEIGNEUR, 

ET  DES  OBSERVANCE^  DE  UtOlUSE 


QUI  Om  ^AP^POa*  A.VBC  I.ES  KYSTÈRBS  DB  li^ïTS-CBllIST. 
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^,    ..^)^t  le  premier  dimanche  de  l'Aveu 

Quel  est  le  dimanche  prochain  ? 
C'est  le  premier  dimanche  de  TA^vent. 
-  .Quappelez-vouf  ^le  temp^  de  VAvent  ? 

Le  temps  oîi  TEgliije  s'ocpupe  de  la  venue  désirée 
de  notre  Seigneur. 

Que  médite^-elle  durant  ce  saint  temps  ? 
Les  vœux  des  Pères  qui  soupiroient  après  la 
venttq;4^,]^^sie:     ,.  ;.  .        / 
Qu'appelez-vous  le  Messie  ?  . 
Le  Christ  ou*  roînt  du  Sêfgpeur;  celui  qu'il  a 

fConsacré  par  Tonction  iutériauni  ^e  la  divinité. 

•  \ 
Que  médite  encore  F  Eglise  touchiÈ^f  Vwén^ment 

de  Jésus-Christ  ?  ^  !^  * 

Ellé,m,édite  encore  la  prédication  dé  $^nt  Jean^ 

Baptiste ,  paf  hrqiielle  il  lui  prépare  Ib.  voie. 
Cwimént  lui  f^parà-t-^liè  la  ^oie?' 
Par  la  pénitèiioé.  ••    •"  ^  ^''"^  i      ^  .  i-^. 
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UEglise  ne  médite-t-elle  pas  aussi  le  dernier 
avènement  de  notre  Seigneur? 

Oui  y  l'Eglise  médite  encore  le  dernier  avènement 
de  notre  Seigneur  y  où  il  viendra  juger  les  vivans  et 
les  mortSr 

Pourquoi  médite-t-elle  ce  second  aifénement? 

Afin  que  si  nous  ne  profitons  du  premier  avè- 
nement où  Jésus -Christ  nous  apporte  la  grâce, 
n6us  craignions  celui  où  il  exercera  sa  justice. 

Oit  nous  doit  conduire  la  crainte  de  la  rigoureuse 
justice  de  Dieu? 

A  son  saint  amoun 

Que  des^ons-nous  apprendre  de  cette  doctrine? 

A  désirer  Jésus -Christ,  et  à  lui  préjparer  nos 
cœurs  par  la  pénitence. 

hes  collectes  se  trouvent  dans  les  Prières  eecUsiastigueê^ 

LEÇON   IL 

Pour  le  jour  de  Noël. 

Elle  commencera  le  dimanche  qui  précédera  cette  fête ,  et  pourra 
âtre  continuée  le  jour  de  Noël,  et  à  quei({u''ui\e  des  fêtes  suivantes. 

Quelle  fête  célébrons-nous ,  N^  prochain? 

Le  jour  de  Noël. 

Que  veut  dire  le  jour  de  Noël? 

Le  jour  natal  de  notre  Seigneur ,  le  jour  de  sa 
sainte  nativité. 

Quelle  fut  sa  mère  ? 

Marie,  toujours  vierge.     " 

Qu'est-ce  à  dire  toujours  vierge? 

Vierge  avant  TenfantemeQt,  vierge  dans  l'enfan- 
tement ,  vierge  après  Tenfantement. 
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Pourquoi  la  nuit  de  Noël  est-elle  demeurée  plus 
célèbre  que  toutes  les  autres? 

En  mémoire  de  ce  que  notre  Seigneur  voulut 
naître  pendant  la  nuit. 

Pourquoi  naître  pendant  la  nuit  ? 
Pour  montrer  qu  avant  sa  venue,  le  monde  étoit 
dans  les  ténèbres.  • 

Qu'est-ce  que  cette  fête  a  de  particulier  entre 
toutes  les  autres  ? 

Qu'on  y  dit  trois  messes  solennelles;  Tune  à  mi- 
nuit y  Fautre  à  la  pointe  du  jour  ,  et  la  troisième  à 
rheure  ordinaire.  "^ 

Que  faut-il  penser  à  la  messe  de  minuit? 
Ilfaut  considérer  Jésus^Ghrist  né  dans  une  étable, 
et  posé  dans  une  crèche. 

Quand  lefàut-il  principalement  regarder  en  cet 
état? 

Au  moment  qu^on  pose  son  corps  adorable ,  par 
la  consécration,  sur  l'autel,  il  faut  regarder  Fautel 
ccfmme  la  crèche ,  et  adorer  Jésiis-Christ. 

Que  faut-il  faire  à  la  seconde  messe? 

Venir  adorer  le  divin  enfai^t  avec  les  bergers  à  qiii 

l'ange  annonça  sa  naissance. 

*  ,  .         ■'     * 

Qu'entendirent  ces  pieux  bergers j  pour  les  im^iter 

à  ia  crèche  du  Saui^éur? 

Une  musique  céleste ,  et  un  cantique  de  réjouis- 
sance. 

Quel  cantique?  ^ 

Celui  que  l'Eglise  se  plaît  tant  à  répéter  dans  la 
messe,  et  qu'il  faut  chanter  ^ans  ce-  jour  avec  une 
joie  plus  particulière. 
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Quel  est-il? 

C'est  le  Gloria  :  Gloire  soit  à  Dieu  4ans  las  lieu^ 
très-hwts,  et  qu'en  terre  la  paix  soit  donnée  aux 
hommes  de  bonne  volonté. 

Que  doit-oH  considérer  à  la  trois&me  messe  ? 

Que  cet  enfaat^  qu'on  voit  dans  le  temp^  naître 
de  la  vierge  Marie ,  de  toute  éternité  est  le  Fils  de 
Dieu. 

Le  Fils  de  Dieu  et  le  Fils  de  Marie  estrce  la  même 
personne? 

Oui  y  <^'est  la  même  p^rsonn^  y  un  h^Hume  parfait 
et  un  Dieu  parfait. 

Que  veut  dire  homme  parfait  ? 

Qui  a  y  comme  nous^  un  coq>s  et  uiie  ame,  et 
nous  est  semblable  en  tout ,  exceipté  le  péché* 

Pourquoi  veut-il  être  enfant? 

Pour  porter  toutes  nos  foiblesses,  et  se  faire  ten-* 
drement  aii^er*  ^ 

Jésus-Christ  est-il  né  pauvre  et  souffraiH  ? 

Oui,  sans  doute ,  puisqu'il  est  né  dans  une  étable, 
dans  une  saison  incommpde^  sanç  avoir  ^eul^ment 
un:berceau. 

Pourquoi? 

Pour  nous  faire  aimer  la  pauvreté  et  la  souffrance. 

Quel  honneur  deyons-nous  rendre  à  ces  états  et 
à^ces  vertus  de  notre  Sauveur? 

De  les  imiter. 

Comment  imitérons-nous  la  pauvreté? 

En  aimant  les  pauvres ,  en  méprisant  les  vaines 
parures ,  et  employant  à  aider  les  pauvres  l'argent 
qu'on  y  met.  ' 
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El  les  souffrances  de  Tésus-Christ^  comment  les 
Jàut'-il  imiter  dans  cette  Je^te  ? 

£n  ne  Oràignâiit  pas  de  souffrir  quelque  incom- 
modité pour  assister  au  service. 

Quelle  préparation  de^ons-nous  apporter  à  cette 
fête? 

Une  grande  pureté,  que  l'on  se  doit  procurer  par 
une  bonne  confession;  un  grand  désir  de  recevoir 
notre  Seigneur  y  pour  lui  faire  un  meilleur  accueil 
que  n'ont  fait  les  Juifs. 

LÊçosf  m 

Pour  la  fête  de  la!  Girconicisioity  ao  dimancke  qui 
pi^eèd^  ouy  s\  06  dinootaitcbe  est  empèdié  d'àifieurs, 
au  jour  même  de  la  fête; 

Quelle  fête  ai/ons-nous  N.  prochain?  Ou,  Quelle 
fête  avons-nous  aujourd'hui? 
La  fête  de  la  Circoncision» 

Qii est-ce  que  cétoit  que  la  cirùoneision? 

G'étoit  un  sacremetit  de  Fancienne  loi,  qm  don- 
Boit  entrée  dans  le  peuple  de  Dieti  ^  oomnte  Biaixlte- 
nant  le  baptéofte  nous  fait  entrer  dans  TEglise. 

A  qui  a  été  donnée  la  circoncision  ? 

A  Abraham ,  en  signe  de  l'alliance  que  Dieu  con- 
tractoit  avec  lui  et  sa  postérité. 

Que  signifiait  particukèrement  la  circoncision  ? 

Que  l'origine  du  genre  humain  étoit  impure. 

Comm&nt  ifhprure  ? 

Par  le  péché  ûrigind.         t 
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Pourquoi  Jésus-Christ  a-t-il  ^ouluétre  circoncis, 
puisquit  étoit  saint? 

Pour  montrer  qu'il  venoit  porter  la  peine  de  nos 
péchés  et  les  expier. 

Pourquoi  répandre  son  sang  des  son  enfance  ? 

Pour  nous  montrer  qu'il  nous  venoit  laver  par 
Son  sang,  ^ 

^ue  fit-on  encore  en  ce  jour? 

On  donna  au  Fils  de  Dieu  le  nom  de  Jésus. 

Que  veut  dire  ce  nom  de  Jésus  ? 

Ce  nom  signifie  Sauveur;  et  on  le  donne  au  Fils 
de  Dieu ,  parce  qu'il  nous  sauve  de  nos  péchéà. 

De  quel  honneur  est  digne  le  nom  de  Jésus  ? 

.  On  ne  peut  lui  rendre  assez  d^honneur  j  puisqu'à 
ce  nom  tout  fléchit  le  genou  dans  le  ciel  ^  sur  la  terre 
et  dans  les  enfers.  (Phil.  ii.  lo.) 

Que  nous  apprend  la  circoncision  de  notre  Sei- 
gneur? 

A  circoncire  notre  cœur,  c'est-à-dire,  à  retran- 
cher les  mauvais  désirs ,  et  particulièreident  l'atta- 
che aux  plaisirs  des  sens. 

Que  faut^il  faire  en  ce  jour? 

Consacrer  à  Dieu  toute  cette  année,  et  le  prier 
que  nous  la  passions  dans  son  service. 

LEÇON  IV. 

De  l'Epiphanie,  au  dimanche  qui  la  précède,  pour 
être  continuée  le  jour  même. 

jy  oh  vient  que  N.  prochain  on  fiait  si  grande  fiête? 
,  C'est  à  cause  du  jo||r  de  l'Epiphanie. 
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QuappeleZ'-^ous  Epiphanie  ? 

La  manifestation  de  notre  Seigneur. 

Pourquoi  appelle^t-on  cette  fête  dCunsi  beau  nom? 

Parce  que  l'Eglise  y  célèbre  trois, grands  mys- 
tères y  où  la  gloire  de  Jésus-Christ  fut  manifestée. 

Quels  sont-ils? 

L'adoration  des  mages,  le  baptême  de  notre  Sei- 
gneur par  saint  Jean-Baptiste,  et  son  premier  mira- 
cle ,  lorsqu'il  changea  l'eau  en  vin ,  aux  noces  de 
Cana  en  Galilée. 

Quels  étoient  les  mages  ? 

Des  grands  seigneurs  d'orient ,  qu'on  appelle 
rois. 

Ik  r^ étoient  donc  pas  du  peuple  de  Dieu? 

Non,  ils  étoient  gentils. 

Pourquoi  Dieu  les  appela-t-il  h  adorer  son  Fils? 

Four  montrer  que  c'étoit  le  temps  où  les  gentils 
dévoient  être  appelés  à  sa  connoLssance. 

Comment  les  conduisitril  au  lieu  où  étoit  Jésus? 

Par  ime  étoile^ 

Oii  apprirent-ils  que  Jésus  deuoit  être  dans  Be- 
Aléem  ,  selon  les  prophéties  ? 

Dans  Jérusalem ,  où  étoit  alors  le  signe  principal 
de  la  vraie  Eglise. 

Que  firent  les  mages  j  quand  ils  eurent  troui^é  Ten- 
fanfiJésus? 

Ils  Fadorèrent ,  et  lui  offrirent  de  For,  de  l'encens 
et  de  la  myrrhe. 

Pourquoi  ces  trois  présens  ? 

Us  lui  donnèrent  de  l'or  comme  à  un  rai,  de  Fen- 
cens  comme  à  un  Dieu ,  et  de  la  myrrhe  comme  à 
un  homine ,  et  pour  honorer  sa  sépulture. 
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Les  Juifs  ^vinrent-ils  aussi  t adorer? 

Non,  et  c'éteit  ntt  «igûé  de  ïeUr  avetiglement  pro- 
chain. 

JStJfférade  qui  éêbttle  rt)i  de  JimsaietH  ? 

il  fit  sesaMalit  de  le  vouloir  ailerrer;  mais  son  des- 
sein étoit  seulement  de  le  découvrir  pour  le  ttrei*. 

Que  représepgte  Hérede  ? 

Lesh]rpoerit<e»,  qui  fotit  semblatirt  de  vouloir  ado- 
rer léstts  y  et  cependant  le  erueifient  ett  eux-mêmes. 

Que  fautril  faire  pour  profiter  de  cette  fii^? 

Suivre  l'étoile  qui  nous  conduit  à  Jésus-Ghrist, 
c*est-à*dire ,  f  inspiration  de  sa  grâce. 

Et  quoi  encore? 

Au  liea  deâ  banquets  dissolus,  lui  faire  de  pieu^ 
présens. 

Clomment? 

En  la  personne  des  pauvret,  par  des  aumônes. 

LEÇON   V. 

Pour  faire  le  dimanche  d'après  l'Epiphanie ,  sur  le 
baptême  de  Jésus-Christ ,  et  le  changement  d'eau 
en  vin. 

f^ous  nous  dites  JY.  dernier,  çu^auee  Tadoration 
des  mages,  t Eglise  célébroit  encore  deux  autres 
mystères  oii  Jésus-Christ  se  manifestoit:  çueù^ont- 
ils? 

L*un  est  le  baptême  de  notre  Seignejur* 

ji  quel  âge  fut-il  baptisé  ? 

Environ  à  l'âge  de  trente  an». 

Par  qui  fia-il  baptisé? 

Par  saint  JTean-Baptiste* 

Pourquoi 


Que  signifiait  ce  baptême  ? 
11  sigiiifiôit  là  pénitence  et  la  rémission  des  péchés. 
Jésus-Christ  açoit-il  besoin  et  être  baptisé? 
Non  y  puisqu'il  étoit  la  sainteté  même. 
Pourquoi  donc  voulut-il  être  baptisé? 
Voiàr  porter  la  i*essemblance  dn  péché  qu'il  venoit 
expier^ 

Pourquoi  encore  ? 

Pour  élâÉ^Hr  et  con^aicrer  le  l!)aptéihê. 

Quy  eut-il  de  plus  vénérable  dans  le  baptême  de 
Jésus^ChtisÉ? 

Une  voix  d'en-haut  qui  disoit  :  Celui-ci  est  mon 
Fils  bien-aiméy  dans  lequel  je  me  suie  pltt. 

Et  fu*arriva-t-il  encore  ? 

Le  Saint-Esprit  descendit  stfr  Jésns-Christ  sous 
la  forme  d'une  colombe. 

Pourquoi  sous  cette  Jigure?  - 

Pour  nous  montrer  la  douceur  de  Jésus-Christ.    ' 

Que  signifioient  toutes  ces  choses?        *      ^.  ' 

L'union  et  la  manifestation'  dés  trois  Persdiïùes  di- 
vines dans  lé  bapt^e. 

Comment?  ^ 

Le  Père  paroît  dans  la  voix,  le  Fila  en ^a propre 
personne ,  et  le  Saint-Esprit  sous  la  figure  d'une  co- 
lombe. 

Quel  est  Foutre  miracle  dont  on  fait  mémoire? 

C'est  le  changement  d'eau  en  vin,  aux  noces  de 
Cana  en  Galilée. 

Que  signifiait  ce  changement  ? 

Il  signifioit  le  changement  prochain  de  la  loi  de 
Moïse  en  l'Evangile. 

BoSSU£T«  VI.  iS 
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Que  signifiait  donc  le  vin  ? 

La  joie  spintuelle ,  et  la  sainte  ferveur  des  enfans 
fie  Dieu  par  la  grâce  de  Je'§jis-Ghrist. 

Comment  est-^e^ue  Jésus-Christfut  mamfesté  par 
ce  miracle  ?, 

Parce  que  ce  fut  le  premier  miracle  de  notre  Sei- 
gneur, et  que  ses  disciples  crurent  en  lui,  ainsi  qu'il 
«st  écrit  dans  l'évangile  de  saint  Jean. 

Que  faut' il  Jaire  pour  honorer  tant»  de  mer- 
veilles? 

Se  ressouvenir  de  notre  baptême ,  et  en  rendu- 
,veler  Iqs  promesses. 

Comment  ? 

En  promettant  de  nouveau  de  vouloir  croire  de 
tout  notre  cœur,  en  Jésus-Christ. 

Et  quoi  encore  ?  . 

En  renonçant  à  toutes  les  pompes  et  à  toutes  les 
<£uvres  du  diable. 

Qu  est-ce  à  dire  à  toutes  ses  pompes? 
A  toutes  les  vanités. 
Qu  est-ce  à  dire  à  toutes  ses  œuvres? 
Â  toute  la  dépravation  et  aos  maximes  corrom- 
pues du  monde.  .  .  • 
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LEÇON   VI. 

De  la  vie  cachée  de  Jésus-Christ  avec  la  sainte 

Vierge  et  saint  Joseph. 

Four  le  dimanche  durant  Poctave  de  l'Epiphanie,*  et  on  pourra 
continner  quelques  dimanqhes  consécatiffl,  suivant  la  prudence  dut 
curé.  Cette  leçon  est  très-importante  ^  et  il  la  faut  beaucoup  incul- 
quer. On  commencera  en  récitant,  avec  de  très-courtes  réflexions, 
FévangUe  de  ce  jour.  {Luc,  ii.  ^i,  ^-j,  jusqu'à  lajfin.) 

Faites-nous  le  récit  des  mery^eilles  qui  parurent 
au  commencement  de  la  vie  de  Jésus-Christ  ? 

Les  anges  glorifièrent  Dieu  à  sa  naissance;  les 
bergers  vinrent  l'adorer  dans  la  crèche;  les  mages  y 
apportèrent  leurs  présens;  et  le  jour  qu'il. fut  pré- 
senté au  temple  y  il  fut  reconnu  et  glorifié  par  saint 
>iméon ,  et  par  la  sainte  prophétesse  Anne. 

Quarriv^a-t-il  ensuite? 

Là  commencèrent  ses  persécutions  ^  et  ses  parens 
furent  contraints  de  l'emmener  en  Egypte. 

Pourquoi?  t 

Pour  éviter  la  colère  d'Hérode  qui  le  vouloit  tuer. 

Pourquoi  fallut-il  que  ce  divin  enfant  fût  ainsi 
persécuté  des  le  berceau? 

Parce  que  la  croix  étoit  son  partage. 

Comment  fut-on  averti  des  mauvais  desseins  dUHjé- 
rode? 

Un  ange  les  découvrit  à  saint  Joseph  dans  un 
songe,  et  lui  ordonna  de  fuir  en  Egypte,  hors  de 
la  puissance  d'Hérode. 

Eh  quoi^  ce  divin  enfant  n'attiroit  donc  que  des 
souffrances  à  ses  parens? 

C'est  qu'il  fait  part  de  sa  croix  à  ceux  qu'il  aime. 
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Quand  revint-il  d'Egypte  ? 

Apr?sla  mort  d'IIérode,  saint  Joseph  fut  averti 
5par  Fange  de  le  ramener  dans  la  terre  d'bi^atfl. 

Demeurant- il  en  Judée? 
.  Non,  par  la  crainte  d'Arcbâaus^  fils  d'ti^Fode, 
qui  avoit  conservé  la  mauvaise  vok>iité  de  ao&  père. 

Cet  enfant  eut  donc  toujours  des  ennemis? 

Oui ,  et  de  grands  ennemis  y  même  de^  roisk. 

Où  demeura-t'il? 

A  Nazareth,  petite  bourgade  de  Galilée,  avec  ses 
parens. 

N'y  eut-il  rien  depuis  ces  premiers  temps ,  qui  fît 
éclater  la  venue  de  Jésus-Christ  ? 

Rien  du  tout  jusqu'à  ce  qa^il  eût  Fâge  de  douze  an^. 

Que  lui  arrisfOrt-il  à  cet  âge? 

Qu'étant  allé  à  Jérusalem,  ponr  solenniser  I» 
fête  avec  Marie,  et  Joseph  qui  le  nourrissait,,  il 
s'échappa  de  leurs  mains,  et  ils  le  retrouvèrent  dans 
le  temple. 

Quy  faisoit'il? 

Il  y  étoit  assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écou- 
tant et  les  interrogeant  ;  et  tout  le  moiute  étoit  ravi 
de  sa  sagesse  et  de  ses  réponses. 

Que  remarquez-vous  dans  ses  paroles  ? 

Que  Jésus-Christ  y  faisoit  en  queltjue^sorte  ce  que 
doivent  faire  les  enfans. 

Comment? 

En  écoutant  les  docteurs',  en  les  interrogeant,  ef 
en  répondant  à  leurs  demandes. 

Pourquoi  donc  étoit-il  assis  au  milieu  des  docteurs  ? 

Parce  qu'en  effet  il  étoit  le  maître,  quoiqu'il  n'exer- 
çât pas  encore  toute  l'autorité  de  ce  ministère. 
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Pourquoi  Jésus-Christ  voulut-UJaire  paroitre  sa 
sagesse  à  tdge  de  douze  ans  ? 

I^our  montrer  que  si  le  reste  du  temps  il  étoit  de- 
meura caché  ,  c'étoit  par  choix. 

Combien  de  temps  demeura-t-il  caché  ? 

Jusqu  à  ce  qu*il  eut  environ  trente  ans ,  et  qu  il 
se  fit  baptiser  par  saint  Jean-Baptiste. 

Que  sait^on  de  lui  durant  ce  temps  ? 

Rien  y  sinon  qu*à  mesure  qu*il  avançoit  en  âge  y 
il  donnoit  de  plus  grandes  marques  de  la  sagesse  qui 
étoit  en  lui. 

Qu* est-il  encore  écrit  de  Jésus-Christ? 

Qu'il  étoit  obéissant  à  son  pèra  et  à  sa  mère. 

Et  quoi  encore  ?»  . 

Qu'il  travailloit  avec  saint  Joseph  ,  et  qu'il  étoit 
connu  comme  un  artisan. 

A  quel  métier  traifailloà-il  ? 

La  tradition  nous  apprend  qu'il  travailloit  à  faire 
des  charrues. 
•    Est-ce  là  une  vie  digne  dun  Dieu  ? 

Oui  j  puisqu'elle  instruit  les  hommes. 

Que  leur  apprend^lle  ?  '     * 

A  ne  se  montrer  que  quand  Dieu  y  appelle  ;  et  ad 
surplus  à  aimer  une  vie  cachée ,  laborieuse  et  pau- 
vre. 

Qu  apprend-il  en  particulier  aux  enfans  ? 

Que  leur  vertu  consiste  principalement  à  obéir  à 
leurs  parêns. 

Et  quoi  encore?  ^ 

Qu'ils  doivent  être  daûs  le  temple  i»n  écoutant  les . 
docteurs  ,  en  les  interrogeant ,  et  en  répondant  à 
leurs  demandes. 
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Ou  pèuvent-ils  pratiquer  cela  ? 
V  Dans  le  catéchisme,   où  ils  doivent  écouter  et 
-répondre. 

Dowenl'ils  aussiinterroger? 

Oui  y  pour  apprendre  ce  qu  ils  ne  savent  pas. 

Etde  laque s'ensuluroit-il? 

QvLdL  l'exemple  de  Jésus-Christ ,  ils  croîtroient  en 
âge  et  en  sagesse. 

La  sagesse  de  Jésus  -  Christ  n  était-elle  pas  par- 
faite des  son  enfance  ? 

Oui  sans  doute  ;  mais  il  la  déclare  tous  les  jours 
de  plus  en  plus ,  afin  d'apprendre  aux  enfans  à  faire 
de  continuels  progrès. 

Quelle  vie  menait  la  sainte  Flerge  ? 

Une  vie  aussi  cachée  que  Jésus-Christ. 

ul  quoi  s*occupoit-elle  ? 

A  méditer  ce  que  faisoit  Jésus ,  et  tout  ce  qu*on 
disoit  de  lui. 

En  quoi  donc  consistait  la  sainteté  de  la  famille  de 
Jésus-Christ? 

A  fréquenter  le  temple  dans  le  temps  que  la  loi 
avoit  ordonné ,  à  ob^ir  à  Dieu  en  toutes  choses  y  à 
faire  son  travail  ^  et  à  se  cacher. 

Qu* apprenons-nous  de  tout  cela  ? 
Que  la  vraie  sainteté  ne  consiste  pas  à  faire  des 
actions  éclatantes  \  mais  à  se  sanctifier  dans  son  état 
en  grande  humilité  et  pauvreté. 

Mais  pourquoi  les  éi^angélistes  nous  disent-ils  si 
peu  de  chose  de  Jésus-Christ  et  de  sa  sainte  famille? 
Us  en  disent  ce  qui  suffit  pour  nous  instruire  ;  et 
eii  même-temps  ils  nous  apprennent  à  n'être  pas  cu- 
rieux. 


De  qitoi deyons^nous étrv  curieux? 
.   De  profjiter  de  ce  que  nous  savons  ;  et  au  surplus 
nous  humilierMans  notre  ignoramce. 

LEÇON    YII. 

j^u  dimanche  de  la  Septuagésime  ;  tant  pour  ce 
dimanche  que  pour  les  suivans. 

Représenter  Tes  eofans  d'Israël  dans  la  captivUé  de  Babylone»^ 
où  ils  ne  veulent  cBanter  aucun  cantiqlie  d*allégresse.  (Ps.  i36.  ) 

* 

.  Que  remarçuez-vous  de  particulier  dans  l'Eglise 
en  ce  saint  temps  ? 

C'est  qu'on  y  retranche  les  chants  de  joie,  comme 
Alléluia^  Gloria  in  excelsis ,  TeDeum:  et  quel'oa 
change  d'ornemens. 

Pourquoi  cela  se  fait-il? 

En  signe  d'affliction  et  de  deuil.  ^         :  - 

Pour^fuoi cette  ajfflictionet  ce  deuil?. 

Pour  deux  raisons.  \ 

-  Quelle  est  lapremière  ?» 

C'est  que  ces  jour*  nous  représentent  les  fours 
d'Adam,  dont  on  oommence  à  lire  l'histoire  dans. 
l'Eglise. 

Que  veulent  dire  ces  Jours  d'Adam  ? 

Les  jours  de  douleur  et  de;  pénitence ,  comme» il 
convient  à  des  pécheurs  et  à  des  bannis. 

Que  nous  apprend  donc  VEglise  par  ce  deuil  pu-- 
llic^? 

.  Elle  nous  apprend  à  retrancher  les  joies  ,  les  fes- 
tins, les  mascarades,  et  les  autres  récréations  .inso- 
lentes. 
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Pourquoi  ? 

Pour  pleurer  comme  de  bons  enfans  avec  TEglise 
leur  mère  y  la  mort  ^t  la  passion  de  notre  Sua-. 
veur.  * 

Quelle  est  la  seconde  raison  ? 

Pour  nous  disposer  à  bien  passer  le  saint  tfsmps 
de  carême.- 

D'oîi  vient  donc  qi£ence  temps-^ci^  plutôt  quen 
tout  autre ^  la  bonne  chère,  les  divertissemens  et 
les  vanités  s  ont  plus  en  usage? 

C'est  une  invention  du  démon  pour  contrarier  les 
desseins  de  TEglise. 

Quels  maux  arrii^e-i-il  encore  par  cette  mauyaîse 
coutume  ? 

C'est  qu'elle  empêche  le  fruit  du  jeûne ,  et  toutes 
les  autres  bonnes  œuvres  que  les  chrétiens  pourroient 
faire  en  carême. 

Que  faut-il  faire  pour  se  conformer  aux  desseins 
de  V Eglise  en  ce  temps  de  carnaifàl? 

Il  faut  premièrement  se  rendre  volontiers  ^vlx 
lieux  où  se  font  les  prières  de  quarante  heures  j  ta* 
chant  de  faire  compagnie  à  notre  Seigneur ,  tandis 
que  la  plupart  des  hommes  l'abandonnent. 

Et  quoi  encore  ? 

11  faut  se  retirer  des^  jeux  y  des  festins  y  des  masoa-* 
rades,  des  danses ,  et  des  autres  récréations  insolen- 
tes. Si  l'on  s'y  trpuve  par  quelque  sorte  de  uécessité 
et  de  bienséance,  il  faut  s'y  comporter  avec  une. 
modestie  et  une  retenue  plus  grande  qu'en  d'autres 
temps. 

A  qui  poussons -nous  comparer  ces  coureurs   de 
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mut ,  4jui  fovJ^  tara  de  désordres  et  tant  d insolences 
as^c  leurs  mas4fues  ?* 

AxLX  Jui&«t  aux  soldats  qui  dépouillèrent  notre 
Seigneur ,  qui  lui  bandèrent  les  yeux ,  et  lui  firent 
mille  outrages  pendant  la  nuit  de  sa  passion. 

LEÇON   VIII. 

Au  premier  dimanche  de  Carême. 

Représenter  Jésus-Christ  dans  le  désert  :  ou  le  jeûne  et  le  deuil 
de  lïiniye  pénitente.  (^Joan.  /.) 

/ 

D^oii  vient  le  Carême  ? 

Il  vient  d^une  institution  ancienne  et  apostolique. 

Pourquoi  le  Carême  esl-il  établi? 
Pour  honorer  la  retraite  du  Fils  de  Dieu,   qui 
jeûna  quarante  jours  dans  le  désert. 

Pourquoi  encore  ? 

Pour  faire  pénitence  de  nos  péchés,  par  les  jeûnes 
et  les  autres  mortifications. 

Pourquoi  encore  ? 

Pour  nous  disposer  à  la  célébration  de  la  passion 
de  notre  Seigneur  ,  et  à  la  fête  de  Pâque. 

^  quoi  V Eglise  veut-elle  nousporter  par  le  Jeûne 
et  T abstinence  du  Carême  ? 

Au  véritable  jeûne  et  à  la  véritable  abstinence. 

Quelle  est-elle? 

C'est  de  s'abstenir  du  péché. 

Et  quoi  encore  ? 

Des'jeux,  des  amusemens ,  et  des  divettissemens 
ordinaires. 


/ 


-^ 
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Que  faut-il  donc  faire  pour  bien  passer  le  Carême 
selon  T esprit  de  I  Eglise  ? 

Modérer  avec  le  manger ,  le  sommeil  et  les  diver- 
tissemens  y  pour  vaquer  à  la  prière. 

Comment  les  chrétiens  doii^ent-ils  passer  le  Ca-* 
réme  ? 

En  jeûnes^  en  prières ^  en  aumônes  plus  grandes 
qu'en  un  autre  temps  ;  sVloignant  des  compagnies , 
s'humiiiant  à  la  vue  de  leurs  péchés  qui  ont  causé 
la  mort  à  notre  Seigneur. 

Qui  sont  ceux  qui  sont  obligés  au  jeûne  ? 

Toutes  personnes  qui  ont  vingt-un  ans  accomplis , 
Vils  n*en  sont  légitimement  dispensés. 

Ceujc  qui  ne  sont  pas  obligés  au  jeûne  j  sont-ils 
tout  à  fait  exempts  de  la  mortification  ? 

Non  :  et  ils  doivent,  autant  qu'ils  peuvent,  entrer 
dans  l'esprit  de  l'Eglise ,  en  se  retranchant  quelque 
chose. 

D'ok  vient  que  dans  le  temps  de  Carême^  on  coU" 
\fre  la  croix  et  les  images  ,  et  qu'on  tend  un  voile  de- 
s^ant  t  autel  ? 

En  signe  de  deuil  et  de  pénitence. 

Quel  doit  donc  être  le  sentiment  du  chrétien  dans 
le  Carême  ? 

Une  sainte  tristesse  ,  un  saint  gémissement  y  une 
humble  et  sincère  pénitence. 

Et  quelle  doit  être  la  pratique  ? 

Entendre  la  parole  de  Dieu  sans  aucune  curiosité, 
avec  foi  et  componction. 

Et  quoi  encore  ? 

Assister  à  l'office ,  et  y  gémir  avec  l'Eglise. 
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Et  quoi  encore  ? 

Se  préparer  à  sa  confession^  et  la  faire  dans  les 
premiers  dimanches  de  Carême ,  selon  les  pieux  sta- 
tuts de  ce  diocèse ,  pour  éviter  l'empressement  du 
temps  de  Pâque. 

L  E.Ç  O  N    I  X. 

Au  dimsmche  de  la  Passion  y  pour  le  dimanche 

des  Rameaux. 

Quelle  solennité  avons-nous  dans  V Eglise  diman- 
the  prochain  ? 

Le  dimanche  des  Rameaux,  autrement  dit  Pâque 
fleurie. 

Pourquoi  T appelle-t-on  le  dimanche  des  Rameaux? 

A  cause  delà  procession  qui  se  fait  en  ce  jour ,  où 
chacun  porte  un  rameau  ,  ou  une  palme  à  la  main. 

Pourquoi  fait-on  cette  procession  ? 

En  mémoire  de  l'entrée  triomphante  de  notre  Sei- 
gneur dans  Jérusalem ,  six  jours  avant  sa  passion. 

Que  signifiait  ce  triomphe  de  notre  Seigneur  si  peu 
de  temps  avant  sa  mort  ? 

Que  par  sa  mort  il  triompheroit  du  diable,  du 
monde  et  de  la  chair,  et  nous  ouvriroit  l'entrée  du 
ciel. 

Pourquoi  est-ce  quau  retour  de  la  procession ,  on 
frappe  trois  fois  a  la  porte  ,  et  qu'a  la  fin  elle  s'ou- 
vre? 

Pour  signi6er  que  notre  Seigneur  par  sa  mort 
entra  dans  le  ciel,  et  nous  en  ouvrit  l'entrée. 

Qui  furent  ceux  qui  allèrent  au-devant  de  notre 
Seigneur? 

Le  simple  peuple  et  les  enfans. 
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Pourquoi  ? 

Farce  qu'il  aime  la  simplicité  et  les  louanges  des 
âmes  innocentes. 

D'oii  vient  çue  les  grands  de  la  ville  de  Jérusalem 
et  les  docteurs  de  la  loi  ne  vinrent  pas  au^-de^ant  de 
lui? 

Leur  orgueil  les  rend  indignes  d'avoir  part  au 
triomphe  de  notre  Seigneur. 

Quejaut-il  donc  faire  pour  y  avoir  part? 
Etre  doux  comme  lui,  et  humble  de  cœur. 
Pourquoi  Jésus-Christ  monta-t-il  sur  une  dnesse  ? 
Pour  accomplir  les  prophéties. 
£t  d'oïl  vient  que  Dieu  Va^f oit  ainsi  prédestiné  ? 
Afin  d'éloigner  de  nous  Tesprit  de  grandeur. 

LEÇON   X. 

Le  dimanche  des  Rameaux^  pour  la  Semaine  sainte. 

Comment  appelle-t-on  la  semaine  oii  nous  allons 
entrer  ? 

La  grande  semaine^  ou  la  semaine  péneuse,  ou  la 
semaine  sainte. 

Pourquoi  est-elle  ainsi  appelée  ? 

A  cause  du  grand  mystère  de  notre  rédemption 
que  notre  Seigneur  y  a  opéré  ^  et  des  grands  travaux 
qu'il  y  a  soufferts. 

Qu  est-il  arri\fé  le  mercredi  ? 

Ce  jour-là  notre  Seigneur  fut  vendu  aux  Juifs  ^ 
par  Judas  son  disciple,  trente  deniers. 

Qu  est-ce  qui  fut  fait  le  jeudi  ? 

Notre  Seigneur  sur  le  soir  lava  les  pieds  de  ses 
apôtres ,  et  institua  le  très-saiet  sacrement. 


Dl   M  EAUX.  23-^ 

Quand  esP^se  que  notre  Seigneur  fut  U^rê  entre 
les  mains  des  Juifs  ? 

La  naît  an  feudi  au  vendredi ,  Judas  qui  venoit 
de  faire  sa  première  communion  y  entrant  dans  le 
jardin  des  Olives ,  salua  notre  Seigneur  ,  par  un 
baiser  selon  la  coutume;  et  ce  fut  le  signal  aux  sol- 
dats qtt'il  aToit  amenés  de  se  saisir  de  Jésus-Christ , 
et  de  le  lier  comme  ils  firent. 

Qu  est-ce  que  notre  Seigneur  souffrit  cette  nuit-là? 

Il  fut  condsit  comme  \m  crimiiiel  devant  Anne 
et  Gaïphe ,  qui  étoient  les  princes  des  sacrificateurs. 
Saint  Pierre  le  renia  trois  fok;  ses  disciples  s'enfui* 
rent  :  et  toute  la  nuit  étant  laissé  à  la  discrétion  des 
soldats  y  ils  lui  firent  souffrir  totttes^  les  indignités 
|ft)S8ibIeSy  blasphémant  son  saint  nom^  lui  donnant 
des  soufflets  ^  et  se  moquant  de  hiî. 

Qu arrii^a^Uil le  vendredi? 

Les  Juifs  dès  le  grand  maHin  Faccu^rent  d€^^ant 
Pitate;  gouverneur  de  Judée  p^mr  les  Romains^  Pilate 
renvoya  à  Hérode  y  et  il  fbt  traité  comme  un  insensé 
par  lui  et  par  toute  sa  cour  :  puis  étant  encore  ren- 
^u^é  d'Hérode  à  Pilate  y  il  fat  condamné  au  fouet; 
ce  que  les  soldats  exécutèrent  avec  des  excès  et  des 
cruautés  inouies. 

Que  firent-ils  après  laftageilation  ?    .. 

Les  soldats  le  revêtirent  d'un  manteau  de  pour- 
pre ;  Im  mirent  une  couronne  d'épines  sur  la  tête  ^ 
et  un  roseau  à  la  main,  le  saluant  par  dérision; 
comme  un  roi  de  théâtre.  Mais  les  Juifs  n'étant  pas 
encore  satisfaits* de  le  voir  en  cet  état,  obligèrent 
Pilate  de  le  condamner  à  la  mort,  comme  il  fit  pour 
condescendre  à  leur  mauvais  dessein. 
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Apres  que  notre  Seigneur  eut  été  ainsi  condamné, 
que  firent  les  Juifs?  ' 

Ils  lui  chargèrent  une  pesante  croix  sur  les  épau- 
les,  et  le  traînèrent  aiinsi  au  haut  de  la  montagne 
du  Calvaire 7  où  Tayant  dépouillé  tout  nu,  ils  l'at- 
tachèrent à  cette  croix  entre  deux  infâmes  larrons. 

Leur  fureur  fut-elle  du  moins  assouuie^par  ce 
supplice? 

Non  :  ils  continuèrent  à  Toutrager,  et  Jésus  ayant 
dit  qu  il  avoit  soif,  ils  lui  présentèrent  du  fiel  et  du 
vinaigre. 

Que  signifioit  cette  soif  de  Jésus-Christ? 

Un  désir  ardent  de  notre  salut. 

Et  quand  nous  ne  répondons  pas  à  son  désir? 
.    Nous  lui  donnons  du  fiel  et  du  vinaigre^  à  l'exem- 
ple de  ses  ennemis  et  de  ses  bourreaux. 

Quarrii^a-t'il  à  la  mort  de,  Jésus-Christ? 

Une   éclipse   extraordinaire   du'  soleil  avec   un 
grand  tremblement  de  terre  :  les  rochers  furent' 
fendus,  les  sépulcres  ouverts. 

Et  quoi  encore  ? 

Plusieurs  morts  ressuscitèrent ,  et  apparurent  aux 
hommes  ;  et  le  voile  du  temple  se  déchira  du  haut 
en  bas. 

Qiiétoit-ce  que  ce  voile  du  temple  ? 

Une  sorte  de  rideau  parsemé  de  chérubins ,  qui 
séparoit  le  sanctuaire,,  ou  le  lieu  très-saint,  davec 
le  reste  du  temple. 

Que  signifioit  cette  rupture  du  voile  ? 

Que  le  ciel  qui  est  le  vrai  sanctuaire  où  Dieu  ha- 
bite en  sa  majesté,  nous  étoit  ouvert  par  la  mort 
de  Jésus-Christ. 
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Pourquoi  Dieu  fit-il  tous  ces  prodiges  à  la  mort  de 
son  Fils? 

Ce  fut  en  témoignage  contre  les  Juife. 

N'est-ce  pas  aussi  en  témoignage  contre  nous  ? 

Oui ,  si  nous  ne  profitons  de  cette  mort. 

Que  firent  ceux  qui  en  profitèrent? 
^  Ils  s'en  alloient  frappant  leurs  poitrines,  et  s'é- 
criant  :  f^raiment  celui-ci  étoit  le  Fils  de  Dieu, 

Quand  est-ce,  qu  il  faut  exciter  en  soi-même  ces 
sentimens  ? 

Lorsqu'on  vient  adorer  la  croix. 

Pourquoi? 

Parce  qu'alors  on  reconnoît  celui  qui  est  attaché 
à  la  croix  pour  le  vrai  Fils  unique  de  Dieu. 

L'adoration  ne  se  termine  donc  pas  à  la  croix 
matérielle? 

A.  Dieu  ne  plaise. 

A  qui  se  termine-t-eUe  ? 

A  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu  vivant. 
.    Comment  entendez-vous  cela  ? , 

Comme  lorsque  saint  Paul  dit  qu'il  met  sa  gloire 
en  la  croix  de  Jésus-Christ,  c'est-à-dire,  qu'il  la 
met  en  Jésus-Christ  crucifié. 

Que  fit-on  à  notre  Seigneur  après  sa  mort? 

Un  soldat  lui  perça  le  côté  d'une  lance,  et  aussi- 
tôt on  en  vit  sortir  du  sang  et  de  l'eau. 

Que  signifient  ce  sang  et  cette  eau  sortis  du  côté 
de  notre  Seigneur  ? 

Le  baptême,  où  son  Eglise  est  lavée  dans  le  sang 
de  son  Sauveur,  et  dans  une  eau  sainte. 

Comment  Jésus-Christ  fut-il  ensev^eli? 

Le  jour  de  sa  mort,  sur  le  soir,  Joseph  d'Arima- 
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thie,  hoirime  noble,  et  Nicodéme,  pharisien  crai- 
gnant Dieu ,  Tayant  descendu  de  la  croix ,  Fensé- 
velirent  honorablement  dans  des  linges  blancs,  et 
le  mirent  avec  des  parfums  dans  un  tombeau  tout 
neuf  taillé  dans  le  roc. 

Que  fait-on  en  l'Eglise  le  samedi  saint? 

La  cérémonie  du  cierge  pascal,  et  la  bénédiction 
des  fonts  :  cérémonies  qui  sont  toutes  pleines  de 
mystères. 

Quand  se  faisoient-elles  autrefois? 

Pendant  la  nuit  du  samedi  au  dimanche,  qtn  fut 
celle  où  Jésus-Christ  sortit  du  tombeau. 

Que  signifie  le  cierge  pascal? 

La  lumière  et  la  joie  que  Jésus-Christ  réissuscité 
apporte  au  monde. 

Pourquoi  béniuon  l'eau  du  baptême? 

Pour  nous  montrer  la  vertu  dont  elle  est  rertiplie. 

Que  devons-nous  faire  pour  bien  passer  cdtte  se- 
maine ?  ' 

I.  Jeûner  plus  exactement  ;  2.  notis  priver  de^ 
compagnies;  3.  aller  à  confesse  au  plutôt,  si  déjà 
nous  n'y  avons  été  ;  4*  assister  aivec  cômpoiictîdn  à 
^ténèbres  et  à  tout  le  service  des  ti^ôis  jourâ  ;  venir 
adorer  la  croix  le  vendredi  saint  ;  et  compatàr  à 
notre  Seigneur,  enduràilt  quelque  chose  pour  f  a- 
nM)ur  de  lui  ;  5.  pour  faire  toutes  ces  choses  d'an^ 
leur  véritable  esprit,  repasser  continuelleiùent  les 
mystères  de  sa  passion  dans  notre  pensée ,  durant 
ces  trois  jours,  et  joindre  à  la  prière  uûe  pieuse  lec- 
ture. F^oyez  sur  ce  sujet  II.  Cat.  IL  POHie  j 
Leçon  vu. 

LEÇON  XI. 


LEÇON   XL 
Poulr  le  saint  jour  de  Pâque. 

Elle  pourra  étxe  oontinuëe  les  deux  jours  suivans. 

Quelle  fête  aidons-nous  aujounFhui  dans  t  Eglise? 

La  plus  grande  de  toutes  les  fêtes,  que  nous  ap- 
pelons la  fête  de  Pâque ,  laquelle ,  pour  marque  de 
son  excellence  y  se  continue  encore  demain  et  après 
demain ,  et  autrefois  se  continuoit  toute  Foctave* 

Quel  mystère  célèbre  V Eglise  en  ce  saint  jour  ? 

C'est  la  saintç  résurrection  de  notre  Seigneur. 

Que  *ueut  dire  résurrection. 

La  réunion  de  son  ame  et  de  son  corps  ,  que  la 
mort  avoit  séparés. 

Par  qui  a  été  vu  Jésus-Christ  ressuscité  ? 
Par  les  femmes  pieuses,  par  ses  apôtres  ,  et  par 
plus  de  cinq  cents  de  ses  disciples. 

Quelle  preui^e  leur  donna-t^il  de  sa  résurrec* 
tion? 

Il  mangea,  il  conversa  avec  eux;  il  leur  fit  tou- 
cher son  corps ,  et  mettre  leurs  mains  dans  ses  plaies^ 

Que  veut  dire  ce  mot^  alléluia ,  çuon  répète  si 
souvent  en  ce  saint  jour,  et  dans  le  temps  pascal? 

Il  veut  dire ,  louange  à  Dieu;  et  c'étoit  un  cri  de 
réjouissance  dans  la  langue  sainte. 

D^où  vient  donc   qui  on  le  répèle  si  souvent? 
En  signe  de  joie. 

Et  pourquoi  prie-t-on  debout  en  ce  temps  ? 
Cest  aussi  en  signe  de  joie,  et  pour  figurer  la  ré* 
surrection  de  notre  Seigneur. 

BOSSUBT.    VI.  16 
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Pourquoi  célèbre-t-on  cette  fête  j  et  tout  le  temps 
pascal  a{fec  tant  de  joie  ? 

Parce  que  Jésus-Christ  y  paroit  comme  victo- 
rieux de  la  mort  et  du  péché.  ' 

Pourquoi  de  la  mort  ? 

Parce  qu'il  vit  et  ne  meurt  plus* 

Pourquoi  du  péché? 

Parce  qu'il  surmonte  la  mort  que  le  péché  avoif 
causée. 

La  pdque  riétoiù^llepas  une  fête  du  peuple  juif? 

Oui,  c'étoit  une  fête  où  se  célébroit  la  sortie 
d'Egypte ,  et  la  délivrance  du  peuple  de  Dieu. 

Quel  rapport  a  cette  pâque  iwee  la  liotre? 

Parce  que  Jésus^-Christ  en  ressuscitant,  nous  dé- 
livre de  la  mort  et  de  l'enfer. 

Que  veut  dire  ce  mot  pâque? 

Pâque  veut  dire  passage. 

Que  nous  signifie  ce  passage  ? 

Que  de  même  que  Jésus-Christ  est  passé  de  la 
mort  à  la  vie ,  ainsi  nous  devons  passer  du  péché 
à  la  grâce. 

Que  concluez-^Ous  de  ce  que  Jésus^Christ  ressus- 
cité ne  meurt  plus  ? 

Que  nous  ne  devons  plus  pécher. 

Comment  donc  pourra-t-on  connottre  si  oh  est  vé- 
ritablement  ressuscité  avec  Jésus-Christ  en  cette 
fête  de  Pâque? 

Si  on  renonce  non-seulement  à  tous  les  péchés , 
mais  encore  à  toutes  les  occasions  et  leâ  compa- 
gnies dangereuses. 

Comment  encore? 

Si  l'on  recherche  les  choses  du  ciel,  et  qu'on 
méprise  tout  ce  qui  est  ici-bas,  les  grandeurs,  les 
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parures  et  les  plaisirs;  et  enfin  si  an  a  du  goût 
pour  les  choses  divines^ 

.  Qu'est-ce  à  dire   auoir  du  goût  pour  les  ûhosesi 
divines  ? 

Aimer  les  exercices  de  piété  ,  la  prière  ^  le  ser- 
vice paroissial ,  la  prédication  et  le  catéchisme^ 

Dans  quels  sentimens  devons-^nous  passer  tout  /e» 
temps  pascal? 

Dans  une  joie  spil'ituelle. 

Comment?  '" 

En  goûtant  la  rémission  des  péchés ,  et  Fespé-* 
rance  de  ressusciter  comme  Jésus-Christ. 

Qu  est-ce  à  dire  ressusciter  comme  Jêsus^Christ? 

Etre  revêtus  de  sa  gloire  en  corps  et  en  anie,  si 
nous  participons  à  ses  souffrances. 

LEÇON  XII. 

Le  dimanche  avant  la  saint  Marc^  et  encore  avant 

les  Rogations. 

On  la  fera  avec  soin,  parce  t[u  elle  est  imj^rtanté. 
ARTICLE     I* 

De  Tinstitution  >  et  de  la  fin  des  litanies  et  de^ 

processions. 

Heprésenier  David  faisant  des  prières  extraordinaires  pour  \6 
peuple  frappa  du  fléau  dé  la  peâte,  et  priailt  Dieu  de  se  contenter 
de  le  frapper  seul^  (//.  Reg,  xxir,  \^,  i5,  etc.)  et  le  même  David 
à  pied  fivec  tout  le  peuple  fuyant  devant  Âbsalon,  et  s^umiliant 
flous  la  main  de  Dieu«  {^Ibid,  xr,  i4»  i5»  16^  aS^  a4'  ^'^^O 

Quefait'^n  dans  T église  le  jour  de  saint  Marc^ 
et  aux  trois  jours  des  ïlogations? 

On  fait  des  processions ,  et  dés  prières  solennelles 
qu'on  appelle  litanies. 
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..   Que  veut  dire  ce  mot  j  hiaLuiesl 

La  même  chose  que  rogations ,  et  les  deux  si-? 
gnifient  .prières  y  supplications.  .  . 

Quest-^e  donc  que  ces  litanies  et  rogations? 

Des  prières  publiques  qu'on  fait  à  Dieu ,  pour 
détourner  sa  colère  de  dessus  son  peuple ,  et  le 
prier  de  bénir  les  fruits  de  la  terre  qui  commencent 
à  pousser. 

Pourquoi  joindre  ces  deux  choses  ensemble? 

Parce  que  la  famine ,  la  stérilité  et  la  mortalité  qui 
les  suit  dans  les  hommes  et  dans  les  animaux ,  sont 
des  fléaux  de  Dieu. 
'  A^t'On  besoin  d'appaiser  la  colère  de  Dieu  ? 

Oui  y  puisque  les  scandales  se  multiplient ,  le 
luxe  et  le  désordre  se  répand  dans  toutes  les  condi- 
tions y  et  la  loi  de  Dieu  est  foulée  aux  pieds. 

Comment  les  processions  serinent-elles  pour  appai- 
s§r  la  colère  de  Dieu  ?  ' 

C'est  qu'elles  servent  à  rendre  le  deuil  et  la  péni- 
tence  plus  publiques  ^  comme  si  on  âUoit  crier 

«  •  

dans  les  rues  et  à  la  campagne  :  Faites  pénitence, 
et  demandez  pardon  à  Dieu.  '• 

Pourquoi  va-t-on  d'église  en  église? 

Pour  chercher  partout  des  intercesseurs. 

Que  ^ait-on  dans  les  litanies  ? 
,   Tout  ce  qui  peut  servir  à  appaiser  Dieu. 

▲  &XICLE    II, 

Explication  des  litanies. 

Pur  ùk  commence*t^on  les  litanie^? 
En  implorant  tous  ensemble  la  miséricorde  de 
Dieu ,  Père ,  Fils  et  Saint  -  Esprit  j  et  c'est  ce  que 
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veulent  dire  ces  mots  si  souvent  répètes  :  Kyrie  ^ 
eleison;  Christe j  eleison;  Kyrie  y  eleison. 

O  Seigneur  y  ayez  pitié  de  nous  !  O  Christ ,  ayez 
pitié  de  nous  !  O  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous  ! 
..   Quefait^on  ensuite  ? 

On  s^adresse  particulièrement  à  Jésus  -  Cjbrist  ^ 
comme  à  celui  par  qui  nous  devons  être  exaucées. 

Que  lui  dit-on? 

Christej  audinos;  ChristCj  exaudi  nos  y  cesi-k-y 
dire  y  Christ  ^  écoutez-nous  ;  Christ  y  exaucez-nous. 

Et  après? 

On  invoque  distinctement  les  trois  Personnes  di-^  ^ 

vines  ^  le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ;  et  en- 
suite en  commun  toute  la  sainte  Trinité,  qui  est  un    ' 
seul  Dieu ,  en  lui  disant  :  Miserere  nohis ,  ayez  pi- 
tié  de  nous. 

'Que  fait'On  dans  la  suite  de  la  litanie? 

On  demande  les  prières  dé  la  sainte  Vierge,  des 
saints  anges,  des  saints  patriarches,  et  des  saints 
prophètes;  des  saints  ap 5 très ,  des  saints  martyrs, 
des  saints  évéques,  des  saints  confesseurs,  prêtres  ,.' 
diacres,  moines,  solitaires;  des  saintes  vierges  et 
des  saintes  veuves ,  et  enfin  de  touâ  les  saints  et  de 
toutes  les  saintes. 

Pourquoi? 

Pour  mettre  en  prières  avec  nous  tous  les  amis 
de  Dieu ,   et  toute  TEglise  triomphante. 

Que  leur  dà-on?' 

Ora  pro  hobis  ^  priez  pour  nous. 

Que  fait'On  ensuite  ? 

On  revient  à  Jésus-Christ,  que  Ton  c(mjure,  p^r 
tout  ce  qu'il  a  fait  po^  notre  salut ,  de  nous  déii- 
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Trer  de  tous  les  maux  y  et  principalement  du  péch^^ 
Que  dÙH>n  à  Jésus-Christ  ? 
libéra  nos  ^  Domine  j  délivrez-nous ,  Seigneur. 

Etaprhs? 

On  prie  pour  tous  les  ordres  de  rEgKse,  et  pour 
Tianion  et  le  bonheur  de  tout  le  peuple  de  Dieu. 

Que  répond  le  peuple? 

O  Dieu  !  écoutez-nous  y  nous  vous  en  prions  :  te 
rogamus  j  audi  nos. 

Que  a^eut  dire  cette  prière  j  Âgnus  Deî ,  çu*on  ré'" 
pçte  trois  fois  vers  la  fin?  ^ 

On  y  prie  JésusTChrist,  TÂ^eau  de  Dieu^  qui 
ôte  les  péchés  du  monde ,  de  ^ous  exaucer  et  de 
nous  pariionner. 

^ar  ou  finition  cette  prière? 

Par  où  on  a  commeii^cé  ^  en  implorant  la  misâri- 
corde  de  Dieu. 

Est-ce  tout? 

Non;  le  prêtre  qui  o$cie  prend  la  parole  a,u  noVi^ 
du  peuple ,  et  commence  par  TOraison  do;i^nicale. 

Que  fait-il  ensuiùs  ? 

Apr^s  qu'on,  a  chanté  ui^  pçaume  poui;  dema^deK 
à  Dieu  son  secours ,  le  prêtre  réitère  les  prières  pour 
tous  les  ordres  de  TEglise^  et  le  peuple  lui  répond. 

Et  enfin  ?■ 

Le  prêtre  ofireà  Dîfsuleavoçuxde.tout  son  péupb^ 
par  diverses  oraisons  ,  qu  il  finit  en  priant  univers 
tellement  pour  leis  vivana  et  lea  mqrts. 

En  quel  nom  demande-t-il  toutes  ces<cboses? 

Au  nom  '^de  Jésus*Christ. 
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ARTICLE     m. 


De  Tabstinence ,  et  autres  choses  concernant 

les  litanies. 

Pourquoi  Jaiton  abstinence  durant  les  trois  jours 
des  Rogations? 

Pour  joindre  la  mortification  à  la  prière^ 

Pourquoi  ne  faiton  pas  tçi  Jeûne  aussi  parfait? 

Cest  à  cause  qu  anciennement  on  ne  jeûnoit  pas 
dans  le  temps  pascal ,  qui  étoit  un  temps  de  joie. 

Que  nous  apprend  V Eglise  par  une  prière  si  sur 
hnnelle  ? 

Le  vrai  esprit  de  prier. 

Cetie  prière  est-elle  ancienne? 

Très-ancienne  y  et  le  peuple  y  assistoit  avec  grand 
concours;  on  cessoitméme  le  travail  pour  y  assister. 

lyoh  vient  donc  quon  est  si  peu  soigneux  main^ 
tenant  d'assister  à  ces  litanies  et  processions  ?  ' 

Cela  vient  du  relâchement  de  la  piété. 

Pourriez-vous  dire  quelque  raison  de  ce  que  les 
Rogations  se  font  immédiatement  de\Hmt  l*:ds>censit)n  ^ 

de  notre  Seigneur? 

Il  semble  que  Jésus-Christ  montant  aux  cieux/ 
l*Eglise  le  veuille  charger  de  tous  ses  vœuï ,  comme 
le  vrai  médiateur  de  Dieu  et  des  hommes. 

LEÇQN  XIU, 
Le  jour  de  l'Ascension. 


Quelle  fête  aifons^nous  aujourd'hui? 
La  fête  de  l'Ascension  ;  c'est-à-dire,  le  jo^^  que 
notre  Sçigneijr  e$t  niont^  ^yxx,  cieu^. 


f  ~ 
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Jésus-Christ  n'étoit-il  pas  dan$  les  deux  ? 

Il  y  étoit  comme  Dieu ,  et  toujours  dans  le  sein 
du  Père  éternel;  mais  il  est  monté  ^u  ciel  comme 
homme  en  corps  et  en  ame. 
,   Comment  ? 

Par  sa  propre  vertu. 

Qu  entendez-vous  par  les.  cieux  ? 

Cest  la  demeure  des  biânheureux. 

Pourquoi  JémsrChtist  y  est-U  montée 

Pour  y  commencer  scm  règne* 

Pourquoi  ençqre  ?    . 

Pour  nous  y  préparer  notre  place ,  et  nous  y  ser-^ 
vir  d'avocat. 

En  quel  temps  JésuSr  Christ  est'' il  monté  4tux 
eieux? 

Quarante  jours  après  sa  résurrection. 

Pourquoi  attendit-il  ces  quarafOe  jours  ? 

Il  vouloit  y  pai:  diverses  apparitions ,  confirmer  la* 
vérité  de  sa  résurrection  à  ses  disciples. 

Ou  étoii-nl  durant  ce  temps  ? 

Il  n*est  pas  permis  de  le  rechercher. 

Pourquoi? 

Parce  qu  il  n*a  pas  plu  à  Dieu  de  nous  le  révéler. 

Que  fit-il  le  jour  quil  monta  au  ciel? 

Il  mangea  avec  ses  disciples ,  leur  parla  long^- 
temps  ;  les  mena  en  Bétbanie  et  à  la  sainte  monta^ 
gne  des  Oliviers ,  d^oii  il  devoit  monter  aux  cieux; 
et  il  éleva  ses  mains  pour  les  bénir. 

Quarriua-t-il  alors  ? 

Pendant  qu'il  les  bénissoit ,  il  s'éleva  peu  à  peu 
à'  la  Vue  de  ses  disciples ,  jusqu'à  ce  qu'une  nuée 
l'eût  dérobé  à  leurs'  yeux. 


Et  çue  wrenUils  ? 

Gomme  ils  continuoient  de  regarder  avec  atten- 
tion y  deux  anges  leur  parurent  en  habit  blanc. 

Sauez-vous  ce  que  leur  dirent  ces  anges? 

Qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  regarder,  et  que  Jësuç 
reviendroit  un  jour  visiblement  des  cieux ,  comme 
il  y  étoit  monté. 

Que  firent  les  disciples  ? 

Us  se  retirèrent  ensemble  selon  le  précepte  de  Je- 
sus-Christ ,  avec  Marie  mère  de  Jésus ,  et  attendirent 
en  grand  silence  et  recueillement  le  Saint-Esprit 
qu'il  leur  avoit  piromis. 

En  quel  état  est  Jésus-Christ  dans  le  ciel? 

En  grande  puissance  et  majesté ,  assis  à  la  droite 
de  Dieu  son  père. 

Que  veut  dire  cela  ? 

Que  toute  puissance  lui  est  donnée  dans  le  ciel 
et  sur  la  terre. 

A  quoi  nous  oblige  ce  mystère? 

A  élever  nos  cœurs  en  haut ,  et  à  ne  vouloir  au- 
cune gloire,  jusqu'à  ce  que  celle  de  Jésus-Christ  soit 
manifestée. 


^HMi. 
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LEÇON  XIV. 

Pour  le  jour  de  la  Pentecéte^  le  dimanche  durant 

l'octayede  l'Ascension. 

JE^e  sera  continuée  le  jour  de  la  fête ,  et  les  deux  fêtes  suivantes. 

ARTICLE    I. 

Circonstances  de  la  descente  du  Saint-Esprit. 

Quelle  est  l^  grande  Jeté  gue  l'Eglise  solennise 
dimar^che  prochain  ? 

C'est  la  fête  de  la  Pentecôte ,  et  la  descente  du 
Saint-Esprit. 

Que  veut  dire  ce  mot  Pentecôte? 

C'est-à-dire  y  le  cinquantième  jour  après  Pâque^ 
jour  très-solennel  parmi  les  Juifs. 

Quand  est-ce  donc  que  le  Saint-Esprit  descendit^? 

Le  cinquantième  jour  après  Pàque,  un  diman- 
che vers  les  neuf  heures  du  matin. 

Comment  se  fit  cette  descente? 

P^  entendit  tout  d'un  coup  un  grand  bruit  qui 
venoit  du  ciel ,  comme  d'un  vent  violent,  et  il  rem- 
plit toute  la  maison  ou  les  disciples  étoient  assem- 
J)l&. 

Qu  arrii^a-Uil  ensuite? 

Ils  virent  paroitre  coipme  des  langues  de  feu  qui 
se  partagèrent ,  et  s'arrêtèrent  sur  chacun  d'eux.   * 

Que  firent  les  Juifs  ? 

Les  Juifs  qui  étoient  assemblés  en  Jérusalem  de 
toutes  les  parties  du  nionde  pour  solenniser  la  Pen- 
tecôte ,  accoururent  au  grand  bruit  qu'on  avoit  en- 
tendu du  ciel. 


Quâ  trouverent-ih  ? 

Ils  trouvèrent  les  apôtres  qui  célébroient  les  mer- 
veilles de  Dieu  3,  et  chacpu  les  entendpit  parler  en 
^a  langue. 

Quétoit'U  donc  ^rriyé  aux  apôtres  ? 

A  la  présence  de  ce  feu  céleste,  ils  avoient  été 
remplis  de  ferveur  et  de  courage  pour  aunoncer  J[é- 
si|s-Chri3t  ressuscité. 

Que  signijîoit  ce  grand  éclat  qui  a\^oit  précédé? 

Il  signiQoit  la  terreur  religieuse  qui  précède 
l'inspiration  de  Famour  divin. 

Que  sig^ifioient  ces  langues  de  feu  ? 

Elles  signifioient  la  prédication  apostolique  pleine 
de  lumière  et  de  ferveur. 

QiÂ  est-ce  que  le  Saint-Esprit  en  prédisoït? 

Qu'elle  éclaireroit  et  euihraseroit  tout  Tunivers. 

Comment  le  Saint-Esprit  le  prédisoit-il? 

Parce  que  chacun  enteiidoit  les  apôtres  parler 
en  sa  langue. 

Et  que  vouhit  dire  cela  ? 

Que  TEvangile  de  Jésus -Christ  seroit  prêche  en 
toute  langue. 

ARTICLE    II. 

Du  mot  de  Pentecôte ,  et  de  la  signification 

du  cinquantième  jour. 

« 

Les  Juifs  a\foîent-ils  leur  Pentecôte  ? 

Oui,  nous  avons  déjà  dit  que  les  Juifs  avoient  leur 
Pentecôte.  # 

Qu  est-ce  que  c'étoit? 

Le  cinquantième  jour  après  Pâque ,  jour  très* 
solennel  parmi  eux. 
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Quétoit-il  arriifé  au  cinquantième  jour  après' la 
première  pàque,  où  ils  sortirent  d^ Egypte? 

C'est  que  la  loi  leur  fut  donnée  en  ce  jour  sur  le^ 
mont  Sinaïy  au  milieu  des  feux  et  des  éclairs.  ' 

,  Quel  rapport  de  ceci  avec  la  Pentecôte  des  chré- 
tiens? 

C'est  que  la  loi  nouvelle  est  aussi  publiée  en  ce 
jour  y  au  milieu  d'un  feu. nouveau  que  Dieu  fait  pa-* 
roître. 

Quelle  différence  entre  les  feux  de  Sinaï^  et  le 
nouifeaufeu  qui  nous  paroit  ? 

C'est  que  l'un  inspiroit  la  terreur,  et  l'autre  ins- 
pire la  douceur  et  l'amour. 

Quefaisoient  les  Juifs  à  la  fête  de  la  Pentecôte^ 
ou  du  cinquantième  jour  après  leur  pdque  ? 

Ils  offroient  à  Dieu  des  pains  Ëiits  avec  les  pré- 
mices de  la  moissQU. 

QuappeleZ'VOus  les  prémices?  ^ 

Les  premiers  fruits. 

Et  qua  cela  de  commun  avec  notre  Pentecôte? 

C'est  qu'au  jour  de  la  Pentecôte,  par  la  descente 
du  Saipt-Espritet  parla  prédication  de  saint  Pierre, 
les  prémices  de  l'Eglise  naissante  furent  ofièrtes  à 
Dieu. 

Comptent? 

Par  la  conversion  de  trois  mille  hommes,  qui  fu- 
rent suivis  de  beaucoup  d'autres. 
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ARTICLE    III. 

Merveilles  que  le  Saint  -  Esprit  opéra  dans 

TEglise  naissante. 

Quelle  vie  menaient  ces  nouveaux  disciples  gui 
composèrent  F  Eglise  naissar^te? 

Une  vie  d*une  sainteté  admirable. 

En  quoi  étoit-eUe  si  admirable? 

Us  n'avoient  tous  qu^un  cœur  et  qu  une  ame;  et 
tout  étoit  €OInIn^n  entre  eux. 

Comment? 

Us  vendoient  leurs  biens  ^  et  «n  apportoient  le  prix 
aux  pieds  des  apôtres ,  qui  distribuoient  à  chacun 

«  * 

selon  ses  besoins. 

Quelle  vertu  éclate  encore  dans  les  premiers  chré^ 
tiens? 

La  joie  de  souffrir  pour  le  nom  de  Jésus-Christ. 

Quel  étoit  leur  service  et  leur  culte  ? 

De  s'assembler  tous  les  jours  pour  prier  ensemble^ 
écouter  la  prédication  des  apôtres^  et  célébrer  Teu- 
charistie. 

Ils  étaient  donc  d'une  men^eilleuse  édification? 

Oui  f  on  les  voyoit  toujours  ensemble  en  prières 
dans  le  temple  /et  tout  le  monde  les  aimoit. 

Et  qu  est-ce  çuon  admirait  principalement? 

Le  changement  arrivé  dans  les  apôtres. 

Quel  étoit  ce  changement? 

Que  des  hommes  si  grossiers  et  si.  ignorans  expli- 
cassent  si  hautement  les  secrets  de  Dieu  et  les  saintes 
Ecritures. 
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(^uy  woit'il  encore  de  changé  dans  les  apôtres  ? 

C'est  que  de  lâches  ils  devinrent  courageux  j  pour 
rendre  témoignage  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ. 

Et  comment  confirmoient^  ils  leurs  témoignages  ? 

Par  les  nûracles  qu'ils  faisoient  devant  le  peuple. 

Comment  encore  ? 

En  s'exposant  à  la  mort  et  à  tous  les  supplices, 
pour  soutenir  qu'ils  avoient  vti^  qu'ils  avoient  ouï 
et  touché  Jésus-Christ  ressuscité. 

Qui  leur  donna  cette  Jbrce  ? 

Le  Saint-Esprit,  en  allumant  la  charité  dans  leurs 
cœurs. 

ÀRTICLC  1T« 

I>e  l'opération  perpétuelle  du  Saint-Esprit  dans 

l'Eglise. 

I  •    r 

le  Saint-Esprit  a-trilop^ré  seulement  dans  tEgliêe 
naissante? 

Non ,  il  continue  le  même  secours  dans  la  suite 
des  temps. 

En  qui  parott principalement  T opération  du  Saint- 
Esprit  dans  V Eglise  ? 

Dans  la  force  invincible  qu'il  lui  donne. 

Et  en  quoi  T  Eglise  a-t-eUe  montré  cette  force.? 

En  souffrant  y  trois  cents  ans  durant,  une  conti- 
nuelle  persécution ,  sans  murmurer. 

La  force  de  l'Eglise  ne  paroît-elle  pas  encore  en 
d'autres  choses? 

Elle  parott  encore  dans  la  victoire  qu'elle  a  rem- 
portée contre  tant  d'hérésies. 

Qu  appelez-vous  des  hérésies? 

De  mauvaises  xloctrines  où  l'on  préfère  opiniâtre- 
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ment  des  raisonnemens  humains  à  ce  que  Dieu 
a  révélé  ^  et  son  sens  particulier  au  jugement  de 
l'Eglise. 

Quelle  assistance  le  Saint-Esprit  donne^t-il  encore 
dans  T  Eglise  ? 

Eti  ce  que  la  saine  doctrine  et  Tesprit  de  sainteté 
y  demeure  toujours,  dans  une  si  grande  corruption 
de  moeurs. 

Que  faut' U  faire  pour  corriger  les  mauvaises 
mœurs? 

Se  conformer  aux  exemples  qu*a  donnés  TEglise 
naissante. 

Que  devons-nous  principalement  apprendre  d'elle? 

A  nous  réjouir  dans  les  souffrances. 

Et  quoi  encore? 

A  n'être  tous  qu'un  cœur  et  qu'une  ame. 

Comment? 

En  bannissant  d'entre  nous  les  inimitiés  et  les  dis- 
cordes. 

H Eglise  suisistera-t-elle  toujours  ? 
Oui,  et  les  portes  de  F  enfer  ne  prévaudront  point 
contre  elle,  comme  Jésus-Christ  l'a  promis. 

Qu  est-ce  à  dire  les  portes  de  F  enfer? 

La  puissance  de  l'enfer  ;  et  cela  Veut  dil'ô  .que 
l'Eglise  ne  sera  jamais  renversée ,  ni  par  les  persécu- 
tions, ni  par  les  hérésies,  ni  par  la  corruption  des 
mceurs,  ni  par  celle  des  particuliers,  ni  par  celle 
de  ses  ministres. 

Seror-t-^lle  toujours  wéritable  et  toujours  sainte  j, 
malgré  toutes  ces  choses  ? 

Oui,  toujours  véritable  et  toujours  sainte. 
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Comment  toujours  véritable? 

Parce  qu'elle  enseignera  toujoui^s  toutes  les  vérités 
que  Dieu  a  révélées. 

Comment  toujours  saifOe? 

Parce  que  par  sa  doctrine  toujours  sainte  y  elle 
ne  cessera  jamais  de  produire  des  saints  dans  son 

unité. 

Qui  opère  cette  mer\^eiUe  ? 
Le  Saint-Esprit  qui  Fanime. 

ARTICLE    V. 

Acte  de  foi  envers  le  Saint-Esprit ,  et  pour 

s'attadier  à  TE^ise* 

CroyeZ'^ous  fermement  ce  que  vous  venez  de  dire 
du  Saint-Esprit  et  de  l'Église  ? 

Oui^  je  crois  de  tout  mon  cœur  au  Saint-Esprit , 
la  sainte  Eglise  catholique  ^  et  la  communion  des 
saints. 

Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu? 

Oui  y  le  Saint-Esprit  est  un  même  Dieu  avec  le  Père 
et  le  Fils. 

Qui  V-aenuoyé  aujourd'hui? 

Le  Père  et  le  Fils. 
*   Pourquoi  dites -vous  que  le  Père  et  le  Fils  tout 
envoyé? 

Parce  qu'il  procède  de  l'un  et  de  l'autre* 

Pourquoi  mettez  "  vous  f  Eglise  incontinent  après 
le  Saint-Esprit? 

.Afin  de  déclarer  que  toute  l'autorité  ^  toute  la 
sainteté,  et  toute  la  force  de  l'Eglise ,  vient  du  Saint* 
Esprit.  , 

Le 
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Xe  Saint-Esprit  habite-t-il  dans  les  vrais  fidèles  ^ 
comme  autrefois  dans  les  apôtres  ? 

Oui  y  il  habite  dans  les  vrais  fidèles  ;  ils  sont  tous 
le  temple  du  Saint-Esprit. 

Et  leur  corps  est- il  aussi  le  temple  du  Saint- 
Esprit? 

Oui  y  leur  corps  est  aussi  le  temple  du  Saint* 
Esprit. 

ji  quoi  cela  les  oblige-t-il? 

A  ne  souiller  pas  le  temple  de  Dieu. 

Comment  souille  "t-on  ce  temple  de  Dieu  qui  est 
nous-mêmes? 

Par  le  péché. 

Par  quel  péché  principalement? 

Par  l'impureté. 

Pourquoi? 

Parce  qu'il  souille  tout  ensemble  Tame  et  le  corps. 

LEÇON   XV.    • 
Pour  le  jour  de  la  Trinité. 

Quelle  fiete  célébrons -nous  aujourd'hui? 

La  fête  de  la  très-sainte  Trinité. 

Qu  est-ce  que  la  très-sainte  Trinité  ? 

Un  seul  Dieu  en  trois  personnes  distinctes^  le 
Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit. 

Comment pouuons^nous  honorer  la  très-sainte  Tri- 
nité? 

En  nous  unissant  entre  nous  par  la  charité , 
comme  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  sont  unis 
par  la  nature.  v 

Le  catécliiste  joindra  ici  ce  c[uil  trouvera  à  propos  touchant  le 
BOSSUST.  YX.  17 
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mystère  de  la  Trinité,  et  le  tirera  principalement  du  aècotid  caté- 
chisme y  II»  Part  Leçon  n  el  xii.  Art,  /,  ///  et  ir. 

Notez  que  la  leçon  suit^ante  se  doit  commencer  le  jour  de  la  Tri- 
nité, à  cause  que  le  jeudi  du  saint  Sacrement  la  procession  et  le 
service  laissent  peu  de  temps  pour  le  catéchisme. 

LEÇON   XVI. 

Peur  la  fête  du  saint  Sacrement. 

EUe  c0ntinuera  les  deux  jeudis  et  le  dimanche  de  Voclave ,  selon 

qu'on  aura  du  temps. 

ReprésenterDavidayec  les  sacrificateurs,  les  lévites,  et  tout  le 
peuple  conduisant  en  triomphe  Farchp  du  Seigneur  dans  la  maison 
d''Obédédom,  et  de  là,  avec  la  même  pompe ,  sur  la  sainte  mon- 
tagne de  Sion,  pour  y  reposer  dans  le  tabernacle  que  David  lui 
avoit  construit.  //.  Meg.  ri,  /.  ParaL  xtti,jCr.  aS.  xrt.  1 1  etc. 

Quelle  fête  célébrons-nous  jeudi  prochain  ? 
La  fête  du  saint  Sacrement  de  TauteL 
Pourquoi  T Eglise  a-t-^lle  institué  une  procession 
si  magnifique  eh  ce  jour? 
Pour  deux  raisons  principales. 

Quelle  est  la  première? 

Pour  remercier  notre  Seigneur  d'avoir  institué 
un  banquet  si  divin ,  et  un  si  saint  sacrifice. 

Quelle  est  la  seconde  ? 

Pour  Zébrer  la  victoire  que  Jésus-Christ  a  don- 
née à  son  Eglise  sur  les  ennemis  de  ce  sacrement. 

Comment  faut' il  ^assister  à  la  procession  de  ce 
jour? 

Avec  un  esprit  recueilli ,  les  yeux  baissés  en  toute 
modestie,  un  cierge  à  la  main,  en  signe  de  joie, 
pour  l'honneur  qu'on  rend  aujourd'hui  à  Jésus-Christ^ 
^t  par  la  mémoire  d'un  si  grand  bienfait. 
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POUR  LES  FÊTES 

DE  LA  SAINTE  VIERGE 

ET  DES    SAINTS. 


LEÇON  UNIQUE. 
De  ces  fêtes  en  généraL 

Cette  leçon  doit  être  faite  qaatre  fob  Faniiée,  une  fois  à  cLaque 
saison,  selon  la  discrétion  des  curés,  pour  bien  apprendre  aux 
enfans  Fesprit  de  ces  fêtes. 

Quappelez-^ous  les /êtes  des  saints? 

Des  fêtes  dédiées  à  Dieu  en  mémoire  des  saints. 

Quel  jour  en  cétèbre-t-on  la  mémoire  ? 

C'est  ordinairement  le  jour  de  leur  mort. 

Pourquoi  T appelle^t-on  donc  le  jour  de  leur  nati^ 
{fité  j  selon  le  langage  de  l* Eglise? 

Parce   que   leur  vraie  nativité  est  celle  oiï  ils 
naissent  dans  le  ciel,  et  pour  la  gloire  éternelle. 

Pourquoi  l'Eglise  a-t-elle  établi  de  telles  fêtes? 
Pour  honorer  Dieu  dans  ses  saints  ? 

Comment  ? 

Parce  que  c'est  Dieu  qui  les  a  faits  saints  ;  et  que 
c'est  Dieu  qui  les  rend  heureux. 

Quelle  est  donc  l'intention  de  l'Eglise  dans  les 
fêtes  établies  en  mémoire  des  saints  ? 

D'offrir  à  Dieu  des  actions  de  grâces  pour  la  grâce 
et  pour  la  gloire  qu'il  leur  a  donnée. 
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Ne  devez-vous  ptis  espérer  de  grandes  grâces  par 
ses  prières  ? 

Oui  ;  puis(|ue  Diea  l'a  choisie  pour  nous  donner 
par  elle  l'auteur  de  la  grâce. 

POUR  LES  FÊTES 

DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


LEÇON   L 

Pour  la  Conception ,  8  décembre. 

Quelle  fête  avons-nous  aujourd'hui  ? 

La  conception  miraculeuse  de  la  sainte  Vierge. 
(  Const.  Sixt.  IV»  Cùm  praeexcelsa.  Lib.  iv.  Extrav, 
comm.  de  Reliq.  et  vener.  55.  ) 

Pourquoi  V appelez-vous  miraculeuse  ? 

Parce  que  Dieu  la  donna  par  miracle  à  son  père 
saint  Joachim ,  et  à  sainte  Anne  sa  mère  <|ui  étoit 
stérile. 

Uou  a-t-on  appris  ce  miracle  ? 

D'une  pieuse  tradition  venue  d'orient ,  et  répan- 
due dans  toutes  les  Eglises. 

Que  tiennent  communément  les  théologiens  de  la 
conception  de  la  sainte  P^ierge  ? 

Que  par  une  grâce  particulière  elle  a  été  imma- 
culée y  c'est-à-dire ,  sans  aucune  tache ,  et  sans  le 
péché  originel. 

Quelle  raison  ont-ils  de  le  dire  ainsi  ? 

C'est  parce  qu'ils  trouvent  peu  convenable  à  la 
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majesté  de  Jésus-Christ ,  que  sa  sainte  Mère  ait  pu 
être  un  seul  moment  sous  la  puissance  de  Satan. 


/       •• 
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LEÇON    II. 

Pour  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge  y  8  septembre. 

Quelle  fête  as^ons-nous  aujourd'hui  ? 

La  Nativité  de  la  sainte  Vierge. 

Naquit-elle  dans  le  péché  comme  les  autres  hom* 
mes  ? 

On  ne  le  doit  pas  croire,,  ni  que  Dieu  lui  ait  ac- 
cordé moins  de  grâce  qu'à  saint  Jean-Baptiste. 

Quelle  grâce  Dieu  accorda-t-il  à  saint  Jean-Bap* 
tiste  ? 

D'être  sanctifié  dès  le  ventre  de  sa  mère;  cela  se 
fit  à  la  voix  de  la  sainte  Vierge. 

•  Que  concluez-vous  de  là  ? 

Qu  elle-même  ne  doit  pas  avoir  reçu  un  moindre 
privilège  ;  et  il  faut  plutôt  croire  qu'elle  en  aura 
reçu  de  plus  grands.  ' 

Quelle  fut  donc  la  sainteté  de  l/i  bienheureuse 
f^ierge  ? 

Une  sainteté  très-abondante ,  j  usqu'à  être  exempte 
de  tout  péché,  même  véniel,  comme  l'Eglise  le  tient, 
(Conc.  Trid.  Sess^  vi.  Can.  23.) 

Quj-  a-t-il  déplus  remarquable  dans  les  veitus  de 
cette  Vierge  ? 

La  promesse  qu'elle  fit  à  Dieu  dès  son  premier  âge 
de  garder  sa  virginité ,  chose  qui  n'avoit  point  en- 
core d'exemple. 

Que  joignit-^lle  à  la  sainte  virginité? 

La  prière  et  la  retraite. 

Et  le  reste  de  sa  conduite,  quel  étoit-il  ? 

Tel  qu'il  convenoit  à  celie  qui  devoit  être  mère 
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de  Jésus-Christ ,  et  le  recevoir  dans  ses  entrailles. 

Que  deifons-nous  apprendre  de  là  ? 

A  nous  rendre  dignes  des  bienfaits  de  Dieu ,  et  à 
nous  bien  préparer  à  recevoir  Jésus-Christ  dansFeu- 
charistie. 

Qui  doit  principalement  imiter  la  sainte  F^ierge  ? 

Les  filles  et  les  femmes,  patce  qu'elle  est  Thonneur 
de  leur  sexe. 

£n  quoi  la  doiuent-elles  imiter  ? 

Dans  sa  retenue,  dans  sa  piodestie,  dans  sa  chas- 
teté, et  dans  son  humilité. 

LEÇON   III. 
Pour  r Annonciation  de  lasainte  Vierge,  li^demars. 

Elle  doit  être  commencée  le  dimanclie  précédent,  et  conlinuée 

le  jour  même. 

Quelle  fête  auons-nous  iV.  prochain  ? 

Celle  où  Fange  Gabriel  annonça  à  la  sainte  vierge 
Marie  qu'elle  seroit  mère  de  Dieu. 
Pourquoi fiOrelle  troublée  à  la  salutation  de  l'ange  ? 

Parce  qu'elle  se  jugeoit  indigne  d'un  si  grand  bon- 
heur. 

Pourquoi  encore  ? 

Une  vierge  vraiment  pudique  a  toujours  de  l'in- 
quiétude ,  quand  elle  voit  quelque  chose  d'extraor- 
dinaire. 

Quelles  vertus. Jit  parottre  la  sainte  Vierge  dans 
ce  mystère? 

Une  pureté  admirable  ,  ne  voulant  pas  consentir 
à  l'honneur  d'être  mère  de  Jésus-Christ  au  préjudice 
de  sa  pureté. 
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Quelle  autre  vertu  encore  ? 

Une  humilité  profonde ,  quand  choisie  pour  être 
la  mère  ,  elle  dit  :  Je  suis  la  sentante  du  Seigneur. 

Quelle  autre  vertu  encore  ? 

Une  foi  et  une  obéissance  parfaite ,  en  disant  à 
Tange  :  Quil  me  soit  f eût  selon  votre  parole. 

Quarrwa-t'il  à  ce  moment  ? 

Le  Fils  de  Dieu  s'incarna  dans  ses  entrailles. 

Qu  est-ce  à  dire,  s'incarner  ? 

Prendre  une  chair  humaine  avec  une  ame  comme 
la  nôtre  ;  et  en  un  mot ,  se  faire  homme. 

Dieu  vouloitril donc  quelle  consentit  à  Vincama- 
tion  du  Saui^eur  ? 

Oui  :  Dieu  vouloit  qu'elle  consentît  à  Fincarnation 
du  Sauveur. 

Pourquoi  ?  j 

Afin  que  Fobéissance  de  Marie  réparât  la  déso- 
béissance d'Eve. 

Et  quel  rapport  voyez^vous  entre  Eue  et  Marie  > 

Il  en  paroît  un  très-grand  dans  ce  mystère. 

Comment  ? 

Eve  est  abordée  par  un  mauvais  ange;  et  Marie 
est  saluée  par  un  ange  saint. 

Quy  a-t-il  de  plus  ? 

Eve,  séduite  par  le  tentateur,  désobéit  à  Dieu;  et 
Marie  lui  obéit  en  croyant  à  Fange. 

Et  quoi  encore  ? 

Eve  présente  à  Adam  le  fruit  de  mort  ;  et  Marie 
nous  donne  le  fruit  de  vie. 

Quoi  enfin  ? 

Par  -Eve  commence  notre  perte  ;  et  par  Marie 
commence  notre  salut^ 
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Qaepeut-on  conclure  de  là? 
Que  de  même  que  Jésus-  Christ  est  le  nouvel 
Adam  ,  Marie  est  la  nouvelle  Eve. 
Que  veutdire  ce  mot,  Eve? 
Mère  de  tous  les  vivans. 
Quelle  est  donc  la  véritable  Eve,  et  la  vraie  mhra 
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Que  dit  sainte  Elisabeth  à  la  sainte  p^ierge  ? 

Elle  s'écria  de  toute  sa  force  à  la  sainte  Vierge  : 
p^ous  êtes  bienheureuse' entre  toutes  les  femmes^  et  le 
fruit  de  *vos  entrailles  est  bénù 

Et  Marie  a  qui  on  faisait  de  si  grands  honneurs  ? 

Elle  dit  le  sacré  cantique  de  Magnificat, 

Que  contient  en  abrégé  cet  admirable  cantique  ? 
Marie  y  glorifie  Dieu ,  et  s'abîme  dans  son  néant. 

Pourquoi  chante-t-on  tous  les  jours  ce  sacré  can- 
tique ? 

En  mémoire  de  la  sainte  joie  que  le  Saint-Esprit 
répandit  aujourd'hui  dans  les  cœurs. 

Dans  quelle  disposition  faut-il  dire  ce  diuin  can- 
tique? 

Avec  une  grande  joie  des  grandeurs  de  Dieu ,  et 
une  profonde  humilité. 

LEÇON   V. 

Pour  la  Purification ,  2  féi^rier. 

Elle  se  commepcera  ie  dimanche  précédent ,'  et  se  continuera 

«     le  jour  même. 

Quelle  fête  célébrons-nous  JV.  prochain  ? 
La  purification  de  la  isainte  Vierge ,  et  la  présen- 
tation de  Jésus^Christ  au  temple. 

Quelle  étoit  dans  l'ancienne  loi  la  cérémonie  de 
la  purification  ? 

La  loi  obligeoit  toutes  les  femmes  à  se  venir  pu- 
rifier dans  le  temple  quarante  jours  après  l'enfante- 
ment y  si  elles  avoient  eu  un  fils  ,  et  soixante  jours , 
si  c  étoit  une  fille.(  Le{fit.  xii.  ) 
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Que  signifiait  cette  purification  ? 

Qu  après  le  péché  d'Adam ,  notre  naissance  étoit 
mpure  et  maudite. 

y  avoit-il  eu  quelque  chose  d* impur  dans  la  nais- 
sance du  Fils  de  Dieu  j  et  dans  l'enfantement  de 
Marie  ? 

A  Dieu  ne  plaise. 

Pourquoi  donc  Jut-elle  soumise  à  la  loi  de  la  pu-- 
rification  ? 

L'exemple  et  l'humilité  le  vouloient  ainsi. 

D'oïl  "vient  qu'elle  présenta  Jésus-Christ  au  tem- 
pie  ? 

Parce  que  la  loi  ordonnoit  qu'on  y  présentât  les 
premiers  nés.  (Exod.  xiii.  12.) 

Pourquoi  ? 

En  mémoire  de  ce  qu'en  Egypte,  lorsque  Dieu 
délivra  son  peuple ,  il  frappa  tous  les  premiers  nés 
des  Egyptiens,  et  sauva  les  premiers  nés  des  Hébreux. 

£t  ensuite  quordonna-t-il? 

Que  les  premiers  nés  des  Hébreux  lui  fussent  pré- 
sentés par  leurs  parens ,  qui  en  mêmç-temps  les  ra- 
chetoient  de  lui  par  de  l'argent  qu'ils  donnoieiît. 

Quel  sacrifice  offroit-on  à  la  purification  ? 

Les  riches  ofFroient  un  agneau ,  et  le«  pauvres 
une  paire  de  tourterelles  ou  deux  colombes.  (  Leyit. 
XII.  6,  8.) 

Pourquoi  est-ce  que  dans  l'Es^angile  il  n'est  parlé 
que  de  tourterelles  et  de  colombes  ? 

A  cause  que  Joseph  et  Marie ,  comme  pauvres , 
ofiroient  les  présens  que  les  pauvres  avoient  ac- 
coutiuné  d'offrir» 
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Que  devons-nous  apprendre  de  là? 

A  aimer  la  pauvreté  qui  nous  rend  semblables  à 
la  famille  de  Jésus-Christ,  et  à  lui-même. 

Pourquoi  falloit-il  que  Jésus-Christ  fût  présenté 
au  temple? 

Il  y  devoit  être  présenté  comme  la  victime  du 
genre  humain. 

Fut-il  connu  de  quelquun  dans  cette  présentation  ? 

Oui  :  Dieu  suscita  le  saint  vieillard  Siméon,  avec 
la  sainte  veuve  Anne  j  célèbre  par  sa  piété  et  par  ses 
jeûnes ,  et  qui  avoit  le  don  de  prophétie. 

Que  faisoit-elle  en  ce  jour? 

Pendant  qu  on  présentoit  Jésus-Christ  au  temple, 
elle  parloit  à  tous  ceux  qui  attendoient  la  rédemp- 
tion d'Israël. 

JEt  que  fit  le  saint  meillard  Siméon  ? 

n  prit  le  divin  enfant  entre  ses  bi^as,  et  dit  le  can- 
tique f  Nunc  dimittis  ^  etc. 

Que  veut  dire  ce  saint  cantique  ? 

Que  le  saint  vieillard  ne  se  soucioit  plus  de  mou- 
rir ,  après  avoir  vu  celui  qui  devoit  être  la  lumière 
du  monde. 

Que  fit-il  ensuite  ? 

Il  prédit  les  contradictions  que  d^oit  souffrir  Jé- 
sus-Christ j  et  la  peine  quen  auroit  sa  sainte  mère. 

Pourquoi  ctHume-t-on  des  cierges  à  cette  fête  ? 

En  signe  de  joie,  et  en  mémoire  de  ce  que  dit  Si* 
méoQ ,  que  Jësus  seroit  la  lumière  pour  éclairer  les 
gentils ,  et  pour  la  gloire  du  peuple  dlsraèl. 

Que  faut-il  apprendre  de  Marie  en  ceUefêie  ? 

A  observer  exactement  la  loi  de  Dieu,  et  à  ne 
point  chercher  des  raisons  pour  nous  «n  exempter* 
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QuefaïU^il  apprendre  %de  Jésus- Christ? 

Â  noas  offrir  avec  lui  au  Père  éternel,  principa-* 
lement  au  saint  sacrifice  de  la  messe. 

Pourquoi  ckante-t-on  tous  les  jours  le  cantiçue 
Nunc  dimittis? 

En  mémoire  de  la  piétë  du  bon  Siméon ,  et  pour 
apprendre  de  lui  à  ne  désirer  pas  la  vie. 

Que  deifons-nous  donc  désirer  ? 

De  posséder  Jésus-Christ. 

LEÇON   VI. 

Pour  V Assomption  de  la  sainte  Vierge,  i5  aoÛL, 

Le  dimanche  précédent. 

Quelle  fête  célébrons-nous  N.  prochain  ? 

La  mort  bienheureuse,  et  Tassomption  de  la 
-jainte  Vierge. 

Qu^n  dit  la  sainte  Eglise  ? 

Qu'à  ce  jour  elle  fut  élevée  au-dessus  de  tous  les 
chœurs  des  anges,  et  remplit  tout  le  ciel  de  joie. 

Qim  dit  encore  la  sainte  Eglise  ? 

Qu'elle  fut  clignement  reçue  et  glorifiée  par  &on 
Fils. 

Et  quoi  encore  ? 

iNous  lisons  dans  la  collecte  de  plusieurs  églises 
célèbres,  qu'encore  qu'elle  soit  moKe  en  ce  jour, 
la  mort  n'a  pu  l'abattre. 

Que  tiennent  communément  les  fidèles  et  les  saints 
docteurs  ? 

Qu  elle  a  été  glorifiée  en  corps-et  en  ame. 

Sur  quoi  peut~ôn  établir  cette  doctrine  ? 

Sur  ce  que  Jésus-Christ  en  ressuscitant,  ressus* 
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cita  plusieurs  saints  qu^il  mena  avec  lui  en  triomphe 
dans.les  cieux;  et  qu'on  doit  croire  qu'il  n'aura  pas 
moins  fait  pour  sa  sainte  mère. 

Et  sur  quoi  encore  ? 

Sur  ce  qu'en  effet  l'Eglise  soigneuse  dès  les  pre- 
miers temps,  de  recueillir  les  reliques  des  corps  des 
saints  apôtres  ^  de  saint  Etienne,  et  des  autres  de  ce 
premier  temps,  n'a  jamais  fait  mention  de  celles  de 
la  sainte  Vierge. 

Mais  que  faut-  il  principalement  penser  de  la 
sainte  Vierge  ? 

Que,  selon  la  parole  de  son  Fils,  elle  a  été  autant 
exaltée  qu'elle  a  été  humble. 

En  quoi  son  humilité  est-^lle  principalement  re- 
marquable? 

Ett  ce  que  dans  la  plus  grande  dignité  oii  puisse 
être  élevée  une  créature,  elle  a  été  la  plus  humble. 

Quel  est  le  sujet  de  la  procession  de  ce  jour? 

C'est  une  dévotion  des  rois  de  France,  commen- 
cée par  Louis  XIII  de  pieuse  mémoire,  où  ils  met- 
tent leur  personne  et  leur  royaume  sous  la  protec- 
tion particulière  de  la  sainte  Vierge. 

Faut-il  beaucoup  espérer  de  ses  prières  ? 

Quelqu'un  en  peut-il  douter  ? 

Que  demande-t-elle  principalement  de  ceux  qui 
sont  dévots  envers  elle  ? 

L'imitation  de  ses  vertus,  et  surtout  de  sa  pureté 
et  de  son  humilité. 


LEÇON  VII. 
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I  LEÇON  VIL 

De  la  Présentation  de  la  sainte  Vierge;  2 1  novembre. 

Que  nous  rappelle  la  sainte  Eglise  dans  la  Pré-- 
sent/oUon  de  la  sainte  Vierge  ? 

Une  pieuse  tradition  venue  d'Orient. 

Que  porte-t-elle  ? 

Que  la  bienheureuse  Marie  fut  consacrée  à  Dieu 
dès  son  enfance  y  et  lui  fut  présentée  dans  sou 
temple. 

y  a-t-il  raison  d* ajouter  foi  h  cette  tradition  ? 

On  doit  croire  facilement  tout  ce  qui  est  avanta- 
geux à  la  sainte  Vierge  ;  quand  il  n'est  pas  contre 
la  foi. 

Mais  qùy  a-t^il de  certain? 

C'est  qu'en  effet  la  sainte  Vierge  a  été  consacrée 
spécialement  à  Dieu  dès  sa  première  enfance^  et 
toujours  nourrie  sous  ses  ailes. 

Quel  rapport  aifoit-elle  as^ec  le  temple  ? 

Cest  qu  elle  étoit  le  temple  vivant  où  le  Fils  de 
Dieu  devoit  habiter. 

Que  deuons-nous  apprendre  de  cette  fête? 

A  nous  présenter  continuellement  à  Dieu  dans 
son  saint  temple  dès  notre  enfance. 

Comment  nous  rendrons-^nous  dignes  de  cet  hon^ 
neur? 
Par  la  prière,  par  la  chasteté  et  par  la  modestie. 
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POUR 

LES  FÊTES  DES  SAINTS. 


»  ■■  ■ 


LEÇON   I. 
Pour  la  nativité  de  saiat  Jean-Batiste. 

Cette  leçon  doit  être  commencée  le  dimanclie  précédent,  et 

commuée  le  jour  même. 

Que  célébrons-nous  N,  prochain  ? 

La  nativité  de  saint  Jean^Baptiste. 

Qui  est  saint  Jean-Baptiste  ? 

Le  précurseur  de  Jésus-Christ ,  et  le  plus  grand 
de  tous  tes  prophètes  et  de  tous  les  hommes ,  selon 
la  parole  du  Fils  de  Dieu. 

Que  ijeut  dire  précurseur  ou  aifont-coureur  de 
Jésus-Christ? 

Celui  qui  a  préparé  le  monde  à  le  recevoir^  et  l'a 
montré  au  doigt  ^  disant  :  Le  voilà. 

Quelle  est  ^excellence  de  ce  ministère  ? 

De  montrer  Jésus-Christ  présent,  au  lieu  que  les 
patriarches  et  les  prophètes  ne  Tavoient  vu  que  de 
loin. 

Que^ignifioit  son  baptême  ? 

Il  signifioit  le  baptême  plus  excellent  que  devoit 
donner  Jésus-Christ ,  et  lui  préparoit  les  voies  y  en 
annonçant  la  pénitence.      ^ 

Qua  de  particulier  sa  nativité? 

Qu'il  est  né  dans  la  grâce. 
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Comment  ? 
^  Parce  qu'il  fut -sanctifié  dès  le  ventre  de  sa  mère 
sainte  EUsaheth ,  par  la  présence  de  Jésus-Christ , 
et  à  la  voix  de  la  sainte  Vierge. 

Quelle  fut  la  principale  merveille  qui  parut  à  sa 
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Comment? 

L'auge  Gabriel  avoit  prédit  à  son  père  saint  Za- 
charie  qu'on  se  réjouiroit  à  sa  naissance^ 

Est-ce  pour  cela  qu'on  allume  des  feux  de  joie? 
Oui,  cest  pour  cela. 

L'Eglise  prend-elle  part  à  ces  feux  ? 

Oui,  puisque  dans  plusieurs  diocèses,  et  en  par- 
ticulier dans  celui-ci,  plusieurs  paroisses  font  un 
feu  qu'on  appelle  ecclésiastique. 

Quelle  raison  a-t-on  eu  défaire  ce  feu  d'une  ma- 
mère  ecclésiastique  ? 

Pour  en  bannir  les  superstitions  qu'on  pratique 
au  feu  de  la  Saint-Jean. 

Quelles  sont  ces  superstitions  ? 

Danser  à  l'entour  du  feu,  jouer,  faire  des  festins, 
chanter  des  chansons  déshonnétes,  jeter  des  herbes 
par-dessus  le  feu,  en  cueillir  avant  midi  ou  à  jeun, 
en  porter  sur  soi,  les  conserver  le  long  de  l'année, 
gardier  des  tisons  pu  des  charbons  du  feu,  et  autres 
semblables. 

Que  deyons-nous  apprendre  de  saint  Jean-Bap- 
tiste ? 

Le  mépris  du  monde,  et  joindre  la  mortification 
avec  l'innocence. 


DE    H  EAUX. 

LEÇON    II. 
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Quels  en  sont  les  fruits? 

C'est  que,  par  leur  prédication,  tout  le  monde, 
et  jusqu'aux  nations  les  plus  barbares,  a  été  rempli 
de  l'Evangile  et  d'églises  chrétiennes. 

Et  qui  ^ont  les  évangélistes  ? 

Les  quatre  historiens  qui  ont  recueilli  la  vie  et 
les  prédications  de  Jésus-Christ. 

Qui  est  le  premier? 

Saint  Matthieu,  publicain,  et  puis  apôtre,  qui 
écrivit  en  Judée,  un  peu  après  la  mort  de  notre 
Seigneur. 

Et  le  second? 

Saint  Marc,  fils  spirituel  et  disciple  de  saint 
Pierre,  qui  écrivit  à  Rome  dans  le  temps  que 
saint  Pierre  y  fondoit  l'Eglise,  dix  ans  environ  après 
la  mort  de  Jésus-Christ. 

Le  troisième,  quel  est-il? 

Saint  Luc,  médecin,  compagnon  et  disciple  de 
saint  Paul ,  qui  écrivit  son  Évangile  vingt-trois  ans 
environ  après  la  mort  de  Jésus-Christ,  et  fut  le  pre- 
mier qui  nous  révéla  les  mystères  de  son  enfance. 

Et  le  quatrième? 

Saint  Jean ,  le  bien-aimé  de  notre  Seigneur,  qui 
reposa  sur  sa  poitrine  dans  la  cène,  toujours  vierge, 
apôtre,  évangéliste,  prophète,  qui  commence  son 
Evangile  par  la  génération  éternelle  du  Fils  de  Dieu. 

QuaT^  écriifit^it  son  Évangile  ? 

Environ  Tan  soixante  et  cinq  après  la  passion  de 
notre  Seigneur,  à  Foceasion  de  quelques  hérétiques 
qui  nioient  sa  divinité. 

Saint  Luc  na-tnlpas  encore  écrit  un  autre  livre? 

Il  a  écrit  les  Actes  des  Apôtres ,  où  est  Thistoire 
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de  l'Eglise  naissante  et  des  actions  de  saint  Paul. 

Quy  a-t-il  de  plus  remarçuable  dans  les  écrits 
des  évangélistes  ? 

Leur  sainte  simplicité  qui  inspire  du  respect,  et 
se  fait  croire  par  les  esprits  qui  ne  sont  pas  contai- 
tieux. 

Et  quoi  encore? 

Leur  conformité  sans  concert. 

En  quoi  deyons-nous  principalement  honorer  les 
apôtres  ? 

En  lisant  leurs  écrits  avec  humilité ,  et  en  écou* 
tant  la  prédication  où  leur  sainte  doctrine  est  expli- 
quée. 

En  quoi  dei^ons-nous  les  imiter? 

Eft  aimant  à  souffrir  pour  Jésus-Christ. 

J.EÇON   IIL 

Pour  le  jour  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 

Quelle  fête  célébrons-nous  aujourd'hui? 

Celle  des  deux  glorieux  princes  des  apôtres,  saint 
Pierre  et  saint  Paul. 

Pourquoi  célebre-t-on  leur  fête  en  même  jour? 

Parce  qu'en  effet  dans  le  même  jour  qui  est  au- 
jourd'hui ils  souffrirent  ensemble  le  martyre,  et  con- 
sacrèrent par  leur  sang  l'Eglise  romaine,  qui  devoit 
être  le  chef  de  toutes  les  églises. 

Pourquoi  en  doit-elle  être  le  chef? 

A  cause  que  la  divine  Providence  avoit  choisi 
Rome ,  capitale  de  l'univers ,  pour  y  établir  la  chaire 
de  saint  Pierre ,  à  qui  Jésus-Christ  avoit  donne  la 
primauté. 
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En  quoi  consiste  la  primauté  de  V Eglise  romaine? 

En  ce  qu'elle  est  établie  de  Dieu  pour  être  la  mère 

des  églises,  et  la  principale  gardienne  de  la  vérité. 

En  quoi  encore? 

En  ce  que  toutes  les  églises  doivent  garder  l'unité 
avec  elle.  ' 

Qii est-ce  que  tous  les  fidèles  doivent  au  pape  ? 

Une  véritable  obéissance ,  comme  au  successeur 
de  saint  Pierre ,  et  au  chef  de  tout  le  gouvernement 
ecclésiastique. 

Quel  étoit  saint  Paul? 

Un  docte  pharisien ,  d'abord  persécuteur  ardent  ^ 

et  ensuite  prédicateur  de  J'Evangile. 

» 

Pourquoi  Jésus-Christ  voulut-il  le  con\fertir  par 
un.  miracle  si  éclatant? 

Pour  faire  paroître  en  lui  la  puissance  de  sa  grâce, 
et  rendre  son^  témoignage  plus  recevable. 

Par  qui  a-t-il  été  fait  apôtre  ? 
Par  Jésus-Christ  ressuscité. 
Quelle  fut  sa  vocation  particulière  ? 
D'être  le  docteur  des  gentils. 
Qua-t-  il  écrit  ? 
Quatorze  épîtres  admirable^. 

Quel  martyre  souffrit-il? 
Il  fut  décapité. 

Et  saint  Pierre? 

Il  fut  crucifié,  mais  il  pria  que  ce  fût  les  pieds  en 
haut ,  ne  se  jugeant  pas  digne  de  souffrir  le  même 
supplice  que  Jésus-Christ, 

Saint  Pierre  ria-^t-il  rien  écrit?  ' 

Il  a  écrit  deux  épîtres  admirables. 
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Que  devons-nous  apprendre  de  ces  saints  apôtres  ? 

A  aimer  Jésus-Christ  jusqu'à  mourir  pour  lui ,  et 

à  ne  nous  lasser  jamais  de  travailler  pour  sa  gloire, 

LEÇON  IV. 

Pour  le  jour  des  saints  Innocens;  28  décembre. 

Qui  sont  les  saints  Innocens  ? 
Un  grand  nombre  de  petits  enfans  qu'Hérode  fit 
tuer,  pensant  faire  mourir  Jésus-Christ  avec  eux; 

Quelle  récompense  ont-ils  eue  d'être  morts  à  Toc^ 
casion  de  Jésus-Christ? 

Il  leur  a  donné  la  couronne  et  la  gloire  du  mar- 
tyre. 

Que'dei^ons-nous  apprendre  d'eux? 
L'innocence  de  Tenfance  chrétienne. 
Qu  appelez'-vous  Tenfance  chrétienne  ? 
La  sainte  simplicité  et  la  sainte  docilité  des  enfans 
de  Dieu  sans  malice  et  sans  artifice. 

LEÇON    V. 

Pour  le  jour  de  saint  Etienne  ;  26  décembre. 

Quelle  fête  auons-nous  aujourd'hui? 
Celle  de  saint  Etienne ,  premier  martyr,  et  pa- 
tron de  ce  diocèse. 

Quelle  est  la  grâce  du  martyre  ?' 

De  sceller  par  son  sang  la  vérité  de  l'Evangile. 

£t  quoi  encore  ? 

De  témoigner  à  Jésus-Christ ,  selon  sa  parole ,  le 
plus  grand  amour  qui  se  puisse,  en  donnant  sa  vie 
pour  sa  gloire.  (Joan.  xv.  i3.  ) 
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Quelle  est  la  gloire  particulière  de  saint  Etienne? 

C'est  d'avoir  donné  l'exemple  à  tant  de  martyrs. 

Le  nombre  en  est-il  si  grand  ? 

Il  a  été  innombrable  durant  trois  cents  ans  de 
persécution  universelle ,  sans  compter  les  pei^écu^ 
tions  excitées  depuis  très-souvent  par  les  infidèles  et 
les  hérétiques. 

Quy  a-tnl  de  plus  remarquable  dans  ce  nombre 
prodigieux  de  mo,rtjrs  ? 

C'est  qu'on  a  vu  une  infinité  de  jeunes  enfans^  et 
même  des  viergea  délicates ,  souffrir  pour  la  foi  les 
plus  cruels  tourmens. 

Que  veut  dire  ce  mot  de  martyr? 

Il  veut  dire  témoin. 

Quelle  est  donc  la  gloire  de  l'EgUse  ? 

Que  sa  foi  soit  confirmée  par  le  sang  de  tant  de 
témoins. 

Que  devons^nous  apprendre  des  martyrs? 

De  témoigner  notre  foi  par  nos  bonnes  œuvres  et 
par  notre  patience. 

Que  devions-nous  apprendre  en  particulier  de  saint 
Etienne  notre  patron? 

De  prier  Dieu  pour  nos  ennemis. 

Quel  fruit  dev^ons'-nous  attendre  de  la  prière  que 
nous  ferons  pour  nos  ennemis  ? 

Leur  conversion  ;  comme  la  prière  de  saint  Etienne 
obtint  la  conversion  de  saint  Paulqui  consentit  à  sa 
mort ,  et  qui  gardoit  les  manteaux  de  ceux  qui  le  la* 
pidoient.  {Act.  vu.  67,  69.) 
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LEÇON  VI. 

A 

De  saint  Denys  et  de  ses  compagnons  \  g  octobre. 

Pourquoi  ce  jour  nous  est-il  si  vénérable? 

Parce  que  c'est  celui  où  saint  Denys,  notre  pre- 
mier évéque,  et  ses  compagnons,  scellèrent  de  leur 
sang  TEvangilç  qu'ils  avoient  planté  en  ce  pays. 

Quel  a  été  le  fruit  de  leur  martyre? 

D'établir  si  bi^n  la  foi  dans  ce  pays,  que  par  la 
grâce  de  Dieu  elle  y  a  été  inébranlable. 

Quel  autre  fruit  a^ons-nous  tiré  du  martyre  de 
Saint  Denys? 

D'avoir  eu  tant  de  saints  évéques  ;  entr  autres  saint 
Sainctin ,  disciple  de  saint  Denys ,  et  saint  Faron , 
qui  fut  une  des  lumières  de  son  siècle. 

Que  devions-nous  demander  à  Dieu  en  ce  saint 
jour? 

Nous  devons  demander  à  Dieu,  par  les  prières 
de  saint  Denys,  du  saint  prêtre  Rustique ,  et  du  saint 
diacre  Eleuthère,  qu'il  sanctifie  nos  évêques,  nos 
prêtres,  et  tout  le  clergé  de  ce  diocèse. 

LEÇON  VIL 

Pour  le  jour  de  saint  Martin,  évêque;  1 1  novembre. 

Quelle  fête  av^ons-nous  aujourd'hui? 

La  fête  de  saint  Martin,  évêque  de  Tours,  la 
lumière  de  son  siècle ,  et  la  gloire  de  TEglise  galli- 
cane. 

Quelles  firent  ses  principales  vertus? 

La  foi ,  l'humilité ,  la  persévérance  dans  le  jeûne 
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et  dans  la  prière.  Mais  c'est  en  vain  qu'on  recher- 
cheroit  ses  vertus  particulières^  puisqu'il  excelloit 
en  toutes. 

De  quoi  furent  suivies  ses  vertus? 

De  miracles  en, si  grand  nombre  ^  durant  sa  vie 
et  après  sa  mort,  que  le  bruit  s'en  est  répandu  par- 
tout l'univers. 

Comment  faut-il  sanctifier  la  fête  de  saint  Mar- 
lin  ? 

Par  la  sobriété ,  en  détestant  ceux  qui  s'abandon- 
nent en  ce  jour  à  l'ivrognerie,  comme  étant  les  en- 
nemis de  ce  saint,  et  plus  même  que  les  hérétiques 
qui  ont  jeté  au  vent  ses  cendres  sacrées. 

LEÇON   VIII. 
Pour  le  jour  de  saint  Fiacre  ;  3o  août. 

Quel  est  aujourd'hui  le  sujet  d'une  joie  si  uni^ 
i^erselle  dans  ce  diocèse? 

C'est  la  fête  de  saint  Fiacre,  patron  de  Brie. 

Qui  étoit  saint  Fiacre? 

Uii  saint  solitaire ,  à  qui  saint  Faron ,  un  de  nos 
évêques,  donna  pour  retraite,  auprès  de  Meaux,  lé 
saint  lieu  où  est  à  présent  le  monastère  et  l'église 
dédiée  sous  son  nom. 

Qui  a  rendu  ce  monastère  et  cette  église  si  céle^ 
bres  dans  toute  la  France?  , 

Les  miracles  dont  Dieu  a  voulu  honorer  l'humi- 
lité d.e  ce  saint  confesseur. 

Quentendez^ous  par  le  nom  de  confesseur  ? 

Celui  qui  par  ses  souffrances  ou  ses  saintes  œuvres, 
confesse  et  glorifie  Jésus-Christ. 


Oh  reposent  les  os  de  saint  Fiacre  ? 

Dans  l'église  cathédrale,  au-dessus  du  maître 
autel  ;  et  un  si  saint  dépôt  rend  cette  église  plus 
célèbre. 

Que  devons-nous  principalement  imiter  dans  la 
vie  de  saint  Fiacre  ? 
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traite,  la  modestie  dans  les  habits^  et  à  désirer  un 
époux  céleste. 

L'Eglise  ne  célèbre -t- elle  que  la  natiuité  des 
vierges  ? 

Elle  célèbre  aussi  celle  des  saihtes  femmes^  des 
saintes  veuves  et  des  saintes  pénitentes. 

Quhônore-t-elle  dans  chacun  de  ces  états  ? 

Dans  les  premières,  la  foi  et  la  chasteté  conju- 
gale, l'éducation  des  enfans,  le  soin  du  ménage  : 
dans  les  secondes ,  la  retraite  et  la  prière  :  dans  les 
troisièmes,  Fhumilité  et  la  pénitence. 

LEÇON  X. 

Pour  la  fête  de  tous  les  Saints  ;   t.*'  novembre. 

Le  dimanche  précédent. 

Pùurqw>i  t  Eglise  a^t^lle  établi  la  fête  des  saints  ? 
Pour  honorer  Dieu  dans  ses  serviteurs. 
Comment? 

Parce  que  c'est  Dieu  qui  les  a  faits  saints,  et  que 
c'est  Dieu  qui  les  rend  heureux. 

Quelle  est  donc  Fintention  de  VÈglise  dans  les 
fêtes  établies  en  mémoire  des  saints  ? 

C'est  la  gloire  de  Dieu  même ,  qui  rejaillit  sur 
eux. 

Quelle  utiUté  nous  res^ieni-'il  de  célébrer  la  fête 
des  saints  ? 

Deux  grandes  utilités. 

Dites  la  première» 

C'est  qu'en  célébrant  la  mémoire  des  saints ,  nous 
sommes  invités  à  profiter  de  leurs  exemples. 
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Et  la  seconde  ? 

C'est  que  nous  sommes  aidés  par  leurs  prières. 

Pourquoi  tEglUe  a-t^lle  établi  la  fête  de  tous 
les  saints  que  nous  célébrerons  JV.  prochain  ? 

Afin  de  rendre  grâces  à  Dieu  pour  toutes  lésâmes 
bienheureuses. 

Pourquoi  encore? 

Pour  nous  exciter  davantage  à  la  vertu  ^  en  nous 
proposant  tout  d'un  coup  tant  de  saints  exemples  ; 
et  enfin  pour  multiplier  qos  intercesseurs. 

Pourquoi  cette  fête  tient-elle  un  rang  si  distingué 
parmi  les  fêtes  de  F  année? 

Parce  que  c'est  l'image  de  la  fête  éternelle  que 
Dieu  fait  lui-même  dans  le  ciel  avec  tous  les  saints. 

LEÇON  XL 

Pour  le  jour  des  morts  ^  où  il  est  aussi  parlé  des 
funérailles  ,  et  de  la  messe  des  morts. 

Le  même  joar  qa'on  expliquera  la  fête  de  tous  le^  Saints ,  on  fera 
rinsiniction  suivante  pour  la  Commémoration  des  Morts. 

Pourquoi  T Eglise  destine^t'-elle  un  jour  particu- 
lier à  la  commémoration  de  toufi  les  fidèles  tré" 
passés  ? 

Pour  leur  procurer  un  soulagement  géhéraL 

.  Pour  qui  faïA^il  principalement  prier? 

Pour  ses  parens,  pour  ses  amis^  et  pour  ses  bien- 
faiteurs. 

Pour  qui  encore? 

Pour  ceux  pour  qui  on  ne  fait  point  ^  ou  l'on  fait 
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peu  de  prières  particulières  :  TEglise,  comme  la 
mère  commune  ^  prend  soin  de  liSur  soulagement. 

Pourquoi  la  messe  des  morts  esUelle  si  différente 
des  autres? 

C'est  qu'on  en  retranche  toutes  les  choses  qui  res- 
sentent la  célébrité  et  la  joie. 

Pourquoi  ? 

Parce  que  TEglise  se  souvient  que  la  mort  est 
entrée  au  monde  par  le  péché. 

Comment? 

Parce  que  l'homme  avoit  été  créé  pour  ne  mourir 
pas;  et  qu'ayant  péché,  il  fut  condaiûi)^  à  la  mort. 

Ce  ri  est  donc  pas  pour  la  perte  des  biens  tempo-- 
rels  que  T Eglise  prend  une  couleur ,  et  fait  re^ 
tentir  des  chants  lugub  res  ? 

Non ,  c'est  pour  déplorer  le  péché. 

Quelle  est  la  consolation  des  chrétiens  dans  la 
mort  ? 

C'est  l'espérance  de  la  résurrection. 

Comment  est-ce  que  T  Eglise  marque  cette  espé" 
rance  dans  les  funérailles  des  morts? 

En  allumant  des  flambeaux  y  des  cierges  et  des 
torches. 

Que  signifient  toutes  ces  choses  ? 

Ce  sont  des  signes  de  vie  et  de  joie. 

Il  y  a  donc  de  la  joie  mêlée  dans  les  funérailles 
et  dans  V office  des  morts? 

Oui,  à  cause  de   la  résurrection. 

« 

Les  morts  sont-ils  soulagés  par  les  prières  ? 
Oui,  et  principalement  par  le  sacrifice  de  l'autel. 

Pourquoi? 
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Pourquoi  ? 

Parce  qu'on  y  offre  la  victime  commune  du  genre 
humain. 

LEÇON  xn. 

pour  les  quatre-temps  et  pour  les  vigiles.        i 


LEÇON  XIII. 

Pour  le  jour  de  la  dédicace  de  TEglise. 

Pourquoi  consacre'-t'On  les  églises  avec  tant  de 
solennité  ? 

Pour  inspirer  le  respect  envers  les  lieux  saints. 

Pourquoi  encore  ? 

Parce  que  les  églises  y  bâties  de  pierres ,  sont  la 
figure  de  la  vraie  Eglise^  et  de  la  société  des  saints. 

Comment?  . 

Parce  que  l'église  est  le  vrai  temple  où  Dieu  ha- 
bite^ et  que  ce  temple  est  composé  des  fidèles  comme 
de  pierres  vivantes. 

Pourquoi  renouvelle-t-on  tous  les  ans  la  mémoire 
de  la  dédicace  de  T Eglise? 

Pour  renouveler  dans  le  cœur  des  fidèles  la  ré- 
vérence des  saints  Ueux  et  des  mystères  qu'on  y  cé- 
lèbre tous  les  jours.       « 

Pourquoi  encore? 

Afin  que  chaque  fidèle  renouvelle  la  mémoire  du 
saint  jour  oti  il  a  été  dédié  à  Dieu. 

A  quel  jour  auons-nous  été  dédiés  à  Dieu  ? 

Dans  le  baptême,  où  nous  avons  été  faits  les 
temples  vivans  du  Père ,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit. 

Que  faut-il  faire  en  ce  jour? 

Kenouyeler  les  promesses  du  baptême ,  en  pro- 
testant de  nouveau  de  croire  en  Dieu  y  et  dé  renon- 
cer aux  pompes  et  aux  œuvres  de  Satan ,  c'est>à- 
*  dire,  aux  vanités  et  aux  corruptions  du  monde. 
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.  LEÇON  XIV. 

Pour  les  fêtes  des  patrons. 

Pourquoi  chaque  église  a-t-elle  un  patron  ? 
Afin  de  proposer  aux  fidèles  un  modèle  de  vertu, 
dont  ils  soient  particulièrement  touches. 

Que  faut-il  particulièrement  imiter  dans  saint  N,  ? 

Le  catéchiste  marquera  ici  quelqu'une  des  vertus  du  saint  pa- 
tron ,  et  accoutumera  les  enfans  à  y  faire  attention,  et  à  en  profiter. 

LEÇON   XV. 

Pour  la  fête  des  saints  Anges  gardiens,  au  com- 
mencement du  mois  d'octobre. 

» 

Est-il  bien  vrai  que  Dieu  ait  daigné  députer  des 
anges  pour  nous  garder  ? 

Oui;  nous  apprenons  de  TEcriture  que  les  anges 
sont  envoyés  pour  être  les  ministres  de  notre  sa- 
lut ;  et  qu'il  y  en  a  qui  sont  députés  non-seulement 
pour  garder  les  royaumes  et  les  nations,  mais  en- 
core les  hommes  particuliers. 

Quel  profit  devons-nous  tirer  de  cette  doctrine? 

D'avoir  une  grande  reconnoissance  pour  la  divine 
bonté. 

Et  quoi  encore  ? 

D'avoir  un  grand  respect  pour  tous  les  fidèles , 
jusqu'aux  plus  petits  enfans,  dont  les  anges  voient 
sans  cesse  la  face  du  Père  céleste.  {Matth.  xvni.  10.) 

Et  quoi  encore? 

De  respecter  la  présence  du  saint  ange,  qui  est 
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en  garde  autour  de  nous^  et  de  ne  le  contrister  par 
aucun  péché. 

£t  enfin? 

De  répandre  devant  Dieu  de  saintes  prières,  et 
de  prier  nos  saints  anges  de  les  porter  à  son  autel 
éternel  comme  un  encens  agréable,  {jépoc.yùi.) 


FIN    DU    CATÉCHISME. 


/ 
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POUR  BIEN  ENTENDRE  LE  SERVICE  DIVIN. 


Ljél  première  chose  que  le  dir^tien  doit  considérer , 
c'est  ^ue  le  service  divin  est  institué  pour  adorer 
Dieu,  le  louer,  lui  rendre  grâces^  et  lui  demander 
nos  besoins,  et  non-seulement  nos  besoins  spirituels , 
mais  encore  les  temporels  par  rapport  aux  spirituels. 

Telle  est  en  général  la  fin  du  service  divin.  L'Eglise 
le  diversifie  souvent ,  afin  de  rappeler  dans  l'esprit 
des  fidèles  les  mystères  de  Jésus*4^hrist ,  ou  la  mé- 
moire de  la  sainte  Vierge  et  des  saints;  et  tout  cela 
pour  nous  exciter  à  aimer  Dieu  par  toute  sorte  de 
moyens. 

Ain^  ce  qu'on  doit  faire  en  général  dans  le  service 
divin,  c'est  de  se  mettre  et  de  se  tenir  en  la  présence 
de  Dieu,  et  de  faire  de  continuels  actes  de  foi ,  d'es- 
pérance et  de  charité. 

Pour  le  bien  faire,  il  est  bon  de  relire  souvent  ce 
qui  en  est  dit  dans  le  second  Catéchisme,  I.  Part. 
Leçon  vi ,  et  III.  Part.  Leçon  i  j  et  encore  IV.  Part- 
Leçon  V.  On  verra  que  tout  le  monde  est  capable  de 
ces  actes ,  et  que  pour  les  faire ,  on  n'a  pas  besoin 
d'une  grande  application  de  l'esprit,  mais  d'une 
droite  intention  du  cœur. 

Et  à  chaque  jour  solennel  il  faut  entrer  dans  l'es» 
prit  de  la  fête  en  relisant  et  méditant  avec  soin  dans 
le  Catéchisme  des  Fêtes,  ce  qui  est  dit  pour  chacune. 

On  doit  considérer,  en  second  lieu,  que  c'est  avec 
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beaucoup  de  raison  que  TEglise  de  Dieu  a  continue 
de  faire  le  service  divin,  ou  en  grec  ou  en  latin ,  et 
dans  les  autres  langues  primitiveset  originales ,  même 
après  que  ces  langues  ont  cessé  d*étre  vulgaires^  et 
connues.  La  principale  vue  que  l'Eglise  a  eue  dans 
cette  pratique,  c'est  d'<éviter  les  changemens  trop 
fréquens  qtiî  se  font  dai^s  les  lan^ue^.vulgaires,  et  de 
conserver  une  certaine  uniformité* 

Quan4  même  on  chanteroit  les  Psaumes,  et  qu'on 
liroit  les  autres  parties  de  rEeriture  en  langue  vul- 
gaire ,  il  y  auroit  toujours  beaucoup  de  choses  que 
la  plus  grande  partie  du  peuple- n'entendroit  pas.  il 
ne  seroit  pas  pour  cela  sans  fruit;  parce  que,  comme 
dit  saint  Augustin  :  Si  le  peuple  chrétieit  n'entend 
pas  toit/ours  les  Psaumes  çu  il  chante^  il  croit  que  ce 
fuil  chante  est  bon  ^  et  il  recueille  lefruîl  de  sa^oL 
Tr.  221  in  Joan. 

Toutefois  pour  ne  pas  priver  le  peuple  de  ce 
fruit  particulier  qui  lui  revient  de  Tintelligence 
de  ce  qui  se  chante  et  se  récite  en  FEglise ,.  on  y  à 
pourvu  par  tant  de  pieuses  versions ,  que  pa^sonne 
n'a  sujet  de  se  plaindre  que  rienlui  puisse  manquer. 
,  Notre  intentiou,  dans  ce  recueil,  est  d'aider  le» 
plus  ignorans  qui  ne  sont  pas  capablesdeplus  hautes 
méditations,  les  plus  pauvres  qui  n'ont  pas  le  moyen 
d'acheter  d'autres  livres ,  et  les  plus  occupés  qiû 
n'ont  pas  le  loisir  de  les  lire. 
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PRIERES 

ECCLÉSIASTIQUES. 
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Les  Prières  du  uATiif  et  du  soir  sont  a  la  suite  du 
premier  Catéchisme j  pages  45  et  5o. 

UANGELUS. 

Cest  la  prière  que  FEglise  récite  au  son  de  la  cloclie  y  au  matin ,  à 
midi,  et  au  soir,  pour  remercier  Dieu,  à  toutes  les  heures  du  jour, 
du  grand  bienfait  de  Fincamation.  On  l'appelle  le  Pardon^  parce 
que  nous  n^ayons  de  pardon  à  espérer  que  par  Jésus- Christ  notre 
Sauveur. 

jf.  Ukxt^e  du  Seigneur  annonça  à  Marie  qu'elle 
enfanteroit  un  Fils; 

1^.  Et  elle  le  conçut  en  ce  moment  par  l'opéra- 
tion dvL  Saint-Esprit.  ^ 

Je  vous  salue  y  Marie. 

j^.  Voici  la  servante  du  Seigneur  : 

B^.  Qu'il  me  soit  fait  selon  votre  parole. 

Je  vous  salue  ^  Marie. 

^.  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair, 

1^.  Et  il  a  demeuré  parmi  nous. 

Je  vous  salue ,  Marie. 

Prions. 

"  Nous  vous  prions ,  Seigneur,  de  répandre  votre 
grâce  dans  nos  âmes  ;  afin  qu'après  avoir  connu  par 
la  voîx  de  l'ange  l'incarnation  de  Jésus-Christ  votre 
Fils,  nous  arrivions  à  la  gloire  de  sa  résurrection 
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par  sa  passion  et  par  sa  mort  :  Par  le  même  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur,  i^.  Ainsi  soit- il. 


BREF   EXERCICE 

POUR    RÉGLER    LES    PRINCIPALES    ACTIONS     DU    CHRÉTIEN 

DURANT    LA    JOURNÉE. 

* 

Cet  Exercice  se  trouue  à  la  fin  du  premier  Catéchisme,  leçon  xiz, 
page  44. 

Les  Commandemens  de  Dieu,  comme  Dieu  même 
les  a  prononcés;  ci-dessus ^  pag.  i34. 

Les  Commandemens  de  Dieu  en  vers^  Voyez  le 
Catéchisme,  pag.  ^4  et  sui\^. 

Les  Commandemens  de  l'Eglise.  Voyez  le  Caté- 
chisme, pag.  187  et  suii/, 

EXPLICATION 

des  choses  qui  se  répètent  LE  PLUS  SOUVENT  A  l'oFFICE. 

On  doit  s'appliquer  à  bien  entendre  les  choses 
que  FEglise  répète  souvent,  parce  que  ce  sont  les 
plus  utiles,  et  celles  qui  servent  le  plus  à  exciter  la 
dévotion  et  Tattention. 

Du  Gloria  Patri ,  et  des  autres  glorifications* 

L'Eglise  finit  toutes  ses  hymnes  par  une  semblable 
glorification }  et  <:e  qui  fait  qu^elle  la  répète  si  sou* 
vent,  c'est  pour  commencer  dans  son  ofiice  ce  qui 
se  fera  éternellement  .dans  le  ciel ,  qui  est  de  glori* 
fier  le  Père ,  le  Fils.,  et  le  Saint-Esprit. 
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.  De  Y  Amen. 

Amerij  qu'on  ajoute  après  la  glorification ,  et  à  la 
fin  de  beaucoup  d'autres  prières,  est  un  mot  hébreu 
qui  signifie ,  il  est  ainsi ^  ou  ainsi  soit-il;  et  c'est 
un  consentement  à  ce  qui  vient  d'être  dit,  et  un 
dësir  pour  en  obtenir  Taccomplissement. 

Du  Kyrie, 

L'Eglise  dit  aussi  souvent  ces  mots  grecs.  Lespa- 
rolefiî  grecques  et  hébraïques  qu'on  entrelace  de 
temps  en  temps  dans  le  service,  signifient  Funiversa- 
lité  de  l'Eglise,  qui  parle  en  toutes  leslangues,  et, 
autant  qu'il  est  en  elle ,  conserve  la  communion  avec 
tous  les  peuples  du  monde. 

Du  Domine,  exaudi  orationem  ,  etc. 

Le  cri  signifie  ici  un  ardent  désir  et  un  grand  sen- 
timent intérieur  de  son  besoin  et  de  sa  misère. 

Du  Deus  ,  in  adjutorium  meum  ,  etc. 

On  commence  par-là  toutes  les  heures  de  l'office, 
pour  montrer  le  grand  besoin  qu'on  a  du  secours 
de  Dieu  en  toutes  choses  ,  et  particulièrement  pour 
le  bien  prier. 

De  \ Alléluia. 

On  entend  aussi  souvent  retentir  ce  cri  de  réjouis- 
sance, Aïlehiia,  c'est-à-dire ,  louez  Dieu. 

On  le  supprime  dans  le  temps  destiné  à  la  péni- 
tence, et  on  le  répète  plus  souvent  depuis  Pâque 
jusqu'à  la  Trinité,  ce  qu'on  appelle  le  temps  pascal, 
qui  est  un  temps  consacréà  la  joie  à  cause  de  la  résur- 
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rection  de  notre  Seigneur.  Toutes  les  fois  donc  qu'on 
entend  ce  cri  de  joie ,  on  'doit  élever  son  cœur  à 
Dieu  avec  un  épanchement  d'allégresse  spirituelle  y 
et  se  r^ouir  de  sa  gloire  et  de  sa  grandeur. 

Dans  le  temps  de  pénitence ,  au  lieu  à! alléluia  , 
FEglise  chante:  Laus  tibi  Domine,  Rex  œternce 
gloriœ  :  Louange  soit  à  vous  ,  Seigneur ,  Roi  d'é- 
ternelle gloire. 

Du  Deo  grattas. 

On  &iit  chaque  heure  et'chaque  leçon  y  avec  beatt- 
coup  d'autres  prières ,  en  disant  :  Deo  gratiasj  ren- 
dons grâces  à  Dieu  ;  et  il  n'y  a  rien  qui  convienne 
mieux  à  un  chrétien  qui  a  reçu  tant  de  bienfaits  de 
la  main  de  Dieu. 

Du  Benedicamus  Domino. 

On  ne  sauroit  trop  bénir  Dieu ,  ni  trop  lui  rendre 
grâces  ;  et  cette  manière  si  courte  de  le  faire ,  de- 
vroit  être  familière  à  tous  les  chrétiens  à  chaque  ren- 
contre :  c'est  aussi  pour  les  y  accoutumer  que  l'E- 
glise la  répète  si  souvent. 

Du  Dominas  vobiscum. 

C'est  la  mutuelle  salutation  du  prêtre  au  peuple^ 
et  du  peuple  au  prêtre ,  en  signe  de  communion  et 
de  paix ,  où  l'on-se  souhaite  les  uns  aux  autres  le 
plus  grand  de  tous  les  biens  y  qui  est  d'avoir  Dieu 
avec  soi. 

Cette  mutuelle  salutation  se  fait  ordinairement 
avant  que  le  prêtre  dise  VOremuSy  c'est-à-dù'e ,  la 
prière  qu'on  nomme  GoUecJiS,  dont  il  sera  parlé  ci- 
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après  en  expliquant  la  sainte  messe.  Il  faut  alors  y 
devant  YOremus,  unir^son  esprit  et  son  intention 
avec  le  prêtre  ^  et  demander  à  Dieu  ce  que  chacun 
croit  lui  être  le  plus  nécessaire. 

De  VOremus,  * 

4 

Le  mot  Oremus  veut  dire,  'Prions;  et  l'Eglise  le 
répète  souvent,  afin  de  réveiller  de  temps  en  temps 
notre  attention ,  pour  faire  une  prière  agréable  à 
Dieu. 

Du  per  Domînum  nostrum  Jesum  Christum ,  etc. 

Toutes  les  fois  qu'on  entend  ces  paroles ,  il  faut 
songer  que  les  prières  que  nous,  faisons  ,  ne  sont 
exaucées  qu'au  nom  de  Jésus-Christ,  par  lequel^ seul 
nous  avons  accès  auprès  du  Père  éternel,  étant  par 
nous-mêmes  des  pécheurs  indignes  d'en  approcher, 
et  ne  pouvant  le  Êiire  que  par  Jésus-Christ ,  le  juste 
qui  a  lavé  et  expié  nos  péchés  par  son  sang. 
'  On  met  aussi  dans  cette  prière  l'unité  parfaite , 
l'éternité ,  le  règne ,  et  la  vie  du  Père  ,  du  Fil^  ,  et 
du  Saint-Esprit  ;  pour  marquer  davantage  la  dignité 
de  Jésus-Christ,  et  combien  il  est  capable  de  nous 
obtenir  toutes  les  grâces  :  et  on  répond  ,   Amen  , 
pour  témoigner  son  consentement  à  la  prière  du 
prêtre. 

ACTE  D'ADORATION  DEVANT  LA  DIVINE  MAJESTÉ. 

On  le  pourra  faire  an  commencement  du  service  divin ,  et  eu 
d'autres  temps  de  la  journée  à  sa  dévotion,  à  re;Lemple  de  David, 
/.  Parai,  xxix. 

Béni  soyez- VOUS  ,  6  Seigneur  Dieu  tout-puissant , 
Je  toute  éternité ,  et  durant  toute  Téternité.  A  vous 


^ 
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Seigneur^  appartient  la  majesté  et  la  puissance  ,  et 
la  gloire,  et  la  victoire,  et  la  Ipuange.  Toutes  les 
.  choses  qui  sont  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  sont  à 
vous;  vous  les  avez  tirées  du  néant,  et  vous  ne  cessez 
de  les  conserver  par  votre  bonté.  Il  vous  appartient 
de  régner,  et  vous  êtes  au-dessus  de  tous  les  princes. 
Les  grandeurs  et  les  richesses  sont  à  vous  ;  vous  les 
donnez  à  qui  il  vous  plaît  :  heureux  ceux  à  qui  vous 
apprenez  à  les  mépriser,  et  à  se  contenter  de  vous 
seul  !  En  votre  main  est  la  force  et  la  puissance ,  la 
grandeur  et  l'empire  souverain.  Amen. 

ADORATION  ET  ACTION  DE  GRACES  A  JÉSUS-CHRIST, 
Pour  la  rédemption  du  genre  humain,  Apoc.  v.  ii,  ' 

L'Agneau  qui  a  été  immolé  pour  nous-,  le  Fils  de 
Dieu  qui  s'est  fait  notre  victime ,  est  digne  de  rece* 
voir  la  gloire  qui  est  due  à' sa  divinité,  et  à  sa  sa- 
gesse ,  et  à  sa  puissance ,  et  à  sa  force  qui  le  fait  ré- 
gner dans  tout  l'univers ,  et  l'honneur ,  et  la  louange, 
et  la  bénédiction  ;  parce  qu'il  nous  a  rachetés  par 
son  sang,  de  tout  peuple,  de  toute  langue,  et  de 
toute  nation ,  afin  de  régner  avec  lui ,  et  d'être  des 
sacrificateurs  spirituels  qui  lui  offrent  des  vœux,  dfes 
prières  et  des  louanges  continuelles  pour  tous  se$ 
bienfaits.  Ainsi  soit-il. 

LA  MESSE. 

• 

La  messe  est  le  sacrifice  des  chrétiens,  c'est-à-dire, 
l'acte  principal  de  religion  par  lequel  on  rend  à 
Dieu,  en  Im  offrant  et  consacrant  quelque  chose  de 
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sensible  ,  le  culte  suprême  qui  lui  est  dû  comme  à 
notre  créateur,  et  Thommage  d'une  dépendance  ab- 
solue. On  y  rend  grâces  à  Dieu  de  tous  ses  bienfaits  ; 
on  lui  demande  les  grâces  dont  on  a  besoin,  et  on 
appaise  sa  colère  irritée  par  nos  péchés. 

La  victime  qu'on  offre  à  Dieu  pour  toutes  ces  fins, 
est  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  âous  les  espè- 
ces du  pain  et  du  vin,  qu'on  lui  consacre  en  mé- 
moire perpétuelle  de  la  passion  et  de  la  mort  du 
même  Jésus  qui  Ta  ainsi  ordonné. 

Ce  mot  de  messe  signifie  ren\H)i;  parce  qu'autre- 
fois au  commencement  de  l'action  du  sacrifice  ,  on 
renvoyoit ,  c'est-à-dire ,  on  faisoit  sortir  de  l'église 
les  catéchumènes  et  les  pénitens,  et  qu'à  la  fin  on 
renvoie  encore  tout  le  peuple,  en  disant  :  Ite,  missa 
est  :  Alleai^  on  vous  remfoie.  Ce  dernier  renvoi  veut 
dire  qu'il  ne  faut  sortir  de  l'église  que  lorsque  tout 
le  sacrifice  est  achevé,  et  que  l'EgHse  elle-même,  qui- 
nous  y  a  invités,  nous  renvoie  dans  nos  maisons. 

Les  catéchumènes  étoient  ceux  qu'on  préparoit 
au  baptême  ,  et  les  pénitens  ceux  qui  étoient  en  pé- 
nitence publique.  C'est  donc  ici  le  sacrifice  des  saints  ; 
et  pour  y  assister  dignement,  il  faudroit  avoir  la 
conscience  toujours  pure  ;  du  moins  faut-il  deman- 
der la  rémission  de  ses  péchés,  avec  une  douleur 
sincère  de  les  avoir  commis  ;  et  c'est  par  oà  le  pré-^ 
tre  commence  la  messe ,  en  se  tenant  au  pied  de 
l'autel  comme  indigne  d'en  approcher,  disant  son 
Confiteor^  et  meâ  culpd ,  frappant  sa  poitrine  et  se 
reconnoissant  pécheur. 

Le  temple  où  l'on  offre  le  sacrifice  représente  le 
ciel 'où  Dieu  se  manifeste  à  ses  élus;  il  signifie  aussi 
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la  société  des  fidèles  où  Dieu  habite  ^  et  les  fidèles 
sont  les  pierres  vivantes  dont  cet  édifice  spirituel  est 
composé.  C'est  pour  cela  qu'on  Tappelle  Eglise^  parce 
qu'il  représenté  l'Eglise  qui  est  la  société  des  fidèles. 

L'autel  représente  le  trône  de  Dieu  ,  où  il  reçoit 
les  adorations  de  toutes  ses  créatures.  Il  signifie  aussi 
Jésus->Ghrist  en  qui  tous  nos  vœux  et  nous-mêmes 
nous  sommes  ofierts  à  Dieu  comme  une  offrande 
agréable.  ^ 

Le  prêtre  représente  Jésus  -  Christ  notre  pontife. 
Les  habits  sacrés  font  connoitre  que  le  prêtre  est 
une  nouvelle  créature  portant  en  lui-même  l'image 
de  Jésiis-Christ  crucifié,  au  nom  duquel  il  agit  et 
il  parle  dans  cette  action. 

U  faut  donc  s'unir  au  prêtre  ;  et  en  la  personne 
du  prêtre  s'unir  à  Jésus-Christ  même  dqp|t  il  est  le 
ministre. 

Il  est  aussi  le  ministre  de  tout  le  peuple  au  nom 
duquel  il  parle  y  et  dont  il  porte  à  Dieu  les  vœux  et 
les  prières;  de  sorte  que  ce  sacrifice  n'est  pas  seule- 
ment le  sacrifice  du  prêtre ,  mais  encore  celui  de 
toutie  peuple. 

Anciennement  tout  le  peuple  assistoit,  autant  qu'il 
se  pouvoit,  à  la  même  messe,  afin  d'offrir  en  commuh 
ses  v^œux  :  chose  trèsnagréable  à  Dieu ,  qui  est  le  Dieu 
de  paix,  et  un  père  qui  est  bien-aise  d'être  servi 
par  ses  enfans  en  unité  parfaite.  C'est  ce  qu'on  fait 
encore  dans«la  messe  paroissiale. 
.  Les  assistans  communioient  au^trefois  avec  le  pré* 
tre,  et  ce  seroit  encore  Tintentidri  de  .l'Eglise  que 
/  cela  se  fît,  comme  elle  s'en  est  expliquée  dïms.  \s 

concile  de  Trente,  Sess.  xxii.  cap.  vi;  mais  elle  ne 

laisse 
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laisse  pas  d'offrir  à  Dieu  son  sacrifice ,  et  de  célébrer 
le  banquet  sacré:  encore  que  tous  les  fidèles  n'y  par- 
ticipent ,pas  en  effet,  l'Eglise  les  y  invite,  et  il  y 
faut  du  moins  participer  en  esprit* 

Autrefoisaussi  tout  le  peuple  répondoitau  prêtre; 
et  le  ministre  qui  le  sert  doit  aussi ,  pour  cette  raison , 
parler  au  nom  de  toute  l'Eglise.  Voici  le$  réponses 
qu'il  faut  faire. 

LES  RÉPONSES  DE  LA  MESSE. 

Le  ministre  qui  sert  à  la  mçsse,  a  soin  (|ue  les  cierges  soient  al- 
lumés, et  les  burettes  garnies  dé  vin  et  d'eau,  avant  que  la  messe 
commence.  Il  aide  au  prêtre  à  se  revêtir,  et  prend  garde  quUl  soit 
revêtu  proprement. 

Si  le  prêtre  part  da  r^vestiair^  tout  habi|l^>  \l  ii)arç)ie  4çY»nt 
modestement,  portant  le  missel  el  les  burette^,  (si  déjà  elles  n'é- 
toient  à  Fautel  )  et  s^il  passe  devant  Iç  saint  Sacrement ,  il  fait  la 
révérence. 

Etant'arrivé  a  Fautel,  il  passe  an  cdté  de  Fépitrcj  et  y  apiixi  reçu 
le  bonnet,  il  le  plape  en  up  liei|  cpnyenable  bprs  dp  clcpuB  Fautel  : 
puis  ajrant  mis  le  missel  sur  Tautel  et  les  burettes  e|i  leur  place , 
aussitôt  il  se  va  mettre  à  genoux  au-dessous  des  degrés,  tout  en 
bas,  du  côlc  de  l'évangile,  et  se  tourne  vers  le  milieu  de  Fautel. 

Il  fait  toujours  la  révérence  lorsqu  il  pass?  devaixt  Fautel.  |(  n''a 
ni  livre  ni  chapelet  à  la  main,  afin  d^être  plu^  alt^i^tif  à  hiep  fe|:vir 
le  prêtre. 

Il  fait  le  signe  de  la  croix  avec  le  prêtre  au  commeiicement,  et 
répond  posémjsnt^et  distinctement  au  même  ton  qup  le  prêtre^^ 

Le  prêtre  étant  debout  aupi.cd  de  F|iu^(;),,e^l6  fninistre  fi  geponx, 
ils  font  ensemble  le  signe  de  la  croix,  et  le  prêtre  dit  tout  haut  : 

Au  nom  du  Père,  et  fiu  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

Puis  ils  récitent  alternativement  les  prières  suivantes  : 

▲  STiEsrar^. 
Le  Prêtre.  Je  me  présenterai  à  l'autel  de  Dieu  :     , 
Le  Ministre.  Du  Dieu  qui  réjouit  ma  jeunesse. 

BOSSUET.  VI.  20 
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PSAUME    4^* 

Dai^id  persécuté  par  Saûl,  et  banni  des  saintes  as^ 
semblées  ,  désire  d assister  au  sacrifice.  Le  chré" 
tien,  à  son  exemple  f  ote  de  son  esprittous  les  dé-- 
plaisirs  de  la  vie  pour  se  réjouir  en  Jésus-Christ. 

Ce  Psaume  ne  se  dh  pas  aux  messes  des  morts,  ni  depuis  le  di- 
manche de  la  Passion  jusqu^au  Samedi  saint  j  à  cause  que  c'est  un 
Psaume  de  réjouissance,  et  qu'à  ces  jours-là  FEglise  est  dans  la 
tristesse. 

P.  I.  Seigneur,  soyez  mon  juge,  et  séparer  ma 
cause  d'avec  celle  des  impies  :  délivrez -moi  des 
hommes  pleins  de  tromperie  et  d'injustice. 

M,  2.  Car  vous  êtes  mon  Dieu  ;  vous  êtes  ma 
force  ;  pourquoi  vous  éloignez-vous  de  moi?  pour- 
quoi mé  laissez-vous  dans  le  deuil  (0  et  dans  la  tris- 
tesse sous  l'oppression  de  mes  ennemis  ? 

P.  3.  Faites  luire  sur  moi  votre  lumière  et  votre 
vérité:  elles  m'ont  conduit  et  m'ont  introduit  sur 
votre  montagne  sainte  et  dans  votre  tabernacle; 

M.  4-  Afin,  que  je  m'approche  de  l'autel  de  Dieu, 
du  Dieu  qui  me  comble  de  joie  dans  ma  jeunesse  i?). 

P.  5.  Je  chanterai  vos  louanges  sur  la  harpe  (5)  ^ 
ô  mon  Seigneur*  et  mon  Dieu  :  pourquoi  donc  ^ 
mon  ame  ,  êtes-vous  triste  ?  et  pourquoi  me  trou- 
blez-vous ? 

M.  6.  Espérez  en  Dieu  :  car  je  le  louerai  encore', 

(0  L'âme  dans  sa  détresse  se  croit  délaissée  de  Dieu^  mais  sa  foi 
la  relève. 

(>)  La  jeunesse  de  Tame,  c*est  la  ferveur  de  Fesprit  qui  se  renou- 
velle tous  les  jours. 

C^)  Les  instrumens  de  musique  signifient  le  parfait  accord  dei  nos 
désirs  réglés  par  la  loi  de  Dieu. 
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parce  qu'il  ^st  mon  sauveur ,  vers  qui  je  tourne  ma 
face ,  et  mon  Dieu. 

P.  Gloire  soit  au  Père  ,  et  au  Fils ,  et  au  Saint- 
Esprit. 

jS/.  Et  qu'elle  soit  telle  aujourd'hui ,  et  toujours  , 
et  dans  les  siècles  des  siècles ,  qu'elle  a  été  dès  le 
commencement.  Ainsi  soit-il. 

ANTIEHITE. 

P.  Je  me  présenterai  à  l'autel  de  Dieu  ; 
M,  Du  Dieu  qui  réjouit  ma  jeunesse. 

On  fait  sur  soi  le  signe  de  la  croix ,  en  dUant  :      . 

»  P.  Notre  seicours  est  dans  le  nom  et  la  toute^puis^ 
sance  du  Seigneur. 

M,  Qui  a*créé  le  ciel  et  la  terre. 

P.  Je  me  confesse  à  Dieu ,  etc. 

Le  ministre  étant  incliné. 

Que  le  Dieu  tout -puissant  vous  fasse  miséri- 
corde, etc. 

lie  ministre  étant  encore  incliné,  dit  : 

Je  me  confesse  à  Dieu ,  etc. 

P.  Que  le  Dieu  tout-puissant  vous  fasse  miséri- 
corde ,  et  que  vous  ayant  pardonné  vos  péchés,  il 
vous  conduise  à  la  vie  éternelle. 

M,  Ainsi  soit-il. 

•  On  fait  sur  soi  le  signe  de  là  croix,  en  disant  : 

P.  Le  Seigneur  tout -puissant  et  miséricordieux 
nous  accorde  le  pardon,  l'absoli^tion  et  la  rémis- 
sion de  nos  péchés.  - 

M.  Ainsi  soit-il. 


J 
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On  s^inclîne  médiocrement. 

P.  O  Dieu  f  si  vous  vous  tournez  vers  nous ,  vous 
nous  ferez  vivre. 

M.  Et  votre  peuple  se  réjouira  en  vous. 

P.  Seigneur  y  montrez- nous  votre  miséricorde» 

M.  Et  donnez-nous  vôtre  saluL 

P.  Seigneur ,  écoutez  ma  prière. 

M.  Et  que  ma  voix  s'élève  jusqu'à  vous* 

P.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous. 

M.  Et  qu'il  so\t  avec  votre  esprit. 

P.  Prions* 

he  prêtre  nK>nte  à  Fantd,  lit  Y  Introït^  pnis  étant  an  milieu  de 

Fautel,  il  dit  le  Kjrrie  eleison* 

Ensuite  le  prêtre  dit  i^aelquefoit  Gloria  in  exceide,  d^autres  fois 
il  ne  le  dît  pas^  mais  se  tournant  aussitôt  vers*  le  peuple ,  ou  après 
avoir  dit  Gloria  in  excelsîs,  il  dit  : 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous. 
M.  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit. 

Il  lit  une  collecte,  ou  plusieurs,  et  l^s  termine  toujours  en  disant  : 

C'est  ce  que  nous  vous  demandons  par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  votre  Fils,  qui  étant  Dieu ,  vit  et 
règne  avec  vous  en  l'unité  du  Saint-Esprit,  par 
tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Le  prêtre  lit  Pépitre,  et  à  la  fin  le  ministre  répond  toujours  ainsi  : 

Rendons  grâces  à  Dieu.    ^ 

lie  prêtre  se  retire  au  milieu  de  Tautel ,  et  le  ministre  porte  le 
livre  au  côté  de  1  Evangile^  et  en  passant  devant  Pantel  il  s^incline, 
et  renent  ensuite  au  ««Ué  de  Fépltre. 

p.  Que  le  Seigneur  seit  avec  vous. 
M.  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit. 
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Le  commencement,  ou,  la  suite  du  saint  £v;ïn- 
gile  selon  N. 

Gloire  vous  soit  donnée ,  ô  Seigneur. 

A  la  fin  de  TËvangile  le  ministre  répond  : 

»  •  r 

Louange  vous  soit  donnée ,  ô  Jésus-Christ. 

Le  prêtre  dit  ensuite.  Credo  in  unum  Deum,  et  après,  ou  sans  le 
dire,  se  tournant  vers  le  peuple ,  il  dit  : 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous.  ^ 

M.  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit.' 

Lorsque  le  prêtre  ofiré  le  pain,  le  ministre  monte  ati'côté'de 
répitre  avec  les  burettes^  il  s'incline  devant  le  prêtre ,  et  ti  lui 'pré- 
sente premièrement  le  vin,  et  puis  Feau.,!!  lui  donne  ensiiite.^  la- 
ver, en  loi  versant:  quelques  gouttes  d'eau  sur  les  doigts.  Le  prêtre 
se  retire  au  milieu  de  Tautel,  et  puis  se  tournant  vers  le  peuple, 
a  dit: 

Priez,  mes  frères ,  que  mon  sacrifice  qui  est^uSsi 
le  vôtre  ^  soit  agréable  a  Dieu  le  Père  tout-puissant. 

M.  Que  le  Seigneur  reçoive  de  vos  mains  Iç  sa- 
crifice j  pour  rbonneul*  et  la  gloire  de  son  nom  ;  pKHir 
notre  utilité  particulière,  et  pour  le  bien  de  toute 
son  Egli&e.    . 

Le  prêtre  répond  tout  Las  : 

Amen. 

Le  prêtre  récite  la  Secrète,  à  la  fin  de  .laquelle  il  dit  la  pr^jEKsè  à 

haute  voix. 

Le  prêtre  à  la  fin  de  la  préface,  disaQt  Sanctus ,  etc.  le  ministre 
tinte  la  clochette ,  et  allume  les  flambeaux  ou  cierges  pour  Télé* 
vation. 

Il  tinte  la  cloche Ue  àTélévation  de  la  sainte  hostie,,  «t  encore  à 
rélévation  du  calice.  Le  prêtre  prie  à  voix  basse  jusqu'à  la  dernière 
élévation  de  la  sainte  hostie  et  du  calice  ensemble ,  à  laquelle  le 
ministre  sonné  pour  la  dernière  fois,  et  le  prêtre  dit  eiisiiile  : 

Dans  tous  les  siècles  des  siècles* 
M.  Ainsi  soît-il. 
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Prions. 

Et  peu  après  le  prêtre  dit  i 

Notre  Père,  etc. 

Et  le  ministre  répond  r 

Mais  délivrez-nous  du  mal. 

Et  le  prêtre,  tout  bas  : 

Ainsi  soit-il. 

Puis^à  baute  voix  : 

Dans  tous  les.  siècles  des  siècles. 
-   M:  Ainsi  soit-il. 

P.  Que  la  paix  du  Seigneut  soif  toujours  arec 
vous./ 

r  »  -        •  • 

M.  Et  qu'elle  âoit  avec  votre  esprit. 

:  Xteprétre'dit  tout  bas  les  pnêr<es  pour  se  préparer  à  la  commu- 
nion; il  communie,  prend  premièrement  la  sainte  hostie,  et  puis  le 
calice  j  et  alors  le  ministre  monte  àFautel  au  côté  de  Féphre,  avec 
les  burettes.  Le  prêtre  lui  présente  le  calice,  et  il  }r  verse  quelques 
gouttes  de  vin  seulement  pour  la  première  abbition.  Le  prêtre  vieac 
à  lui  tenant  le  calice  entre  sei  mains ,  et  il  verse  quelques  gouttes- 
de  vin  et  d^eau  pour  la  seconde  ablution.  Il  remet  les  burettes  en 
leur  place;  porte  le  livre  au  côté  de  Pépltre;  éteint  le'  flambeau  ou 
le  cierge  allumé  à  l'élévation ,  et  se  place  an  côté  de  Févangile.  Le 
prêtre  lit  alors  la  communion ,  et  dit  ensuite  : 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous ,  etc. 

Le  prêtre  dit  la  postcommunion,  et  la  termine  ainsi  qu^il  a  été'  dit 

des  collectes. 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous ,  etc. 
P.  Allez-vous-en,  on  vous  renvoie. 
'  il/.  Nous  rendons  grâces  à  Dieu. 

Aux  n^es^^s  où  le  Gloria  in  excelsis  n'a  point  été  die,  le  prêtre  dit  : 

Bénissons  le  Seigneur. 

M.  Rendons  grâces  à  Dieu. 
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P.  Que  le  Dieu  tout-puissant  vous  bénisse  :  le  Père 
et  le  Fils  ,  et  le  Saint-Esprit. 
M,  Ainsi  soit-il. 

Aux  messes  àes  morts  on  dit  : 

Que  les  âmes  dés  fidèles  qui  sont  morts,  repo- 
sent en  paix. 

Si  le  prêtre  laisse  le  livre  ouvert ,  le  ministre  doit  le  porter  an 
côté  de  rÉvangile. 

Le  prêtre  dit  Tévangile  Inprincipio,  et  à  la  fin  on  dit  : . 

Rendons  grâces  à  Dieu. 

Le  ministre  présente  le  bonnet  au  prêtre  an  pied  de  Fautel  ^  et  si 
le  prêtre  retourne  au  revestiaire  tout  babillé,  il  marcbe  devant , 
portant  le  livre  et  les  burettes  ;  et  quand  il  y  est  arrivé ,  il  fait  uns 
inclination  au  prêtre,  et  se  retire  en  paix. 
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MANIÈRE 


DE  BIEN  ENTENDRE  LA  SAINTE  MESSE. 


AVERTISSEMENT  GÉNÉRAL. 


.  La  première  chose  qu  il  faut  faire  ^  c'est  de  relire  sou* 
vent  et  de  bien,  comprendre  ce  qui  est  dit  de  Içi  messe  au 
second  Catéchisme ,  partie  r*  Instruction  sur  l'Eucharis» 
tie,  leçon  //. 

Il  faut  aussi  bien  comprendre  ce  qui  est  ^seigné  darù 
le  Catéchisme  des  Fêtes ^  leçon  i,  du  dimanche,  partie  i , 
où  il  est  parlé  de  la  tfïêsse  paroissiale. 

Aux  autres  fêtes  il  faut  pareillement  relire,  et  bien  com» 
prendre  ce  qui  en  est  dit  dans  le  Catéchisme  des  Fêtes, 
On  trouvera  dans  les,  Prières  ecclésiastiques  y  les  collectes 
qui  renferment  ce  qiiily  a  de  meilleur,  de  plus  sur  et  de 
plus  court  pour  bien  entendre  l'intention,  et  bien  prendre 
l'esprit  de  l'Eglise  dans  l'institution  de  chaque  fête.  Et 
comme  l'esprit  de  l'Eglise ,  dans  la  messe  quelle  célèbre 
en  ées  Sfiints  Jours,  c'est  de  rendre  grâces  à  Dieu  des 
jnerveilles  dont  on  fait  mémoire,  il  faut  commencer  par 
les  considérer,  et  s'en  faire  à  soi-même  l'application  pour 
son  profit  spirituel,  ainsi  qu'il  est  marqué  dans  le  Caté- 
chisme» 

L'EAU  BÉNITE. 

Les  bénédictions  de  FEglise  sont  des  prières  qu  elle  fait  avec  des 
signes  de  croix ,  et  d'antres  pieuses  cérémonies.  Les  signes  de  croix 
signifient  que  tout  est  béni  par  la  croix  de  Jésus- Christ.  Quand 
FEglise  applique  ses  prières  sur  Teau  et  sur  d  autres  choses  qui 
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frappent  nos  sens,  cVst  afin  de  rendre  sensibles,  et  de  réveiller 
dans  notre  mémoire  les  prières  qu'ion  a  faites ,  et  les  grâces  qu  on 
a  demandées  à  Dieu. 

Les  exorcismes  sont  des  prières  que  hit  TEglîse  pour  chasser  le 
malin  esprit  j  et  c^est  ce  que  yeut  dire  le  mot  d^exorcisme.  Quand 
l^glise  fait  des  exorcismes  sur  Teau ,  et  sur  d'autres  choses  sensi- 
bles ,  c^est  pour  montrer  que  par  le  pécl^é  de  Thomme ,  toutes  les 
créalures  qui  lui  étoient  assujetties,  toxnbérent  sous  la  puissance 
du  démon,  qui  en  ei^et  les  fit  servir  à  Fidolàtrie  et  au  péché.  On 
montre  en  les  exorcisant  que  la  puissance  du  démon  est  anéantie , 
et  que  l^bomme  qu^il  nvoit  vaincu,  lui  devient  supérieur. 

Dans  cet  esprit,  les  premiers  chrétiens  faisoient  des  signes  de 
croix  sur  tout  ce  dont  ils  se  servoient,  soit  dans  les  choses  de  la 
religion^  soit  dans  les  usages  communs  de  la,  vie. 

L^eau  bénite  nous  représente  en  particulier  la  grâce  de  notre 
baptême ,  et  la  continuelle  purification  que  nous  devons  faire  de 
nos  consciences  par  la  pénitence. 

Le  sel  qu^on  y  mêle,  marque  que  nous  devons  éviter  la  corrup* 
tion ,  et  Mgnifie  la  sagesse  céleste  dont  nos  discours  doivent  être 
assaisonnés  j  selon  ce  précepte  de  saint  Paul  :  Que  votre  discours 
soit  toujours  plein  de  grdce,  et  assaisonné  de  sel,  afin  quevwis  sa* 
ekie»  ce  que  vous  devez  répondre  à  un  chacun.  Col.  ly^  6. 

BÉNÉDICTION    DE    L'EAU. 

Exorcisme  et  bénédiction  du  seL 

Notre  secours  est  dans  le  nom  du  Seigneur^ 

Qui  à  fait  le  ciel  et  la  terre. 
.  Je  ^exorcise ,  créature  de  sel ,  par  le  Dieu  vi- 
vant y  par  le  Dieu  véritable ,  par  le  Dieu  saint  ; 
par  le  JDieu  qui  fit  ordonner  par  le  prophète  Eli- 
sée qu'on  te  jetât  dans  l'eau  pour  la  rendre  saipe 
et  féconde,  afin  que>  par  cet  exorcisme,  tu  puisses 
servir  aux  fidèles  pour  leur  salut,  et  que  tous  ceux 
qui  te  prendront ,  reçoivent  la  santé  du  corps 
et  de  Tame;  et  afin  que  le  lieu  où  tu  seras  ré- 
pandue ,  soit  délivré  de  toute  illusion ,   malice , 
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ruse  et  surprise  du  diable,  et  que  tout  esprit  im- 
pur en  soit  chasse;  par  la  conjuration  de  celui  qui 
viendra  juger  les  vivans  et  les  morts ,  et  le  mcmde 
par  le  feu.  Ainsi  soit-il. 

o  R  A 1  s  o  ir.  Immensam  clementiam  j  etc. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  nous  supplions 
humblement  votre  clémence  infinie  ,  qu'il  vous 
plaise  par  votre  bonté,  de  bénir  et  de  sanctifier 
cette  créature  dé  sel  que  vous  avez  donnée  au  genre 
humain  pour  son  usage,  afin  quelle  serve  k  tous 
ceux  qui  en  prendront  ^our  le  salut  de  leilr  ame 
et  de  leur  corps  ;  et  que  tout  ce  qui  en  sera  touché 
ou  arrosé,  soit  préservé  de  toute  tache  et  de  toutes 
les  attaques  des  esprits  malins.  Par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  votre  fils ,  qui\  étant  Dieu ,  vit  et  rè- 
gne avec  vous  en  l'unité  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Exorcisme  et  bénédiction  de  Veau* 

Je  t'exorcise,  créature  d'eau,  au  nom  du  Père 
tout-puissant ,  et.au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  son  Fils,  et  en  la  vertu  du  Saint-Esprit,  afin 
que  par  cet  exorcisme  tu  puisses  servir  à  chasser 
et  dissiper  toutes  les  forces*  de  l'ennemi,  et  à  l'ex- 
terminer lui-même  avec  ses*  anges  apostats ,  par  la 
puissance  du  même  Jésus- Christ  notre  Seigneur, 
qui  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts,  et  le 
monde  par  le  feu.  Ainsi  soit-il. 

ORAISON.  DeuSj  gui  adsalutem^  etc. 

O  Dieu,  qui  pour  procurer  le  Salut  du  genre  hu- 
main ,  avez  établi  les  plus  grands  mystères  (0  dans  la 

(«)  C'est,  avant  Jésus-Christ,  l'esprit  de  Dieu  porté  sur  les  eaux 
au  commencement  du  monde  :  le  déluge  où  tout  l'univers  fut  purge 
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substance   des    eaux^    écoutez  favorablement  nos 
humbles  prières ,  et  répandez  la  vertu  de  votre 
bénédiction  sur  cet  élément  qui  est  préparé  par  di- 
verses purifications;  afin  que  votre  créature,  ser- 
vant  à  vos  mystères  ,  reçoive  l'effet  de  votre  grâce 
,  divine  ,  pour  chasser  les  démons  et  les  maladies,  et 
que  tout  ce  qui  sera  arrosé  de  cette  eau  dans  les 
maisons  ou  dans  les  autres  lieux  des  fidèles,  soit 
préservé  de  toute  impureté  et  de  tous  maux  ;  qu'il 
n'y  ait  point,  ni  d'esprit  pestilentieux,  ni  d'air  cor- 
rompu ;  qu'il  soit  délivré  des  embûches  secrètes  de 
l'ennemi  ;  et  s*îl  y  a  quelque  chose  qui  puisse  nuire 
ou  à'  la  santé  on  au  repos  de  ceux  qui  y  habitent , 
qu'elle  en  soit  éloignée  par  l'aspersion  de  cette  eau; 
et  qu'enfin  nous  puissions  obtenir,  ^ar  l'invocation 
de  votre  saint  nom,  une  prospérité  comme  nous 
désirons ,  qui  soit  à  couvert  de  toutes  sortes  d'atta-  < 
ques.  Par  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Que  ce  mélange  du  sel  et  de  l'eau  soit  fait  au 
nom  du  Père ,  et  du  Fils  ,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
soit-il. 

Le  Seigneur  soit  avec  vous  ; 
Et  qu'il  soit  avec  votre/ Esprit. 

ORAISON.   Deus ,  qui  iwictœ  virtutis ,  etc. 

O  Dieu ,  qui  êtes  l'auteur  d'une  puissance  invin- 
cible ,  roi  d'un  empire  inébranlable  ,  et  qui  triom- 

et  renouvelé  :  la  mer  Ronge  qui  sauva  le  peuple  de  Dieu,  et  noya 
«es  ennemis  ;  et  dans  le  nouveau  Testament ,  ie  premier  miracle 
de  Jésus-Christ,  lorsqu'il  changea  Teau  en  vin  :  la  manifestation  de 
la  sainte  Trinité  dans  son  bapt6me,  et  enfin,  la  rémission  des  pé- 
chés dans  le  nôtre. 


/ 
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pnez  toujours  glorieusement;  qui  dissipez  les  forces 
du  parti  contraire  ;  qui  abattez  la  fureur  de  Tennemi 
rugissant ,  et  qui  domptez  puissamment  la  malice 
de  vos  adversaires  :  nous  vous  supplions ,  avec  un 
profond  respect ,  qu'il  vous  plaise  de  regarder  d'un 
œil  favorable  cette  créature  de  sel  et  d'eau,  de 
répandre  sur  elle  la  lumière  de  votre  grâce,  et  de 
la  ^notifier  par  la  rosée  de  votre  bonté ,  afin  que 
tous  les  lieux  qui  en  seront  arrosés,  soient  préservés, 
par  l'invocation  de  votre  saint  nom,  des  fantômes 
de  l'esprit  iiïipur  ;  <ju'il  n'y  ait  point  de  serpent  ve- 
nimeux à  craindre  ;  mais  qu'en  implctt'ant  votre  mi«- 
séricorde,  nous  soyons  en  tous  lieux  asvsistés  par  I4 
présence  du  Saint-Esprit.  Par  notre  Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 

La  bénédiction  étant  finie,  le  prêtre  fait  Taspersion  sur  Fautêl, 
et  ensuite  sur  le  clergé  et  le  peuple.  Cependant  on  chante  dans  le 
chœur  ce  qui  suit  : 

^nt.  Vous  me  purifierez,  Seigneur,  avec  l'hy- 
sope,  et  je  serai  net;  vous  me  laverez,  et  je  devien- 
drai plus  blanc  que  la  neige. 

jf.  Ayez  pitié  de  moi ,  mon  Dieu ,  selon  votre 
grande  miséricorde,  jf.  Gloire;  on  répète  :  Vous  me 
purifierez.. 

Depuis  Fâque  jusqu^à  la  Trinité ,  on  dit  l'antienne  suivante  : 

J'ai  vu  sortir  de  l'eau  du  côté  droit  du  temple , 
louez  Dieu  ;  et  tous  ceux  qui  ont  été  arrosés  de 
cette  eau,  ont  été  sauvés,  et  ils  diront  :  Louez 
Dieu ,  louez  Dieu ,  louez  Dieu. 

jr-  Célébrez  les  louanges  du  Seigneur,  parce  qu'il 
est  bon  ;  parce  que  $a  miséricorde  est  éternelle. 

T^.  Gloire. 
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Après  raapçrsion  de  Peaa,  le  prêtre  étant  debout,  dit  : 

^.  Seigneur,  faites -nous  paroitre  votre  miséri- 
corde , 

l^.  Et  accordez-nous  votre  salut. 

1^.  Seigneur,  exaucez  ma  prière , 

F).  Et  que  mes  cris  s'élèvent  jusqu'à  vous.       .^ 

if.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous, 

bJ.  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit. 

o  R  À I  s  o  n .  Exaiidi  nos ,  etc. 

Exaucez-nous,  Seigneur,  Père  saint,  Dieu  tout- 
puissant  et  éternel,  et  daignez  envoyer  du  ciel  votre 
saint  ange;  qu'il  garde,  qu'il  soutienne,  qu'il  pro- 
tège ,  qu'il  visite ,  et .  qu'il  défende  tous  ceux  qui 
sont  en  ce  lieu;  Par  Jésus-Christf  notre  Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 


PREMIÈRE  PARTIE  DE  LA  MESSE. 


Le  sacrée  de  la  messe  y  c'est  dans  la  célébration  du 
mystère  de  l'eucharistie ,  la  commémoration  du  sacrifice 
de  la' croix. 

Il  est  divisé  en  trois  parties  :  la  première  est  depuis  le 
commencement  jusqu'à  l'offertoire;  la  seconde,  depuis 
t offertoire  jusqu'après  la  communion;  la  troisième  est 
après  la  communion  jusqu'à  la  fin. 

Dans  la  première  partie  ^  l'Eglise  se  prépare  au  sacri^ 
fice  par  la  prière,  par  de  saints  cantiques ,  et  par  des  lec^ 
tares  tirées  de  l'Ecriture  sainte. 

Quand  on  voit  le  prêtre  se  tenir  au  pied  de  Fautèl  :  il  faut  entrer 
danâ  Tesprii  d^une  humilité  profonde,  et  m  regarder  comme  un 
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pécheur  banni  de  Tautel,  et  qui  n''en  approche  qu^en  U'emblant; 

et  dire  dans  cet  esprit  les  prières  qu  on  dit  au  bas  de  FauteL 

Quand  le  prêtre  monte  à  Tautel  en  le?ant  les  yévx  et  les  mains  au 
ciel,  et  en  disant  :  Oremus,  c''e8t-à-dirè,  prions,  il  faut  dire  avec 
lui  : 

O  Seigneur  purifiez-nous  de  nos  iniquités  et  de 
nos  péchés,  afin  qup  nous  approchions  de  votre 
sanctuaire  ;  et  du  Saint  des  saints ,  avec  des  mains 
pures. 

Qiiand  le  prêtre  baise  Fautel  et  salue  les  saintes  reliques  qui  y 
sont  enfermées,  selon  Tancienne  tradition. 

O  mon  Dieu,  j'ose  approcher  de  vous  avec  votre 
ministre  en  unité  d'esprit ,  avec  toute  votre  Eglise  > 
tant  celle  qui  est  sur  la  terre,  que  celle  qui  est  dans 
les  cieux  ;  Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

Quand  le  prêtre,  au  coin  de  Fautel,  fait  le  signe  de  la  croix,  il 
le  faut  faire  avec  lui  ^  et  si  on  n'a  pas  llntroit  devant  les  yeux, 
on  peut  dire  : 

Le  nom  de  Dieu  soit  béni  maintenant,  et  aux 
siècles  des  siècles.  • 

Depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  depuis  le  levant 
jusqu'au  couchant,  le  nom  du  Seigneur  est  toujours 
louable. 

Qui  est  semblable  au  Seigneur  notre  Dieu ,  qui 

a  son  siège  dans  les  hauts  lieux,  et  qui  regarde  les 

humbles  dans  le  ciel  et  sur  la  terre?  Ps.  112. 

» 

Gloria  Patri  ,  etc. 

Gloire  soit  au  Père^  et  au  Fils,  et  au  Saint-Es* 
prit; 

Et  qu'elle  soit  telle  aujourd'hui  et  toujours,  et 
dans  les  siècles  des  siècles ,  qu  elle  a  été  dans  le  com- 
mencement. Ainsi  soit-il. 
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Au  Kyrie. 

On  dit  ensuite  avec  le  prêtre  : 

Kyrie,  eleison;  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Christe,  eleison;  Christ,  ayez  pitië  de  nous.  Kyrie, 
eleison;  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Trois  fois  an 
Père,  trois  fois  au  Fils,  et  trois  fois  au  Saint-Esprit. 

Au  Kyrie  dans  une  messe  haute. 

O  père,  qui  avez  écouté  les  cris  de  votre  peuple 
captif  en  Egypte;  ô  Dieu,  qui  avez  eu  pitié  des  Ni- 
nivites  convertis^;  ô  Dieu ,  qui ,  touché  de  la  perte 
du  genre  humain,  avez  envoyé  votre  Fils  pour  nous 
sauver ,  ayez  pitié  de  nous. 

O  Christ,  Fils  de  Dieu,  qui  êtes  venu  pour  sauver- 
les  pécheurs;'  vous  qui  avez  eu  pitié  des  larmes  de 
Pierre,  et  de  celles  de  la  pécheresse  qui  pleuroit  à 
vos  pieds  ;  vous  qui  avez  daigné  vous-même  pleurer 
pour  nous  ,  ayez  pitié  de.  nous. 

Saint-Esprit ,  Seigneur  et  Dieu  tout  -  puissant  , 
qui  nous  illuminez,  et  nous  attendrissez  p^r  votre 
onction  ;  qui  changez  les  cœurs  ;  qui  les  remplissez 
de  l'esprit  de  componction  et  de  gémissement  pour 
leurs  péchés,  ayez  pitié  de  nous. 

Au  Gloria  in  excelsis  Deo. 

n  le  faut  dire  avec  le  prêtre,  et  se  souvenir  que  c'est  le  cantique 
des  anges  à  la  naissance  de  notre  Seigneur^  dont  on  se  doit  réjouir 
avec  eux  et  avec  les  bergers  à  qui  ils  la  vinrent  annoncer. 

Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  cieux  , 

Et  paix  aux  hommes  de  bonne  volonté,  sui^  la  terre. 

Nous  vous  louons  y 

Nous  vous  bénissons, 
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Nous  VOUS  adorons , 

Nous  vous  glorifions , 

Nous  vous  rendons  grâces  dans  la  vue  de  votre 
gloire  infinie. 

O  Seigneur  Dieu,  roi  du  ciel  !  ô  Dieu ,  père  tout- 
puissant! 

O  Seigneur,  Fils  unique  de  Dieu,  Jésus-Christ. 

Ô  Seigneur  Dieu,  Agneau  de  Dieu,  Fils  du  Père. 

O  vous  qui  efiacez  les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous. 

O  vous  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  recevez 
notre  prière. 

O  vous  qui  êtes  assis  à  la  droite  du  Père ,  ayez 

pitié  de  nous. 

Car  vous,  6  Christ ,  êtes  le  seul  saint, 

Le  seul  Seigneur, 

Le  seul  Très-haut , 

Avec  le  Saint-Esprit  en  la  gloire  de  Dieu  le  Père. 

Ainsi  soit-il. 

Au  Dominus  vobiscum. 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous.  Il  faut  recei^oir 
le  salut  du  prêtre  ,  et  le  lui  rendre  en  disant  :  Et 
curh  spiritu  tuo  ;  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit  ;  et 
s'unir  ai^ec  son  esprit  pour  prier. 

A  YOremus  ou  à  la  collecte. 

j4  ce  mot,  Oremus ,  Prions ,  il  faut  ^  selon  l'inten- 
tion d&  l'Eglise  ,  ré\^eiUer  son  attention  et  dire  de 
^œur  :  Prions^  faisons  une  prière  véritable ,  qui  ne 
soit  pas  seulement  sur  les  lèvres,  mais«ncore  dans 
le  cœur. 

La 
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La  Collecte. 

Ce  mot  collecte  signifie  recueil;  et  on  appelle  atnai  cette  prière , 
parce  qu^alors  le  prêtre,  comme  ministre  et  interprète  de  toute  \ 
rSglise,  ramasse  en  peu  de  paroles  les  vœux  et  les  prières  de  tout 
le  peuple^  pour  les  présenter  à  Dieu  par  Jésus-Christ. 

Les  collectes  des  dimanches  et  des  fêtes  sont  marquées  ci-après. 

A  ÎEptire. 

Ce  qu^on  appelle  Fépitre  est  tiré  de  quelque  endroit  de  Fancien 
et  du  nouveau  Testament  :  jamais  néanmoins  de  Tévangile.  Il  y  a   ' 
des  livres  où  Ton  trouve  les  épitres  et  les  évangiles  en  français.  Si  on 
ne  les  a  pas ,  on  pourra  ^uq  durant  la  lecture  de  Fépitre  : 

O  Seigneur,  soyez  loué  à  jamais  de  ce  qu^il  vous 
a  plu  communiquer  votre  Esprit  aux  saints  pro- 
phètes et  aux  saints  apôtres ,  leur  3éco\ivrant  tant 
d'admirables  secrets  pour  votre  gloire  et  notre  sa- 
lut. Je  crois  de  tout  mon  cœur  à  leur  parole  qui  est 
la  vôtre-,  4onnez-moi  la  grâce  d'entendre ,.  par  les 
instructions  de  votre  Eglise,  ce  qui  m^est  profi- 
table ,  et  de  lef  pratiquer  jusqu'à  la  fin  d€[  mes 
jours. 

ji  la  fin  de  VEpttre ,  on  dit  :  Deo  gratias,  Qrdces 

à  Dieu. 

• 

O  Seigneur,  je  vous  rends  grâces  de  tant  d'excel- 
lentes vérités  que  vous  avez  révélées  à  votre  Eglise 
pour  l'instruction  et  la  consolation  de  vos  serviteurs. 

Si  c'est  une  haute  messe ,  on  pourra  s'occuper  durant  la  prière 
nommée  Graduel  y  qu''on  fait  entre  Fépitre  et  Févangile,  en  disant 
quelqu'un  des  psaumes  pénitentiels ,  ou  quelque  autre  dévote 
prière. 

ui  l'Evangile.  > 

Le  diacre,  dans  les  hautes  messes,  se  met  à  genonx  pour  prier 
Dieu  de  purifier  ses  lèvres,  afin  de  les  rendre  dignes  de  prononcer 
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les  paroles  de  Jësus-Christ  qu'ion  va  réciter  dans  révangile  :  le 
prêtre  dans  les  basses  messes  fait  aussi  la  même  priér^e  étant  pro- 
fondément incliné  au  milieu  de  Fantel. 

On  porté  avee  révérenci)  le  livre  de  Tévangile,  la  croix  et  les 
cierges  devant.  La  oroiz  signifie  que  Tévangile  en  abrégé  n^est  autre 
chose  que  Jésus-Christ  crucifié  :  les  cierges  allumés  signifient  la 
joie  avec  laquelle  on  entend  la  parole  de  Jésus-Christ ,  et  la  foi  qui 
nous  la  fait  regarder  comme  la  lumière  que  nous  devons  suivre.  On 
se  lève  à  la  lecture  de  Févangile,  pour  montrer  la  joie  et  la  promp* 
titude  avec  laquelle  on  le  veut  pratiquer.  Quand  on  s'incline  de- 
vaut  Tévangile,  ou  qu'on  le  baise ,  c'est  une  adoration  rendue  à  la 
vérité  éternelle  contenue  dans  ce  livre  divin. 

Prière  pendant  VEi^angile,  quand  on  ne  Va  pas 
'  devant  les  j^ eux  pour  le  Ure. 

O  Seigneur,  soyez  loué  à  jamais  de  ce  que  ,  non 
content  de  nous  enseigner  par  les  prophètes  et  par 
les  apôtres,  vous  avez  daigné  nous  parler  par  Jésus- 
Christ  votre  propre  Fils  :  vous  qui ,  par  une  voix  ve- 
nue du  ciel,  nous  avez  co^imandé  de  l'entendre, 
donnez-nous  la  grâce  de  profiter  de  sa  doctrine  cé- 
leste. Divin  Jésus,  tout  ce  qui  est  écrit  de  vous  dans 
votre  évangile  ,  est  la  Vérité  même;  tout  est  sagesse 
dans  vos  actions;  tout  est  puissance  et  bonté  dans 
vos  miracles  ;  tout  est  lumière  dans  vos  saintes 
paroles.  Vous  avea  des  paroles  de  vie  éternelle  rvos 
paroles  sont  esprit  et  vie.  Je  les  crois  :  faites-moi  la 
grâce  de  les  pratiquer. 

^  la  fin  de  ï évangile  on  répond  :  Laus  tibi  ^ 
Christe ,  louange  vous  soit  donnée,  ô  Jésus-Christ ,«. 
pour  les  paroles  de  vérité  qu'on  vient  de  lire  dans 
votre  évangile. 

Au  Credo. 

C'est  le  Symbole  des  apôtres  auquel  les  Pérès  du  concile  de  Ni- 
cée ,  et  ceux  du  concile  de  Constantinople  ont  ajouté  ce  qui  étoit 
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nécessaire  pour  la  condamnation  des  hérétiques  qui  nioient  la  di- 
vinité du  Fib  et  du  Saint-Esprit ,  et  d'autres  vérités  de  la  foi. 

Je  crois  en  un  seul  Dieu, 

Père  tout-puissant , 

Qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre , 

Et  toutes  les  choses  visibles  et  invisibles  : 

Et  en  un  seul  Seigneur  Jésus-Christ  ^  Fils  unique 
de  Dieu, 
.  Et  né  du  Père  avant  tous  les  siècles  : 

Dieu  de  Dieu ,  lumière  de  lumière,  vrai  Dieu  du 
vrai  Dieu  : 

Qui  n'a  pas  été  fait ,  mais  engendré  ;  qui  est  de 
même  substance  que  le  Père,  et  par  qui  toutes 
choses  ont  été  faites;.  , 

Qui  est  descendu  des  deux  pour  nous  hommes 
misérables ,  et  pour  notre  salut , 

Et  a  pris  chair  de  la  vierge  Marie  par  Topera* 
tion  du  Saint-Esprit ,  et  a  été  fait  homme  ; 

Qui  a  été  aussi  crucifié  pour  hous  ;  qui  a  souffert 
sous  Ponce-Pilate ,  et  a  été  mis  dans  le  tombeau  ; 

Qui  est  ressuscité  le  troisième  jour,  selon  les 
Ecritures  ^ 

Qui  est  monté  au  ciel ,  et  est  s^ssis  à  la  droite  du 
Père  ; 

Qui  viendra  de  nouveau,  plein  de  gloire,  pour 
juger  les  vivans  et  les  morts. 

Et  dont  le  règne  n'aura  point  de  fin. 

Je  crois  au  Saint-Esprit ,  qui  est  aussi  Seigneur , 
et  qui  donne   la  vie  ; 

Qui  procède  du  Père  et  du  Fils  ; 

Qui  est  adoré  et  glorifié  conjointement  avec  le 
Père  et  le  Fils; 
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Qui  a  parlé  par  les  prophètes. 

Je  crois  l'Eglise  qui  est  une,  sainte,  catholique  et 
apostolique. 

Je  confesse  un  baptême  pour  la  rémission  des  pé- 
chés , 

Et  j'attends  la  résurrection  des  morts , 

Et  la  vie  du  siècle  à  venir.  Cela  est  ainsi ,  c'est  la 
vérité. 

A  VOFFERTOIRE. 

SECONDE  PARTIE  DE  LA  MESSE, 

ou    COMMENCE    L  0BLA.TI0N    ET   LÀ    CÉLÉBRilTION    DU 

SAINT   SACRIFICE. 

Cs  sacrifice  consiste  à  offrir  à  Dieu  sur  tdutel,  du 
pain  et  du  vin  pour  être  changés  au  corps  et  au  sang  de 
JésuS'Çhristy  et  ensuite  être  consumés  à  la  communion. 

Le  pain  et  le  vin  sont  notre  nourriture  ordinaire;  nous 
offrons  donc  à  Dieu  notre  propre  vie,  en  lui  offrant  ce 
qui  en  fait  le  soutien. 

Le  pain  nous  doit  faire  souvenir  du  corps  de  Jésus* 
Christ,  qui  est  la  nourriture  de  nos  âmes;  et  le  vin ,  de 
son  sang,  qui  nous  réjouit  en  nous  confirmant  la  remis» 
sion  de  nos  péchés. 

Comme  il  a  fallu  pour  faire  du  pain  que  le  blé  fut  hroyé 
et  froissé;  et  pour  faire  du  vin,  que  le  raisin  sous  le 
pressoir  rendît  toute  sa  liqueur  ;  ainsi,  afin  que  Jésus-" 
Christ  fût  notre  nourriture  et  notre  soutien,  il  a  fallu  qu^il 
souffrit  dans  sa  passion  les  dernières  violences,  et  quiljr 
répandît  tout  soh  sang. 

Le  pain  et  le  vin  signifient  aussi  les  fidèles  unis  en* 
semble  j  comme  le  pain  çst  composé  de  plusieurs  grains 
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unis  y  et  le  vin  de  la  liqueur  de  plusieurs  raisins;  et  c'est 
en  cette  sorte  qu'en  ce  sacrifice,  avec  le  pain  et  le  vin, 
on  offre  à  Dieu  tous  sesjidèles,  et  avec  Jésus-Christ  toute 
son  Eglise. 

Ainsi  nous  devons  nous  considérer  comme  étant  tous 
offerts  à  Dieu  :  nous  devons  aussi  nous  y  offrir  nous-mêmes. 
Il  faut  songer  que  le  prêtre  offre  au  nom  de  toute  l'Eglise^ 
et  qu'en  lui  et  par  lui,  tous  les  assistans  doivent  aussi  offrir 
à  Dieu  leur  sacrifice  ;  de  sorte  que  la  meilleure  manière 
de  participer  à  cette  sainte  action ,  c'est  de  s'unir  à  fin- 
tention  du  prêtre  offrant,  et  de  s'offrir  à  Dieu  avec  Jésus^ 
Christ  comme  une  hostie  vivante  pour  accomplir  sa  volonté 
en  toutes  choses. 

Autrefois  chaque  fidèle  apporioit  et  présenioit  à  l'autel 
le  pain  et  le  vin  dont  on  prenoit  ce  qui  étoit  nécessaire 
pour  le  sacrifice  et  pour  la  communion  du  peuple  :  le 
reste  s'emplqyoit  à  la  subsistance  du  clergé  et  des  paU" 
yres  ;  et  c'est  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  qu'on  appelle  à 
présent  l'Offrande,  ainsi  qu'il  est  expliqué  au  Gatécliisme 
des  Fêtes  y  leçon  da  Dimanche. 

Du  Pain  béni. 

La  cérëmonie  en  est  expliquée  au  même  endroit  du  Catéchisme  : 
c^est  on  signe  de  communion  entre  les  fidèles ,  et  pour  suivre  les 
intentions  de  TEglise ,  on  peut  faire  cette  prière. 

O  Jësus-Christ  vous  êtes  le  vrai  pain  vivant  qui 
donnez  la  vie  au  monde.  C'est  vous  qui  avez  dit 
que  rhomme  ne  vit  pas  seulement  du  pain  j  mais  de 
toute  parole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu  :  ma 
nourriture  sera  de  faire  votre  volonté,  comme  la 
vôtre  a  été  de  faire  la  volonté  de  votre  Père. 

J  l'Offrande. 
O  mon  Dieu,  je  m'offre  à  vous  de  tout  mon  cœur, 
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pour  faire  et  souffrir  tout  ce  qui  vous  plaît  :  rece- 
vez mon  offrande  ^  et  soutenez  ma'  foiblesse. 

m 

Prière  quand  on  offre  le  pain  sur  la  patène, 

.0  Dieu ,  ayez  agréable  ce  saint  sacrifice ,  et  re- 
cevez-le des  mains  de  votre  ministre  ,  pour  la  gloire 
de  votre  saint  nom ,  et  pour  le  sahit  de  tout  votre 
peuple. 

Quand  on  met  l'eau  dans  le  vin. 

.  Ce  mélange  signifie  Tunion  de  la  nature  hnmaxne  avec  la  na- 
ture divine  en  la  personne  de  Jésus-Christ  ^  et  il  faut  dire  avec 
TEglise: 

DeuSj  quihwnanœ  substanUœy  etc. 

O  Dieu ,  qui  avez  créé  d*une  manière  admirable 
la  nature  humaine ,  et  qui  l'avez  rétablie  d'une  ma- 
nière encore  plus  adn^irable  dans  sa  première  di- 
gnité, faites  que ,  par  ce  mystère  du  vin  et  de  Feau, 
nous  soyons  rendus  participans  de  -la  divinité  de 
Jésus-Christ  votre  Fils  notre  Seigneur ,  qui  a  voulu 
participer  à  notre  nature  foible  et  mortelle  ;  lui 
qui  vit  et  règne  éternellement  avec  vous  dap»  l'u- 
nité du  Saint-Esprit. 

Comme,  selon  la  doctrine  des  saints,  ce  mélange  ngnifie  encore 
Fanion  du  peuple  aveo  Jésos-Christ,  dont  le  sang  qui  npitt  lave  est 
désigné  par  le  vin  :  on  peut  dire  ^elqnefois  pour  entretenir  son 
esprit  de  plusieurs  vérités  : 

Autre  Prière  pour  le  même  supsL 

O  Jésus ,  unissez-moi  avec  vous  ;  qu'il  ne  paroisse 
plus  rien  de  ce  que  je  suis^  comme  il  ne  paroît  plus 
rien  de  cette  eau  mêlée  dans  le  vin;  que  vous  seul 
paroissiez  dans  toutes  mes  œuvres  ;  ploAgez-moi 
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dans  Totre  sang  ;  que  mes  péchés  ne  paroiss^Qt  plus. 
Amen ,  amen. 

Pendant  que  le  prêtre  incliné  fait  sa  prïkre  sur 
les  dons  offerts ,  et  quil  les  bénit. 

n  faut  songer  que  ceé  dons  ofiferts,  c>Bt-à-dire ,  le  pain  et  le  vin 
qui  doivent  être  changés  au  corps  et  au  sang  de  Jésiis-Christ,  sont 
préparés  à  ce  changement  par  la  bénédiction  de  rEglise ,  nous  4^~ 
vons  aussi  à  notre  manière  être  changés  en  Jésus -Christ  avec  ces 
dons,  et  nous  préparer  à  ce  changement  par  cette  prière. . 

O  Seigneur,  qui  par  un  effet  de  votre  toute-puis- 
sance ,  devez  changer  ce  pain  et  ce  vin  au  corps  et 
au  sang  de  votre  Fils  Jésus-Christ,  nous  nous  offrons 
nous-mêmes  à  vous,  avec  un  cœur  contrit  et  humi- 
lié; afin  que,  changés  par  votre  Esprit  saint,  au 
dedans  du  cœur,  nous  vivions  en  Jésus-Christ ,  et 
lui  en  nous. 

A  VEncensement. 

li'encens ,  dans  l'Ecriture ,  signifie  les  prières  des  saints.  Uange 
les  présente  dans  FApocalypSe,  et  œ  parfum  s'élève  de  sa  main 
devant  la  face  de  Dieu,  Ajmxc.  riii,  3,  4*  Aia6i  Fencens  dont  on 
parfume  le  pain  et  le  vîn,  représente  qu'avec  ces  dons,  ou  plutôt 
avec  Jésus-Christ,  dont  on  en  doit  faire  le  corps  et  le  sang ,  nous 
devons  faire  monter  à  Dieu  nos  prières.  Il  faut  donc  dire  avec  le 
prêtre  cette  prière  du  psaume  i4o. 

Dirigatur,  Domine^  etc. 

Que  ma- prière.  Seigneur,  monte  droit  vers  vous 
comme  la  fumée  de  Tencens;  que  Télévation  de  mes 
mains  vous  soit  agréable  comme  le  sacrifice  du  soir, 

Mettez,  Seigneur,  une  garde  à  ma  bouche  (0 ,  et 
une  porte  à  mes  lèvres. 

(0  II  prie  qu^on  ne  fasse  à  Diea  qae  des  prières  dignes  de  lui  ^  et 
que  si  on  lui  demande  Us  choses  temporelles ,  ce  soit  par  rapport 
aux  étemelles. 


*♦ 
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Ne  permettes  point  que  mon  cœur  s'égare  danïi 
des  paroles  de  malice^  pour  chercher  des  excuses 
dans  mes  péchés  (0. 

Au  Lavabo  y  lorsque  le  prêtre  laife  ses  doigts. 

Cette  action  signifie  qu'il  se  faut  nettoyer  de  ses  péchés  en  les 
détestant,  pour  être  digne  d'assister  à  un  sacrifice  si  pur. 
Four  cela  on  dit  avec  le  prêtre  la  fin  du  psaume  25. 

Leu^abo  inter  innocentes  manus  meas, 

6.  Q  Seigneur ,  je  laverai  mes  mains  avec  les  per- 
sonnes innocentes  :  et  j'environnerai  votre  auteL 

7*  Afin  d'écouter  la  voik  de  vos  louanges,  et  de 
raconter  toutes  vos  merveilles. 

8.  Seigneur,  )*ai  aimé  la  beauté  de  votre  maison  : 
et  le  lieu  où  réside  votre  gloire. 

9.  Ne  perdez  pas  mon  ame  avec  les  impies  :  ma 
vie  avec  les  hommes  sanguinaires  et  vindicatifs, 

10.  Qui  ont  les  mains  remplies  d'injustices  :  et  la 
main  droite  pleine  de  présens  C^). 

11.  Mais  pour  moi  j'ai  marché  dans  l'innocence  : 
délivrez-moi,  et  aye2  pitié  de  moi. 

la.  Mon  pied  est  demeuré  ferme  dans  la  droite 
voie  :  |e  vous  bénirai.  Seigneur,  dans  les  assemblées. 
Gloire  soit  au  Père ,  au  Fils ,  etc. 

Autre  Prière, 

O  Seigneur ,  les  innocens  mêmes  ont  besoin  de 
se  laver;  purifiez-nous  de  nos  moindres  fautes ,  et 

(0  Lors^'on  se  laisse  aveugler  par  Faniour  des  biens  de  la  terre, 

et  qu^on  en  fait  tout  le  sujet  de  sa  prière  »  on  croit  être  pieur  ;  et 

il  semble  qu'on  veuille  chercher  de  vaines  excuses  à  Bea  passions 

^réglées ,  en  les  portant  jusque  devant  Dieu. 

^\  T^)  Four  corrompre  les  personnes,  et  s^en  servir  à  opprimer  se» 

ennemis  innocens. 
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ne  permettez  pas  que  nous  vous  offrions  un  sacri- 
fice si  pur  avec  des  mains  souillées. 

Apres  le  Lauabo,  pendant  que  le  praire  retourne  à  Tafitel,  s'incline 
de  noaTeau  deyant  Bieu  pour  lui  offrir  les  dons  proposés. 

Prière. 

Très-sainte  Trinité ,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit: 
nous  vous  offrons  cette  sainte  oblation  en  mémoire  de 
la  passion  ,  de  la  résurrection  et  de  l'ascension  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  en  honorant  tous  vos 
saints,  que  vous  avez  sanctifiés  par  ce  sacrifice,  et 
vous  demandant  leurs  prières ,  particulièrement 
celles  de  la  sainte  vierge  Marie. 

A  VOrateyfratres. 

Cet  endroit  de  la  messe  est  très-*importanC.  Le  prêtre,  prêt  k  en- 
trer dans  Faction  du  sacrifice,  se  retourne  pour  oirertir  les  assis* 
tans  que  c'est  en  leur  nom  qu'il  va  offrir,  et  0  demande  la  société 
de  leurs  prières  dans  le  sacrifice  qu'ils  doivent  offrir  avec  lui  :  il 
leur  dit  donc  : 

Oraie,  fratres,  priez ,  mes  frères ,  que  mon  sa- 
crifice, qui  est  aussi  le  vôtre,  soit  agréable  à  notre 
Dieu  tout-puissant. 

Il  {aut  donc  répondre  de  coonr  et  de  bouche  : 

Que  le  Seigneur  reçoive  d^  vos  mains  le  sacrifice 
pour  l'honneur  et  la  gloire  de  son  nom  ,  pour  no- 
tre utilité  particulière ,  et  pour  le  bien  de  toute  son 
Eglise. 

A  l'Oraison  qu'on  appelle  Secrhte  deyfont  le  premier 

Per  omnia. 

Le  prêtre,  dans  cette  oraison  ^  prie  Diea  d'accepter  les  dons 
qu^on  lui  offre,  et  explique  ordinairement  le  sujet  de  FoUationy 
surtout  dans  les  fêtes  particulières,  oà  il  loi  rend  grâces  «  ou  pour 
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les  mystères  qu'il  a  accomplis  en  Jésuç-Christ,  ou  pour  les  mer* 

veilles  qu'il  a  faites  dans  ses  saints. 

r 

O  Dieu  ,  rendez-moi  digne  d'assister  à  ces  saints 
et  redoutables  mystères.  O  Dieu ,  combien  est  ter- 
.  rible  Touvrage  que  vous  commencez  !  O  Dieu , 
achevez-le  et  agréez  nos  offrandes ,  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur  votre  Fils,  qui  vit  et  règne  avec  vous 
en  l'unité  du  Saint-Esprit. 

Par  tous  les  siècles  dès  siècles.  Ainsi  soit-il« 

Que  le  Seigneur  soit  avec  vous  , 

Et  qu'il  soit  avec  votre  Esprit. 

Elevez  vos  cœurs. 

Nous  les  tenons*  élevés  vers  le  Seigneur. 

B-endons  grâces  au  Seigneur  notre  J)ieu» 

Il  est  juste  et  raisonnable. 

Dans  ces  deux  aTortissemens  du  prêtre,  et  dans  les  deux  ré- 
ponses que  tout  le  mondé  lui  fait,  est  comprise  toute  Flnstruc* 
%ton  de  ce  mystère. 

Avoir  le  cœur  en  haut,  cVst  s'^élever  au-dessus  des  sens  pour  ne 
voir  plus  dans  ce  jnystère  ce  qu'ils  nous  suggèrent ,  mais  ce  que 
^ésus-Cbrist  y  va  dire  et  £aire. 

Rendre  grâces  à  Dieu,  c'est  commencer  -en  effet  le  i^crifice  de 
reucharjâtie ,  qui  veut  dire  action  de  grâces, 

La  préface ,  après  le  premier  Per  omnia. 

Vere  dignum  etjustum  est,  etc. 

Pour  élever  les  cceurs  en  haut  selon  que  FEglise  nous  en  avertit , 
on  se  joint  avec  tous  les  esprits  célestes.  Ia  prière  et  Faction  de 
grâces  par  laquelle  on  le  fait,  s'appelle  Préface^  parce  que  c'est 
par*là  qu'on  commence  le  sacrifice;  et  on  dit  avec  le  prêtr«  : 

Il  est  bien  juste  /  ô  mon  Dieu ,  Père  tout-puis- 
sant ;  il  est  bien  raisonnable  de  vous  rendre  grâces 
en  tout  lieu  et  en  tout  temps ,  de  tant  de  biens  que 
nous  avons  reçus ,  et  que  nous  recevons  continuel- 
lement de  votre  bonté.  Nous  vous  en  rendons  grâces 
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par  J^sus^Christ  notre  Seigneur,  par  qui  les  anges 
mêmes,  et  tous  les  esprits  célestes  louent  et  glo- 
rifient votre  sainte  et  redoutable  Majesté;  nous 
unissons  avec  euic  nos  coqurs  et  nos  Voix ,  et  nous 
chantons  de  toutes  nos  forces  avec  les  séraphins  : 

Sur  le  Sanctus* 

GVst  le  camiqae  que  le  prophète  Isaïe  ouit  chanter  aax  séra- 
phins avec  un  respect  étonnant  de  la  majesté  divine.  UEglise  y 
ajoute  le  Benedictus,  qui  est  le  cri  de  réjouissance  qu  on  chanta  à 
notre  Seigneur,  lorsqu'il  fit  son  entrée  dans  Jérusalem. 

Mosanna,  en  la  langue  saiate ,  est  un  cri  de  réjouissance,  comm0 
qui  diroit  :  Béni  soit  Diêu  qm  nous  délivre. 

Saint,  saint,  saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées. 

Votre  gloii'e  i^mplit  le  ciel  et  la  terre ,  le  salut 
nous  soit  donné  du  plus  haut  des  cicux. 

Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 

Le  salut  nous  soit  donné  du  plus  haut  des  cieux. 

Apres  le  Sanctus. 

Cest  alors  que  Ton  commence  Faction  du  sacrifice  qui  s'appelle 
aussi  dans  le  style  ecclésiastique  Va€tion ,  comme  étant  la  plus 
grande  action,  et  là  plus  divine  qui  se  puisse  faire  dans  l'Eglise.  On 
appelle  cette  prière  Canon ,  c''est-à-dire ,  règle ,  pour  exprimer 
qu*on  va  offrir  à  Dieu ,  selon  la  règle  de  son  évangile ,  le  sacrifice 
institué  par  Jésus-Christ ,  avec  la  prière  réglée  par  les  apôtres,  et 
par  la  tradition  perpétuelle  de  l'Eglise. 

En  cet  endroit  il  est  à  propos  de  parier  plus  du  cœur  que  de  la 
bouche ,  et  de  se  tenir  attentif  au  mystère  incompréhensible  qu'on 
va  opérer. 

Néanmoins  pour  se  conformer  à  l'intention  de  l'Eglise,  on  peut 
dire  : 

Prière  après  le  Sanctus. 
Te  igitur. 

Nous  vous  prions ,  Père  très-clément ,  par  Je* 
Sus-Christ  votre  Fils ,  notre  Seigneiir^  de  recevoir 
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cette  oblation  pour  toute  votre  Eglise  catholique. 
O  Dieu  !  qu'il  lui  plaise  de  Tunir ,  de  lui  donner  vo- 
tre paix  y  et  de  la  sanctifier  avec  notre  saint  Père 
le  pape  N. ,  et  notre  évêque  N. ,  et  notre  roi  N. ,  et 
tous  les  évéques  orthodoxes ,  tout  Tordre  sacré,  et 
tout  le  peuple  fidèle. 

Au  premier  Mémento . 

O  Seigneur  y  nous  recommandons  à  votre  bonté 
nous  et  nos  amis,  nos  proches^  nos  bienfaiteurs  et 
tous  vos  fidèles  y  sans  oublier  nos  ennemis ,  que 
nous  voulons  toujours  regarder  comme  nos  chers 
frères. 

O  Seigneur,  nous  nous  unissons  de  tout  notre 
cœur  tous  ensemble  dans  la  communion  de  vos 
saints,  avec  la  glorieuse  Marie  toujours  vierge,  mère 
de  notre  Dieu  et  sauveur  Jésus-Christ ,  et  avec  vos 
saints  martyrs ,  et  tous  vos  saints.  Faites  que  par  les 
prières  de  ceux  qui  sont  en  si  grand  honneur  et 
considération  devant  vous,  nous  soyons  toujours  as- 
sistés de  votre  secours  \  au  nom  de  Jésus-Christ  no-* 
tre  Seigneur. 

Quand  le  prêtre  étend  les  mains  sur  les  dons 

proposés. 

Cette  action  signifie  qu'on  s^nnit  avec  ces  dons  pour  être  consa» 
crés  à  Dien,  c'e8t-4i-dire,  changés  avec  eux  j  et  il  faut  dire  ayec  lo 
prêtre  : 

O  Seigneur,  ayez  agréable  cette  oblation  de  toute 
votre  famille ,  en  témoignage  de  notre  dépendance 
absolue.  Faites  couler  nos  jours  dans  votre  paix;  dé- 
livrez-nous de  la  damnation  éternelle,  et  mettez- 
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nous  au  nombre  de  vos  élus,  par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur. 

Pendant  que  le  prêtre  bénit  les  dons,  faisant  dessus 

des  signes  de  croix, 

Alprs  il  ne  faut  plus  parler  que  du  cœur.  Il  faut  être  attentif  à  ce 
que  fît  Jésus-Christ  la  veille  de  sa  mort  dans  sa  sainte  cène ,  à  sa 
passion,  et  à  sa  mort,  dont  tant  de  signes  de  croix  nous  rappellent 
la  mémoire. 

Pendant  la  Consécration. 

Il  faut  tenir  son  es|prit  attentif  au  grand  et  miraculeux  change- 
ment qui  se  ya  faire,  où  le  pain  deviendra  le  propre  corps,  et  le 
vin  le  propre  sang  de  Jésus-Christ,  le  même  corps  livré  pour  nous, 
le  même  sang  répandu  pour  nous. 

Pendant  qu'on  élève  le  corps  cidorable  et  le  calice  du  sang  pré- 
cieux, c''est  mieux  fait  de  le  regarder  en  silence  et  avec  une  pro- 
fonde humilité  en  disant  seulement  du  cœur  :  Je  crois.  Seigneur^  je 
crois  :  fortifiez  ma  foi,  changez~ntoi  :  viuez  en  moi  y  et  moi  en  vous. 

Quand  après  la  consécration  le  prêtre  répète  ces  paroles  de  Jé- 
sus-Christ :  Toutes  les  fois  que  vous  ferez  ces  choses,  fcûies'les  en 
mémoire  de  moi  :  obéissons  à  sa  parole,  et  disons  : 

Prière  après  la  Consécration. 

Oui,  Seigneur,  nous  nous  souviendrons  éternel- 
lement de  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  notre 
salut;  de  votre  passion  douloureuse;  de  votre  obéis- 
sance jusqu'à  la  mort  de  la  croix  ;  de  votre  glorieuse 
résurrection  ;  de  votre  ascension  triomphante  ;  et , 
en  action  de  grâces  de  tous  cçs  .mystères,  nous  vous 
offrons  cette  hostie  sainte,  cette  hostie  pure  ,  cette 
hostie  sans  tache ,  ce  pain  de  vie  éternelle ,  et  ce  ca- 
lice  où  est  contenu  notre  salut  perpétuel. 

O  Seigneur,  de  si  grands  dons  vous  sont  agréables 
par  eux-mêmes  ;  mais  parce  que  la  manière,  impure 
dont  nous  vous  les  offrons,  vous  pourroit  déplaire , 
nous  vous  prions  d'avoir  notre  oblation  agréable , 
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comme  vous  avez  eu  agréable  celle  du  juste  Abel 
votre  serviteur,  et  le  sacrifice  de  notre  père  Abra- 
ham, et  celui  de  votre  saint  pontife  MelchLsédech  ; 
et  si  vous  avez  regardé  en  pitié  ceux  qui  vous  offri- 
rent des  figures  ,  recevez  -  nous  maintenant ,  nous 
qui  vous  offrons  Jésus-Christ,  qui  est  la  vérité  même. 
O  Seigneur  sanctifiez  ceux  qui  doivent  com- 
munier et  recevoir  de  ce  saint  autel  le  sacré  corps 
et  le  sang  de  votre  Fils  Jésus-Christ,  et  daignez  leur 
accorder  toute  bénédiction  spirituelle  j  Parle  même 
notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Au  second  Mémento. 

O  Seigneur,  devant  qui  ceux  qui  sont  morts 
dans  la  paix  et  dans  la  communion  de  votre  Eglise 
sont  vivans ,  en  sorte  que  leur  mort  n'est  qu'un 
sommeil  :  donnez  à  nos  frères,  amis,  bienfaiteurs , 
et  à  tou$  les  fidèles  trépassés,  avec  la  parfaite  ré- 
mission de  leurs  péchés  ,  le  rafraîchissement  qu'ils 
espèrent,  et  votre  paix  éternelle j  Par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur. 

Quand  le  prêtre  frappe  sa  poitrine,  en  disant  : 
Nobiâ  quoque   peccatoriI)us. 

Cette  action  de  frapper  b  poitrine  signifie  la  componction  d'un 
GCBnr  qui  s'accuse  et  «''afflige  de  ses  péchés.  Il  faut  faire  cette  action 
a?ec  le  prêtre ,  en  disant  : 

Nous  vous  prions,  6  Seigneur,  de  nous  regar- 
der en  pitié,  nous  qui  ne  sommes  que  des  pé- 
cheurs et  des  serviteurs  inutiles;  mais  qui  mettons 
notre  espérance  en  vos  grandes  miséricordes.  O  Sei- 
gneur ,  mettez-nous  dans  la  compagnie  de  vos'saints 
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apôtres  et  martyrs^  ne  prenant  pas  garde  à  ce  que 
nous  méritons  y  mais  nous  pardonnant  par  votre 
grâce,  au  nom  de  notre   Seigneur  Jésus -Christ. 

Pendant  que  le  prêtre  fait  des  signés  de  croix 
a^ec  la  sainte  hostie  sur  et  de^fant  le  calice ^  on 
dit  avec  lui  : 

O  Seigneur^  qui  nous  avez  fait  tant  de  grâces ,  et 
qui  créez  aujourd'hui  pour  nous  une  chose  si  excel- 
lente-, qui  avez  donné  la  vie  aux  choses  inanimées , 
que  nous  avons  mises  sur  vos  saints  autels,  et  qui 
eii  avez  fait  le  corps  et  le  sang  de  votre  Fib,  que 
vous  nous  donnez,  ce  n'est  pas  à  nous  qu'il  appar- 
tient de  vous  glorifier  pour  de  tels  bienfaits  ;  mais 
que  par  le  même  Jésu^-Ghrist ,  et  avec  lui  et  en  lui  > 
honneur  et  gloire  vous  en  soit  rendue  en  l'unité 
du  Saint-Esprit;  Par  tous  les  siècles  des  siècles. 

A  ces  dernières  paroles,  et  en  disant  Omnis  honor  et  gloria,  le 
prêtre  élève  un  peu  le  calice  et  la  sainte  hostie.  C'étoit  une  céré- 
monie du  sacrifice,  d'élever  la  victime  pour  Tofirir  à  Dieu.  On 
élève  dans  ce  même  esprit  le  corps  et  le  sang  de  notre  Seigneur, 
qui  sont  notre  véritable  victime. 

An  second  Per  omnia,  où  Ton  dit  FOraison  dominicale,  il  faut 
profiter  de  Pavertissement  du  prêtre  qui  dit:  Oremus,  Prions;  dl- 
sons  la  plus  excellente  de  toutes  les  prières,  puisque  c'e»t  celle  que 
le  Sauveur  nous  a  lui-même  enseignée  :  le  prêtre  ajoute  :  Audemus 
dicere^  JYous  osons  dire*  Â  ces  mots,  il  faut  admirer  la  bonté  de 
Dieu,  qui  permet,  à  des  pécheurs  comme  nous ,  de  Fappeler  notre 
Père. 

O  Seigneur,  pécheurs  que  nous  sommes,  assurés 
sur  votre  parole ,  nous  osons  vous  appeler  notre 
Père,  et  nous  vous  disons  : 

Pater  nostçr,  etc.  Notre  Père^  etc. 


y 
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Il  faut  dire  de  cœur  avec  le  prêtre  cetcte  divine  oraifioiiy  et  à  la  fin 
répondre  de  toute  l'étendue  de  son  affection ,  Stà  Obéra  lios  à  mulo, 
D^Uvrex^noiu  du  mal.  Puis  ajouter  avec  le  prêtre  : 

Prière  après  le  Pater* 

Seigneur,  nous  sommes  tout  environnés  et  tout 
pénétrés  de  mal  ;  délivrez-nous  de  tous  les  maux 
passés,  présens  et  à  venir,  c'est-à-dire,  des  maux 
que  nous  nous  sommes  faits  à  nou^mémes  par  le 
péché;  des  maux  dont  nous  sommes  accablés  parmi 
les  misères  de  cette  vie ,  et  des  maux  encore  plus 
grands  que  nous  méritons  en  punition  de  nos  cri- 
mes; et,  par  les  prières  de  la  sainte  Vierge  et 
de  tous  les  saints ,  faites  régner  la  paix  en  nos 
jours  ;  délivrez-nous  de  tout  trouble  ;  affranchissez* 
nous  du  péché ,  et  rendez  -  nous  vraiment  libres  ; 
Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  qui  vit  et  règne 
avec  vous,  et  le  Saint-Esprit,  par  tous  les  siècles 
des  siècles. 

jiu  troisième  Per  omnia ,  le  prêtre  dit  :  Pax 
Domini  sit  semper  vobiscum. 

Que  la  paix  de  notre  Seigneur  soit  toujours  avec 
vous. 

Prière  au  troisième  Per  omnia. 

O  Seigneur  Jésus-Christ  ^^  qui  avez  dit  à  vos  saints 
apôtres  :  Je  vous  laisse  la  paix,  je  vous  donne  ma 
paix  :  donnez-nous  cette  vraie  paix  que  vous  seul 
pouvez  donner  ;  la  paix  de  la  conscience ,  la  paix 
avec  vous  :  en  nous  délivrant  du  péché  qui  nous 
en  sépare ,  la  paix  et  une  parfaite  union  avec 
tous  nos  frères.  Donnez  la  paix  à  votre  sainte  Eglise 

catholique  ^ 
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catholique;  délivrez-la  de  tout  schiscae,  de  toute 
oppression  et  de  tout  mal. 

G  est  ea  ce  temps  qu'on  donne  It  paix ,  un  peu^  avant  la  comiÉa-» 
nion.  CSette  céréfflonie  est  mise  à  la  place  du  saint  baisery  du  baifiev 
de  paix  dont  parle  saint  Paul,  qne  les  fidèles  se  donnoient  mutuel^ 
lement,  selon  la  coutume  du  temps,  en  signe  d'union. 

On  donnoit  «loae  hi  paix ,  et  on  la  donne  encore  avant  la  com- 
munion f  ponriaire  voir  que  la  plus  nécessaire  disposition  à  isom* 
munier  c'est  d^étre  en  paix,  et  dans  une  parfaite  rëconciiÎAtion  avec 
ses  frères  y  conformément  à  cette  parole  de  FEvangile  :  Lorsque  vous 
offrez  votre  présent  à  Vautel^  s*il  vous  souviertt  que  votre  frère  a 
quelque  chose  sur  le  oœurùorUtê  vous,  UUsse»4à  votre  pre'sent  àe* 
vont  Pauiel ,  et  allez  vous  réconcilier  premièrement  at^ee  votre 
frère,  et  après  vous  viendrez  faire  votre  offrande.  Matth.  t.  23,  a4- 

Ala  Communion. 

Fendant  que  le  prêtre  communie ,  il  faut  faire  avec  lai  la  commu- 
nion spiriteelle,  en  s^sou>^nant  de  1»  mort  que  Jésus-Christ  a  en- 
durée pour  nous,  et  désirant  de  participer  à  sa  sainte  table,  suivant 
ce  qui  est  écrit  dans  le  Catéchisme,  leçon  r,  de  F  Instruction  sur 
V Eucharistie. 


TROISIÈME  PARTIE  DE  LA  MESSE. 

/ 

ilUe  consiste  dtms  Faction  de  grâces  qu'on  fait  à  Dieu  après  la 

cQ|ÉM|uiion. 


Prière  après  la  Communion, 

O  Seigneur ,  donnez-moi  part  au  fruit  de  votre 
mort  y  '  dont  on  a  câébré  la  mémoire  dans  ce  sa* 
orifice  et  dans  cette  communion;  heureux  ceux  qui 
sont  assis  à  votre  table  pour  y  manger  le  pain  de 
vie  !  O  Jésus ,  mon  ame  a  soif  de  vous ,  ma  chair 
vous  désire  ;  mon  cœur  et  ma   chair  se  réjouis- 

BOSSUBT.    VI.  22 
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sent  en  vous,  6  Dieu  vivant  !  Je  vous  aime ,  ô  mon 
-Dieu  y  de  tout  mon  cœur  ;  que  je  puisse  tous  les 
jours  jouir  de  votre  saint  corps  y  qui  est  le  gage 
de  notre  éternelle  félicité ,  et  de  Féternelle  jouis- 
sance, où  nous  vous  posséderons  avec  votre  Père 
et  avec  votre  Saint-Esprit  y  dans  la  vision  bienheu- 
reuse !  Je  vous  rends  grâces ,  6  Seigneur  y  de  tant 
de  bienfaits ,  et  de  la  miséricorde  que  vous  m*a- 
vez  faite  de  me  recevoir  aujourd'hui  à  ce  désirable 
sacrifice ,  où  vous  êtes  vous-même  le  prêtre  et  la 
victime! 

Cette  prière  poumi  conduire  jusqu'à  la  fin  de  la  mesie,  et  le 
fidèle  qui  aura  communié  spirituellement  avec  le  prêtre ,  fera  aussi 
ayec  lui  ses  actions  de  grAces. 

Au  Domine  salvum  fac  Regem.  * 
Prière  pour  le  Roi. 

Seigneur  y  sauvez  le  Roi,  et  bénissez  sa  famille. 
Conservez  la  maison  de  saint  Louis  votre  serviteur, 
et  faites  que  ses  enfans  soient  imitateurs  de  sa  foi. 

Autre  Prière  pour  le  Roi, 

Seigneur  y  sauvez  le  RAlkauvez-le  de  ses  enne- 
mis visibles  et  invisibles.  Donnez-lui  la  victoire  et 
la  paix;  donnez-lui.  une  longue  vie  et  une  santé 
parfaite  de  corps  et  d'esprit.  Donnez-lui  votre  crainte 
et  votre  amour  ;  donnez-lui  votre  esprit  de  sa- 
gesse et  de  conseil ,  de  force ,  de  justice  et  de  piété. 
Qu'il  protège  votre  Eglise  ,  qu'il  extermine  les  hé- 
résies ,  qu'il  étende  votre  empire ,  qu'il  gouverne 
selon  vos  lois  le  peuple  que  vous  avez  mis  en  sa 
main ,  afin  qu'il  vous  xende  bon  compte  d*une  si 
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grande  administration ,  et  qu'il    reçoive  pour  sa 
récompense  votre  royaume  éternel.  Ainsi  soit-il. 

Apres  cela ,  il  ne  restera  qu  à  recevoir  humblement  dans  la  bé- 
nédiction du  prêtre,  celle  du  Père,  du  Fib,  et  du  Saint-Esprit , 
par  Fimpression  de  la  croix  de  Jésus-Christ. 

Lorsque  Tévêque  est  présent,  il  bénit  en  cette  sorte,  et  c^est  la 
^  même  bénédiction  qui  se  donne  à  la  fin  du  sermon  et  de  Tofiice. 

jr.  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni, 

b).  Dès  maintenant  et  à  jamais* 

jf.  Notre  secours  est  au  nom  et  en  la  puissance  du 
Seigneur , 
'  i^.  Qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

if.  Que  le  Dieu  tout-puissant  vous  bénisse^  •j' le 
Père,  f.  et  le  Fils,  f  et  le  Saint-Esprit, 

b).  Ainsi  soit*iL 

Le  dernier  ésfangile^  qui  est  et  ordinaire  le  comment- 
cernent  de  réi^angite  de  saint  Jean,  In  Principio. 

En  lisant  Tévangile  de  saint  Jean,  il  £aut  considérer  d'où  le  Fils 
de  Dieu  descend  pour  nous  ;  c^est  du  sein  de  son  Père  :  où  il  des- 
cend pour  nous;  jusqu^à  Tinfirmiié  de  notre  chair  :  combien  il  a  été 
mal  reçu  des  siens  qu  il  a  daigné  visiter,  quelque  soin  qu^il  eût  pris 
de  les  y  préparer  pkir  saint  Jean«>Bapti8te  ;  et  quelte  grâce  il  apporte 
à  ceux  qui  le  reçoivent  bien ,  qui  est  celle  d^étre  enfans  de  Dieu. 

Commencement  du  saint  éi^angile  selon  saint  Jean. 

Au  commencement  étoit  le  Verbe,  et  le  Verbe 
étoit  en  Dieu,  et  le  Verbe  étoit  Dieu.  Il  ^toit  au 
commencement  en  Dieu  :  toutes  choses  ont  été  faites 
par  lui,  et  de  tout  ce  qui  a  été  fait,  rien  n'a  été 
fait  sans  lui.  La  vie  étoit  en  lui ,  et  la  vie  étoit  la 
lumière  des  houjimes;  et  la  lumière  luit  dans  les 
ténèbits  ^  et  les  ténèbres  ne  l'ont  point  comprise.  Il 
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y  eut  un  homme  envoyé  de  Dieu  y  qui  s'appeloit 
Jean  :  il  vint  pour  servir  de  témoin  y  pour  rendre 
témoignage  à  la  lumière  y  afin  que  tous  crussent 
par  lui.  Il  n'étoit  pas  la  lumière ,  mais  il  étoit 
venu  pour  rendre  témoignage  à  la  lumière.  La  lu- 
mière véritable  étoit  celle  qui  éclaire  tout  homme 
venant  en  ce  monde.  Il  étoit  dans  le  monde ,  et 
le  monde  a  été  fait  par  lui  y  et  le  monde  ne  Ta 
point  connu.  Il  est  venu  chez  soi  y  et  les  siens  ne 
l'ont  pas  reçu  ;  mais  il  a  donné  le  pouvoir  d^étre 
faits  enfans  de  Dieu  à  tous  ceux  qui  l'ont  reçu  y  et 
qui  croient  en  son  nom  ;  qui  ne  sont  pas  nés  du 
sang,  ni  de  la  volonté  de  l'homme,  mais  de  Dieu 
même  :  et  le  Kerhe  a  été  fait  chair  .*  et  il  a  habité 
parmi  nous  y  et  nous  avons  vu  sa  gloire,  la  gloire , 
dLs-)e,  comme  du  Fils  unique  du  Père,  étant  plein 
de  grâce  et  de  vérité.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

ORAISONS  ou  COLLECTES 

DES  DIMANCHES, 

ET  DES  PRINCIPALES  FÊTES. 


jiu  L  ^  dimanche  de  l' Avenu 

Nous  vous  prions ,  Seigneur ,  de  faire  paroître 
TOtre  puissance  y  et  de  venir  du  ciel  sur  la  terre  : 
afin  que  vous  nous  délivriez  et  nous  sauviez  par 
votre  main  toute-puissante^  de  tous  les  périls  cil 
nos  pécha  nous  engagent.  Vous  qui  étant  Dieu. 
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Au  II J"  dimanche. 

Seigneur  y  excitez  nos  cœurs  à  se  préparer  pour 
recevoir  votre  Fils  unique  ;  afin  que  nos  âmes  étant 
purifiées  parla  grâce  de  son  avènement  ^  nous  puis- 
sions vous  rendre  un  cuite  digne  de  vous.  Par  le 
même. 

Au  III J  dimanche. 

Prêtez  l'oreille  à  nos  prières,  ô  Seigneur;  et  éclai- 
rez les  ténèbres  de  notre  esprit  par  la  grâce  de  votre 
avènement.  Vous  qui  étant  Dieu. 

Au  IV*^  dimanche. 

Déployez  votre  puissance,  Seigneur;  venez,  et 
secourez-nous  par  votre  grande  force  :  afin  que 
par  votre  miséricorde  .toujours  indulgente  ,  nous 
obtenions  les  dons  salutaires  que  nos  péchés  nous 
font  perdre.  Vous  qui  étant  Dieu. 

A  la  fête  de  Noël  ^  à  la  messe  de  minuit 

O  Dieu,  qui  avez  rertdu  cette  sainte  nuit  plus 
claire  que  le  jour ,  y  faisant  naître  la  véritable  lu- 
mière qui  est  Jésus-Christ  :  faites ,  s'il  vous  plaît , 
qu'après  en  avoir  connu  les  mystères  sur  la  terre  , 
nous  ayons  aussi  la  joie  dé  le  voir  à  découvert  dans 
le  ciel.  Lui  qui  vit  et  règne.  ' 

A  la  messe  de  l'aurore. 

Accordez-nous ,  ô  Dieu  tout-puissant ,  qu'éclairés 
par  la  nouvelle  lumière  du  Verbe  incarné  ,  nous 
fassions  éclater  dans  nos  œuvres  ce  qui  luit  dans 
notre  esprit  par  la  foi.  Par  le  même. 
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A  la  messe  du  jour. 

Accordez -nous  ^  ô  Dieu  tout- puissant,  que  la 
nouvelle  naissance  de  votre  JPils  unique  selon  la 
chair^  nous  délivre  de  la  servitude  ancienne  où  nous 
sommes  nés.  Par  le  même  J.-G. 

ji  la  fête  de  saint  Etienne. 

Donnez-nous  la  grâce,  ô  Seigneur,  d'imiter  ce 
que  nous  honorons  :  afin  que  nous  apprenions  à  ai- 
mer jusqu'à  nos  ennemis,  en  célébrant  la  naissance 
de  celui  qui  a  su  prier  pour  ses  persécuteurs,  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  votre  Fils ,  qui  étant  Dieu. 

ué  la  Jeté  de  saint  Jean. 

O  Seigneur  ,  éclairez  votre  Eglise  ,  par  votre 
bonté,  et  faites  qu'instruite  de  la  doctrine  de  saint 
Jean,  votre  apôtre  et  évangélîste,  elle  arrive  à  la 
possession  des  biens  éternels.  Par  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ votre  Fils,  qui  étant  Dieu. 

A  la  Jeté  des  saints  Innocens. 

O  Dieu  dont  les  Innocens  vos  martyrs  ont  publié 
les  louanges,  non  en  parlant,  mais  en  souffrant  : 
éteignez ,  et  mortifiez  en  nous  tous  les  maux  des  vi- 
ces ;  afin  que  nous  attestions  par  notre  vie  et  nos 
bonnes  œiivres,  la  foi  que  nous  confessons  par  notre 
langue.  Par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  votre  Fils 
qui  étant  Dieu. 

Au  dimanche  de  Voctaye  de  NoëL 

O  Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  réglez  nos  ac- 
tions sur  le  modèle  de  votre  bon  plaisir,  afin  qu^aa 
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nom  de  votre  Fils  hiea-^iiuéy  notre  vie  soit  abon- 
dante en  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres.  Par  le  même 
Jésus-Christ. 

A  la  fête  de  la  Circoncision* 

O  Dieu  qui  avez  fait  part  aux  hommes  du  salut 
étemel  par  la  virginité  féconde  de  la  bienheureuse 
Marie  :  accordez-nous  la  grâce  d'éprouver  dans  nos 
besoins ,  combien  est  puissante  envers  vous  Tinter- 
cession  de  celle  par  laquelle  nous  avons  reçu  Fau- 
teur de  la  vie,  notre  Seigneur  Jésus -Christ  votre 
Fils ,  qui  étant  Dieu. 

A  la  fête  de  V Epiphanie,  * 

O  Dieu,  qui  en  ce  jour  avez  fait  connoitre  et 
adorer  votre  Fils  unique  aux  gentils,  en  leur  en- 
voyant une  étoile  pour  les  conduire  vers  lui  :  ac- 
cordez-nous par  votre  bonté ,  que  vous  connoissant 
déjà  par  la  foi,  nou3  soyons  élevés  jusqu'à  contem- 
pler clairement  la  sublimité  de  votre  gloii^e.  Par 
notre  Seigneur. 

Au  dimanche  dé  Voctasfe  de  V Epiphanie. 

Seigneur,  recevez  en  pitié  les  vœux  et  les  sup- 
plications de  vos  fidèles ',  afin  que  par  votre  grâce  ils 
connoissent  le  bien  qu'ils  doivent  faire,  et  qu'ils 
aient  la  force  de  pratiquer  ce  qu'ils  auront  connu. 
Par  notre- Seigneur. 

A  Voctaue  de  VEpiphaniè. 

O  Dieu  ,.  dont  le  Fib  unique  a  paru  dans  la  aubs^ 
tance  de  notre  chair  ^  nous  vous  prions  de  nousac- 
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corder  que  nous  soyons  réformés  an -dedans  par 
celui  que  nous/avons  vu  semblable  à  nous  au>dehors. 

Au  II.'  dimanche  après  rEpiphanie. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  qui  gouvernez  éga- 
lement le  ciel  et  la  terre  :  écoutez  en  miséricorde 
les  supplications  de  votre  peuple,  et  faites  que  dans 
notre  tenips  nous  jouissions  de  votre  paix.  Par  notre 
Seigneur  JésusyChrist. 

Au  III*  dimanche  après  V Epiphanie.     ^ 

Dieu, tout-puissant  et  étemel,  regardez  notre  foi- 
blesse  avec  compassion,  et  étendez  votre  main  toute- 
puissante  pour  nous  secourir.  Par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

Au  IV.*  dimanche  après  VEpiphanie, 

O  Dieu,  qui  en  nous  voyant  environnés  de  tant 
de  périls ,  savez  bien  que  nous  ne  pouvons  subsister 
dans  une  telle  foiblesse  :  donnez-nous  la  santé  de 
Tama  et  du  corps,  afin  que  nous  surmontions  par 
votre  assistance  tout  ce  que  nous  avons  k  souffrir 
pour  nos  péchés.  Par  notre  Seigneur. 

Au  V.*  dimanche  après  VEpiphanie. 

Nous  vous  prions ,  Seigneur ,  de  garder  votre 
Eglise  par  une  continuelle  miséricorde ,  et  de  la  dé- 
fendre toujours  par  votre  protection,  puisqu'elle  se 
repose  sur  la  seule  espérance  de  votre  grâce.  Par 
notre  Seigneur. 

Au  VI.^  dimanche  après  VEpiphanie. 

O  Dieu  tout-puïssant ,  donnez-nous  la  grâce  de 
méditer  sans  cesse  des  choses  raisonnables  :  afin  que 
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nous  pratiquions  votre  volontd,  et  par  nos  paroles 
et  par  nos  œuvres.  Par  notre  Seigneur. 

Au  dimanche  de  la  Septuagésime. 

X 

Nous  vous  prions^  Seigneur ,  d'exaucer  par  votre 
bonté  les  prières  de  votre  peuple,  afih  que  nous 
soyons  miàéricordieusement  délivres  pour  la  gloire 
de  votre  nom,  des  maux  dontTotre  justice  nous  af- 
flige, en  punition  de  nos  péchés.  Par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

Au  dimanche  de  la  Sexagésime, 

O  Dieu ,  qui  voyez  que  nous  ne  mettons  pas  notre 
confiance  en  nos  propres  œuvres  :  accordez -nous 
par  Fintercession  du  dpcteur  des  nations  (0,  la  grâce 
qui  nous  fortifie  contre  tous  les  maux  contraires  à 
notre  salut.  Par  notre  Seigneur. 

Au  dimanche  de  la  Quinçuagésime. 

Seigneur ,  écoutez  nos  prières  par  votre  miséri- 
corde :  faites-nous  sortir  des  liens  de  nos  péchés ,  et 
préservez -nous  de  toute  adversité.  Par  not^e  Sei*- 
gneur,  etc. 

Au  /."■  dimanche  de  Carême» 

« 

Seigneur,  qui  purifiez  votre  Eglise  par  ce  saint 
temps  de  carême  qu  elle  observe  religieusement  cha- 
que année  :  faites  que  vos  enfans  s'efforcent  d'obte- 
nir de  vous  par  leurs  bonnes  œuvres,  la  grâce  qu'ils 

(')  C'est  saint  Paul  qae  FEglise  invoque,  parce  quVn  ce  jour  le 
clergé  de  Rome  alloit  anciennement  offrir  le  sacrifice  dans  FEglise 
dédiée  au  nom  de  ce  saint  apôtre. 
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grâce  du  saini;  baptême ,  qu'ils  ont  reçue  par  )a  (ou 
Par  notre  Seigneur. 

jàu  I.""  dimanche  après  Pâque. 

Àccordez-nouSy  ô  Dieu  tout* puissant,  qu'après 
avoir  achevé  de  célébrer  la  solennité  de  Pâque, 
nous  en  conservions  toujours  Fesprit  dans  toute  la 
conduite  de  notre  vie.  Par  notre  Seigneur. 

Au  11,^  dimanche  après  Pdque. 

O  Dieu ,  qui  avez  relevé  le  monde  abattu  y  par 
Thumilité  de  votre  Fils ,  donnez  à  vos  serviteurs  une 
joie  solide  et  continuelle  :  afin  qu^après  les  avoir  dé« 
livrés  de  la  mort  éternelle  y  vous  les  fassiez  jouir  de 
la  félicité  qui  ne  doit  jamais  finir.  Par  le  même  Jé- 
sus-Christ. 

Au  III*  dimanche  aprhs  Pâque^ 

O  Dieu,  qui  découvrez  la  lumière  de  votre  vérité 
à  ceux  qui  sont  dans  Tégarement ,  afin  qu'ils  puis- 
sent rentrer  dans  la  voie  de  la  justice  :  accordez  S 
ceux  qui  font  profession  du  christianisme,  de  re- 
jeter tout  ce  qui  est  contraire  à  un  nom  si  saint, 
«t  d'embrasser  tout  ce  qui  y  est  conforme»  Par  notre 
Seigneur.  , 

Au  IV.  dimanclw  après  Pdçue, 

Seigneur,  qui  unissez  tous  les  fidèles  dans  un  même 
esprit ,  et  une  même  volonté  :  accordez  à  votre 
peuple  la  grâce  d'aimer  ce  que  vous  commandez; 
de  désirer  cq  que  vous  promettez ,  afin  que  parmi 
l'instabilité  des  choses  du  monde ,  nos  cœurs  de- 
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meurent  attaches  où  réside  la  véritable  joie.  Par 
notre  Seigneur. 

Au  y.'  dimanche  après  Pdgue. 

O  Dieu  y  de  qui  nous  vient  tout  le  bien  que  nous 
faisons  :  nous  vous  prions  de  nous  inspirer  de  sain- 
tes pensées  par  votre  grâce ,  et  de  conduire  de  telle 
sorte  notre  volonté  >  que  nous  les  exécutions.  Par 
notre  Seigneur. 

Awjc  processions  des  JRogations. 

Faites-nous  la  grâce ,  ô  Dieu  tout-puissant ,  que 
mettant  notre  confiance  dans  votre  bonté,  parmi 
nos  afflictions  y  nous  soyons  défendus  contre  toutes 
les  adversités  par  votre  secours.  Par  notre  Seigneur. 

A  la  fête  de  V Ascension. 

O  Dieu  tout* puissant  y  faites-nous  là  grâce  qu'ainsi 
que  nous  croyons  par  la  foi ,  que  votre  Fils  unique 
notre  Sauveur  est  aujourd'hui  monté  dans  le  ciel , 
nous  y  demeurions  aussi  nous-mêmes  en  esprit  :  c  est 
ce  q,ue  nous  vous  demandons.  Par  le  même  Jésus^ 
Christ.  , 

Au  ^manche  de  Voctaye  de  VA^cemiQU. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  faites  que  notre  vo- 
lonté soit  toujours  touchée,  d'une  vjaie  piété  envers 
vous,  et  que  nous  rendions  à  votre  majesté  le  culte 
d'un  cœur  sincère.  Par  notre  Seigneur. 

A  la  fête  de  la  Pentecôte. 

O  Dieu ,  qui.  avez,  instruit  et  éclairé  en^  ce  jour 
l^s  cœurs  de  vos  fidèles,  en  y  répandant  la  lumière 
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de  votre  Saint-Esprit  :  donnez*nous  par  ce  même 
esprit  des  sentimens  droits  ^  et  une  joie  continuelle 
par  ses  consolations.  Par  notre  Seigneur» 

Au  lundi  de  la  Pentecôte. 

O  Dieu  y  qui  avez  répandu  sur  vos  apôtres  les 
dons  de  votre  Saint-Esprit  :  accordez  à  votre  peuple 
ce  qu  il  vous  demande  par  ses  jprières  ;  et  donnez 
votre  paix  à  ceux  à  qui  vous  avez  donné  la  foi.  Par 
notre  Seigneur. 

Au  mardi  de  la  Pentecôte. 

■ 

Nous  vous  prions,  Seigneur,  que  la  vertu  du  Saint- 
Esprit  nous  assiste  sans  cesse  :  afin  que  par  sa  mi- 
séricorde il  purifie  nos  cœurs ,  et  qu*il  les  garde  de 
toute  adversité.  Par  notre  Seigneur. 

A  la  Jeté  de  la  sainte  Trinité. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  qui  dans  la  confes- 
sion de  la  vraie  foi  avez  fait  connoitre  à  vos  servi- 
teurs la  gloire  de  Féternelle  Trinité ,  et  leur  avez 
fait  adorer  une  parfaite  unité  dans  votre  nature  sou* 
veraine  :  faites  qu'afiermis  par  cette  foi ,  nous  de- 
meurions inébranlables  dans  tous  les  maux  de  cette 
vie.  Par  notre  Seigneur. 

Au  J.""  dimanche  après  la  Pentecôte,  dont  T Eglise 
fait  mémoire  le  jour  de  la  sainte  Trinité. 

O  Dieu  y  qui  êtes  la  force  de  ceux  qui  espèrent 
en  vous,  écoutez  favorablement  nos  prières  :  et  parce 
que  la  foiblesse  de  Thomme  né  peut  rien  sans  vous , 
donnez^nous  le  secours  de  votre  grâce ,  afin  que  nous 
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VOUS  plaisions  en  accomplissant  vos  commandemens 
par  volonté  et  par  œuvre.  Par  notre  Seigneur. 

A  la  fête  du  saint  Sacrement, 

O  Dieu  y  qui  nous  avez  laissé  la  mémoire  de  votre 
passion  dans  cet  admirable  sacrement  :  donnez-nous 
la  grâce  de  révérer  de  telle  sorte  les  sacrés  mystè- 
res de  votre  corps  et  de  votre  sang ,  que  nous  res- 
sentions sans  cesse  en  nos  âmes  les  fruits  de  la  ré- 
demption que  vous  avez  accomplie.  Vous  qui  étant 
Dieu. 

Au  IL^  dimanche  après  la  Pentecôte, 

'  Faites^  Seigneur,  que  nous  ayons  sans  cesse  la 
crainte  et  Famour  de  votre  saint  nom  y  puisque  vous 
n'abandonnez  jamais  ceux  que  vous  avez  établis  en 
la  solidité  de  votre  amour.  Par  notre  Seigneur. 

Au  IIL'  dimanche, 

O  Dieu ,  qui  êtes  le  protecteur  de  ceux  qui  espè- 
rent en  vous,  et  sans  lequel  il  n'y  a  rien  de  ferme  , 
ni  de  saint  ;  multipliez  sur  nous  votre  miséricorde  ; 
afin  que  sous  votre  conduite  ,  nous  passions  de  telle 
sorte  par  les  biens  temporels ,  que  nous  ne  perdions 
pas  les  éternels.  Par  notre  Seigneur. 

Au  IV,^  dimanche. 

Accordez  -  nous ,  Seigneur,  que  les  affaires  du 
monde  aient  sous  vos  ordres  un  cours  paisible ,  et 
que  votre  Eglise  vous  serve  avec  joie  dans  la  tran- 
quillité. Par  notre  Seigneur. 
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♦  ■ 

Au  /^/  dimanche^ 

O  Dieu  y  qui  avez  préparé  des  biens  invisibles  à 
ceux  qui  vous  aiment  :  répandez  dans  nos  cœurs  la 
tendresse  de  votre  amour  ^  afin  <|ue  vous  aimant  en 
toutes  choses  ^  et  plus  que  toutes  choses ,  ttous  puis* 
sions  parvenir  à  la  jouissance  de  vos  promesses  qui 
surpassent  tous  ik)s  désirs.  Par  notre  Seigneur* 

jiu  J^I.'  dimanche. 

Dieu  des  vertus ,  de  qui  vient  totalement  ce  qui 
est  bon  :  imprimez  dans  nos  cœurs  l'amour  de  votre 
nom  y  et  augmentez  en  nous  Fesprit  de  piété  et  d,e 
ferveur  :  afin  que  vous  y  entreteniez  ce  qu'il  y  a  de 
bien ,  et  que  vous  le  conserviez  par  Famour  de  la 
piété.  Par  notre  Seigneur. 

Au  VII^  dimanche. 

O  Seigneur,  dont  la  providence  ne  se  trompe 
point  dans  sa  conduite  :  nous  vous  prions  de  dé- 
tourner de  nous  tout  ce  qui  nous  peut  nuire ,  et  de 
nous  accorder  tout  ce  qui  peut  sei'vir  à  notre  avan- 
cement. Par  notre  Seigneur. 

Au  VIII»"  dimanche.. 

Nous  vous  prions.  Seigneur,  de  répandre  en  nous 
miséricordieusement  votre  esprit,  auteur  des  bonnes 
pensées  et  des  saintes  actions  :  afin  que  ne  pouvant 
être  sans  vous,  nous  puissions  vivre  selon  votre  vo- 
lonté. Par  notre  Seigneur. 

Au 


Au  IX*  dimanche* 

O  Seigneur,  que  les  oreilles  de  votre  mîsëricorde 
soient  ouvertes  aux  prières  de  ceux  qui  Timplorent; 
et  afiki  que  vous  leur  accordiez  ce  qu'ils  vous  deman- 
dent ,  faites  qu'ik  ne  vous  demandent  que  ce  qui 
vous  est  agréable;  Par  notre  Seigneur. 

Au  X^  dimanche. 

O  Dieu^  qui  montrer  particulièrement  votre  toute*' 
puissance  en  pardonnant  et  en  compatissant  :  mul- 
tipliez sur  noua  votre  miséricorde;  afin  qu'après  avoir 
couru  vers  vos  promesses,  nous  arrivions  par  votre 
grâce  aux  biens  célestes  ;  Par  notre  Seigneur. 

Au  XI.*  dimanche. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  qui  surpassez  par 
l'excès  de  votre  bonté  les  mérites  et  les  vœux  de 
vos  serviteurs  :  répandez  sur  nous  votre  miséricorde; 
pardonnez -nous  les  fautes  pour  lesquelles  notre 
conscience  est  en  crainte,  et  accordez-nous  les  grâ« 
ces  que  nous  n'osons  pas  même  vous  demander; 
Par,  etc. 

Au  XII.'  dimanche. 

Dieu  tout-puissant  et  miséricordieux,  à  qui  vos 
serviteurs  sont  redevables  du  bonheur  qu'ils  ont  de 
vous  rendre  un  culte  agréable  et  digne  de  vous  : 
donnez-nous ,  s  il  vous  plaît ,  la  grâce  de  courir 
vers  les  biens  que  vous  nous  promettez  ,  sans  quf( 
rien  nous  fasse  tomber  ;  Par  notre  Seigneur. 
BossuET.  VI.  a  3 
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Au  XIII*  dimanche^ 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  augmentât^  en  nous 
la  foi,  Vespérance  et  la  charité  :  et  afin  que  nous  mé- 
ritibns  d'obtenir  ce  que  vous  prométtec ,  ^tefi-nouis 
aimer  ce  que  vous  commandez  ;  Par  notre  Seigneur. 

Au  XIK."  dimanche. 

O  Seigneur ,  gardez  votre  Eglise  par  l'assistance 
continocJle  de  votre  miséricorde  :  et  parce  que  sans 
vous  la  faiblesse  humaine  est  toujours  en  danger  dç 
tomber ,  retirezruous  de  la  perdition  par  votre  se-» 
course  et  conduisez- nous  au  salut;  Par  noire  Sei^ 
gneur .  Jésus*Ckri&t. 

Au  XV'  dimanche. 

Seigneur ,  purifiez  et  fortifiez  votre  Eglise  par 
votre  continuelle  miséricorde  :  et  parce  iiju'elle  ne 
peut  subsister  sans  votre  grâce,  conduiseT^la  toujours 
par  votre  bonté  ;  Par  notre  Seigneur. 

Au  XVI^  dimanche. 

Que  votre  grâce ,  6  Seigneur ,  nous  prévienne  et 
nous  accompagne  toujours,  et  qu'elle  nous  applique 
sans  cesse  aux  œuvres  de  piété  ;  Par  notre  Seigneur. 

Au  XVJJ»^  dimanche. 

Nous  vous  prions  ,  Seigneur  ,  de  délivrer  votre 
peuple  de  la  contagion  du  démon  :  afin  qu'avec  un 
coeur  pur ,  il  soit  attaché  à  vous  seul  y  qui  êtes  son 
Dieu;  Par  notre  Seigneur. 
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Au  XyiUJ"  dimanche. 

O  Seigneur,  que  l'opération  de  votre  grâce  con- 
duise nos  cœutSy  puisque  sans  vous,  nous  ne  pou- 
vons vous  être  agréables  5  Par  notre  Seigneur. 

Au  XIX .  '  dim^che. 

Dieu  tout-|>tiis6ant  et  miséricordieux ,  détoumesS 
de  nous  par  votre  miséricorde  tout  ce  qui  nous  est 
contraire  ;  afin  que  nous  fassions  votre  service  avec 
une  ltt)erté  parfaire  d'esprit  et  de  corps  ;  Par  notre 
Seigneur  JésUs-CRrist. 

Au  XJf/  dimanche. 

O  Seigneur,  laissez-vous  fléchir  aux  prières  de  voé 
fidèles;  accordez -leur  le  pardon,  et  donnez -leur 
votre  paix,  afin  que  purifiés  de  toutes  leurs  fautes, 
ils  vous  servent  avec  tranquillité  et  avec  confiance  ; 
Par  notre  Seigneur. 

Au  XXI*'  dimanche.  .   , 

Nous  vous  prions.  Seigneur,  de  garder  vos  enfans 
par  Tassistance  continuelle  de  votre  bonté;  afin  que 
par  votre  protection  ils  soient  délivrés  de  toute  ad* 
versité,  et  que  pour  la  gloire  de  votre  nom,  ils 
soient  fervens  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres; 
Par  notre  Seigneur. 

Au  XX!!.""  dimanche. 

O  Dieu ,  notre  refuge  et  notre  force,  soyez  at- 
tentif aux  pieuses  prières  de  votre  Eglise,  vous  de 
qui  vient  toute  piété^;  en  sorte  que  nous  obtenions 
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avec  efficace ,  ce  que  nous  vous  demandons  avec 
foi;  Par  notre  Seigneur. 

Au  XXIII.*'  dimanche. 

Nous  vous  prions  y  Seigneur  ^  de  pardonner  leâ 
offenses  de  votre  peuple,  afin  que,  par  votre  bonté, 
vous  nous  retiriez  des  liens  de  nos  péchés  dans  les» 
quels  nous  tombons  sans  cesse  par  notre  foiblesse; 
Par  notre  Seigneur. 

S^il  j  ft  plus  dé  vingt-qaatre  dimanches  depuis  la  Pentecéte  jns^ 
qu'à  l'Avent,  on  reprend  ici  les  Oraiions  des  dimancbes  d'après 
rÉpiphanie,  lesquelles  n'ont  pas  été  dites ,  et  la  collecte  suivante 
se  réserve  toujours  pour  le  dernier  dimanche. 

Au  XXIV.*  dimanche. 

Nous  vous  prions ,  Seigneur,  de  réveiller  les  vo- 
lontés de  vos  fidèles,  afin  qu'ils  produisent,  avec 
plus  d'ardeur,  les  fruits  des  saintes  actions,  et  qu'ils 
reçoivent  de  plus  grands  remèdes  de  votre  bonté; 
Par  notre  Seigneur. 

t 

COLLECTES 

DES  FÊTES  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

Et  DES  PBINGIP ALES  FÊTES  DES  SAINTS. 


A  laféîede  S.  André,  apétre^  3o  nouemhre. 

Nous  vous  prions ,  Seigneur,  avec  humilité,  que 
saint  André,  votre  bienheureux  apôtre,  nous  soit 
auprès  de  vous  un  continuel  intercesseur ,  conune 
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îl  a  été  le  prédicateur  et  le  pasteur  de  votre  Eglise , 
Par  notre  Seigneur. 

Saint  Nicolas  ^  6  décembre* 

O  Dieu,  qui  avez  honoré  d'une  infinité  de  mira- 
cles saint  Nicolas  y  évéque,  nous  vous  prions,  par 
ses  mérites  et  par  ses  prières ,  de  nous  délivrer  du 
feu  de  l'enfer  3  Par  notre  Seigneur. 

Sainte  Fare ,  7  décemire^ 

O  Dieu ,  pour  Tamour  de  cpii  la  bienheureuse  Fare 
a  méprisé  les  vanités  du  monde ,  et  a  refusé  un 
époux  mortel,  pour  s'en  donner  un  qui  ne  meure 
jamais ,  faites  que  nous  apprenions.^  par  son  exem- 
ple, à  mépriser  les  bien^.  de  la  terre,  et  que  nous 
mettions  toute  notre  joie  à  goûter  les  dons  célestes^ 

Par  notre  Seigneur. 

• 

La  Conception  de  la  sainte  Vierge^,  8  décembre* 

Nous  vous  prions.  Seigneur,  d'accorder  à  vos 
serviteurs^  le  don  céleste  de  votre  grâce ,  i£n  que 
Tenfantemént  de  la  bienheureuse  Vierge,  ayant 
été  le  commencement  de  notre  salut,  la  pieuse 
solennité  de  sa  conception  nous  apporte  un  ac- 
croissement de  paix  3  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Thomas ,  apôtre  ,  %\  décembre. 

Accordez  -  nous ,  s'il  vous  plait.  Seigneur,  de 
célébrer  avec  joie  la  solennité  de  saint  Thomas , 
votre  bienheureux  apôtre.,  afin  que  nous  soyons 
toujours  assistés  de  ses  prières,  et  que  nous  imi- 
tions sa  foi  avec  une  vraie  piété;  Par  notre  Sei- 
gneur. 
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Sainte  Genevihifej  ^janvier. 

Faites,  Seigneur,  que  votre  Eglise  célèbre  avec 
dévotion  la  glorieuse  naissance  de  sainte  Geneviève  : 
excitez  notre  ferveur  par  le  désir  de  la  gloire  que 
vous  lui  avez  donnée ,  et  fiiites^que  ïious  profitions 
dePexemple  d'une  sî  grande  foi  ;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Fabien  et  saint  Sébastien  ^  niartyrs  ',  2 1^  janvier • 

O  Dieu  tout-puissànt ,  jetez  les  yeux  sur  notre 
foiblçfise ,  et  par  Tintercession  de .  saint  Fabien  et 
de  saint  Sébastien ,  vos  martyrs ,  soulagez^ious  du 
poids  de  nos  propres  actions,  qui  nous  accable^ 
Par  notn.  Seigàenr. 

lÀ  Purification  de  la  sainte  Vierge  ,  ^février. 

O  Seigneur  Dieu  tout-puissant,  abaissés  devant 
votre  majesté^  nous  la  supplions,  que  de  même  qu'à 
ce  saint  jour  votre  Fils  unique  a  été  présenté  dans 
votre  temple,  en  la  substance,  de  notre  chair; 
ainsi  vous  Cassiez  par  votre  grâce ,  que  nous  vou& 
soyons  présentés  avree .  des  cœurs  purifies  \  Par  le 
même  Jésus-^hrisl». .•        • 

Sairit  Matthias ,  "apôtre,  a4  au  i^fëi^rier. 

O  Dieu,  qui  avez  mis  saint  Matthias  au  nombre 
de  vos  apôtres  ,  accordez-moi,  s'il  vous  plàtt,  par 
son  intercession,  l'assistance  de  votre  paternelle 
miséricorde;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Joseph  ,  19  mars, 

Npu9  vous  prip)!^s,  Seigneur,  de  nous  secourir 
par  les  mérites  du  bienheureux  Joseph,  époux  de 
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votre  très-sainte  Mère,  et  de  nous  accorder,  par 
son  intercession,  ce  que  notre  foiblesse  ne  peut 
mériter;  Vous,  Seigneur,  qui  Aant  Dieu. 

EuinnonCiatioh  de  la  sainte  Kierge  ,  2  5  mars, 

O  Dieu ,  qui  avez  voulu  que  dans  le  message  de 
votre  saint  aiige,  votre  Verbe  prît  noire  chair  dans 
le  sein  de  la  bienheureuse  vierge  Marie  :  accorda 
à  votre  peuple ,  prosterné  devant  vous ,  que  nous 
tous  qui  la  croyons  vraiment  mère  de  Dieu ,  nous 
soyons  aidés  par  ses  pieuses  prières  ;  Par  ïe  même 
Jésus-Christ. 

Saint  MçLrc  ^  évangéUste  ,  aS  avril, 

P  Dieu ,  qui  avez  élevé  saint  Marc  ,  ^otre  évan- 
géliste  ,  à  la  dignité  de  prédicateur  de-l'Evangile , 
accordez-nous  la  grâce  de  profiter  de  sa  doctrine, 
et  d'être  secourus  par  ses  prières  ;  Par  notre  Sei- 
gneur. 

.  Saint  IPhiUppe  et  saint  Jacques,  apôtres,  i  .**  mai. 

O  Dieu  qui  donnez  une  nouvelle  joie  à  votre 
Eglise  dans  la  solennité  de  vos  apôtres  saint  Philippe 
et  saint  Jacques  :  faites-nous  profiter  de  leurs  exem- 
ples, comme  notts  nous  réjouissons  de  leurs  mérites; 
Par  notre  Seigneur. 

L'Invention  de  la  sainte  Croix  ,  3  mai, 

O  Seigneur ,  qui  avez  renouvelé  les  miracles  de 
votre  passion ,  dans  l'invention  glorieuse  de  votre 
croix  salutaire  :  faites-nous  la  grâce  de  nous  conduire 
à  la  vie  éternelle,  vous  qui  par  ce  bois  ûous  ave*  ra- 
chetés de  k  mort  et  de  Tenfer  ;  Qui  étant  Dieu. 
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Saint  Hildei^ert^  évêque  de  MeauXj  17  mai. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  qui  avez  consacré 
ce  jour  à  l'honueur  de  saint  Hildevert,  votre  confes- 
seur et  évéque  :  donnez-nous  la  grâce  d'en  célébrer 
la  fête  avec  dévotion  j  afin  qucf  par  son  intercessbn^ 
nous  obtemons  le  pardon  de  nos  péchés^  et  que  nous 

arrivions  à  la  gloire  étemelle  ^  Par  noti]|é  Seigneur. 

« 
Saint  Bamahéj  apôtre^  it  juin. 

O  Dieu,  qui  renouvelez  notre  joie  par  la  gloire  et 
par  l'intercession  de  saint  Barnabe ,  votre  apôtrç  : 
nous  implorons  vos  miséricordes  par  ses  mérites  ;  ac- 
cordez-les nous  parle  don  de  votre  grâce  j  Pai*  notre 
Seigneur.  • 

La  natiifitêde  saint  Jean^Baptiste  j  ^^juin. 

O  Dieu  f  qui  nous  avez  rendu  ce  jour  vénérable 
par  la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste  :  donnez  à  vo- 
tre peuple  la  grâce  d'une  joie  spirituelle  ^  et  condui- 
sez les  esprits  de  tous  vos  fidèles  dans  la  voie  du  sa- 
lut éternel  ;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul^  apôtres ,  29  juin. 

O  Dieu  y  qui  avez  consacré  ce  jour  par  le  martyre 
de  vos  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  :  faites  la 
grâce  à  votre  E^ise  de  suivre  en  tout  le  précepte  de 
ceux  par  qui  la  religion  a  commencé;  Par  notre 
Seigneur. 

La  mémoire  de  saint  Paul ^  apôtre^  3o  Juin. 

Q  Dieu  y  qui  avez  enseigné  les  nations  par  la  pré- 
dication de  saint  Pauly  votre  apôtre  :  aujourd'hui  que 
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nous  en  célébrons  la  naissance ,  secoure&*nous  par 
son  intercession  ;  Par  notre  Seigneur. 

On  fait  en  particulier  mémoire  àe  saint  Pierre  , 

apétre. 

O  Dieu^  qui  avez  donné  à  saint  Pierre,  votre  apd« 
tre  y  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier  les  péchés  en  lui 
confiant  les  de&du  ciel  :  délivrez-nous  des  liens  de 
nos  péchés  par  son  intercession  ^  Par  notre  Seigneur. 

£a  Visitation  de  la  sainte  Vierge ,  a  juillet. 
L'oraison  de  la  Conception ,  au  8  décembre. 

s 

Sainte  Marie-Madeleine  ^  aa  juillet 

Nous  vous  prions ,  Seigneur ,  par  les  suffrages  de 
sainte  Marie- Madeleine ,  de  venir  à  notre  aide  : 
vous  qui  fléchi  par  ses  prières ,  avez  fait  sortir  du 
tombeau  son  frère  Lazare ,  mort  depuis  quatre 
jours  ^  Qui  étant  Dieu. 

Saint  facçuesj  apôtre  j  ^^  juillet. 

O  Seigneur  y  sanctifiez  votre  peuple ,  et  soyez-en 
la  garde  :  afin  qu'aidé  par  Tassistance  de  saint  Jac- 
ques, votre  apôtre,  il  mène  une  vie  qui  vous  soit 
agréable ,  et  vous  serve  avec  tranquillité  et  avec 
confiance  ;  Par  notre  Seigneur. 

Sainte  Anne  ,  a6  juilleL 

O  Dieu ,  qui  avez  choisi  sainte  Anne  pour  être  la 
mère  de  celle  par  laquelle  votre  Fils  unique  est  hé 
selon  la  chair  :  secourez-nous  par  son  intercession, 
en  ce  jour  oit  nous  golennisons  sa  mémoire;  Par  no- 
tre Seigneur. 
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L^Inpention  de  saint  Etienne,  3  août. 

Donnez-nous  la  grâce,  6  Seigneur,  d'imiter  ce 
que  nous  honorons  ;  afin  que  nous  apprenions  à  ai- 
mer jusqu'à  nos  ennemis ,  en  célébrant  l'Invention 
de  celui  qui  a  su  prier  pour  ses  persécuteurs  ,  notre 
Seigneur. 

La  Transfiguration  de  notre  Seigneur  Jésus'Christ  ^ 

6  août. 

O  Dieu ,  qui  avez  affermi  les  mystères  de  la  foi 
dans  la  glorieuse  Traùsfiguration  de  votre  Fils  no- 
tre Seigneur,  par  le  témoignage  des  anciens  Pères  ; 
et  qui  par  la  voix  que  vous  avez  fait  entendre  dans 
la  nuée  lumineuse ,  nous  avez  marqué  la  grâce  de  la 
parfaite  adoption  :  faites-nous,  par  votre  miséricorde, 
les  cohéritiers  de  son  royaume,  et  participaus  de  sa 
gloire  \  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Êaurent ,  lo  août. 

Nous  vous  prions ,  Seigneur,  d'éteindre  en  nous 
l'ardeur' de  nos  vices  :  vous  qui  avez  donné  à  saint 
Laurent  la  force  de  surmonter  les  flammes  de  ses 
tour  mens  ;  Par  notre  Seigneur. 

La   réception  de  la  sainte  Couronne  de  notre 

Seigneur,  ii  août.    - 

O  Dieu  tout -» puissant,  en  cette  solennité,  c^e 
nous  célébrons  sur  la  terre  à  l'honneur  de  la  cou- 
ronne d'épines  de  notre  Seigneur  Jésus*^hrist,  pour 
nous  rappeler  la  mémoire  de  sa  passion  :  accordez- 
nous  la  grâce  d'être  dans  le  ciel  couronnés  de  la 
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gloire  éternelle  ,  par  le  Sauveur  même  ;  Qui  étant 
Dieu ,  etc. 

L'Assomption  de  la  sainte  P^ierge  ^  1 5  août 

Nous  vous  prions,  Seigneur,. de  pardonner  les 
péchés  de  vos  serviteurs;  afin  quêtant  incapables 
d^  vous  plaire  par  nos  actions ,  nous  soyons  sauvés 
par  les  prières  de  la  mère  de  votre  Fib  ;  Par  le  .même 
Jésus-Christ. 

Autre  Collecte  du  même  jour, 

O  Seigneur,  que  nous  recevions  un  salutaire  se- 
cours de  la  véûérable  solennité  de  ce  jour ,  où  la 
bienheureuse  vierge  Marie  mère  de  Dieu  a  subi  là 
mort  temporelle  ,  mais  n'a  pu  être  abattue  par  les 
liens  de  la  mort  ;  elle  dont  avoit  été  incarné  et  en- 
gendré votre  Fils  unique ,  qui  avec  vous  et  le  Saint- 
Esprit,  vit  et  règne  aux  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 

Saint  Bar ihélemi ,  apôtre  ^  24  août. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  nous  donnez  une 
sainte  joie  à  célébrer  la  fête  de  saint  Barthélemi  ^ 
votre  apôtre  :  accordez  à  votre  Eglise  la  grâce  d'ai- 
mer les  vérités  qu'il  a  crues ,  et  de  les  prêcher  avec 
la  même  liberté  qu'il  a  fait;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Louis  ,  roi  de  France  ^  2  5  août, 

O  Dieu,  qui  du  royaume  de  la  terre,  avez  élevé 
saint  Louis,  votre  confesseur,  à  la  gloire  du  royaume 
du  ciel  :  nous  vous  prions  par  ses  mérites  et  par  son 
intercession  de  nous  faire  part  de  la  gloire  du  Roi' 
des  rois,  Jésus-Christ  votre  Fils  5  Qui  étant  Dieu. 
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Saint  Fiacre^  patron  de  la  Brie,  confesseur, 

3o  août. 

• 

Accordez- nous  votre  grâce,  ô  Seigneur  miséri- 
cordieux, par  la  prière  de  saint  Fiacre,  votre  con- 
fesseur ,  et  soyez  propice  à  nous  pécheurs  par  son 
assistance 9  Par  notre  Seigneur. 

£a  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  8  septembre. 
Voyez  roraison  de  la  Conception  au  8  décembre. 

L'Exaltation  de  la  sainte  Croix  ,  i4  septembre* 

O  Dieu,  qui  renouvelez  notre  joie,  lorsque  nous 
renouvelons  la  mémoire  de  FExaltation  de  la  sainte 
Croix:  faites-nous  la  grâce  d*en  bien  comprendre  le 
mystère  sur  la  terre,  et  de  jouir  dans  le  ciel  du  prix 
de  la  rédemption  qu'elle  nous  a  méritée  \  Par  notre 
Seigneur. 

Saint  Matthieu,  apôtre  et  éuangéUste, 

ai  septembre. 

Ecoutez  y  Seigneur,  les  prières  de  saint  Matthieu^ 
votre  apôtre  et  évangéliste ,  et  accordez-nous  par 
son  intercession ,  ce  que  notre  foiblesse  ne  peut  ob* 
tenir  ;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Michel j  archange,  ag  septembre. 

0,Dieu,  qui  dispensez  avec  un  ordre  merveilleux 
le  ministère  des  anges  et  des  hommes  :  accordez- 
nous  par  votre  bonté,  que  ceux  qui ^  se  présen- 
tent continuellement  à  vous  pour  obéir  à  vos  or* 
dres ,  soient  les  protecteurs  de  notre  vie}  Par  notrç 
Seigneur. 
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Saint Remy,  évêque ,  i.cr  octobre. 

O  DieUy  qui  avez  donn^  saint  Remy  à  votre  peuple 
pour  le  conduire  au  salut  éternel  :  faites  qu'après 
nous  avoir  enseigné  la  doctrine  de  vie  sur  la  terre, 
il  soit  présentement  auprès  de  vous  notre  interces* 
seur  dans  le  ciel  ;  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Denys  et  ses  Compagnons  j  9  octobre. 

O  Dieu,  qui  avez  fortifié  par  une  constance  iné- 
branlable, saint  Denys,  pontife ,  votre  martyr,  et 
qui  pour  annoncer  votre  gloire  aux  gentils  lui  avez 
donné  pour  compagnons  saint  Rustique  et  saint 
Eleuthère  :  accordez-nous  cette  grâce ,  qu'à  leur 
exemple  nous  méprisions  pour  Tamour  de  vous , 
toutes  les  prospérités  du  monde ,  et  que  nous  n'en 
redoutions  aucunes  adversités  ^  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Saintin^  éyféquede  Meau^pc,  xi  octobre. 

O  Dieu  ,  gloire  étemelle  de  vos  saints ,  qui  avez 
consacré  ce  jour  par  la  mort  de  saint  Saintin ,  votre 
confesseur  et  évéque  :  faites  que  votre  Eglise  se  ré- 
jouisse toujours  de  sa  naissance ,  et  que  par  votre 
miséricorde,  elle  ressente  l'assistance  de  ses  mâ:ites 
et  de  ses  exemples  \  Par  notre  Seigneur. 

Saint  Luc  j  éifangéliste  j  18  octobre. 

Faites,  Seigneur,  que  saint  Luc,  votre  évangéliste, 
«oit  notre  intercesseur  auprès  de  vous  :  lui  qui  pour 
la  gloire  de  votre  nom  a  continuellement  porté  sur 
son  corps  la  mortification  de  la  croix  ;  I^ar  notre 
Seigneur. 
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La  fête  des  saintes  Reliques  qui  reposent  dans  T  église 
de  Meaux  :  elle  se  célèbre  au  dimanche  qui  suit 
la  fête  de  saint  Luc. 

Nous  vous  prions ,  Seigneur,  d'être  propice  à  tos 
serviteurs,  par  les  mérites  de  vos  saints,  dont  les  re-> 
iiques  reposent  dans  Téglise  de  Meaux;  afin  que  par 
leur  pieuse  intercession  ,  nous  soyons  délivrés  de 
toute  adversité;  Par  notre  Seigneur. 

V 

Sainte  Céline  ,  vierge  de  T  église  de  Meaux  j, 

21  octobre. 

O  Dieu  notre  Sauveur,  écouteaniou^  ;  afin  que 
nous  réjouissant  de  la  fête  de  sainte  Céline ,  vierge  ^ 
nous  profitions  de  Tinstruction  que  nous  donae  sa 
dévotion  ;  Par  notre  Seigneur ,  etc. 

Saint  Simon  et  saint  Jude  ,  apôtres,  28  octobre. 

O  Dieu ,  qui  nous  avez  donné  la  connoissance  de 
votre  nom  par  la  prédication  de  vos  apôtres  saint 
Simon  et  saint  Jude  :  accordez-nous  la  grâce  de  ce-» 
lébrer  toujours  leur  éternelle  gloire  avec  une  nou- 
velle ferveur,  et  d'avancer  en  votre  amour  en  so- 
leQûi&ant  leur  mémoire  ;*  Par  notre  Seigaeur. 

Saint  Faron  ,  évêque  de  Meaux  ^  ^9  octobre. 

O  Dieu ,  qui  avez  fait  pour  nous  de  ce  jour,  où 
nous  soLennisons  la  mémoire  de  saint  Faron,  votre 
confesseur  et  évéque ,  un  }our  de  bénédictions  et  de 
grâces  :  écoutez  eh  pitié  les  prières  de  votre  Eglise  , 
et  ^secourez-la  par  l'intercession  de  celui  dont  elle 
célèbre  les  mérites  ;  Par  notre  Seigneur. 
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A  la  fête  de  tous  les  Saints  ,  i.er  novembre. 

Dieu  tout-puissant  et  étei'nel ,  qui  nous  avez  fait 
la  gi'âce  de  célébrer  dans  une  même  solennité  les 
mérites  de  tous  vos  saints  :  nous  vous  prions  qu'en 
multipliant  nos  i^tercesseurs^  nous  obtenions  l'abon- 
dance tant  désirée  de  vos  miséricordes  ;  Par  notre 
Seigneur. 

Au  jour  dès  Morts  ,  2  no{>embre, 

O  Dieu ,  créateur  et  rédempteur  de  tous  les  fidè- 
les :  accordez  aux  âmes  de  vos  serviteurs  et  de  vos 
servantes  y  la  rémission  de  tous  leurs  péchés;  afin 
que  par  de  pieuses  prières  ils  obtiennent  le  pardon 
qu'ils  ont  toujours  désiré;  Vous  qui  étant  Dieu. 

Saint  Martin  >  évêque  ,  11  novembre. 

O  Dieu,  qui  voyez  que  nous  ne  pouvons  nous 
•outenir  par  aucune  force  :  accordez-nous,  par  votre 
bonté ,  que  nous  soyons  fortifiés  contre  toutes  les 
adversités,  par  l'intercession  de  saint  Martin,  votre 
cdnfesseur  et  pontife  ;  Par  notre  Seigneur. 

De  la  Présentation  de  la  sainte  J^ierge,  2 1  novembre, 

O  Dieu,  qui  avez  voulu  que  la  bienheureuse  Ma- 
rie, toujours  vierge  ,  demeure  du  Saint-Esprit,  fût 
aujourd'hui  présentée  au  temple  :  nous  vous  prions 
de  nous  accorder  que  par  son  intercession  nous 
soyons  présentés  au  temple  de  votre  gloire  :  Par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ.  ' 
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ORAISONS 

DU  COMMUN  DES  SAINTS. 

^68  se  disent  aux  fêtes  ou  il  n'y  en  a  point  de  propres.  Il  y  a  des 
oraisons  propres  à  toutes  les  fêtes  des  saints  Apôtres. 


Jt  la  fête  éCun  saint  martyr,  s^il  est  martyr  et 

ivéque. 

O  Dieu  tout* puissant,  jetez  les  yeux  sur  notre 
foiblesse  ;  et  par  Tintercession  de  saint  N. ,  votre 
martyr  et  évéque ,  soulagez-nous  du  poî^s  de  nos 
propres  actions  qui  nous  accable  \  Par  notre  Seigneur. 

SU  est  seulement  martyr* 

Faites -nous  la  grâce,  ô  Dieu  tout -puissant,  de 
nous  fortifier  dansTamour  de  votre  nom,  par  Fin- 
tercession  de  saint  N.  votre  martyr,  dont  nous  ho- 
norons la  naissance  ;  Par  notre  Seigneur. 

Pour  plusieurs  saints  martyrs  etéyêques. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de  nous  accorder 
votre  assistance  en  cette  solennité  de  saint  N.  et  de 
saint  N.  vos  martyrs  et  ëvêques,  et  d'écouter  leurs  vé- 
nérables prières  en  notre  faveur  ;  Par  notre  Seigneur* 

S'ils  ne  sont  pas  chèques, 

m 

O  Dieu,  qui  renouvelez  notre  joie  chaque  année, 
dans  la  solennité  de  saint  N.  et  de  saint  N.  vos  mar- 
tyr$  :  accordez-nous  par  votre  bonté ,  la  grâce  de 

profiter 


r 


ECCLÉSIASTIÇUJSS.  3(Îq 

profiter  de  leurs  exemples  ,  en  même -temps  que 
nous  nous  réjouissons  de  leurs  mérites  j  Par  notre 
Seigneur. 

Un  saint  Confesseur  (0  évégue. 

Faites-nous  la  grâce ,  Dieu  tout-puissant ,  que  la 
vénérable  solennité  de  saint  N. ,  votre  confesseur  et 
évêque ,  accroisse  notre  dévotion  et  avance  notre 
salut  5  Par  notre  Seigneur. 

Autre  Oraison. 

Nous  votts  supplions,  Seigneur,  d'écouter  les 
prières  que  nous  vous  adressons  en  la  solennité  de 
saint  N.,  votre  confesseur  et  évéqiie  :  et  de  nous  ac- 
corder le  pardon  de  tous  nos  péchés ,  par  l'interces- 
sion de  celui  à  qui  vous  avez  fait  la  grâce  de  vous 
rendre  un  culte  digne  de  vous  ;  Par  notre  Seigneur. 

Un  saint  Docteur. 

O  Dieu,  qui  avez  donné  saint  N.  à  votre  peuple, 
pour  le  conduire  au  salut  éternel  :  faites  qu'il  soit 
maintenant  auprès  de  vous  notre  intercesseur  dans 
le  ciel ,  lui  qui  nous  a  enseigné  la  doctrine  de  vie 
sur  la  terre  j  Par  notre  Seigneur. 

Un  saint  Confesseur. 

O  Dieu ,  qui  renouvelez  notre  joie  chaque  année 
en  la  solennité  de  saint  N.  votre  confesseur  :  accor- 
dez-nous par  Votre  bonté,  la  grâce  d'imiter  les  ac* 

(0  On  appeloit  autrrfois  confssseurs,  ceux  qui  souffroient  quel- 
que peine  pour  la  confession  de  la  foi  :  on  donne  maintenant  ce 
nom  à  tous  les  saints  qui  u^étant  ni  apdtrés  ai  mac^rs,  ont  coufçssé 
^ésufr-Christ  par  leurs  bonnes  œuvres. 

BOSSUET.    VI.  ^4 
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tions  de  celui  dont  nous  honorons  la  naissance  ; 
Par  notre  Seigneur. 

Un  saint  Abbé. 

Nous  vous  prions  y  Seigneur  y  de  nous  secourir 
par  Tintercession  de  saint  N.  abbé  ;  et  de  nous  ac- 
corder par  ses  prières,  ce  que  nous  ne  pouvons  ob- 
tenir par  nos  mérites  j  Par  notre  Seigneur. 

Une  sainte  Vierge,  martyre. 

O  Dieu  y  qui  avez  fait  paroître  les  merveilles  de 
votre  puissance  y  en  donnant  au  sexe  le  plus  fbible 
la  force  de  remporter  la  couronne  du  martyre  : 
accordez-nous  par  votre  bonté,  la  grâce  d'aller  à 
vous  en  suivant  les  exemples  de  sainte  N.,  votre  vierge 
et  martyre,  dont  nous  honorons  la  naissance;  Par 
notre  Seigneur. 

On  dit  la  même  collecte  à  la  fête  d'une  sainte 
martyre  qui  nest  pas  vierge  y  en  çmettant  le  mot 
de  vierge. 

Une  sainte  Vierge, 

O  Dieu  notre  Sauveur ,  écoutez  -  nous  ;  afin  que 
nous  réjouissant  de  la  fête  de  sainte  N.,  votre  vierge, 
pous  profitions  de  Tinstruction  que  nous  donne  sa 
dévotion  ;  Par  notre  Seigneur. 

On  dit  la  même  collecte  à  laVfête  d*une  sainte 
qui  n'est  pas  vierge  ,  en  omettant  le  mot  de  vierge, 

La  Dédicace  de  l'Eglise, 

O  Dieu,  qui  renouvelez  tous  les  ans  le  jour  de  la 
consécration  de  ce  saint  temple  dédié  à  votre  nom. 
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et  nous  conservez  la  vie ,  afin  que  nous  assistions 
toujours  à  des  mystères  sacrés  :  exaucez  les  prières 
de  Votre  peuple  ^  et  accordez -nous  que  quiconque 
entrera  dans  ce  temple  pour  y  demander  vos  bien- 
faits ,  se  réjouisse  de  les  avoir  obtenus;  Par  notre 
Seigneur. 

Pour  les  jours  de  Patrons. 

Faites-nous  la  grâce,  Dieu  tout-puissant,  que  la 
vénérable  solennité  de  saint  N.  accroisse  notre  dé- 
votion, et  avance  notre  salut;  Par  notrei  Seigneur 
Jésus-Christ» 
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L'OFFICE  DE  L'ÉGLISE. 


Quoique  notre  intention  soit  de  ne  mettre  ici  que  l'Office 
des  vêpres,  nous  usions  toutefois  ajouté  quelques  Cantiques 
et  quelques  Psaumes  les  plus  nécessaires  à  l'instruction 
et  à  ^édification  des  fidèles ,  que  ton  trouvera  suivant 
tordre  quon  les  chante  à  téglise. 

DES  TROIS  CANTIQXJES  DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 

On  appelle  cantiques,  des  chants  de  réjouissance,  que  les  saints 
inspirés  de  Dieu  ont  chantés  dans  le  temps  qu'ib  en  ont  reçu  des 
grâces  particulières. 

Il  y  en  a  trois  dans  le  nouveau  Testament,  que  TEglise  chante 
tous  les  jours,  à  cause  de  la  liaison  particulière  qu'ils  ont  avec  le 
mystère  du  Verbe  incarné.  Benedictus  se  chante  à  Laudes,  et  nous 
le  mettons  ici  le  premier.  MagnJLJicat  et  Nunc  dimitHs  se  trouve- 
ront en  leur  ordre  à  vêpres  et  à  complies. 

CAKTIQUE    DE    SAIIIT    ZACHARIE.    LuC,    I.    68. 

Saint  ZachariCj  père  de  saint  Jean-Baptiste^  n*auoit 
pas  cru  assez  promptement  à  la  parole  de  l'Ange^ 
qui  lui  annonçait  ^uil  seroit  le  père  de  ce  saint 
précurseur;  et  en  punition  de  son  doute,  il  deyint 
muet.  La  parole  lui  fut  rendue  à  la  naissance  de 
ce  bienheureux  enfant  :  le  saint  vieillard  emploie 
la  voix  >  qu'il  venait  de  recoui^rer,  à  louer  Dieu, 
de  la  venue  prochaine  de  son  Christ^  à  qui  saint 
Jean  venoit  préparer  les  voies ,  et  il  prophétisa 
en  ces  termes  : 

I.  Béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  de  ce 
qu'il  est  venu  visiter  son  peuple  pour  le  racheter  : 
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a.  Et  a  suscité  dans  la  maison  de  David  son  ser- 
viteur,  un  puissant  médiateur  de  notre  salut  : 

3.  Comme  il  l'avoit  promis  par  la  bouche  de  ses 
saints  prophètes ,  qui  ont  prédit  dès  les  siècles  passés , 

4-  Qu^il  nous  délivreroit  de  la  puissance  de  nos 
ennemis,  et  de  la  main  de  tous  ceux  qui  nous 
haïssent  : 

5.  Pour  nous  faire  miséricorde,  comme  il  l'avoit 
promis  à  nos  pères ,  et  pour  accomplir  son  alliance 
sainte  : 

6.  Selon  le  serment  par  lequel  il  avoit  juré  à  notre 
père  Abraham ,  de  nous  faire  la  grâce , 

^.  Qu'étant  délivrés  de  la  puissance  de  nos  enne«^ 
mis ,  nous  le  servions  sans  crainte  : 

8.  Vivant  en  sa  présence  tous  les  jours  de  notre 
vie,  dans  la  sainteté  et  dans  la  justice. 

9.  Mais  vous,  enfant,  vous  serez  appelé  le  pro- 
phète du  Très-Haut  ;  car  vous  marcherez  devant  le 
Seigneur  pour  préparer  ses  voies  : 

10.  En  apprenant  à  son  peuple  la  science  du  sa- 
lut, pour  la  rémission  de  ses  péchés  : 

11.  Par  les  entrailles  de  la  miséricorde  de  notre 
Dieu,  par  laquelle  ce  soleil  (0  levant  nous  est  venu 

-visiter  du  ciel  :  '•^ 

12.  Pour  éclairer  ceux  qui  étoient  ensevelis  dans 
les  ténèbres  et  dans  l'ombre  de  la  mort;  et  conduire 
nos  pas  dans  le  chemin  de  la  paix. 

Ainsi  soit-il. 

(0  C'est  ainsi  que  Jésus -Christ  est  appelé  par  les  prophètes, 
pour  montrer  qu  à  son  arrivée  les  ténèbres  de  Fidolâtrie  seroient 
dissipées. 
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L^Eglise  récite  tous  les  jours  le  psaume  suivant  aux  heures  de 
Frime,  Tierce,  Sezte,  et  None;  cVst  pourquoi  on  le  met  ici 
comme  trssipropre  à  entretenir  la  piété  des  fidèles. 

PSAUME    Il8. 

Dayid  banni  et  fugitif  durant  la  persécution  de  Saiil^ 
se  console  dans  la  méditation  de  la  loi  de  DieUj, 
et  s'excite  à  l'aimer  de  tout  son  cœur, 

PRIME, 

1.  Heureux  ceux  qui  sont  purs  dans  la  voie  :  qui 
marchent  selon  la  loi  du  Seigneur. 

2.  Heureux  ceux  qui  étudient  ses  ordonnances , 
et  qui  le  cherchent  de  tout  leur  cœur. 

3.  Car  ceux  qui  conunettent  Tiniquitë ,  ne-  mar-- 
chént  point  dans  ses  voies. 

4*  Vous  avez  ordonné  que  vos  lois  soient  exacte*- 
ment  gardées. 

5.  Plût  à  Dieu  que  toutes  mes  voies  tendent  à 
l'observation  de  vos  ordonnances. 

6.  Je  ne  tomberai  point  dans  la  confusion ,  lors- 
que j'aurai  tous  vos  commandemens  devant  les  yeux. 

7.  Je  vous  bénirai  avec  un  cœur  droit ,  lorsque  je 
serai  instruit  de  vos  ordonnances  pleines  d'équité. 

'  8.  Je  garderai  vos  préceptes,  ne  m'abandonnez 
jamais. 

9.  CoHMENT  rhomme  dans  sa  jeunesse  redressera- 
t-il  sa  voie?  En  gardant  vos  paroles. 

10.  Je  vous  ai  cherché  de  tout  mon  cœur  :  ne 
permettez  pas  que  je  m'éloigne  de  vos  préceptes. 

11.  Je  tiens  vos  paroles  cachées  dans  le  fond  de 
mon  cœur  :  afin  que  je  ne  vous  offense  point. 
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12.  O  Seigneur^  vous  êtes  béni^  etiseigtiez-âioi 
votre  loi. 

i3.  Mes  lèvres  prononceront  toutes  les-  ordon- 
nances de  votre  bouche. 

i4-  Je  trouve  autant  de  joie  dans  la  voie  de  vos 
commandemens,  que  si  je  possédois  toutes  les  ri- 
chesses du  monde. 

i5.  Je  méditerai  sur  vos  préceptes^  et  je  consi- 
dérerai vos  voies. 

i6.  Je  méditerai  sur  vos  ordonnances  :  je  n'ou- 
blierai point  vos  paroles. 

17.  RsNDSz  votre  grâce  à  votre  serviteur:  don* 
nez -moi  la  vie,  et  je  garderai  vos  commande- 
mens. 

18.  Dévoilez  mes  yeux,  et  je  contemplerai  les 
merveilles  de  votre  loi. 

19.  Je  suis  étranger  sur  la  terre  r  ne  me  cachez 
pas  vos  préceptes. 

20.  Mon  ame  désire  (0  sans  cesse  de  désirer  vos 
commandemens. 

21.  Vous  menacez  les  superbes  :  ceux  qui  se  dé- 
tournent de  vos  commandemens ,  sont  maudits. 

22.  Eloignez  de  moi  l'opprobre  et  le  mépris  ; 
puisque  je  garde  vos  commandemens. 

23.  Car  les  grands  de  la  terre  se  sont  assis  ^  et  ils 
ont  parlé  entre  eux  contre  moi  :  mais  votre  serviteur 
méditoit  sur  votre  loi. 

24.  Vos  ordonnances  sont  mon  entretien  conti- 
nuel :  et  vos  oracles  sont  mes  conseillers. 

(i)  Comme  un  malade  qui  dëfire  d'élxe  guéri  d»  sou  dégo&t:. 
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3 5.  Mon  ame  est  prosternée  contre  terre  :  don- 
nez-moi la  vie  selon  votre  parole. 

a6.  Je  vous  ai  exposé  mes  voies  ^  et  vous  m^avez 
exaucé  :  enseignez-moi  vos  ordonnances. 

a-j.  Instruisez-moi  de  la  voie  de  vos  préceptes,  et 
je  m'entretiendrai  de  vos  merveilles. 

28.  Mon  ame  s'assoupit  dans  son  ennui;  fortifiez- 
moi  par  vos  paroles. 

29.  Détournez  de  moi  la  voie  de  l'iniquité,  et 
faites-moi  miséricorde  selon  votre  loi. 

30.  J'ai  choisi  la  voie  de  la  vérité  :  je  n'ai  pas  oûr 
blié  vos  jugemens. 

3i.  Seigneur,  je  me  tiens  attaché  à  vos  témoi-* 
gnages  :  ne  me  couvrez  pas  de  confusion. 

32.  J'ai  couru  dlans  la  voie  de  vos  commande- 
mens,  lorsque  vous  m'avez  dilaté  (0  le  cœur. 

TIERCE. 

33.  Ekseigitez^moi  ,  Seigneur,  la  voie  de  vos  com-' 
mandemens,  et  je  la  rechercherai  sans  relâche. 

34.  Donnez-moi  l'intelligence ,  et  j'approfondirai 
votre  loi  :  et  je  \a  garderai  de  tout  mon  cœur. 

35.  Conduisez-^moi  dans  le  sentier  de  vos  camman^ 
démens  ;  car  c'est  tout  ce  que  je  désire. 

36.  Portez  nîon  cœur  vers  vos  ordonnances ,  et 
non  à  l'avaricç. 

37.  Détournez  mes  yeux,  de  peur  qu'ils  ne  s'ar- 
rêtent sur  la  vanité  :  donnez-moi  la  vie  dans  votre 
voie. 

38.  Affermissez  votçe  parole  dans  votre  serviteur, 
par  votre  crainte. 

(0  Eq  y  répandant  vos  consolations. 
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89.  Eloignez  de  moi  l'opprobre  (0  que  f  appré- 
hende :  parce  que  vos  jugemens  sont  doux. 

4o.  Je  soupire  après  vos  commandement  :  donnes^-  v 
moi  la  vie  par  votre  justice. 

4i.  Que  votre  miséricorde,  Seigneur,  descende 
sur  moi  :  sauvez-moi  selon  vos  oracles. 

42.  Afin  que  je  réponde  à  ceux  qui  me  couvrent 
d'opprobres,  que  j'espère  en  vos  paroles. 

43.  Et  ne  m^ôtez  jamais  de  la  bouche  la  parole  de 
vérité  :  parce  que  je  mets  toute  mon  espérance  en 
vos  jugemens. 

44-  Je  garderai  toujours  votre  loi  :  je  la  garderai 
à  jamais. 

45.  Je  marcherai  comme  dans  un  chemin  spa- 
cieux :  parce  que  je  recherche  vos  préceptes. 

46.  J'ai  parlé  de  vos  témoignages  devant  les  rois; 
et  je  n'en  ai  point  rougi. 

47.  J^ai  médité  vos  commandemens ,  qui  font  mes 
délices. 

48.  J'élèverai  mes  mains  pour  exécuter  vos  pré- 
ceptes, qui  sont  mon  amour,  et  je  m'exercerai  dans 
la  pratique  de  votre  loi. 

49.  Souvenez-vous  de  la  promesse  que  vous  avez 
faite  à  votre  serviteur,  par  laquelle  vous  m'avez 
donné  de  l'espérance. 

50.  C'est  ce  qui  me  console  dans  mon  humiliation  j 
parce  que  votre  parole  m'a  donné  la  vie. 

5i.  Les  supei'bes  font  sans  cesse  des  injustices; 
mais  \e  ne  me  suis  point  détourné  de  votre  loi. 

(0  C^est  qu^on  faisoit  passer  David  pour  ennemi  de  son  prince  et 
de  sa  patrie. 
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Ss.  Je  me  sais  souvenu.  Seigneur ,  que  vos  juge- 
mens  sont  éternels  ;  et  j'y  ai  trouvé  ma  consolation. 

53.  La  défaillance  m*accable  à  la  vue  des  pécheurs 
qui  abandonnent  votre  loi. 

54*  Vos  préceptes  sont  le  sujet  de  mes  cantiques , 
dans  le  lieu  de  mon  exil. 

55.  Je  me  suis  souvenu ,  Seigneur ,  de  votre  nom 
durant  la  nuit  ;  et  j'ai  gardé  votre  loi. 

56.  Ce  bien  m'est  arrivé;  parce  que  j'ai  recherché 
vos  préceptes- 

57.  J'ai  dit  en  moi-même,  Seigneur,  mon  par- 
tage est  de  garder  votre  loi^ 

58.  J'ai  imploré  votre  assistance  de  tout  mon  cœur: 
ayez  pitié  de  moi  selon  vos  paroles. 

59.  Tai  réfléchi  sur  mes  voies;  et  j'ai  tourné  mes 
pas  vers  vos  témoignages. 

60.  Je  suis  prêt  de  garder  vos  commandemens,  et 
je  ne  suis  troublé  de  rien. 

61.  Les  filets  des  méchans  m'ont  enveloppé  :  maû 
je  n'ai  pas  oublié  votre  loi. 

62.  Je  melevois  au  milieu  de  la  nuit,  pour  vous 
louer  sur  les  jugemens  de  votre  justice. 

63.  Je  suis  en  société  avec  tous  ceux  qui  vous  crai- 
gnent ,  et  qui  gardent  vos  commandemens. 

64.  L'univers  est  plein  de  votre  miséricorde ,  Sei- 
gneur :  enseignez-;moi  votre  loi. 

65.  Sei&neur  ,  vous  avez  fait  miséricorde  à  votre 
serviteur ,  selon  vos  promesses. 

66.  Enseignez-moi  la  bonté ,  la  discipline ,  et  la 
science ,  parce  que  j'ai  une  ferme  foi  en  vos  com- 
mandemens. 
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67.  J'ai  péché  avant  que  d'être  humilié  :  c'est 
pourquoi  )'ai  gaidé  vos  paroles. 
X     68.  Vous  êtes  bon  :  et  dans  votre  bonté ,  ensei- 
gnez-moi vos  ordonnances. 

69.  L'iniquité  des  superbes  s'est  multipliée  contre 
moi  de  plus  en  plus  :  mais  je  ne  laisserai  pas  de  re^ 
chercher  vos  commandemens  de  tout  mon  cœur. 

70.  Leur  cœur  s'est  épaissi  (0  comme  le  lait;  mais 
moi  j'ai  médité  sur  votre  loi. 

7 1.  Il  m'a  été  bon  que  vous  m'ayez  humilié  ^  pour 
apprendre  vos  préceptes. 

72.  La  loi  qui  est  sortie  de  votre  bouche ,  me  vaut 
mieux  que  des  millions  d'or  et  d'argent. 

73.  Vos  mains  m'ont  créé  et  m'ont  formé:  don- 
nez-moi l'intelligence^  afin  que  j'apprenne  vos  com- 
mandemens. 

74-  Ceux  qui  vous  craignent,  me  verront,  et  se 
réjouiront  de  ce  que  j'aurai  toujours  espéré  dans 
vos  paroles. 

75.  Je  reconnois.  Seigneur,  que  vos  jugemens 
sont  équitables ,  et  que  vous  m'avez  humilié  avec 
justice. 

76.  Que  votre  miséricorde  soit  toute  ma  consola- 
tion, selon  la  promesse  que  vous  avez  faite  à  votre 
serviteur. 

77.  Que  vos  miséricordes  se  répandent  sur  moi, 
afin  que  je  vive  ;  puisque  votre  loi  est  tout  mon  en- 
tretien. 

78.  Que  les  superbes  soient  confondus ,  pour  mV 

(>)  Mes  ennemis  sont  devenus  charnels  et  grossiers. 
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voir  pers&ute  injustement  :  et  je  m^occuperai  de  vos 
ordonnances. 

'jg.  Que  ceux  qui  vous  craignent  et  qui  enten* 
dent  vos  oracles,  s'unissent  avec  moi. 

80.  Que  mon  cœur  soit  pur  dans  vos  ordon- 
nances,  afin  que  je  ne  sois  point  confus. 

SEXTE. 

81.  Mon  ame  languit  dans  Tattente  de  votre  sa- 
lut ,  et  j'espère  en  vos  paroles  de  plus  en  plus. 

82.  Mes  yeux  languissent  à  force  d'attendre  l'ac- 
complissement de  vos  paroles  :  ils  vous  disent.  Quand 
me  consolerez-vous? 

83.  Je  suis  aussi  sec  qu'une  peau  exposée  à  la  ge- 
\    lée  :  je  n'ai  point  oublié  vos  ordonnances. 

84-  Combien  de  jours  reste-t-il  encore  à  votre 
serviteur  ?  quand  jugerez-vous  ceux  qui  me  persé- 
cutent? 

85.  Les  injustes  m'ont  conté  des  fables  :  mais  ce 
qu'ils  disent  n'est  pas  comme  votre  loi. 

86.  Tous  vos  commandemens  sont  la  vérité  même: 
ils  m'ont  persécuté  injustement;  secourez-moi. 

87.  Ils  m'ont  presque  anéanti  sur  la  terre  :  mais, 
je  n'ai  pas  abandonné  vos  préceptes. 

88.  Rendez-moi  la  vie  par  votre  miséricorde,  et 
je  garderai  les  paroles  de  votre  bouche. 

89.  Votre  parole,  Seigneur,  subsistera  éternelle* 
ment  dans  le  ciel. 

90.  Votre  vérité  passera  de  siècle  en  siècle  :  vous 
avez  affermi  la  terre,  et  elle  demeurera  toujours. 
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91.  Le  jour  subsiste  par  votre  ardre;  car  toutes 
les  créatures  vous  sont  assujetties. 

92.  Si  votre  loi  n  avoit  été  tout  mon  entretien  : 
je  serois  péri  il  y  a  long-temps  dans  mon  humi- 
liation. 

93.  Je  n'oublierai  jamais  vos  préceptes  :  car  c'est 
par  eux  que  vous  me  donnez  la  vie. 

94-  Je  suis  tout  à  vous^  sauvez-moi  :  puisque  j'ai 
toujours  recherché  vos  préceptes. 

95.  Les  pécheurs  m'attendent  pour  me  perdre  : 
mais  j'ai  compris  vos  ordonnances. 

96-  J'ai  vu  la  fin  de  toute  la  perfection  (0  :  votre 
loi  a  une  étendue  merveilleuse. 

9-7.  Que  j'aime  votre  loi ,  Seigneur  !  elle  est  le  su*- 
jet  de  mon  entretien  durant  tout  le  jour. 

98.  Vous  m'avez  rendu  plus  sage  que  mes  enne- 
mis par  votre  parole  :  parce  que  je  m'y  suis  attaché 
pour  jamais. 

99^  Je  suis  devenu  plus  intelligent  que  tous  ceux 
qui  m'instruisent  :  parce  que  vos  oracles  sont  mon 
entretien  continuel. 

100.  Je  suis  devenu  plus  prudent  que  les*  vieil- 
lards :  parce  que  je  recherche  vos  commandemens. 

loi.  J'ai  retiré  mes  pieds  de  toute  mauvaise  voie^ 
afin  de  garder  vos  paroles. 

102.  Je  ne  me  suis  point  écarté  de  vos  jugemens: 
parce  que  vous  m'avez  vous-même  donné  votre  loi. 

io3.  Que  v^s  oracles  me  sont  douxl  ils  le  sont 
plus  qu«  le  miel  ne  l'est  à  ma  bouche. 

(0  Les  choses  les  plus  parfaites  finissent  :  mais  la  loi  de  Dieu  est 
eumcUe. 
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104.  Vos  préceptes  me  rendent  intelligent;  c'est 
pourquoi  je  hais  toute  voie  corrompue. 

io5.  VoTRB  parole  est  la  lampe  qui  éclaire  meç 
pas,  et  la  lumière  qui  luit  dans  mes  voies. 

106.  J'ai  juré,  et  résolu  de  garder  vos  justes 
jugemens. 

107.  Seigneur,  j'ai  été  réduit  à  une  extrême  hu- 
miliation :  donnez-moi  la  vie  selon  votre  parole. 

108.  Agréez,  Seigneur,  lés  sacrifices  que  ma  bou- 
che vous  offre  ^  et  enseignez-moi  vos  jugemens. 

109.  Mon  ame  est  toujours  en  mes  mains  :  je  n'ou- 
blie point  votre  loi. 

1 10.  Les  méchans  m'ont  tendu  un  piège  pour  me 
perdre  :  mais  je  ne  me  suis  point  écarté  de  vos  com* 
mandemens. 

111.  J'ai  pris  vos  paroles  pour  être  à  jamais  mon 
héritage  ;  parce  qu^elles  sont  la  joie  de  mon  cœur. 

112.  J'ai  porté  mon  cœur  à  garder  vos  jugement 
pour  jamais,  à  cause  de  la  récompense. 

1 1 3.  Je  hais  le^  injustes;  et  j'aime  uniquement  vo-» 
treloi. 

114.  Vous  êtes  mon  refuge  et  mon  protecteur,  et 
j'espère  de  plus  en  plus  en  vos  paroles. 

1 15.  Retirézrvous  de  moi,  méchans;  et  j'étudierai 
les  commandemens  de  mon  Dieu. 

116.  Recevez-mpi  selon  votre  parole ,  et  je  vivrai  : 
et  ne  me  confondez  point  dans  mon  espérance. 

lin.  Secourez-moi,  et  je  serai  sauvé  :  et  je, médi- 
terai toujours  vos  jugemens. 

118.  Vous  rejetez  avec  mépris  tous  ceipt  qui  s'é- 
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garent  de  vos  jugemens  :  parce  que  leur  pensée  est 
injuste. 

119.  J'ai  regardé  tous  les  méchans  de  la  terre , 
comme  des  prévaricateurs  :  c'est  pourquoi  j'aime  vos 
témoignages. 

120.  Pénétrez  ma  chair  de  votre  crainte;  parce 
que  je  tremble  dans  la  vue  de  vos  jugemeqs. 

121.  J'ai  gardé  la  justice' et  l'équité  :  ne  m'aban- 
donnez pas  à  ceux  qui  me  calomnient. 

122.  Recevez  votre  serviteur  en  grâce  ;  que  les 
superbes  ne  médisent  plus  de  moi. 

123.  Mes  yeux  sont  languissans  dans  l'attente  de 
votre  secours ,  et  dans  l'espérance  de  voir  l'effet  des 
paroles  de  votre  justice. 

124.  Traitez  votre  serviteur  selon  votre  miséri- 
corde y  et  enseignez-moi  vos  jugemens. 

125.  Je  suis  votre  serviteur  :  donnez-moi  l'intelli- 
gence y  afin  que  je  connoisse  vos  témoignages. 

126.  Seigneur,  il  est  temps  que  vous  agissiez  : 
ils  ont  dissipé  votre  loi. 

127.  C'est  pourquoi  j'aime  vos  commandemens , 
plus  que  l'or  et  la  topaze. 

128.  Et  je  me  conduis  selon  tous  vos  préceptes,  et 
je  hais  toute  voie  corrompue. 

N  O  N  E. 

129.  Vos  témoignages  sont  admirables;  c'est  potii^ 
quoi  mon  ame  les  étudie. 

i3o.  L'explication  de  vos  paroles  porte  la  luinière 
dans  les  esprits ,  et  donne  l'intelligence  aux  petits. 
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i3i.  Tai  ouvert  la  bouche  (0  et  j'ai  attiré  l'air; 
parce  que  je  désirois  votre  loi.    > 
^  i3a.  Jetez  les  yeux  sur  moi,  et  faites-moi  miséri- 
corde ^  comme  vous  la  faites  à  ceux  qui  aiment  votre 
nom. 

i33.  Réglez  mes  pas  selon  votre  parole ,  et  que 
nulle  iniquité  ne  domine  en  moi^ 

1 34-  Délivrez-moi  des  calomnies  des  hommes  ;  afin 
que  je  garde  vos  commandemens. 

1 35.  Répandez  sur  votre  servitem*  là  lumière  de 
votre  visage ,  et  enseignez-moi  vos  jugemens. 

i36.  Mes  yeux  ont  versé  des  ruisseaux  de  larmes^ 
parce  qu'ils  n'ont  pas  gardé  votre  loi* 

137.  Vous  êtes  juste ,  Seigneur,  et  vos  jugemens 
sont  droits.  ,  - 

i38.  Vous  avez  établi  par  votre  commandement 
la  justice  de  vos  témoignages,  et  votre  vérité. 

139.  Mon  zèle  m'a  fait  sécher,  de  ce  que  mes  en- 
nemis ont  oublié  vos  paroles. 

i4o.  Votre  parole  est  toute  brûlante  :  et  votre  ser- 
y  viteur  l'aime  tendrement. 

i4i*  Je  suis  jeune  et  méprisé  :  mais  je  n'oublie 
pas  vos  jugemens. 

i4a.  Votre  justice  est  la  justice  éternelle,  et  vo- 
tre loi,  la  vérité  même. 

.  143.  L'affliction  et  l'angoisse  m'ont  pénétré  :  vos 
commandemens  sont  mon  entretien. 

i44-  Vos  témoignages  sont  éternellement  justes: 
donnez-moi^rintelligence  et  je  vivrai* 

(0  J'ai  soupiré  aprè»  voue  loi. 

i45. 
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i4S.  Mon  Dieu  j'ai  crié  vers  vous  de  tout  mon 
cc^r;  exaucez-moi,  et  je  garderai  vos  ordonnances, 

i46.  J^aii  crié  vers  vous;  sauvez-moi  :  afin  que  j'obr 
serve  vos  commandemens. 

i47  •  Je  préviens  le  jour  et  je  crie  vers  vous  :  parce 
que  j*espère  de  plus  en  plus  ep.  vos  paroles. 

i48.  Aies  yeux  vous  ont  prévenu  dès  le  point  du 
jour;  afin  de  méditer  votre  Ipi, 

i49'  Sjeigneur ,  écoutez  ma  voix  selon  votre  misé- 
ricorde; donnez-moila  vie  selon  votre  jugement. 

1 5,0.  Ceux,  qui  me  persécutent  se  sont  approchés 
de  l^niquité,  et  ils  se  sont  éloignés  de  votre  loi. 

i5i.  Seigpeur,  vous  êtes  proche ,  et  toutes  vos 
voies  sont  véritables. 

x5^.  J'a^i  reconnu  dès  le  commencement,  que  vous 
ayez  affei^mi  vos  témoignages  pour  jamais. 

i53.  Re&à&dez  ma  boâsesse^et  me  délivrez;  puis^ 
que  je  n'ai  point  oublié  votre  loi. 

1 54*  Jugez  ma  cause  et  rachetez -moi;  donnez- 
moi  la  vie  selon  votre  parole.      ' 

i55.  Le  salut  €^t  loin  des  méchans,  parce  qu'ils 
ne  recherchent  point  vos  jugemens. 

i56.  Seigneur,  vos  miséricordes  sont  infinies  î 
donnez-moi  la  vie  selon  votre  jugement.  * 

155.  Le  nombre  est  grand  de  ceux  qui  me  persé-^ 
jutent  et  qui  m'a£Jigent  ;  mais  je  ne  me  suis  point 
écarté  de  vos  témoignages. 

i58.  J'ai  vu  les  prévaricateurs  et  j'ai  séché ;,p£u*ce 
qu'ils  ne  gardent  point  vos  paroles. 

159.  Considérez,  Seigneur,  que  j^aime  vos  çom<- 
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mandemens  :  donnez-moi  la  vie  selon  votre  miséri- 
corde. 

ï6o.  La  vérité  est  le  commencement  de  vos  paro- 
les :  teiâ  Vos  jtrgemens  sont  éternellement  équi- 
tables. 

i6i.  Liss  grands  du  tnbnde  m^ont  ^persécuté  sans 
isujet  :  efc  mon  cœur  ti'^a  été  effrayé  cjue  de  vos  pa- 
roles. 

1^2.  Je  mets  ma  jôire  àâtïs  vos  purblés^  comme  un 
homme  qui  a  troiïvé  de  riclies  dépôliilks. 

i63.  Tai  Tiniquité  eh  haine  et  en  abomination; 
mais  -votre  loi  est  tout  mon  attiour.  ♦   • 

164.  S'eptfois  ie  ]àxxr  ]e  Vous  chante  des  louanges, 
sur  vos  jugemens  équitables. 

1^65.  La  vérit^Wfe  paix  «st  tiréà  ccfdx'qui  aiment 
votre  loi ,  et  rien  ne  its  fait  tOÉûbefr. 

166.  Seigneur,  j'ai  attendu  de  vous  mon  salut,  et 
j'ai  aiimé  Vos  comm^ôidemeniSw 

167.  Mon  ame  a  ^€irdé  ^os  préCe^és^  et  lésa  ai- 
Tltkês  isk)^vèt*âmeffleht.  ^ 

168.  J'ai  observé  vo&commandeniéh^  et  Vos  %ém<M* 
^a^s,  parce  ^e  tout^  mes  voies  sont  exposées  à 
vos  yeux. 

169.  (JuE  ma  prière,  'SeigttéftiV,  mcmte  jusqn'4 
Vous  :  âotinez-mtoi  r-îtitélUgciïce  scftoto  ybttè  parole. 

tyo.  <Jue  mei  dematodïes  soient  présentées  à  vofc 
yeux  :  délivrez-moi  selon  Vos  promesse^. 

1711.  Mes  lèvres  pousseront  des  hymnfes  k  votre 
louange  :  lorsque  Vous  m'^ture^  enseigné  vos  juge* 
mens. 


r" 
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1^2.  Ma  langue  publiera  y  os  paroles  :  parce  que  • 
tous  vos  commandemens  sont  équitables* 

17 3.  Taoïdéz^moi  la  main  pour  me  sauter;  puis- 
que je  me  suis  attaché  à  vos  commandemens. 

174»  Seigneur,  je  désire  xte  "recevoir  de  vous  mon 
salut;  et  votre  loi  est  tout  mon  entretien. 

175.  Mon  ame  vivra  et  vous  louera  :  et  vos  juge- 
mens  viendront  à  mon  aide. 

176.  ï'ai  été  errant  comme  une  Webis  égarée: 
cTierchôz  votre  serviteur  ,  puisque  je  n*ai  point  ou- 
blié vos  commandemetis* 


388  ,   PRIÈRES 
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i 

VÊPRES  DU  DIMANCHE. 


O  DiBi;^  venez  à  mon  aide. 

Hâtez-vous,  Seigneur,  de  me  secourir. 

Gloire  soit  au  Père,  et  au  Fils^  et  au  Saint-Esprit. 

Et  qu^elIe  soit  telle  maintenant,  et  toujours,  et 
dans  les  siècles  des  siècles  ,  qu'elle  a  été  dès  le  com- 
mencement. Ainsi  soit-il.  Louez  le  Seigneur,. oii , 
louange  soit  à  vous,  Seigneur ,  roi  d'étemelle  gloire. 

p SA  17 ME    ^09.    (Prophétique.) 

Dat^id  contemple  en  esprit  le  Père  étemel,  qui  fait 
asseoir  Jésus-Christ  à  sa  droite  au  jour  de  son 
Ascension;  et  célébrant  la  puissance^  la  généra^ 
tion  étemelle,  le  sacerdoce,  et  les  victoires  du 
Sauveur,  quidevoit  être  son  Fils,  il  V appelle  son 
Seigneur.  Matt.  xxii.  44- 

1.  Le*  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez-^ 
vous  à  ma  droite. 

2.  Jusqu'à  ce  que  j'aie  réduit  vos  ennemis,  à  vous 
servir  de  marche-pied. 

3.  Le  Seigneur  fera  sortir  de  Sion  (0  le  sceptre 
de  votre  règne  :  vous  dominerez  au  milieu  de  vos  en- 
nemis (^). 

(0  Farce  que  TEvaDgile  par  lequel  Jésus -Christ  règne  ^  defoit 
commencer  à  Jërusalem,  oh  étoit  la  sainte  montagile  de  Sion,  et 
de  là  se  répandre  partout  Punivers. 

(0  Au  milieu  'des  gentils  convertis  par  la  prédication  des  apôtres. 
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4'  La  puissance  royale  dont  vous  étés  revêtu ,  écla- 
tera au  jour  de  votre  forcé  d^ns  la  gloire  et  dans  la- 
lumière  des  saints  :  je  (0  vous  ai  engendré  de  mon 
sein  devant  l'aurore. 

5.  Le  Seigneur  a  juré^  et  il  ne  rétractera  point  son 
serment  :  vous  serez  la  sacrificateur  éternel  seloiv 
Tordre  de  Melchisédech. 

6.  Le-S^gneur  est  à  votre  droite  (^);  il'brisera  Tes 
rois  au  jour  de  sa  colère. 

7.  Il  jugera  les  nations,  il  mettra  tout  en  ruines  : 
il  brisera  sur  la  terre  les  têtes  de  plusieurs. 

8.  Il  betr^  dans  le  chemin  de  Teau'C^)  du  torrent: 
et  par-là  il  s'âevera^dana  la  gloire^» 

Antienne^.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur:* 
Asseyez-vous  à  ma  droite^ 

^  L'antienne  est  an  chant  après  lè  psaame-,  où  l'on  en  répète  or- 
dinairement le  verset  le  plus -remarquable,  ou  celui  qui  revient  le 
mieux  à  la  fête.  Les  premiem  mots  de  l'antienne  se  disent.' an  xom-< 
mencement  du  psaume  pour  donner  le  tonw 

PSAUME  1 10.  (Moral  et  d'action  de  grâces,  y 

Le  prophète  célèbre  les  men^eilles  de  Dieu  dans,  la^ 
délwrance  de  son  peuple  ^  et  dans  la  loi  quil  lui. 
a  donnée^ 

I.  Seigneur  ^  fe  vous  Fouerai.  de  tout  mon  cœur  ^ 
dans  rassemblée  et  dans  la  compagnie  des  justes. 

(>)  Cest  le  Père  étemel  qui  parle. 

(«)  Far  lè  puissant  secours  de  Dieu,  Jésus -Christ  triomphera  de 
ses  ennemis,  et  exercera  de  sévères  jugemenssurles  persécuteurs 
de  son  Eglise.* 

(3)  L^eau  du  torrent  dont  Jésus-Christ  boira  dans  le  chemin,  sont' 
les  peines  qu^il  endbrera  dans  sa  vie  mortetie  \  par  Itesquelles  il  ea- 
trera  dans  sa  gloire. 


39^  priehes 

ia.  Les  <Mft¥irdgea  du  Seijpitor  noiaA  grands  :  tous 
ceux  qui  les.  aimeiit^jb»  ]ee€herdi6«t 

3»  li4  magnificeuce  et  la  gloire  rduisenl  dans  ses 
ouvrages  :  et  sa  justice  demeure  étemeflemenl* 

4.  Le  SeigQÊ^xirboa  et  imsétiocffdieu^:  a  consacré 
1^  iaémoire  de  ses  merveilles  :  il  a  domé  unis  mmr^ 
riture  (0  à  ceux  qui  le  craigneoyt.    * 

5.  Il  se  souviendra  étei^9eUeiiifcef>tidse  son  alliasQce^C^): 
il  montrera  à  son  peuple  lagri^deuîirdseisesou^uages. 

6.  En  leur  doi»ii»ot  l%eiitege^  des  na^ipjQc^  (^)  :-  le» 
ouvrages  de  ses  mains  sont  j«ist!es  et  "«édinhles. 

7.  Toufi  ses  osades  so«l  immufthhis  :  ils  sont  af- 
fermis dans  tous  leasîèi^les^  folidés.  dan»  la  x4tM  et 
1^  justice.  • 

8.  Il  a  racheté  son  peuple,  es  aervituda  (4)  :  il  a 
établi,  son  alliance  pour  jamais. 

9j.  Son  nom^  est  saint  et  i^edoutable  :  la  crainte  du 
Seigneur  est  le  commencement  de  la  sagesse.     . 

10.  La  vraie  intellîgence  est  pour  tous  ceux  qui 
ont  cette  crainte  :  ils  en  seiront  loués  au  siècle  des 
siècles. 

^nt.  Tous  ses  oracles  sont  immuables;  ils  sont 
affermis  dans  tous  W  siècles^ 

PSAUME    III.  (Morsd.  ) 

L'fiomme  de  bien  est  heurjeux* 

it.  Heureux  Thomme  qui  craint  le  Seigneur  :  il 
met  tout  son  plaisir  à  faire  ses  commandemens. 

(>)  Cest  la  promesse  faite  à  Abraham  quatre  cents  a^c-  dQfpKt.qu^ 
dç  dpnner  la  Terr^^ saisie  k  salace;* 
(3}  Des  peiipl«6  de  Chanaan,  auci^nft  hf^))itai^  de  ce;  pi^ 
(4)  U  a  tiré  Fancien  peuple  de  FEgypte ,  et  nous  dii  Teiifer. 
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SI.  Sa  posterii)é  ^er^  puissante  sur  la  lecre  :  la  race 
des  justes  sera  bénie. 

3.  La  gloijc^  ^  l^s  richesses  acmt  daos  sa  maison  : 
et' sa  justice  demeure  étemeUeioent. 

4.  Il  s'est  ^vé  une  lumière  9^t  ks  jiiste&  au  ini- 
U^i^  des  ténèl>jres;  1^  Seigneur  esl  cléiuj^t:^  misérir* 
cordiaux  et  juste* 

5.  CeluJL^à  est  aimable  qui  dûime  et  qm  prête 
au  pauvre^  qui  conduit  ses  paroles  avec  jugeaneftt  : 

il  ne  sera,  ^aows  ébcanlé. 

6.  L^  ni^oire.  du  juste  sem.âeKHelle  :  il  ne  crain- 
dra pas  d'entendre  mal  jpajrler  die  lui^ 

7 .  Son  coeur  est  disposé  k  se  confier  au  Seigneur  : 
son  cœur  est  inébranlable  :  il  ne  oraiat  riw,  jusqu'à 
ce  qu'il  méprise  ses  ennemi&.(0. 

8.  Il  répand  ses  aumônes  et  les  distribue  ^u»  paur 
vres  :  sa  justice  demeurera  au  ^ècle  des  siècles^  et 
il  sera  élevé  en  gloire. 

9.  Le  pécheur  le  verf a  avec  indignation  :  il  grin- 
cera les  dents  et  séchera  de  dépit.:  les  désirs  des  mé- 
chans  s*évanouiront. 

Ant.  Il  met  tout  son  plaisir  à  faire  ses  comman^ 
démens. 

sa^V'Ma  lia.. 

.  Le  prophète  loue  Dieu  de  la,  protection  qu'il  donne 
aux  humbles  et  axyx  getns  de  bien. 

I.  Louez  le  Seigneur,  vous  qui  êtes  ses  serviteurs  : 
louez  le  nom  du  Seigneur. 

(0  lie  juatene  omintpas-MS  çaiiemi»-,  paroeque-Bieu  lui  en  fera 
bientôt  voir  lafaibles#e^  . 


igat  pRièftEs 

â.  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni;  dè&  main- 
tenant ,  et  dans  Tétemité. 

3.  Le  nom  du  Seigneur  mérite  d'être*  loué  depuis 
le  matin  jusqu'au  soir. 

4*  Le  Seigneur  est  élevé  au-dessus*  de  toutes  les 
nations  :  et  sa  -  gloire  paroît  jusqu*au-dessus  des 
cieux. 

5.  Qui  est  semblal^k  au  Seigneur  notre  Dieu, 
qui  des  hauts  lieux ,  où  il  fait  sa  demeure  ^  regarde 
les  choses  basses  dans  le  ciel  et  dans  la  terre  ? 

6.  il  tire  le  Ibible  de  la  poussière,  et  relève  le 
pauvre  de  dessus  le  fumier, 

7.  Pour  le  placer  entre  les  princes ,  entre  les 
princes  de  son  peuple. 

8.  Il  rend  féconde  celle  qui  étoit  stérile ,  et  lui 
donne  la  joie  d'être  mère  de  plusieurs  enfans. 

jànt  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  dans 
l'éternité.  • 

:psàume   ii3. 

David  représente  la  grandeur  de  Dieu  délivrant  son 
peuple  j  et  la  vanité  des  idoles. 

1.  LoRSQu'IsftAEL  sortit  d'Egypte,  et  la  maison  dfe 
Jacob  du  milieu  d'un  peuple  barbare , 

2.  Dieu  consacra  la  maison  de  Juda  à  son  service , 
et  établit  son  empire  dans  Israël. 

3.  La  mer  le  vit,  et  prit  la  fuite;  le  Jourdain 
remonta  vers  sa  source. 

4.  Les  montagnes  sautèrent  comme  des  béliers , 
et  les  collines  comme  des  agneaux. 

5.  O  mer ,  pourquoi  fuyois-tu  7  et  toi  Jourdain , 
pourquoi  remontois-tu  vers  ta  source? 
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6.  Montagnes ,  pourquoi  sautiez-^vous  comme  des 
béliers?  et  vous,  collines,  comme  des  agneaux? 

7.  La  terre  a  tremblé  devait  la  face  du  Seigneur, 
devant  le  Dieu  de  Jacob, 

8.  Qui  a  changé  la  pierre  en  un  torrent  d*eàu ,  et 
la  Toche  en  une  fontaine  abondante^ 

9.  Que  ce  ne  soit  point  à  nous,  Seigneur  ;  que  ce 
ne  soit  point  à  nous  que  vous  donniez  la  gloire; 
mais  donnez-la  à  votre  nom: 

10.  A-fin  que  votre  miséricorde  et  votre  vérité 
éclatent  ;  et  de  peur  que  les  nations  ne  disent  :  Où 
est  leur  Dieu  ? 

1 1 .  Notre  Dieu  est  dans  le  ciel  :  il  a  fait  tout  de 
qu'il  a  voulu. 

12.  Les  idoles  des  nations  ne  sont  qu'or  et  argent, 
et  4'ouvrage  des  mains  des  hommes. 

i3.  Ils  ont  une  bouche,  et  ne  parlent  point;  ils 
ont  des  yeux,  et  ne  voient  point. 

i4*  Ils  ont  des  oreilles,  et  n'entendent  point;  ils 
ont  des  narines,  et  ne  sentent  point. 

i5.  Ils  ont  des  mains,  et  ne  touchent  point;  ik 
ont  des  pieds  et  ne  marchent  point ,  et  il  ne  sort  au- 
cune voix  de  leur  bouche. 

16.  Que  ceux  qui  les  font  leur  deviennent  sem- 
blables, avec  tous  ceux  qui  y  mettent  leur  confiance. 

17.  La  maison  dlsraël  a  espéré  au  Seigneur;  il 
est  son  appui  et  son  protecteur. 

18.  La  maison  d'Âaron  a  espéré  au  Seigneur  ;  il 
est  son  appui  et  son  protecteur. 

19.  deux  qui  craignent  le  Seigneur  ont  mis  leur 
espérance  en  lui ,  il  est  leur  appui  et  leur  protecteur. 


20.  Le  Seip^eur  s'cist  spuvenu  da  iioiia>  et  il  nous 
a  bénis. 

a  I .  Il  a  béni  la  maison  d'Israël  ^  il  a  béi^i  la  maison 
d'Aaron. 

22.  Il  a  béni  tous  ceu$  qui  1^  craigaejat^  les  grands 
et  les  petits. 

23.  Que  le  Seigneur  multiplie  ses  dons  sur  vous^ 
sur  vous  et  sur  vos  enfans. 

24-  Que-  puissiez  -  vous  être  bénis,  du  Seigneur , 
^qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

25.  Le  ciel  des  cieux  est  au  Seigneur;  et  il  a 
donné  la  terre  aux  enfans  des  hommes. 

2^.  Les  morts  ne  vous  loueront  point,  Seigneur; 
ni  aucun  de  ceux  qui  sont  dans  le  sépulcre  : 

27.  Mais  nous  qui  vivons  y  nous  bénissons  le  Sei- 
gneur y  dès  maintenant  y  et  jusqu'à  jamais. 

^nt.  Nous  qui  vivons,  nous  bénissons  le  SeîgpcfUr. 

PETIT    CQAPITEE.    //.    Cor.    I.    3,   4« 

Béiu  soit:  ]>i0«  ^  et  le  père  dQ  notre  Seigqeur  Jésus- 
Christ,  le  père  des  misériAOiHles.,.etle  Diiev  de  toute 
consolation ,  qulnou&qoi^^ole  en,tpttte;s  iMM^^çtions. 

i^.  ^ndops  grâces  à  Dieu*. 

HYMNE,  Lucis  Creator. 

0,  Hivm  très-bon,  crés^teur  de  la  lumière ,  qui  la 
^ites»  luire  pour  régler  la  durée  de^  jQur^  ;  et  qui 
avez  commencé  par  elle  la  création  du  monde. 

QDieu,  qui.  a^ez  voulu  qu!on  appelât  jour  le 
temps  qui  s'écoule  du  matin  au  soir  :  a.u  moment 
que  le&  ténèbres^  de  la  nuit  s'approchait,  écoutez 
les  prières  que  nous  vous  faisojji^  avec  larmes  i 


^ 
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De  peur  (pieïaffke  accablée  46.  crimes  ne  se  ferme 
Ventrée  de  la  vie ,  eur  r\e  peD3aivt  poiat  aiu;:  choses 
étemelles^  et  s'engageant  dans  le  pecfayé^ 

Que  nos  {urière$^  p^nètçeiit.  le^.  çieipç  :  qu'elles 
emportent  le  prix  de  k^  vie  é:tei;D^Ue.  :  que  nous 
évitipQS  tout  pécké  y  et  qu^  nfim  lavions  ceux  oii 
nous  sommes  tombés. 

Accordez -nous  cette  girâce,^  &  Çère  de  miséri- 
corde,  et  vous  Fils«uni({ue  égaJt  au  Pèye  ^  qui  avec 
vous  y  et  VËs|)riï  consplatetir ,  régnes^  d^ns  tous  les 
jsiècles  des  siècles. 

Ainsi  .soM->il-. 

)^.  Que  ma  prière ,  Seigneur,  sjélèvc  vers  vçus. 

3^.  Ck>mp^  Ia  fumée  de  Tençense 

« 

CAJVTIQUE    DE    LA    SAUfTE    VIERGE.     LuC.    I.    ^6» 

A  la  voix  de  la  samùà  ffi&^gè^  ^èda  prés^nç^  d^^ 

sine  sainte  Elisabeth^  quelle  iêoit vemie^ ^msiier^ 
la  publia  bienheureuse^  et  Penjimt  méme^  ifu§  c^tte 
sainte  femme,  avoit  dtms  S0S,  eniXicMeSj  6n  très- 
saillit  de  joie.  Alors  Mari^^  ammée  de  Eesprit 
de  Dieu,  admire  ses  bonSést  immenses;  et  d^ns 
la  naissance  prochaine  dû  Misus^ChKisl',  célhire 
V accomplissement  des  promesses  y  Vexaitfitiim,  àeâ 
humbles  ,  et  T abaissement  des  superbes.  "Voyez 
le  Catéchisme  des  Fêtes ,  pour  les  fêtes  de  la 
sainte  Vierge^  leçon  iv,  page  ^67. 

1.  Mon  ame  glorifie  le  Seigneur. 

2.  Et  mon  esprit  s'est  réjoui  en  Dieu  mon  Sau« 
veur  : 
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3.  Parce  qu  '3  a  regardé  là  bassesse  de  sa  ser- 
vante :  car  en  cela  toute  la  postérité  m'appellera 
bienheureuse. 

4*  Le  Tout -puisant  a  fait  en  moi  de  grandes 
choses  ;  et  son  nom  est  saint. 

5.  Sa  miséricorde  passe  d'âge  en  âge  y  envers 
ceux   qui  le  craignent. 

6.  II  a  déployé  la  force  de  son  bras  ;  il  a  dis- 
sipé les  superbes  avec  leurs  orgueilleuses  pensées. 

7.  Il  a  fait  descendre  les  puissans  de  leurs  trônes,, 
et  il  a  élevé  les  humbles. 

8.  Il  a  comblé  de  biens  ceux  qui  avoient  faim  ^ 
et  il  a  réduit  les  riches  au  néant. 

9.  Il  a  pris  dans  sa  sauve-garde  Israël,  son  ser- 
viteur, se  souvenant  de  sa  miséricorde  : 

10.  Gomme  il  Tavoit  promis  à  nos  pères,  à  Abra- 
ham, et  à  sa  postérité  pour  jamais. 

La  collecte  est  Fime  de  celles  qui  sont  ci-dessos,  après  laquelle 
le  célébrant  salue  le  peuplei  en  disant  : 

jf.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous. 
iÇ.  Et  qu'il  soit  avec  votre  esprit. 
jr.  Bénissons  le  Seigneur, 
if .  Rendons  grâces  à  Dieu. 
jr»  Que  les  âmes  des  fidèles  qui  sont  morts  repo- 
sent en  paix. 
b).  Ainsi  soit-il. 
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COMPLIES. 


CoMYERTissEz-NoiTSy  ô  Dieu  ^  notresalut; 
E^t  détournez  votre  colère  de  dessus  bous. 
O  Dieu ,  venez  à  mon  aide^  *etc. 

PSAUME    4* 

David  rend  grâces  à  Dieu  de  la  protection  quil  lui 
a  donnée  dans  ses  afflictions, 

1.  Le  Dieu  de  ma  justice  m'a  exaucé  lorsque  je 
Tai  invoqué  :  vous  m'avez  mis  au  large  dans  Taf» 
fliction. 

2.  Ayez  pitié  de  moi.  et  exaucez  ma  prière, 

3.  Enfans  des  hommes,  jusqu'à  quand  aurez-vous 
le  cœur  appesanti?  pourquoi  aimez-vous  la  vanité, 
et  r^herchez-vous  le  mensonge  ? 

4*  Sachez  que  Dieu  a  glorifié  son  saint  (0,  le 
Seigneur  m'exaucera ,  lorsque  j'élèverai  ma  voix 
vers  lui. 

5.  Mettez-vous  en  colère  ^) ,  et  ne  péchez  point  ; 
quand  vous  vous  reposerez  sur  votre  lit,  soyez  tou- 
chés de  componction  de  ce  que  vous  auret  dit  dans 
votre  cœur  (3),. 

(0  David  loi -même,  qui  représente  ici  Jésus -Christ,  et  Famé 
fidèle. 

(*)  Ayez  une  sainte  indignation  contre  les  impies  et  les  superbes, 
mais  ne  vous  laissez  emporter  contre  eux  à  aucun  excès. 

^)  Ne  vous  endormez  pas,  que  vous  n^ayez  auparavant  examiné 
devant  Dieu  vos  plus  secrètes  pensées. 


/ 
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6.  offrez  au  Seigneur  un  sacrifice  de  justice ,  et 
espérez  en  lui  :  plusieurs  disent  :  Qui  nous  fera 
jouir  des  bieçs  (0  ? 

7.  La  lumière  de  votre  visage ,  Seigneur,  est  im* 
primée  sur  nous  :  vous  avez  rempli  mon  cœur  de 
joÎ€>  "  •       . 

8.  Us  se  sont  multipliés  (^}  par  l'abondance  de 
leur  froment  y  de  leqr  vin  et  de  leur  luiile. 

g.  Et  moi  je  dçrmirai  et  me  reposerai  en  paix  : 
I  o.  Parce  que  yo%j&  ^eul ,  Seigneur ,  m'avez  af* 
fermi  dans  l'espérance. 

1^  6  A  u  â  ^      3*0. 

David  qm^pere  en  Dieu  fie  ctairit  Yieti,  ni  à  ta  vie, 

ni  à  'la  mort* 

i,'S£iGifEi>Ry  j'ai  mis  mon  espéranxse  en  vous ,  je 
ne  «serai  fataieis  xonfen^  :  déUvi^z-^moi  |>ar  votre 
4«^tttce  (5)  : 

2.  Prêtez  l'oreille  <à  ma  v-oûc  j  hâtez-vous  de  me 
"tlirel' du  l^il. 

3.  SoTes-tnoi  un  Dieu  protecteurs  et  ua  iieu 
d'asUe,  afin  que  vous  me  sauviez  : 

4^  -C^  Vbus  êtes  ma  force  et  mon  reftige  :  vous 
«le  GOiidiiipefc>  «t  «ae  iiour4>irea  poiu*  la  gloii^e  de 
votréiKMai. 

5.  Vous  me  délivrerez  du  piège  qu^oHia'a  tendu  : 
narce  que  vous  êtes  mon  protecteur. 

(0  C^est  une  parole  des  hommes  charnels  j  mais  dans  le  Tettfet 
suiVlil^t ;  l^vfd  lés  tlVéïtit  de  's^ltfvt^  nWieh, 

(a)  Les  ittii^  mettent  hMr  rièhesbe^dift  fxs %i!ett  delà  tért^^  kl 
mGi  'Aâift  ^espérance  que  f  ai  tm  BfICti. 

(3)  Selon  Infidélité  de  vo8-proMtBb«9. 
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B.  Je  remets  moq  ame  entre  ws  mains  :  vous 
m'avez  racheté  ^  Seigneur,  Dieu  de  vérité. 

PSAUME   go. 

l'amefidèlû  i^'ie^oiie  eOe-méme  ^  metu^  sonespê^  . 
ronce  en  Bùm ,  ^ét  Dieu  V^^mxte  de  sa  proteûtiùn.  ; 

1.  CEttn  qui  tabite  dans  l'asile  du  l'rès-Haut, 
demeurera  sous  la  protection  du  î)ieu  du  ciel. 

2.  Il  dira  auSteigneur  :  Vous  êtes  mon  protecteur 
et  mon  refuge  :  c*est  mon  toieu  fen  qui  je  mettrai  ma 
confiance.  *.        • 

â.  t;  est  lui  qui  mia  àâlvr^  du  îdét  du  chasseur, 
et  delà  parole  dure  (0. 

4.  Il  vous  couvrira  de  Tombre  de  ses  ailes*  et  vous 

èspéi-erez  sons  ées  plumes. 

5.  Sa  vérité  vous  environnera  comine  un  bouclier: 
vous  ne  craindrez  point  les  frayeurs  de  la  nuit. 

6.  Ni  la  flèdie  qui  vole  durant  le  jour,  ni  les  en-j 
treï)risès  caAéés  tjn'ôtt  feta  toritre  Vous ,  ni  les  at- 
taques dn  démon  du  midi  W. 

•  7.  11  en  tombera  mîlte  à  Yôtrè  ' gau^îbè ,  fet  dix 
mille. à  votre  droite  ;  mais  le  mal  ti*apprcr(;lteta pas 
de  vous. 

8-  Vous  regarderez  toutefois  tout  ce  carnée  d^ 
yo&  yeux4  et  vous  verrez-quelle  est  la  ^punilien  des 
méchans  : 

9.  Parce  que  vous  êtes  mon  espérance,  6  Sei- 
gneur :  vous  ^yez  pjfis  leT-rèsOIaut  poiw'  TOtrereftige. 

i^)  Bes  menaces  de  mes  tfirtibaih. 

(>)  Ce'  sont  les  tentations  violentes  ;  et  soit  que  Fenncmi  nous 
'iit«É4aie<^  «é»Hât  hou  4  déedut^^t,  Bien  «èt'Mfjoiir'spVIdtli  nous 
secourir.  «  49    ' 
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10.  Le  mal  n^approchera  point.de  vous,  lii  la 
plaie  de  votre  tente  : 

1 1 .  Car  il  a  donné  ordre  à  ses  anges  de  vous  gar- 
der en  toutes  vos  voies. 

la.  Ils  vous  porteront  sur  leùre  mains/ de  peur 
que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied  contre  la  pierre. 

i3.  Vous  marcherez  sur  Taspic  et  sur  le  basilic  > 
et  vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  et  le  dragon. 

i4*  Je  le  délivrerai  (0  y  parce  qu  il  a  mis  son  es- 
pérance en  moi  :  je  le  protégerai ,  parce  qu'il  a 
connu  mon  nom. 

i5.  Il  criera  vers  moi,  et  je  Fexaucerai  :  je  suis 
avec  lui  dans  Taffliction  ;  je  fen  Jtirorai  et  le  com- 
blerai de  gloij'e. 

i6.  Je  lui  donnerai  une  longue  vie,  et  lui  ferai 
part  de  mon  salut. 

PSAUME    t33. 

Le  chef  des  lésâtes  qui  étoient  en  garde  dans  le 
temple  durant  la  nuit^  lès  excite  à  louer  Dieu 
pendant  leurs  veilles^  et  ils  répondent  comme 
prêts  à  le  faire. 

I.  Bénissez  maintenant  le  Seigneur,  vous  tous  qui 
êtes  ses  serviteurs.  ^ 

a.  Vous  qui  êtes  en  garde  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur ,  et  dans  Tenceinte  de  la  maison  de  notre 
Dieu.  • 

3.  Elevez  vos  mains  durant  la.  nuit  vers  le  sanc- 
tuaire ,  et  l)énissez  le  Seigneur. 

(0  Jiisqu^ici  Famé  parle  à  Dieu  et  à^eUe-m^Bie  j  mainteoaiiC 
Dieu  parie  ^|||puaae.        » 

4.  Béni 
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4.  Bëni  soyez-vous  du  Seigneur  de  Sion  (0,  qui 
a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

AnU  Ayez  pitië  de  moi,  Seigneur^  et  exaucez 
ma  prière.  ^  • 

HYMNE  Te  lucis. 

A  la  fin  de  ce  jour,  nous  vous  prions ,  ô  Cré!ateur 
de  toutes  choses,  de  veiller  à  notre  garde  avec  votre 
bonté  ordinaire. 

Loin  de  nous  les  songes  et  les  fantômes^de  la  nuit  : 
réprimez  notre  ennemi ,  afin  que  rien  ne  souille  la 
pureté  de  nos  corps. 

Accordez-nous  cette  grâce,  ô  Père  tout-puissant, 
par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  qui  vit  et  règne 
avec  vous  dans  l'unité  du  Saint*£sprit. 

Ainsi  soit-il. 

PETIT  CHAPITRE.  Jerem.  xiv.  9. 

Vous^  êtes  avec  nous,  Seigneur,  et  votre  saint 
nom  a  été  invoqué  sur  nous  :  ne  nous  abandonnez 
point ,  ô  Seigneur  noti-e  Dieu. 

b).  Rendons  grâces  à  Dieu. 

PETIT     RÉPONS. 

4  ■ 

O  Seigneur,  je  remets  mon  ame  entre  vos  mains. 

^.  Vous  nous  avez  rachetés*,  ô  Seigneur  Dieu  de 
vérité,  r).  Je  remets,  etc. 

^.  Gloire  soit  au  Père ,  etc.  iÇ.  O  Seigneur,  etc 

'^.  Gardez-nous,  Seigneur,  comme  la  prundle  de 
Tceil.  b).  Mettez-nous  à  couvert  par  votre  praËectian, 
comme  sous  Toiubre  de  vos  ailes. 

(0  Cest  la  réponse  des  lévites  à  leur  condacteur. 
BossuET.  VI.  a6 
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CÂKTIQtJE    DE    SAllfT    SIMÉOIT.    LuC.   II.    29. 

Le  saint  meillard  Siméon  tenant  V enfant  Jésus  entre 
ses  bras ,  prédit  sa  gloire  et  la  conversion  des 
gentils^  et  ne  veut  plus  rien  voir  après  raidir  vu* 

z.  Seigneur^  vous  laisserez  maintenant  mourir 
en  paix  votre  serviteur,  selon  votre  promesse  : 

2.  Puisque  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  que  vous 
aV'ez  envoyé  au  monde, 

3.  Et  que  vous  avez  destiné  pour  être  exposé  à 
la  face  de  tous  les  peuples, 

4«  Pour  être  la  lumière  qui  éclairera  les  nations , 
et  la  gloire  de  votre  peuple  dlsrael. 

Jlnt.  Sauvez-nous,  Seigneur,  lorsque  nous  sommes 
éveillés  ;  et  gardez-nous  lorsque  nous  dormons  ;  afin 
que  nous  veillions  avec  Jésus  -  Christ ,  et  que  nous 
reposions  en  paix. 

Les'  prières  suivantes  se  disent  ans  dimanclies  ;  et  aax  jours  de 
jeûne  elles  se  diseiit  à  genoux,  mais  on  ne  les  dit  point  auc  fêtes 
doubles. 

PRIÈRES. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Christ,  ayez  pitié 
de  nous.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.    . 
Notre  Père.  Tout  bas. 
jt.  Et  ne  nous  induisez  pas  en  tentation  ; 
i^.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 
Je  crois  en  Dieu.  Tout  bas. 
if.  Je  crois  la  résurrection  de  la  âiair, 
if .  Et  la  vie  éterndle.  Ainsi  soit-il.  . 
^.  Vous  êtes  béni ,  ô  Seigneur,  Dieu  de  nos  pères* 

iÇ.  Vous  êtes  digne  de  louange  et  de  gloire  dans 
Tétemit^, 


ECCLÉSIASTIQUES.  ^oS 

jf.  Bénissons  le  Père,  et  le  Fils,  avec  le  Saint- 
Esprit. 

i^.  Louons  et  glorifions  Dieu  éternellemient. 

jr.  Vous  êtes  béni ,  ô  Seigneur,  au  plus  haut  des 
cieux. 

v^.  Et  vous  êtes  digne  d'être  loué  et  d'être  glorifié^ 
et  d'être  exalté  dans  l'éternité. 

if.  Que  le  Seigneur  tout -puissant  et  miséricor- 
dieux nous  bénisse  et  nous  protège  toujours. 

i^.  Ainsi  soit-il.  ^ 

L'officiant  fait  ici  la  confession  générale,  et  les^ 

nssistans  lui  répondent: 

if.  Daignez,  durant  cette  nuit.  Seigneur, 

l^.  Nous  garder  de  tout  péché. 

if.  O  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

j^.  Ayez  pitié  de  nous. 

if.  Faites-nous  miséricorde.  Seigneur, 

iÇ.  Selon  l'espérance  que  nous  avons  mise  en  vous. 

if.  Seigneur,  écoutez  ma  prière,  etc. 

Prions. 

Nous  vous  prions.  Seigneur,  de  visiter  cette  de- 
meure, et  d'en  éloigner  toutes  les  embûdbes  du  dé- 
mon ,  notre  ennemi  :  que  vos  saints  anges  y  habi- 
tent, pour  nous  y  conserver  en  paix,  et  que  votre 
bénédiction  demeure  toujours  sur  nous  ;  par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  votre  Fils,  qur.étant  Dieu, 
vit  et  règne  avec  vous  en  l'unité  du  Saint-Esprit  ,^ 
par  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


4o4  l^EIÈRES 

Bénédiction. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  miséricordieux^ 
le  Père ,  et  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit ,  nous  bé- 
nisse et  nous  protège  toujours.  B|.  Ainsi  soit-il« 

On  dit  ensuite  l'antienne  de  la  sainte  Vierge,  q[ai  convient  aa 
temps. 

autieiïnes  de  là  sainte  vierge. 

L*£glise ,  toujours  touchée  des  grâces  que  Dieu  a  faites  au  genre 
bumam  par  la  sainte  Vierge ,  par  laquelle  il  nous  a  donné  le  Sau- 
veur même,  chante  se»  louanges  à  la  fin  de  Foffice,  et  les  termine 
par  une  oraison  quelle  acbcsse  à  Dieu,  pour  le  remercier  des  grâces 
inestimables  qu^il  ajaites  à  cette  Vierge  trés-pure ,  et  pour  le  prier 
en  méme\temps  d'avoir  agréables  au  nom  de  Jésus  -  Christ,  les 
prières  que  sa  sainte  Méïe  lui  fait  pour  nous.  Voyez  àrdtnouM 
¥  Avertissement,  devant  l^s  Litanies  de  la  sainte  Vierge» 

Depuis  le  premier  dimanche  de  VAveMjusqua 

la  Purification. 

Glorieuse  Mère  <Ju  Sauveur,  porte  du  ciel  tou- 
jours ouverte,  étoile  de  la  mer  (0,  prêtez  la  main 
au  peuple  fidèle  qui  tombe ,  et  travaille  à  se  relever. 
Vous  qui,  pai^-un  miracle  surprenant,  aVez  enfanté 
celui-là  même  qui  vous  a  créée  ;  Vierge  devant  et 
après  Tenfantement ,  qui  avez  appris  de  Tange  Ga- 
briel le  mystère  du  Verbe  incamé  :  ayez  compas-, 
sion  de  nous,  misérables  pécheurs. 

(0  L'étoile  polaire  guide  le  pilote  sur  la  mer,  et  le  remet  en  son 
chemin  après  la  tempête  :  aussi  la  sainle  Viecge ,  qui  a  rayiené  les 
hommes  au  chemin  du  salut,  en  <jnpiif  t  au  moode  un  Sauvour^ 
est  appelée  l'étoile  de  la  mer. 
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Durant  î Avenu 

jf.  L'ange  du  Seigneur  annonça  à  Marie  qij'elle 
enfanteroit  un  Fils. 

i^.  Et  elle  le  conçut  en  ce  moment  par  l'opéra- 
tion du  Saint-Esprit. 

Prions, 

Nous  vous  prions  y  Seigneur,  de  répandre,  votre 
grâce  dans  nos  âmes  ;  afin  qu'après  avoir  connu  par 
la  voix  de  l'ange  l'incarnation  de  Jésus-Christ,  votre 
Fils,  nous  arrivions  à  la  gloire  de  la  résurrection, 
par  sa  passion  et  j^ar  sa  mort  ;  par  le  même  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Depuis  Noël  jusqua  la  Purification. 

^r.  Vous  êtes  demeurée  vierge  sans  tache  après 
votre  enfantement^ 

]^.  O  Mère  de  Dieu ,  priez  pour  nous. 

Prions*  I 

'  O  Dieu,  qui  avez  fait  part  aux  hommes  du  salut 
éternel  par  la  virginité  féconde  de  la  bienheureuse 
Marie  :  accordez-nous,  s'il  vous  plaît,  que  nous 
éprouvions  dans  nos  besoins,  combien  est  puissante 
envers  vous  l'intercession  de  celle  par  laquelle  nous 
avons  reçu  l'auteur  de  la  vie ,  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  votre  Fils.  Ainsi  soit-il. 

Depuis  la  Purification  jusqu'au.  Jeudi  saint 

Je  vous  salue,  reine  des  cieux;  je  vous  salue,  maî- 
tresse des  anges;  je  vous  salue,  racine  de  Jessé  (0, 

CO  Cest  ainsi  qu  Isaïe  appelle  la  sainte  Vierge ,  lorsqu'il  prédit 
qu^elle  devoit  naître  de  la  race  de  Jessé ,  père  de  David. 


^o6  PRIÈllES 

porte  du  ciel,  par  laquelle  la  lumière  est  entrée 
dans  le  monde.  Réjouissez-vous ,  glorieuse  Vierge , 
plust)elle  que  toutes  les  vierges.  Nous  vous  saluons 
dans  l'éclat  de  votre  gloire  :  rendez -nous  Jésus- 
Christ  propîcew  . 

ir.  Agréez,  ô  Vierge  sacrée,  que  je  publie  vos 
louanges. 

iÇ;.  Fortifiez^moî  contre  vos  ennemis. 

Prions^ 

O  Dieu  miséricordieux  y  fortifiez  nôtre  foiblesse  : 
et  lorsque  nous  célébrons  la  mémoire  de  la  sainte 
Mère  de  Dieu  ^  faites  que  par  son  intercession  nous, 
nous  relevions  de  nos  péchés  ;  par  Jésus»-  Christ 
notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Depuis  le  Samedi  sainte  jusque  à  la  Pentecôte.- 

Beine  du  ciel,  réjouissez-vous,  louez  Dieu  :  parce 
que  celui  que  vous  avez  mérité  de  porter  dans  votre 
sein,  louez  Dieu,  est  ressuscité,  comme  il  Ta  voit 
prédit,  louez  Dieu.  Priez  Dieu  pour  nous,  louez 
Dieu. 

ir.  Réjouissez-vouSy  et  tressaillez  de  joie ,  ô  Marie- 
toujours  vierge. 

l^.  Parce  que  le  Seigneur  est  véritablement  res- 
suscité. 

Prions^ 

O  Dieu,  ^i  avez  rendu  la  joie  au  monde  parla 
résurrection  de  votre  Fils ,  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  :  faites -nous  goûter  les  j^oies  de  la  vie  éter- 
nelle, par  rintercession  de  la  sainjte  viergje  Marie, 
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sa  mère  ;  par  le  ménie  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
Ainsi  soit-il* 

Depuis  la  Jeté  de  la  sainte  Trinité  jusqu'à  T Avenir 

Nous  vous  saluons  y  ô  reine  ^  mère  de  miséricorde  : 
nous  vous  saluons ,  ô  notre  vie ,  notre  consolation 
et  notre  espérance.  Nous  élevons  nos  cris  vei*s  vous, 
pauvres  exilés  y  et  misérables  enfans  d*Eve.  Nous 
soupirons  vers  vous  avec  pleurs  et  avec  gémisse- 
mens  dans  cette  vallée  de  larmes..  O  notre  douce 
avocate,  jetez  sur  nous  un  oeil  de  compassion;  et 
obtenez-nous  la  grâce  de  voir^  après  notre  exil, 
Jésus  le  fruit  béni  de  vos  entrailles,  ô  Mfirie,  vierge 
compatissante,  pleine  de  douceur  et  de  bonté  pour 
nous. 

'^.  Priez  pour  nous,  ô  sainte  Mère  de  Dieu. 

if .  Afin  que  nous  soyons  rendus  dignes  des  pro- 
messes de  Jésus-Christ. 

Prions. 

Dieu  tout-puissant  et  étemel,  qui  avez  préparé 
par  l'opération  du  Saint-Esprit  le  corps  et  l'ame  de 
la  bienheureuse  Marie ,  vierge-mère ,  pour  en  faire 
la  digne  demeure  de  votre  Fils  :  accordez -nous, 
qu'en  célébrant  sa  mémoire  avec  joie ,  nous  soyons 
délivrés  par  son  intercession,  des  maux  qui  nous 
pressent ,  et  dé  la  mort  étemelle  ;  par  le  même  Jé- 
sus-Christ notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

^.  Que  le  divin  secours  demeure  toujours  avec 
nous.  ij.  Ainsi  soit-il. 

L'Office  se  finit  en  récitant  tout  bas,  Pater,  Ave , 

Credo. 
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LES  PSAUMES  DES  VÊPRES 

DES  PRINCIPALES  FÊTES. 


Il  y  a  premières  et  secondes  Vêpres  ea  toutes  les  so- 
lennités de  l'Eglise.  Les  premières  Vêpres  se  disent  là 
veille  de  la  fête;  et  les  secondes,  le  jour  même  de  là  fête. 

Les  Psaumes  des  premières  Vêpres  sont  toujours  le  109, 
le  1 10,  le  1 1 1,  le^  13  ci-dàssus,  aux  Vêpres  dudimanche, 
avec  le  ci-joint,  si  ce  n'est  où  il  est  marq;ué  autrement. 

PSAUME    116. 

Jji  vocation  des  gentils  à  la  connoissance  du  vrai 

Dieu. 

1.  Nàtioits,  louez  toutes  le  Seigneur  ;  peuples, 

louez-le  tous  : 

2.  Parce  qu'il  a  affermi  sa  miséricorde  sur  nous, 
.     et  que  la  vérité  du  Seigneur  demeure  éternellement. 

*  •  « 

Les  Psaumes  des  Vêpres  de  U  Gircoucision.  Aui  pre- 
mières et  secondes  Vêpres,  le  109  et  le  1 13  ci-dessus,  avec 

les  çi-joiats» 

PSAUMS    lai. 

Lorsque  Da\^id  bâtit  Jérusalem  et  Sien,  il  chanta  ce 
.  psaume  en  la  personne  du  peuple,  pour  la  con- 
sacrer  à  Dieu,  y  établir  son  culte  ,  et  en  faire  la 
ville  royale.  Jérusalem  est  la  figure  de^V Eglise. 

!•  Je  me  suis  r^oui,  lorsqu'on  m'a  dit  :  Nous 
irons  en  la  maison  du  Seigneur» 
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a.  Nous  étions  debout  dans  votre  enceinte ,  ô 
Jérusalem. 

3.  Jérusalem  est  bâtie  comme  une  ville ,  dont  les 
maisons  sont  unies  ensemble  : 

4«  Car  là  sont  venues  toutes  les  tribus  y  toutes  les 
tribus  du  Seigneur  :  témoignage  de  runiou  dlsrael 
poui*  louer  le  nom  du  Seigneur. 

5.  Là  sont  établis  les  tribunaux  de  la  justice ,  les 
tribunaux  établis  sur  la  maison  de  David. 

6.  Demandez  la  paix  de  Jérusalem  :  que  ceux  qui 
te  chérissent  y  ô  cité  sainte ,  soient  dans  Tabondance. 

7.  Que  la  paix  soit  dans  tes  forteresses^  ^t  l'abon- 
dance dans  tes  tours. 

8.  J'ai  désiré  que  tu  fusses  en  paix,  ô  Jérusalem; 
à  cause  que  mes  frères  et  mes  proches  sont  tes 
habitans  : 

9.  J'ai  cherché  en  tout  tes  avantages,  à  cause  que 
la  maison  du  Seigneur  notre  Dieu  est  dans  ton 
enceinte. 

PSAUME    126. 

Ce  psaume  est  de  Salomon  ,  qui  après  aifoir  hâU  la 
maison  de  Dieu  et  la  sienne^  le  prie  de  bénir 
cet  ouurage. 

1.  Sj  le  Seigneur  n'édifie  la  maison  ,  en  vain  tra- 
vaillent ceux  qui  la  bâtissent. 

2 .  Si  le  Seigneur  ne  garde  la  ville ,  en  vain  les  sen- 
tinelles veillent  à  sa  garde. 

3.  En  vain  vous  vous  lèverez  avant  le  jour  :  levez- 
vous  après  vous  être  reposés  (0,  vous  qui  mangez 
le  pain  de  douleur. 

C>)  Ne  vous  agitez  point  par  de  vaines  inquiétudes. 
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4*  Parce  que  c^est  Dieu  qui  fait  reposer  ses  Uen- 
aimés  (0  :  les  enfans  sont  un  héritage  qui  vient  du 
Seigneur  ^  et  le  fruit  de»  entrailles  est  une  récom- 
pense. 

5.  Ce  que  sont  les  flèches  en  la  main  d'un  vail- 
lant homme ,  les  enfans  M  le  sont  à  leurs  pères. 

6.  Heureux  celui  qui  en  a  selon  son  désir  ;  il  ne 
sera  point  confondu ,  lorsqu'il  parlera  à  ses  enne* 
mis  devant  les  tribunaux  des  juges. 

PSAUME    i47- 

Le  propjihte  loue  Dieu  gui  affermit  le  repos  des 
villes  j  et  préside  à  toutes  les  saisons. 

t.  Jérusaxem^  louez  le  Seigneur  y  Sion,  chantez 
les  louanges  de  votre  Dieu. 

2.  Parce  qu'il  a  affermi  les  serrures  de  vos  portes; 
et  a  béni  vos  enfans  au  milieu  de  vous.^ 

3.  11  a  établi  la  paix  dans  votre  enceinte  :  il  vous 
rassasie  du  plus  pur  froment. 

4«  .11  envoie  sa  parole  sur  la  terre  :  et  sa  parole 
court  avec  vitesse. 

5.  Il  fait  tomber  la  neige  comme  de  la  laine  ;  il  ré- 
pand la  gelée  blanche  comme  de  la  cendre. 

6.  Il  envoie  la  glace  en  divers  petits  morceaux  (^  : 
qui  pourra  subsister  exposé  à  sa  froidure  7 

7 .  Il  envoie  sa  parole ,  et  il  fond  les  glaçons  ;  son 
veut  souffle ,  et  il  fait  couler  les  eaux.    « 

(»)  n  ne  faut  point  avoir  d'inquiétude ,  mais  attendre  de  Dieu  son 
repos,  et  tous  les  autres  biens. 
(?)  Les  en£ans  son(  Tappui  et  la  défense  de  leurs  parens. 
(?)  Cest  la  grélei 
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8.  Il  annonce  sa  parole  à  Jacob  :  les  lois  de  sa  jus- 
tice et  ses  jugemens  à  Israël. 

9.  Il  n*a  pas  ainsi  traité  les  antres  nations ,  et  il  ne 
leur  a  pas  déclaré  ses  jugemens. 

Les  PsAVXES  des  Vêpres  du  saint  Sacrement.  Le  109  et 
le  110,  ci-dessus  y  p^^  388  et  suiv.;  le  11 5,  cUaprès,  aax 
Vêpres  des  Âpotres;  le  mj  ei^ Joint ,  et  le  147,  ci- dessus, 
aux  Vêpres  de  la  Grconcision. 

PSAUME    iâ7« 

Za  crainte  de  Dieu  attire  sa  bénédiction  sur  les  /a" 
milles  :  cest  pourquoi  le  peuple  fidèle  à  Dieu  après 
la  captivité  y  de\fint  aussi  nombreux  qu'il  T était  au- 
paravaiit* 

1.  Heureux  tous  ceux  qui  craignent  le  Seigneur , 
et  qui  marchent  dans  ses  voies. 

2.  Vous  vous  nourrirez  du  travail  de  vos  mains  : 
vous  serez  heureux  et  comblé  de  biens. 

3.  Votre  femme  sera  au  milieu  de  votre  maison, 
semblable  à  une  vigne  féconde. 

4-  Vos  enfans  seront  autour  de  votre  table ,  comme 
de  nouveaux  plants  d'oliviers. 

5.  C'est  ainsi  que  sera  béni  Thomme  qui  craint  le 
Seigneur. 

6.  Que  le  Seigneur  vous  bénisse ,  de  Sion  :  et  puîs- 
siez-vous  voir  le  rétablissement  de  Jérusalem  tous  les 
}Ours  de  votre  vie. 

7.  Et  les  enfans  de  vos  enfans,  et  la  paix  dans 
Israël. 

Les  Psaumes  des  secondes  Vêpres  des  saints  Apôtres. 
Le  kog  et  le  113  y  ci-dessus,  avec  les  ci-joints. 
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PSAUME     II 5. 

Le  prophète  rend  grâces  à  Dieu  gui  Va  déUy^ré  des 
mains  des  hommes  trompeurs. 

1.  J'ai  cru,  c'est  pourquoi  j'ai  parlé  :  j'ai  été  hu- 
milié jusqu'à  l'excès. 

2.  J'ai  dit  dans  mon  transport  :  Tout  homme  est 
menteur. 

3.  Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  tous  les  biens 
qu'ils  m'a  faits  ? 

4.  Je  prendrai  le  calice  du  salut  (0,  et  j'invoque- 
rai le  nom  du  Seigneur. 

5.  Je  rendrai  mes  vœux  au  Seigneur  en  présence 
de  tout  son  peuple  :  la  mort  des  saints  du  Seigneur 
est  précieuse  devant  ses  yeux. 

6.  O  Seigneur,  je  suis  votre  serviteur  :  je  suis  vo- 
tre serviteur ,  et  le  fils  de  votre  servante. 

7.  Vous  avez  rompu  mes  liens;  je  vous  offrirai 
une  hostie  de  louange,  et  j'invoquerai  le  nom  du 
Seigneur. 

8.  Je  rendrai  mes  vœux  au  Seigneur,  en  présence 
de  tout  àon  peuple  ^  à  l'entrée  de  la  maison  du  Sei^ 
gneur,  au  milieu  de  vous,  ô  Jérusalem. 

(i)  il  veut  parier  des  effusions  où  Ton  versoit  des  liqneiirs  dans  les 
sacrifices  }  et  c^éuiit  la  figure  du  calice  de  rSucharisûe. 
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PSAUME     125. 

//  rend  grâces  à  Djîeu^  après  le  retour  de  la  captmté 
de  Babjrlone.  Ce  psaume  convient  au  fidèle  délwré 
de  la  sen^itude  du  péché. 

1 .  Lorsque  le  Seigneur  délivra  Sion  de  captivité, 
nous  en  eûmes  une  extrême  joie. 

2.  Notre  bouche  poussa  des  cris  de  réjouissance; 
et  notre  langue  des  chants  d'allégresse. 

3.  On  dit  alors  parmi  les  nations  :  Le  Seigneur  a 
fait  de  grandes  choses  pour  eux  : 

4-  Le  Seigneur  a  fait  de  grandes  choses  pour  nous; 
il  nous  a  comblés  de  joie. 

5.  Ramenez  y  Seigneur,  les  restes  de  notre  capti- 
vité; comme  vous  faites  couler  les  torrens  (0  de 
neiges  fondues  au  vent  du  midi.  ^ 

6.  Ceux  qui  sèment  avec  larmes  ,  recueilleront 
avec  joie.. 

7.  Ils  marchoient  en  pleurant,  lorsqu'ils  jetoient 
leur  semence  sur  la  terre  : 

8.  Mais  ils  reviendront  en  }oie ,,  ch^gés,  des  ger- 
bes qu'ils  auront  recueUlies* 

PSAUME    i38. 

Doifid  accusé  par  ses  ennemi»  ,  prehA  à  témoin  de 
son  innocence ,  Dieu  même  qui  Ta  créé  ^  et  qui 
voit  lejbnd  de  son  cœur» 

I.  Seigneur  vous  me  sondez  et  vous  me  connois- 

(*)  Ramenez  les  captifs  de  tous  côtés  avec  auUoyit  d'abondance  et 
de  promptitude,  que  vous  faites  couler  les  lorrens. 
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sez  :  vous  savez  lorsque  je  m'assieds^  et  lorsque  je  me 
relève  (0. 

"2.  Vous  découvrez  de  loin  mes  pensées  :  vous  exar 
minez  mes  démarches  et  mes  pas. 

3.  Vous  prévoyez  tous  mes  desseins,  avant  même 
que  la  parole  soit  sur  ma  langue. 

4-  Vous  connoissezy  Seigneur ,  tout  le  passé  et 
Tavenir  :  vous  m'avez  formé ,  et  vous  avez  mis  votre 
main  sur  moi  C^). 

5.  Votre  sagesse  s'est  fait  admirer  en  moi  :  elle  est 
élevée  au-dessus  de  moi ,  et  je  ne  puis  y  atteindre. 

6.  Oii  irai- je  pour  me  cacher  à  votre  eqïrit?  et 
oÈi  fuirai-je  de  devant  votre  face? 

7.  Si  je  monte  au  ciel,  vous  y  faites  votre  de- 
meure ;  si  je  descends  aux  enfers,  vous  y  êtes  pré- 
sent. 

8.  Si  je  prends  des  ailes  pour  voler  vers  Torient^ 
oii  si  j'établis  ma  demeure  à  l'extrémité  de  la  mer, 

g.  Votre  main  m'y  conduira,  et  vous  liie  tiendrez 
toujours  de  votre  droite. 

10.  Jejne  suis  dit  à  moi-même  :  Peut-être  que  les 
ténèbres  me  couvriront;  mais  la  nuit  même  est  de- 
venue ma  lumière  dans  mes  délices  C^)  : 

1 1.  Car  les  ténèbres  ne  sont  point  obscures  pour 
vous;  la  nuit  est  claire  comme  le  jour  à  votre  vue; 
les  ténèbres  et  la  lumière  sont  la  même  chose  de- 
vant .vous. 

12.  Vous  avez  sondé  nues  reins  ;  vous  m'avez  reçu 
dès  le  ventre  de  ma  mère. 

(i)  VouB  connoissez  tout  le  particulier  de  mes  actions. 

(^)  En  signe  de  protection. 

(3)  Dan;;  la  joie  que  j'ai  d^étre  toujours  sous  vos  yeux. 
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1 3.  Je  vous  louerai ,  parce  que  vous  êtes  terrible 
dans  votre  grandeur  :  vos  ouvrages  sont  admirables, 
et  mon  ame  en  est  toute  pénétrée. 

14.  Vous  avez  connu  tous  mes  os  y  que  vous  fai- 
siez vous-même  en  secret  :  et  ma  propre  substance, 
lorsqu'elle  étoit  au  fond  de  la  terre. 

iS.  Vos  yeu)[  m*ont  vu,  lorsque  je  n'étois encore 
qu^une  masse  informe  :  tous  les  hommes  sont  écrits^ 
dans  votre  livre  :  vous  ferez  des  jours  où  il  ne  naîtra  , 
plus  d'hommes. 

16.  O  Dieu,  combien  vos  amis  sont  élevés  en  hon- 
neur !  que  leur  puissance  est  solidement  affermie  ! 

17.  Si  j^entreprends  de  les  compter,  leur  nombre 
égale  le  sable  de  la  mer  :  je  me  suis  relevé ,  et  je  suis 
encore  avec  vous. 

18.  Puisque  vous  ferez  mourir  les  pécheurs,  6 
mon  Dieu  ;  hommes  de  sang ,  retirez  -vous  de  moi  : 

19.  Vous  qui  dites  en  vous-mêmes  :  C'est  en  vain, 
ô  Seigneur,  que  vous  donnerez  des  villes  aux  jus- 
tes (0. 

20.  Seigneur,  n'ai- je  pas  haï  ceux  qui  vous  haïs- 
sent 7  et  n'ai-je  pas  séché  à  la  vue  de  vos  ennemis  ? 

2 1 .  Je  les  haïssois  d'une  haine  parfaite  (^}  ;  et  ils 
sont  devenus  mes  ennemis. 

aa.  O  Dieu,  mettez-moi  à  l'épreuve,  et  sondez 
mon  cœur:  interrogez-moi,  et  examinez  toutes  mes 
démarches. 

a 3.  Voyez  s'il  y  a  dans  moi  des  traces  d'iniquité  : 
et  mettez-moi  dans  le  chemin  de  l'éternité. 

(0  Parce  que  nous  les  en  d^aaserons. 

(*)  Je  baifiiois  les  pécLés^  et  non  paa  les  hommes. 
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Les  Psattmës  des  secondes  Vêpres  des  saints  Confes- 
•  seurs  évéques.  Les  quatre  premiers  psaumes^  comme  aux 
Vêpres  du  Dimanche ,  avec  le  ci^joilit. 

PSAUME    i3i. 

Le  rapport  de  ce  psaume  ax^ec  la  prière  de  Salomon 
dans  la  dédicace  du  temple,  IL  Par.  vi,  ^i.  Jait 
croire  quil  est  de  lui.  Salomon  donc  en  transport 
taht  t arche  da  Sion  oh  son  père  David  Fauoit 
mise  y  dans  le  temple  qu'il  venoit  de  bâtir j  loue 
David  qui  en  auoit  fait  les  préparatifs,  et  prie 
Dieu  de  confirmer  dans  sa  race  T  éternité  de  son 
règne,  en  faisant  naître  Jésus  -  Christ  qùil  lui  a 
promis.  Par  î arche  Hfcsut  entendre  Jésus-Christ 
même  ;  et  par  le  temple  l'JEg  lise. 

1.  Seigneur,  souvenez-^yous  de  David ,  et  de  toutes 
ses  miséricordes. 

2.  Souvenez-vous  qu'il  jura  devant  le  Seigneur; 
qu'il  fit  un  vœu  au  Dieu  de  Jacob. 

3).  Je  jure  que  je  n'entrerai  point  (0  dans  ma  mai- 
son ;  que  je  ne  monterai  point  sur  ma  couche  ; 

4-  Que  mej  yeux  ne  se  fermeront  point  pour  dor- 
mir, ni  mes  paupières  pou^  sommeiller  j 

5.  Et  que  mes  temples  ne  se  reposeront  point, 
jusqu'à  ce  que  j'aie  bâti  une  demeure  au  Seigneur, 
et  un  tabernacle  au  Dieu  de  Jacob. 

6.  Nous  avons  ouï  parler  de  l'arche  en  Ephrata  (^); 
nous  l'avons  trouvée  dans  les  forets  (^J. 

(0  Salomon  fait  ici  parler  David.  '  • 

(>)  David ,  dès  son  enfance,  et  pendant  qu^ii  étoit  à  Bethléem  on 
Ephrata,  ville  de  sa  naissance,  savoit  que  l'aiclie  n^étoit  pas  en 
lieu  assez  convenable ,  et  il  en  étoit  affligé. 

(3)  La  ville  de  Cariathiarim  oii  reposoitParche,  avant  que?  David 

j.  Nous 
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7.  Nous  entrerons  dans  son  tabernacle;  nous  l'a- 
dorerons dans  le  lieu  qui  lui  sert  de  marche-pied  (  0. 

8.  Seigneur,  élevez-vous  dans  votre  repos  :  vous  et 
l'arche  où  réside  votre  sainteté. 

9.  Que  vos  sacrificateurs  se  revêtent  de  justice;  et 
que  vos  saints  tressaillent  de  joie. 

10.  Ne  détournez  pas  votre  face  de  dessus  votre 
Christ  (^) ,  en  considération  de  David  votre  serviteur. 

1 1.  Le  Seigneur  a  fait  à  David  un  serment  véri* 
table ,  et  il  ne  le  rétractera  point  ;  j'établirai  (3) 
sur  votre  trône  le  fruit  qui  sortira  de  vous. 

12.  Si  vos  enfans  gardent  mon  alliance,  et  ces 
préceptes  que  je  leur  enseignerai , 

1 3.  Us  seront  à  jamais  assis  sur  votre  trône,  eux  et 
leurs  descendans. 

i4-  Car  le  àeigneur  a  choisi  Sion  ,  il  l'a  choisie 
pour  sa  demeure. 

i5.  Elle  sera  pour  jamais  le  lieu  ^de  mon  repos; 
j'y  établirai  ma  demeure ,  parce  que  je  l'ai  choisie  : 

i6.  Je  répandrai  mes  bénédictions  sur  sa  veuve, 
je  rassasierai  de  pain  ses  pauvres; 

17.  Je  revêtirai  ses  sacrificateurs  de  ma  grâce  sa- 
lutaire ,  et  ses  saints  seront  transportés  de  joie. 

18.  C'est  de  là  que  je  ferai  paroître  la  puissance 

Teût  transporté  dans  Sion,  étoit  située  au  miliea  des  bois ,  et  en 
tiroit  son  nom.  ^ 

Ç})  Cest  Tarche  d^alliaoce  ok  Dieu  résidoit,  qui  est  la  figure  de 
rhumanité  de  Jésus-Christ,  on  réside  la  divinité. 

(>)  Salomon  est  appelé  comme  tous  les  rois,  le  Christ  et  FOint  du 
Seigneur;  et  encore  plus  particulièrement,  parce  qu'il  étoit  las 
figure  de  Jésus^Christ. 

C')  C^est  Dieu  qui  parle  jusqu^à  la  fin  du  psaume. 

BossuET.  VI.  ay 
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de  David  :  j'ai  préparé  un  flambeau  (0  pour  mon 
Christ. 

ig.  Je  couvrirai  de  honte  ses  ennemis  :  et  la  gloire 
de  ma  sainteté  fleurira  sur  lui. 


HYMNES 

QUI  SE  CHANTENT  A  VÊPRES 

AUX   DIMANGtlES 

ET  AUX  FÊTES  PRINCIPALES. 


PENDANT     L*AVe'nT. 


Gonditor  aime  siderum,  etc. 


O  Créateur  des  astres ^  éternelle  lumière  des 
fidèles  y  Christ  y.  Sauveur  de  tous  les  hommes  :  exau- 
cez les  prières  de  yos  humbles  serviteurs. 

Touché  de  voir  périr  le  genre  humain  par  la 
mort  y  VQUS  avez  apprêté  un  remède  à  ses  langueurs^ 
et  vous  Tavez  sauvé  en  lui  pardonnant  ses  péchés. 

Dans  les  derniers  temps  vous  êtes  venu  au  monde 
en  sortant  du  chaste  sein  d'une  vierge  :  comme  un 
époux  de  son  lit  nuptial. 

Toute  créature  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  fléchit 
le  genou  devant  votre  souveraine  puissance ,  et  re- 
connoît  sa  dépendance. 

O  Saint  ^  qui  viendrez  une  seconde  fois  pour 

(0  Cest  la  gloise  de  David,  comparée  à  un  flambeau,  k  cause  de 
son  éclat. 
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juger  le  monde  :  nous  vous  prions  de  nous  déli- 
vrer des  tentations  de  l'ennemi  malin  et  trompeur. 
Louange,  honneur,  force,  et  gloire  à  Dieu, 
Père,  Fils,  et  Saint-Esprit,  dans  toUs  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il.  ' 
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vierge ,  et  soyez  honoré  avec  le  Père  et  le  Saint* 
Esprit  y  dans  toute  Téternité.  Ainsi  soit-il. 

A  coMPLiEs,  depuis  Noël  jusquà  la  Purification, 
et  toutes  les  Jetés  de  la  Vierge, 

Virgo  Del  genitrix ,  etc. 

O  Vierge,  mère  de  Dieu,  vous  avez  renfermé 
dans  votre  sein  le  Verbe,  (ils  de  Dieu  fait  homme, 
que  le  monde  entier  ne  peut  contenir. 

Vous  Tavez  enfanté  sans  cesser  d*étre  vierge  ;  et 
la  foi  vive  qu'on  a  en  lui,  a  purifié  le  monde  de  ses 
pécliés. 

Nous  implorons  votre  secours,  6  Mère  compa- 
tissante :  ô  Vierge  bénite ,  assistez  vos  serviteurs. 

Gloire  soit  au  Père,  au  Fik,  et  au  Saint-Esprit  : 
gloire  soit  à  Dieu.  Ainsi  soit-  iL 

SAINT    ÉTIENUTE,    PREMIER   MARTYR,     a    VéprOS      * 

et  à  Alatines. 

lUitftren  Slephani  fnûeribus  dîem ,  etc. 

O  Christ,  soleil  de  justice,  en  regardant  de  la 
droite  du  Père,  saint  Etienne  dans  son  martyre, 
vous  avez  rendu  le  jour  de  sa  mort  plus  éclatant 
que  la  lumière  du  ciel  la  plus  brillante. 

Etienne,  Fhonneur  et  la  fleur  des  sept  diacres, 
pénétré  de  la  grâce  dont  la  lumière  rejaillissoit  sur 
son  visage,  exerçoit  son  ministère  àFautel,  comme 
un  ange  devant  le  trône  de  Dieu. 

Avec  un  cœur  embrasé  de  Tamour  divin ,  et  un 
esprit  toujours  appliqué  à  la  prière,  il  dresse  des 
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tables,  et  sert  des  viandes  pour  les  repas  des  pauvres, 
que  l'union  des  chrétiens  faisoit  appeler  festins  de 
charité. 

De  là  il  va  confondre  par  la  force  de  l'esprit  dont 
il  est  animé,  les  auteurs  des  erreurs,  tjui  comme 
des  monstres  furieux ,  semblent  être  sortis  de  l'enfer  : 
et  il  abbat  aux  pieds  de  la  croix  de  Jésus-Christ ,  les 
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en  patience  :  Jésus  ouvre  les  cieux^  et  assis  à  la  droite 
du  Père ,  il  se  fait  voir  à  son  martyr. 

A  cette  vue  Etienne  augmente  sa  charité,  il  prie 
pour  ses  ennemis ,  et  demandé  leur  salut  en  récom- 
pense de  ses  peines;  et  Paul  de  persécuteur  devient 
un  vase  d'élection. 

O  ame  sainte  d'Etienne ,  qui  jouissez  de  la  vue 
de  Dieu  :  obtenez-nous  le  pardon  de  nos  péchés , 
conduisez -nous  au  ciçl  :  vous  avez  réconcilié  vos 
ennemis  *avec  D^eu,  secourez  de  votre  assistance 
ceux  qui  vous  honorent. 

Louange  et  gloire  vous  soit  rendue ,  ô  Seigneur 
Jésus ,  qui  de  toute  éternité  engendré  dans  le  sein 
du  Père,  «renez  aujourd'hui  au  monde  en  naissant 
d'une  vierge  très-pure  que  le  Saint-Esprit  a  remplie 
de  s^  vertu.  Ainsi  soit-iL 

LES     SAINTS      IKNOCENS. 
Salvete,  flores  martyrum,  etc. 

Nous  votfs  saluons ,  6  fleurs  et  prémices  des  mar- 
tyrs, qu'un  persécuteur  de  Jésus -Christ  a  enlevées 
dès  le  commencement  de  votre  vie,  comme  un 
tourbillon  enlève  des  roses  naissantes. 

Vous  êtes  les  premières  victimes  du  Sauveur,  vous 
êtes  lest  endres  agneaux  qu'on  lui  a  immolés,  et  vous 
vous  jouez  innocemment  devant  son  autel  avec  les 
palmes  et  les  couronnes  que  vous  aveji  remportées. 

Gloire  vous  soit  rendue,  6  Seigneur,  qui  êtes  né 
d'une  vierge,  et  soyez  honoré  avec  le  Père,  et  le 
Saint-Esprit  dans  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

^  la  fête  de  la  Circoncisionj  comme  à  la  /etçt 

4e  Noëf^ 
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A     LA    FÊTE    DE    l'ÉPIPHANI  E. 

Eostis  H«rodcs  impie ,  «te. 

Hérode  impie  et  cruel  persécutenr,  pourquoi 
crains-tu  la  venue  de  Jésus-Christ?  11  ne  vient  pas 
ôter  aux  hommes  les  royaumes  de  la  terre ,  lui 
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Il  est  vrai  :  nous  sommes  coupables  d'un  grand 
nombre  de  péchés;  mais  pardonnez -les  nous,  puis- 
que nous  les  confessons  devant  vous,  et  guérisses 
les  maladies  de  nos  âmes,  pour  la  gloire  de  votre 

nom. 

Faites  qu'en  mortifiant  notre  corps  par  l'absti- 
nence des  viandes,  notre  ame  jeûne  aussi  en  s'abste- 
nant  de  tout  péché. 

O  bienheureuse  Trinité ,  ô  unité  parfaite ,  faites 
que  vos  serviteurs  profitent  du  jeûne  qu'ils  vous 
offrent.  Ainsi  sqit-il. 

A  coMPLiEs,  pendant  le  Carême. 

Christe,  qni  lux  es  et  dies,  etc. 

O  Christ,  lumière  des  croyans,  et  jour  des  bien-> 
heureux,  c'est  vous  qui  dissipez  les  téùèbres  àjÊ^ 
péché  :  vous  êtes  la  lumière  sortie  de  la  lumière  , 
c'est  vous  qui  avez  apporté  au  monde  la  vraie  lu- 
mière. 

O  Seigneur,  nous  vous  prions  d'être  en  cette 
nuit  notre  défenseur;  donnez-nous  une  nuit  tran- 
quille ,  soyez  notre  repos  ; 

De  peur  que  le  sommeil  ne  nous  accable  par  sa 
pesanteur,  et  ne  donne  lieu  à  l'ennemi  de  nous 
surprendre;  et  que  la  chair,  flattée  par  ses  illusions, 
ne  nous  rende  coupables  à  vos  yeux. 

Que  nos  yeux  prennent  un  doux  sommeil,  et 
que  notre  cœur  toujours  vigilant  s'élève  à  vous; 
que  votre  main  toute-puissante  soutienne  vos  ser- 
viteurs qui  vous  aiment. 

O  Dieu  notre  défenseur,  veillez  autour  de  nous: 
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repoussez  Teniiemi  qui  cherche  à  nous  surprendre; 
soyez  le  guide  de  Vos  serviteurs,  que  vous  avez  ra- 
chetés de  votre  sang. 

Souvenez- vous  de  nous,  Seigneur;  et  pendant 
que  nous  gémissons  sous  la  pesanteur  de  ce  corps , 
vous  qui  êtes  défenseur  de  notre  ame ,  venez  à  notre 
secours. 

Gloire  à  Dieu,  Père,  Fils,  et  Saint-Esprit ,  main- 
tenant et  dans  Tétérnité  Ainsi  soit-il. 

AU    TEMPS    BE    LA    PASSIOIC. 

Vexilla  régis  prodeunt,  etc. 

L'étendard  du  roi  marche  ;  Le  mystère  de  la  croix 
paroît  :  mystère  où  le  créateur  de  la  chair  a  été  at- 
taché à  un^ibet,  avec  la  chair  qu'il  avoit  prise. 

Où  ensuite  il  fut  percé  du  cruel  fer  d'une  lance*, 
et  répandit  l'eau  et  le  sang  dont  nos  crimes  sont  lavés. 

Ce  que  David  a  chanté  dans  ses  vers  véritables , 
est  accompli  :  Dieu  a  régné  par  le  bois  (0,  comme 
ce  prophète  l'avoit  prédit. 

Arbre  précieux  et  éclatant, 'empourpré  du  sang 
du  Roi  des  rois,  choisi  parmi  tous  les  arbres,  pour 
toucher  des  membres  si  saints, 

Que  tu  es  heureux  d'avoir  porté  entre  tes  bras  la" 
rançon  du  genre  humain  !  tu  es  la  balance  où  cette 
rançon  a  été  pesée ,  et  tu  as  enlevé  à  l'enfer  sa  proie. 

Nous  te  révérons ,  ô  croix  notre  unique  espérance  ! 
Que  par  toi  dans  ce  temps  sacré  des  souffrances 
d'un  Dieu,  les  justes  croissent  en  piété,  et  que  les 
pécheurs  obtiennent  le  pardon  de  leurs  crimes. 

(0  Cétoit  une  leçon  des  Septante,  dans  le  psaume  xcv.  jo. 
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Que  tout  esprit  vous  loue ,  ô  Dieu  Trinité  souve- 
raine :  vous  qui  nous  avez  sauvés  par  le  mystère  de 
la  croix,  gouvernez-nous  éternellement  dans  le  ciel. 
Ainsi  soit-il. 

PENDANT    LA    SEMAINE    DE    PAQUE ,    à   la   McSSO 

et  à  Vêpres, 

Prose.  —  Yicdmae  paiBobali  laudes,  etc. 

Offrez  y  chrétiens  y  un  sacrifice  de  louanges  à  Jésus- 
Christ  votre  véritable  Agneau  pascal. 

L'Agneau  a  racheté  les  brebis  :  le  Christ  innocent 
a  réconcilié  les  pécheurs  avec  son  Père.' 

Il  y  a  eu  un  merveilleux  combat  entre  la  mort  et 
la  vie. 

L'auteur  de  la  vie,  en  mourant,  triomphe  de  la 
mort,  et  règne  vivant  et  glorieux. 

Dites-nous ,  Marie ,  ce  que  vous  avez  vu  en  allant 
au  sépulcre  ? 

J'ai  trouvé  le  tombeau  vide  :  Jésus  est  vivant  ; 
.  j'ai  vu  la  gloire  de  sa  résurrection  ;  j'ai  vu  les  anges 
qui  me  l'onl;  annoncée ,  son  suaire  et  ses  linceuils , 
qui  en  sont  autant  de  témoins. 

Oui,  Jésus  mon  unique  espérance  est  ressuscité: 
apôtres,  il  doit  aller  devant  vous  en  Galilée. 

Nous  savons  que  Jésus-Christ  est  vraiment  ressus- 
cité d'entre  les  morts  :  ô  Roi  vainqueur  de  la  mort, 
fkites-nous  miséricorde.  Ainsi  soit-il.  Louez  Dieu. 
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Depuis  Quasimodo  jusqu'à  t  Ascension. 

Ad  (>œDun  agni  providi,  etc. 

Après  avoir  passé  la  mer  Rouge,  allons,  revêtus 
d'habits  blancs,  au  festin  de  l'Agneau,  et  chantons 
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A  coMPLiESy  depuis  Qnasimodo  jus^u  à  la  Trinité. 

Jesu  Salvator  sœculi,  etc. 

O  J^sus  Sauveur  du  monde,  vous  êtes  le  Verbe 
du  Père  tout-puissant  :  vous  êtes  la  lumière  invisi- 
ble, et  la  garde  toujours  vigilante  de  vos  serviteurs. 

Vous  qui  êtes  le  Créateur  de  toutes  choses ,  et  qui 
di3posez l'ordre  des  temps,  rétablissez,  par  le  repos 
de  la  nuit ,  les  forces  de  nos  corps  épuisées  par  le 
travail. 

O  Seigneur,  nous  vous  prions  de  nous  dâivrer  de 
Tennemi,  qu'il  ne  trompe  paà  ceux  qi:|e  vous  avez 
rachetés  de  votre  sang. 

Pendant  le  peu  de  temps  que  no^s  avons  à  vivre 
dans  ce  corps  pesant,  faites  que  notre  chair  se  repose 
de  telle  sorte,  que  notre  esprit  veille  toujours  en 
vous. 

.  O  Dieu,  Créateur  de  toutes  choses ,  nous  vous  prions, 
dans  cette  joie  sainte  que  nous  donne  la  solennité  de 
Pâque,  dé  défendre  votre  peuple  contre  toutes  les 
attaques  de  la  mort. 

Gloire  vous  soit  rendue ,  ô  Seigneur,  qui  êtes  res- 
suscité d'entre  les  morts  :  et  soyez  honoré  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit,  dans  toute  l'éternité.  Ainsi 
soit-il. 

Au  lieu  des  deux  derniers  versets ,  on  dit  le  suivant  j. 
depuis  V  Ascension  jusqu'à  la  Pentecôte* 

Gloire  vous  soit  rendue,  ô  Seigneur,  qui  êtes 
monté  au  ciel ,  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit ,  dans 
toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 
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Depuis  la  PerOecôte  jusqu'à  h^  Trinité ,  on  dit  : 

Gloire  dans  tous  les  siècles  au  Père  Seigneur  de 
l'univers ,  au  Fils  ressuscité  d'entre  les  morts ,  et  au 
Saint-Esprit  notre  consolateur.  Ainsi  soit-il. 

A   LA    FÈTB    DK   l'àSCIRSIOIT. 
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Dieu  Très-haut,  la  source  d*eau  vive,  le  feu  sacré 
qui  embrase  les  cteul*s ,  la  charité ,  et  Tonction  spiri- 
tuelle des  âmes. 

C'est  vous  qui  venez  en  nous  avec  les  sept  dons  de 
votre  grâce  ^  vous  êtes  le  doigt  de  Dieu,  et  c'est  par 
vous  qu'il  opère  ses  merveilles  :  c'est  vous  que  le 
Père  avoit  promis  à  l'Eglise  :  vous  êtes  descendu  sui^ 
les  apôtres,  et  vous  avez  rendu  leur  langue  éloquente. 

Eclairez  nos  esprits  de  vos  lumières;  embrasez  nos 
cœurs  de  votre  amour  ;  et  fortifiez  notre  chair  fra- 
gile par  l'assistance  continuelle  de  votre  grâce. 

Repoussez  loin  de  nous  notre  ennemi  :  faites-nous 
goûter  votre  paix ,  soyez  vous-même  notre  guide  ; 
et  soumis  à  votre  conduite,  nous  éviterons  tout  ce 
qui  peut  nous  faire  tomber  dans  le  mal. 

Que  par  vous  nous  connoissions  le  Père  éternel , 
que  nous  connoissions  aussi  le.  Fils,  et  que  nous 
croyions  toujours  en  vous  qui  êtes  l'esprit  de  l'un  et 
de  rautre. 

Gloire  dans  tous  les  siècles  au  Père ,  Seigneur 
de  l'univers,  au  Fils  ressuscité  d'entre  les  morts,  et 
au  Saint-Esprit  notre  consolateur.  Ainsi  soit-il. 

POUR    LE    JOUR    DE    LA    PENTECÔTE. 

Prose.  —  Yeni  »  sancte  Spiritus,  etc. 

Venez,  ô  Esprit  saint,  et  envoyez -nolis  du  ciel 
un  rayon  de  vos  lumières. 

Venez,  ô  Père  des  pauvres  ;  venez  distributeur  des 
dons  célestes;  venez  lumière  des  cœurs. 

Venez ,  consolateui^  plein  de  bonté,  doux  hôt«  des 
âmes  pures,  et  leur  agréable  rafraîchissement. 
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Vous  êtes  leur  repos  dans  le  travail ,  vous  tem- 
pérez leurs  mauvais  désirs  ^  vous  les  consolez  dans 
leur  aflEliction. 

O  bienheureuse  lumière ,  remplissez  de  vos  clartés 
les  cœurs  de  vos  fidèles. 

Sans  votre  secours  il  n'y  a  rien  de  bon,  ni  de  pur 
dans  rhomme. 

Lavez  nos  taches  ,  arrosez  nos  sécheresses  y  gué- 
rissez nos  blessures  ; 

Attendrissez  nos  Oœurs  endurcis ,  échauffez  tlos 
froideurs,  conduisez-nous  dans  nos  égaremens. 

DoqM^ez  vos  sept  dotis  sacrés  à  vos  fidèles ,  qui 
mettent  en  vous  leur  confiance  ; 

Donnez-leur  le  mérite  de  la  vertu ,  une  fin  heu- 
reuse, et  la  joie  éternelle.  Ainsi  soit-il. 

A  LA  FETE  DE  LA  SAINTE  TRMTITÉ,    et  OUX  VêpTCS 

du  samedL 
O  lux  beata  Trinitas,  etc. 

O  bienheureuse  Trinité,  lumière  éternelle  et  sou- 
veraine unité,  le  soleil  se  retire,  venez  éclairer  nos 
cœurs. 

Que  nous  chantions  vos  louanges  dès  le  matin  ; 
que  nous  vous  adoi'ions  le  soir  ;  que  nous  célébrions 
votre  gloire  dans  toute  l'éternité. 

Gloire  dans  tous  les  siècles  à  Dieu  le  Père ,  à  son 
Fils  unique,  et  au  Saint-Esprit  notre  consolateur. 
Ainsi  soit-il. 
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,\ 

À   LJl    fête    du    SAiKT    9ACftBM£NT,    à  F'éprCS. 

Fange,  lingua,  gloriosi,  etc. 

Chante  ma  langue  ^  le  mystère  du  glorieux  corps 
et  du.*! précieux  sang,  que  le  Roi  des  nations^  fruit 
d^une  vierge  de  race  royale  ^  a  répandu  pour  la  ré- 
demption du  monde. 

Enfant  donné  au  genre  humain  ^  né  pour  nous 
d'une  vierge  très-pure  :  il  a  vécu  sur  la  terre  pour 
être  notre  exemple  ;  et  après  avoir  répandu  la  divine 
semence  de  sa  parole ,  il  a  fini  avec  un  ordre  jidmi- 
rable  la  course*  de  sa  vie. 

Assis  à  table  avec  ses  apôtres,  dans  le  dernier  soupe 
qu'il  fit  avec  eux,  où  il  observa  pleinement  la  loi , 
il  se  donna  de  ses  propres  mains  à  seâ  douze  disci- 
ples ,  pour  être  leur  nourriture. 

Le  Verbe  fait  chair  a  changé  par  sa  parole  le  pain 
véritable  en  cette  chair  qu'il  a  prise  :  le  vin  devient 
son  sang;  et  si  le  sens  humain  ne  comprend  rien 
dans  ce  mystère ,  la  foi  suffit  pour  affermir  un  cœur 
sincère. 

Révérons  donc  avec  un  profond  respect  un  si 
grand  sacrement  :  que  toutes  les  ombres  de  la  loi 
ancienne  cèdent  à  ce  mystère  de  la  loi  nouvelle ,  et 
qu'une  foi  vive  supplée  au  défaut  de  nos  sens. 

Gloire,  louange,  salut  et  honneur,  force  et  bé- 
nédiction au  Père,  et  au  Fils  ]  et  à  l'Esprit  qui  pro- 
cède de  Tun  et  de  l'autre.  Ainsi  soit-il. 
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A  Matines. 

Sacris  solemniis  jimcta  sint  gaudîa,  etc. 

O  chn^tietis  ^tressaillez  de  joie  en  cette  sainte  so- 
lennité,  faites  retentir  du  fond  de  vos  cœurs  des 
cantiques  de  louanges  :  dépouilIez-vous  du  vieil 
homme  ;  que  tout  soit  nouveau  en  ¥OUSy  vos  cœurs , 
vos  paroles,  et  vos  œuvres.^ 

Nous  repassons  la  mémoire  de  ce  dernier  soupe 
oii  le  Sauveur  donna  à  ses  apôtres  Tagnçau  pascal , 
et  des  pains  sans  levain ,  selon  le^  céréinonies  dé  la 
loi  prescrite  à  l'ancien  peuple. 

Après  qu'ils  eurent  mangé  cet  agneau,  figuré  de 
Jésus^Christ  notre  véritable  pâque^  nous  confessons 
que  le  Sauveur  donna  de  ses  propres  mains  son  vrai 
corps  à  ses  disciples,  et  le  donna  tout  entier  à  tous, 
et  tout  entier  à  chacun,  , 

Il  nous  a  donflé  son  corps  pour  nous  soutenir 
dans  nos  foiblesses  :  il  nous  a  donné  le  breuvage  de 
son  sang,  pour  nous  réjdtiir  dans  nos  afflictions , 
disant  :  Prenez  le  calice  que  je  vous  présente ,  bu* 
vez-en  to^s. 

C'est  ainsi  qu'il  institua  ce  sacrifice.  Les  prêtres 
seuls  ont  reçu  de  lui  le  pouvoir  de  le  consacrer,  et 
c'est  eux  qui  le  doivent  prendre  et  le  distribuer. 

Ainsi  le  pain  des  anges  devient  le  pain  des  hom- 
mes :  les  figures  de  la  loi  ancienne  sont  accomplies. 
O  merveille!  l'esclave  pauvre  et  misérable  mange 
son  Seigneur. 

O  sainte  Trinité  un  seul  Dieu ,  nous  vous  prions 
de  nous  visiter  en  ce  jour  où  nous  vous  honorons  : 
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conduisez  -  nous  oîi  se  portent  tous  nos  désirs ,  à  la 
lumière  étemelle  oii  vous  habitez.  Ainsi  soit-il. 

ji  Laudes^ 

Verbnin  ftupernum  prodiens,  etc. 

Le  Verbe  descendu  d'enhaut  san$  quitter  Ist  droite 
de  son  Père,  et  sorti  pour  accomplir  son  ouvrage  , 
vint  à  la  fin  de  sa  vie. 

Pendant  que  Judas  méditoit  le  dessein  de  le  li- 
videra  ses  ennemis,  il  voulut  auparavant  se  donner 
à  ses  disciples ,  pour  être  leur  nourriture  et  leur 
vie. 

-  Il  leur  donna  donc  sous  deux  espèces  sa  chair  et 
son  sang  ;  afin  de  nourrir  Thomme  tout  entier  com- 
posé de  ces  deux  substances. 

En.  naissant  il  est  entré  en  société  avec  nous  :  dans 
son  festin  sacré  il  s'est  fait  notre  nourriture  :  en 
mourant  il  a  été  le  prix  de  j^otre  rédemption  : 
dans  son  royaume  il  sera  notre  récompense. 

O  salutaire  victime,  qui  nous  ouvrez  la  porte  du 
ciel  !  Tennemi  nous  presse  par  ses  attaques ,  soyez 
notre  force  et  notre  secours. 

Gloire  éternelle  à  un  seul  Dieu,  qui  subsiste  en 
trois  personnes  :  et  qu'il  nous  donne  la  vie  éternelle 
dans  la  céleste  patrie. 

PROSE    DU    SAINT    SACREMENT.. 
Laada,  Sion,  Salyatorem^  etc.    ' 

.  Sion ,  loue  ton  Sauveur,  chante  des  hymnes  et 
des  cantiques  en  Thonneur  de  ton  Pasteur  et  de 
ton  Roi. 
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Fais  tout  TefiorV possible  puisqu'il  ^st  au-dessus 
de  toutes  les  louanges ,  et  que  tu  ne  peux  assez  le 
louer. 

Voici  en  ce  ^  jour  un  nouveau  sujet  de  louange 
dans  ce  pain  vivant  et  vivifiant, 

Que  nous,  croyons  sans  aucun  doute  avoir  été 
donné  aux  dou^e  apôtres  dans  la  dernière  cène. 

Que  ta  louange  soit  donc  pleinejet  éclatant^,  et 
que  Tallégresse  de  ton  esprit  soit  tout  ensemble  vive 
€t  modeste.  •    -    .. 

Car  en  ce  jour  solennel  se  ^enouvelie^  la  mémçire 
de  rinstitution  de  la  sainte  table , 

Sur  laquelle  le  npuveau  Roi  a  établi  la  pâque  de 
la  loi  nouvelle,  et  a  mis  fin  à  l'ancienne  pâque  : 

Faisant  ainsi  succéder  la  nouveauté  à  la  vieillesse^ 
la  vérité  à  la  figure ,  et  la  lumière  à  la  nuit. 

Ce  quç  Jé$us-Christ  a  fait  dans  la  dernière  cène  ^ 
il  nous  a  ordonné  de,  le  faire  en  mémoire  de  lui..  . 

C'est  pourquoi ,  instruits  de  ses  divins  or^acles^ 
nous  consacrons  le  pain  et  le  vin  pour  être  la  vie- 
time  de  notre  salut. 

Car  la  foi  enseigne  ajix  chrétiens  que  le  pain  est 
thangé  au  corps  de  Jésus-Christ,  et  le  vin  en^ôn 

sang: 

Et^animé  de  la  certitude  de  cette  foi,  tu  crois ^ 
contre  Tordre  de  la  nature,  ce  que  tes  yeux  ne 
voient  point,. ^t.  ce  que  ta  raison  ne  peut  com- 
prendre. 

Sous  c^s  différentes  espèces  ^  qui  ne  sont  pas  des 
choses,  mais  des  signes,  des  choses  admirables  sont 
cachées. 

C'est  la  chair  de  Jésus- Christ  même,  devenue 
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iiotre  viande/,  c*ést  soh  sang ,  •evenu  iiotre  breu* 
Va^  :  c'est  Jésus «-Chri^  tout  entier,  soiis  chacune 
de  ces  espèces.  ^ 

Aùsd  le  rëçôît-^on  tôïit  eâtier,  sans  lé  cottper,  ni 
le  rompre ,  ni  le  diviser  : 

Elt  soit ' qti'trti  seul  du  que  mille  lé  reçoivent, 
<:fkac^h  lé  reçoit  ëgàlëmeîtt ,  et  sàiis  le  consttmer. 

îÉes  bons  et  lès  méchans  le  reçoîvent  ;  lïiais  avec 
iin  sort  bien  éiSêreïxtj  puisque  les  uns  y  trouvenît 
la  vie  y  et  les  autres  la  mort. 

Car  il  esi  la  mort  des  méchatis  etla  vie  des  bons; 
et  une  communion-,  semblable  ad  dehors,  produit 
au  dedans  des  effets  !li  cbn^taîi^s. 

•Lorsqu'on  rôftipt  î'hostîe,  que  vdtré  foi  ne  s'é- 
^branle  pas  ;  mkîÉ  saSïèt  qùMl  y  a  autant  sous  chaque 
fragment,  c^*il  ;^  aVi/ft  ^soû^  l'hostie  entfère. 

Car  'oti  ne  rôriïpt  que  le  signe,  et  non  J#sus- 
Chn^  ^ïn'il  teprésehïê,  lequel,  patr  là  fractiotr, 
•ne  sbtifilêè  ni  (fitàiïïtitiôtï  tiî  chahgenteixt: 

Void  'dùiic  lé  îpàin  dés  âttïges  dfeveûù  la  Aourrî- 
ture  des  voyageurs;  c'est  là  ce' vrai  pain  des  ëiifanâ, 
qui'  ne  doit  pais  être  jeté  atix  chîënâ. 

L*immolatioù  d'Isaac ,  le  sàctifltfë  de  Tagneali 
pascal,  et  la  manne  que  Dieu  donna  aux  Juifs,  odt 
été  les  ligures  de  ce  mystère  sàcté." 

Jésus,  notre  bon  Pasteur,  ^kin  vivant  et  Véritable 
de  nos  amés^  soyeit  notre  Adurritùre  èft  notre  dé- 
fense, et  faites- nous  posséder  la  terre  dès  vivàns. 

Vous,  qui  fconnaisse!5  tout,  et  qui  êtes  le Tôut^ 
puissant  :  qui  nous  nourrissez  de  vous-même  pen- 
dant cette  vie  mortelle  :  faites  que  noiis  soyons 
'  un  jour  assis  à  ^otre  table  dans  ie  ciel ,  et  que  nous 
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soyons  les  col^éritiei:s  çt  les  cpji^pajpxoas  des  saai^ 
habitans  de  ce  séjour  biei^ieureu^  Mjf^H.  soU-il^ 


HYMNES 

DES  FÊTES  DE  LA  SAINTE  VIEJÇlGE 

ET    DES    SAIKTS. 


Ave,  Mans  Stella,  etc. 

Je  vous  £a.Iue ,  ô  brillante  éto^e  d^  La  mçr ,  in- 
comparable mère  de  Diçif ,  YiergÇ  fécondlç,  ^f^'' 
heureuse  por^  du  çidi* 

Recevez  1^  ^^i^tatipu  4^  Va^^  .Qabjiel  :  deye^ça^ 
-plus  véritableoieAt  et  plus  h€tu]::e.usf;uieiit  <ju'Eve ,  la 
mçre  d«^  vivau^s^  et  établUsçaj-^oiu^  dans,  unie  paix 
solide  que  jrien  ue  puisse  ti:ou,l?i^r. 

Rompez  les  liens  des  pécheurs;  rendez  la,  lumière 
aux  ayeujgle^s.;  élpig^çz  de  npius  Ijçs  m^ux  ^ui  nous 
pressent,  et  Qbteu^z-npus  p^if  vos  prières  toutes 
sortes,  de  bii^^s* 

,  Faitçs-uous  i;^ss.çn.tir  ^ue  yous  êtes  mère  ;  faites 
recevoir  fayorabl!emp.n,t  ups  prieures  par  çelçi  <jui 
s'est  abaissé  jusqu'à  être.yo^jp  Filp  pour  nptre  salut. 

O  Vierge  incomparable,  douce  et  compatissante 
plus  que  toutes  les  créatures;  faites  par  votre  assis- 
tance,  qu'api^^s  axoir  .p];>jkjçpi;i  Iç  pajçdpn.  de  nos  pé- 
chés, np^s  ^oyons  huiubles.,  doux^t  chastes. 

Faites  que  noiis  meuions  une  viepurç  et  sainte, 
et  que  nous  marchions  dans  le, chemin  droit  et  as*- 
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sure;  afin  que  nous  puissions  entrer  dans  la  soci^t^ 
de  votre  joie ,  et  voir  avec  vous  Jésus  régnant  dans 
sa  gloire. 

Louange  et  gloire  à  Dieu  le  père ,  à  Jésus^hrist 
notre,  souverain  Soigneur ,  et  au  Saint-Esprit;  un 
mente  et  un  seul  honneur  à  toute  la  sainte  Trinité. 

r 

Ainsi  soit-ii.  ' 

A    LA    FETE    DE    LÀ    PURIFICATION. 
Quod  chorus  vatiun  venerandus,  ollm,  etc. 

Le  mystère  que  le  Saint-Esprit  àvoit  prédit  par  la 
troupe  sacrée  des  prophètes,  est  aujourd'hui  ac- 
compli en  la  personne  de  Marie,  mère  de  Dieu. 

Vierge,  elle  a  conçu  le  Dieu  du  ciel  et  le  Sei- 
gneur de  la  terre;  vierge,  elle^l'a  enfanté;  et  tou- 
jours vierge,  elle  a  adoré  son  Fils  premier  né. 

O  Messie,  ô  Sauveur,  l'espérance  des  justes,  l'at-^ 
tente  des  nations  :  avec  quelle  joie,  le  saint  vieillard 
Siméon  vous  a-t-il  vu  entre  ses  bras  dans  le  temple 
du  Seigneur! 

O'  mère  du  Roi  des  rois,  maintenant  que  vous 
êtes  assdse  au  plus  haut  des  cieux ,  recevez  favora- 
blement les  prières  de  vos  humbles  serviteurs.  • 
'  Honneur,  puissance,  louange  et  gloire  à  Dieu 
seul,  et  à  la  sainte  Triilité,  sur  la  terre  et  au  plus 
haut  des  cieux.  Ainsi  soit-it.       , 

SAINT   JEAJI-BAPTISTE. 
'  Ut  queant  Iaxis  resonare  fibria    efc.- 

Purifiez  nos  lèvres,  6  Précurseur  de  Jésus*,  et 
nous  chantëron3  les  merve^les  de  votre  naissance , 
de  toute  l'étendue  de  nos  voix. 
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Il  vint  un  ange  du;  haut  du  .ciel  annoncer  ,à  Za- 
charie  la  naissance  de  Jean  :  Tange  marqua  au  père 
de  ren%it,  son  nom,  sa  vie  pénitente ,  son  minis* 
tère ,  et  la  joie  qu  il  apporteroit  au  monde. 

Le  propliète  sembla  douter  :  il  en  fut  aussitôt 
puni, ^ et  perdit  la  parole  ;  mais  vous  la  lui  ren« 
dites  en  naissant,  ô  fils  bienheureux. 

Encore  caché  dans  le  sein  de  votre  mère ,  vous 
reconnûtes  Jésus  notre  roi,  gisant  dans  les  flancs  de 
Marie  ;  et  devenu  prophète ,  avant  même  que  de 
naître,  vous  en  révélâtes  le  secret  à  Zacharie  et 
à  Elisabeth. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils  qu'il  a  engendré,  et 
à  vous  Esprit  de  Tun  et  de  l'autre ,  égal  à  tous 
deux  f  et  avec  qux  un  seul  Dieu  durant  toute  l'é- 
ternité. Ainsi  soit-il. 

SAINT   PIERRE   ET   SAINT    PAUL>    APÔTRES.     v 
Aureà  lace  et  décore  roseo,  etc. 

O  Jésus,  lumière  de  lumière,  vous  avez  en  ce 
jour  répandu  dans  le  monde  un  nouveau  rayon  de 
lumière  et  de  gloire  :  vos  dKnts  apôtres  ont  rem- 
porté la  palme  du  martyre  :  lé  ciel  en  reçoit;  un 
nouvel  éclat  ;  et  nous  pécheurs,  naus  en  avons 
plus  de  confiance  en  votre,  miséricorde. 

Pierre,  portier  du  ciel,  et  Paul-,  docteur  des 
nations,  tous  deux  ju^es  du  monde,  vraies  lumières 
des  fidèles,  l'un  par  la  croix,  et  l'autre  par  l'épée, 
tous  deux  sont  aujourd'hui  couronnéa  dans  le  ciel. 

O  Rome  bienheureuse,  tu  es  empourjft-ée  du 
sang  précieux  de  deux  grands  protecteurs!  leurs 
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vertus 9  et  non  ta  propref  gloire,  ti'élèye^t  au^dê^^ 
de  toute  la  terre^ 

Gloire  immorteUe,  honneur  et  puissance,  avec 
une  sincère  acclamation  de  joie ,'  à  là  ^ainije  Trinité 
à  qui  appartient  Tempire  dans  une  parfaite  unité» 
maintenant  et  à  jamais.  Ainsi  soitril. 

▲  U   JOUE    DE   LA   MÉMOIIIE    DE   ^AINT    PAUL. 

Doctor  eg^eigic  Faale,  moires  instraey  e^:. 

O  Paul,   divin  docteur,  reformez  nos  mœurs,  ^ 
et  transportez  nos  esprits  au  ciel,  en  attendant  que 
délivrés  du  voile  de  nos  corps,  vous  nous  obteniez 
la  grâce  de  jouir  avec  vous  de  la  claire  vue  de 
Dieu. 

Gloire  immortelle ,  honneur  et  puissance ,  avec 
une  sincère  acclamation  de  joie ,  à  la  sainte  Tri* 
nité  à  qui  appartient  Tempire  dans  une  parfaite 
unité ,  maintenant  et  à  jamais.  Ainsi  soit-il. 

SAI^TTE    MAEIE-MADELEINE. 
Pater  supetoi  lummisy  etc. 


O  Père  de  la  vraie  Mmière,  aussitôt  que  vous  re- 
gardez Madeleine ,  yow  exçitea^  en  son  coeur  les 
flammes  du  divin  amour,  et  vous  en  échaufliea^  lea 
froideurs. 

Blessée  de  ce  saint  ampur,  elle  court  à  yoii9  :  elle 
6e  jette  à  vos  pveds  :  elle  les  ptrfume^  les  baigne  de 
ses  larmes,  les  essuie  avec  ses  cheveux,  et  ne  cesse 
de  les  baiser. 

Sansi*^craiote  elle  se  présente  à  votre  txQVH,  :  elle 
ne  peut  se  .séparer  de  votre  tombeau  :  les  cruels  quji 


le  gardent  ne  la  troublent  pas  :  ^aI^our  a  chassé  la 
çramte. 

O  Christ  y  voua  êtes  seul  1^  vrai^  charité;  par- 
donufÇZHious  uos  criines  ;  répandez  votre  grâce  dans 
i|os  cceurs  ;  conduisez-nous  a,u  ciel. 

Gloire  à  Dieu  le  Père>  à  son  Fi]^  unique ,  et  au 
Saint-Esprit,  maintenant  et  à  jamais.  Ainsi  soit-il. 

SAINTE    AJfNE. 
Clarae  diei  gaudiis,  etc. 

L'Eglise,  notre  mère,  est  transportée  de  joie  en 
ce  saint  jour  ;  et  chante  les  louanges  d*Ânne,  Fhon- 
jçteur  de  la  Judée,  et  la  mère  de  Marie. 

Anne  est  iUustre  parmi  son  peuple ,  issue  du 
sang  des  rois  et  de  la  race  des  sacrificateurs,  mais 
elle  Test  encore  plus  par  Féclat  de  ses  vertus. 

EUe  entre  dans  les  liens  dW  saint  mariage;  Dieu 
y  verse  ses  bénédictions  :  stérile,  elle  porte  en  son 
sein  le  fi^uit  bienheureux  de  cette  alliance. 

Un  ange  lui  révèle  la  merveille  qui  est  enfermée 
4ans  »es  flancs ,:  ô  Mère  heureuse  de  qui  doit  naître 
une  vierge  d'une  pureté  plus  éclatante  que  les 
étoiles  ' 

Gloire  à  Dieu  le  Père,  h  son  Fils  unique,  et  au 
Saint-Elsprit,  maintenant  et  à  jamais.  Ainsi  soit-il. 

L  INVENTION  DE  SAINT  JÊTIENNE,  PREMIER  MARTYR, 

à  Vêpres,   et  a  Matines. 

Luciane^  qiûd  morari^,  etc.  ^ 

O  Lucien  (0^  pourquoi  retardez-vous  la  joie  des 

(0  C'étoit  un  saint  prêtre  de  Fëglise  de  Jé^uMlem,  à  qui  Diea 
^âa  daiif  un  aonge  on  i\m$,  iç  ^mjbiej^ii  ép  afiA^x,  Edenne. 
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chrétiens  ?  La  vérité  d'un  aussi  heureux  songe  est 
assez  évidente  :  de  tels  signes  envoyés  d*en-haut  aux 
fidèles  serviteurs  de  Dieu  ne  sont  pas:  trompeurs. 

Levez-vous  :  le  soleil  déjà  levé  a  dissipé  par  sa  lu*  ^ 
mière  tous  les  vains  fantômes.  Levez-vous ,  Lucien  r 
]k>urqu6i  apportez-vous  un  plus  long  retardement 
à  notre  joie? 

Enfin ,  on  assemble  les  évéques  des  églises  voi- 
sines ;  on  tire  du  tombeau  les  ossemens  du  saint 
martyr  :  U  en  sort  une  odeur  qui  appaise  les  dou^ 
leurs  des  malades. 

Gloire  éternelle  à  la  sainte  Trinité;  égal  honneur 
au  Père,  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  :  que  toute  la 
terre  chante  les  louanges  d'un  seul  Dieu  et  des  trois 
Personnes  divines.  Ainsi  soit-il. 

A  Laudes. 

Frodeas  tandem  é  tenebris,  etc. 

•  Sortez  de  vos  ténèbres,  6  précieuses  reliques  de 
saint  Etienne  :  sortes,  la  guérison. vient  avec  vous, 
la  pâleur  se  retirera  de  dessus  les  visages,  et  le  ma-' 
lade  auparavant  abattu  de  foiblesse,  s'en  retour- 
nera par  le  milieu  de  la  ville  portant  son  lit  sur  ses 
épaules. 

Une  femme ,  aveugle  depuis. long-temps,  désire 
avec  impatience  de  voir  la  lumière  :  sortez,  venea 
la  lui  rendre  ;  déjà  Faveugle  montre  sur  son  visage 
et  pA  ses  gestes,  et  publie  par  ses  paroles,  la  )oie 
d'avoir  recouvré  la  vue  j  et  un  saint  prélat  est  guéri 
4*un  mal  affreux. 

Nos  yeux  s'obscurcissent,   nos  corps  tombent- 
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dans  la  langueur  -,  notre  esprit  s*abat  :  vene:^  a  notice 
secours,  et  délivrez-nous  de  nos  maux. 

Gloire  éternelle  soit  à  la  sainte  Trinité;  égal 
honneur, au  Père,  au  Fils,  et  au  Saint-Esprit  :  que 
toute  la  terre  chante  les  louanges  d'un  seul  Dieu  et 
des  trois  Personnes  divines.  Ainsi  soit-il. 

LÀ    TKANSFIGURATION. 
Qaicamque  Christum  quaeritis,  etc. 

Vous  tous  qui  cherchez  Jésus-Christ ,  levez,  les 
yeux  en  haut  ;  vous  le  verrez  avec  les  marques  de»  la 
gloire  éternelle. 

Nous  voyons  je  ne  sais  quoi  d'éclatant  qui  ne^ 
finira  jamais  :  nous  voyons  une  majesté  sublime  et 
immense,  plus  ancienne  que  le  ciel  et  que  le  com- 
mencement du  monde. 

C'est  ici  le  roi  des  nations,  le  roi  des  Juifs >  pro- 
mis à  notre  père  Abraham  et  à  sa  postérité. 

Après  le  témoignage  des  saints  prophètes  qui 
viennent  encore  aujourd'hui  nous  le  montrer,  le 
Père  même,  témoin  fidèle  de  la  vérité,  nous  or- 
donne de  l'écouter  et  de  croire  en  lui. 

O  Seigneur,  qui  êtes  apparu  aujourd'hui ,  la  gloire 
vous  soit  rendue  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit^  dans 
toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

LA  héception  de  la  sainte  couhonne 

DE   irOTHE    SEIGNETJR   JÉSUS-G  HRIST. 
Exite,  filise  Sîon,  etc. 

Sortez ,  filles  de  Sion  :  vierges ,  qui  êtes  les  dé- 
lices du  Roi  des  rois,  voyez  la  couronne  de  Jésus- 
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Christ  ,*  que  sa  •  Mère  elle-même  Ijû  a  composée. 

On  lui  arrache  les  cheveux  :  sa  tête  percée  d'épines 
est  toute  en  sang  ;  et  ce  visage  sans  couleur  marque 
la  mort  prochaine. 

Quelle  teîre  inculte  et  abandonnée ,  couverte  da 
ronces  et  de  buissons  ^  a  produit  de  si  dures  épines  ? 
quelle  cruelle  main  les  a  cueillies  ? 

Les  épines,  empourprées  du  sang  de  JésusrChrist^ 
ont  perdu  leurs  pointes ,  et  sont  devenues  des  roses  : 
elles  sont  plus  propres  au  triomphe  que  la  palme 
même ,  et  portent  de  meilleurs  fruits. 

Les  épines  que  nos  péchés  ont  produites,  ô  Sau- 
veur, vous  ont  déchiré  ;  arrachez  celles  dé  nos 
cœurs,  et  enfoncez-y  les  vôtres. 

-  Louange ,  honneur ,  force  et  gloire  à  Dieu  le 
Père,  et  au  Fils,  avec  le  Saint-Esprit,  dans  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

SAUIT    LOUIS,    ROI    DE   FRAITCB. 
Rex  surnine  regain^  qui  poten^ti  niimine,  etc. 

O  souverain  Roi  des  rois,  qui  partagez  les  royau- 
mes avec  la  même  puissance  que  vous  les  avez  éta-^ 
blis  ;  tandis  que  nps  églises  fument  de  Fençens  que 
nous  brûlons  à  votre  honneur,  et  retentissent  de 
vos  cantiques ,  écoutez  les  prières  que  nous  vous 
offrons  à  la  louange  d*un  saint  roi. 

Louis ,  né  dans  la  pourpre ,  monta  sur  le  trône 
de  ses  pères  étant  encore  enfant  ;  et  élevé  sous  la 
conduite  de  Blanche.,  sa  mère,  dans  Tignorance  du 
mal,  il  apprit  à  être  serviteur  de  Xésus-Ghrist  av^u^ 
que  de  régner. 


Sévère  observateur  de  la  justice  ^  il  poliça  les 
villes  par  de  sages  lois,  et  gouverna  ses  sujets  par 
amour.  Il  dompta  ses  ennemis  par  la  crainte^  et  par 
sa  piété  y  il  se  rendit  le  ciel  propice.  Il  dressa  des 
autels  et  bâtit  des  temples  à  Dieu ,  et  des  hôpitaux 
aux  pauvres.  ^ 

Enfin ^  il  passa  les  mers,  porta  ses  étendards  sur 
le  rivage  des  Barbares ,  et  vengeur  du  sang  chrétien, 
il  leur  fit  une  sanglante  guerre  :  il  y  perdit  la  vie , 
et  il  Tofirit  à  Dieu  en  sacrifice. 

'  Gloire  étemelle  soit  à  là  sainte  Trinité ,  honneur, 
puissance,  et  louange  à  Dieu,  à  qui  seul  appartient 
l'empire ,  dès  maintenant  et  dans  les  siècles  à  venir. 
Ainsi  soit-il. 

SAINT     MICHEL,     ARCHANGE. 
Tibi,  CbHsté,  spletidoT  Ktris,  etc. 

O  Christ,  splendeur  du  Père,  6  vie,  ô  force  des 
cœurs  !  nous  nous  joignons  aux  anges ,  et  partagés 
en  deux  chœurs,  nous  chantons  tour  à  tour  vos 
louanges. 

Cette  sainte  milice  du  ciel  est  aujourd'hui  Tobjet 
de  no$  chai\^,  et  surtout  saint  Michel,  leur  prince , 
qui  a  renversé  avec  force  l'orgueil  de  Satan. 

O  Chi^isi,  notre  roi,  sous  la  garde  d'un  tel  pro- 
tecteur, délivrez-nous  de  la  malice  de  l'ennemi ,  et 
purs  d'esprit  et  de  corps,  conduisez-nous  au  ciel 
par  votre  seule  miséricorde. 

•  Chantons  la  gloire  du  Père  avec  des  accens  mélo- 
dieux ;  chantons  celle  de  Jésus-Christ  et  du  Saint- 
Esprit  ,  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  avant  tous 
les  siècles.  Ainsi  soit-il. 
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À   LÀ    FÊTE    D£   TOUS    LES   SAINTS* 
Christe»  BedempCor  omoiiuii»  etc. 

O  Christ  y  Sauveur  de  tous  les  hommes ,  ^  coQser* 
vez  vos  fidèles  serviteurs  ^  appaisë  par  les  saintes 
prières  de  la  bienheureuse  Marie  y  toujours  Vierge. 

Saintes  troupes  des^esprits  bienheureux,  détour^ 
nez  de  nous  toute  sorte  de  maux,  passés^  presens, 
et  a  venir. 

Nous  vous  prions ,  ô  saints  prophètes ,  et  vous 
saints  apôtres  du  Seigneur,  d'avancer  Tœuvre  de 
notre  salut  par  vos  intercessions. 

Glorieux  martyrs,  saints  confesseurs,  obtenez 
nous  par  vos  prières,  la  grâce  de  porter  nos  désirs 
vers  le  ciel. 

Troupe  sacrée  des  saints  moines  et  des  chastes 
vierges  ;  vous  tous  saints  et  saintes  de  Dieu ,  deman^ 
dez  pour  nous  la  grâce  d'être  avec  vous  les  cohéri- 
tiers de  Jésus-Christ. 

Eloignez  de  nous  les  infidèles,  afin  que  jouissant 
de  la  paix ,  nous  chantions  de  dignes  louanges  au 
Sauveur. 

Gloire  au  Père  qui  n'a  point  de  principe  :  gloire 
à  son  Fils  unique,  avec  le  Saint-Esprit,  aux  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


•■■•■hwwaMai^taat 
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HYMNES 

DU  COMMUN  DES  SAINTS. 


LES.  SÀ11(T5  ÀPOT&ES» 
Exullet  cœlum  laudibus,  etc. 

Que  le  ciel  retentisse  de  louanges ,  et  que  la  terre 
fasse  éclater  sa  joie  :  que  tout  publie  la  gloire  des 
saints  apôtres  eti  cette  solennité* 

O  vous  qui  devez  être  les  justes  juges  de  Tunivers, 
comme  vous  en  avez  été  la  véritable  lumière ,  nous 
vous  supplions  du  profond  de  nos  cœurs  d'écouter 
nos  humbles  prières. 

Vous  qui  fermez  et  ouvrez  le  ciel ,  par  la  puis- 
sance de  votre  parole ,  déliez-nous  de  tous  nos  pé- 
chés par  la  même  puissance. 

Dieu  a  soumis  k  votre  pouvoir  la  santé  et  la  ma- 
ladie; guérissez>nous  de  la  corruption  de  nos  mœurs, 
et  rétablissez-nous  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus. 

Afin  que  quand  Jésus-Christ  viendra  à  la  fin  des 
siècles  juger  le  monde ,  il  nous  fasse  entrer  en  la 
jouissance  de  la  félicité  éternelle.  ^ 

Gloire  à  Dieu  le  Père  et  à  son  Fils  unique ,  avec 
le  Saint-Esprit  consolateur ,  maintenant  et  dans 
toute  Téteniité.  Ainsi  soit-il. 


448  PRIERAS 

LES  SAINTS  APÔTRES  y  OU  tcmps  de  Pdçue. 

Tristes  erant  ÂpôâtoU,  etc. 

Les  saints  apôtres  plenroient  leur  mattre,  livré 
à  la  mort  par  la  cruauté  des  impies  : 

May;  un  ange  dit  aux  femmes  cette  parole  de  vé-- 
rite  :  Le  Seigneur  sera  devaiït  vous  en  Galilée  ^  et  là 
vous  le  verrez. 

Tandis  qu'elles  vont  en  hâte  porter  cette  nou* 
velle  aux  apôtres ,  elles  rencontrent  Jésus  vivant  ^ 
et  elles  lui  embrassent  lés  pieds.  * 

Ce  que  les  apôtres  ayant  appris,  ils  se  hâtent 
d'aller  en  Galilée  voir  leur  mattre  tant  désiré. 

O  Dieu  Créateur  de  toutes  choses ,  nous  vous 
prions  dans  cette  joie  saûite  que  nous  donné  la 
solennité  de  Pâque ,  de  défendre  votre  peuple 
contre  toutes  les  attaques  dé  la  morte 

La  gloire  vous  soit  rendue,  ô  Seigneur,  qui  étés 
ressuscité  d'entre  les  morts  ;  soyez  honoré  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit  dans  toute  l'éternité.  Ainsi 
soit-il. 

.few  «AI  NT    MARTTR. 
DeuSy  tuorum  militum,  etc. 

O  Dieu,  qui  êtes  vousHtnéme  l'héritage,  la  cou- 
ronne et  la  récompense  de  vos  soldats  ;  pendant  que 
nous  chantons  les  louanges  de  votre  saint  martyr, 
rompez  les  liens  de  iios  crimes. 

Ce  saint  a  foulé  aux  pieds  les  joies  et  les  cai^sses 
pernicieuses  de  ce  monde  :  il  en  a  vu  la  vanité,  et  il 
^st  arrivé  heureusement  au  ciel. 

Il 
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Il  a  fourni  courageusement  la  carrière  des  souf- 
frances, il  a  enduré  les  supplices  avec  une  cons- 
tance mâle;  et  en  répandant  son  sang  pour  vous, 
il  est  entré  dans  la  possession  des  biensétemelsé 

C'est  ce  qui  fait,  à  Dieu  de  bonté,  qu'en  celé* 
brant  le  triomphe  de  ce  saint  martyr,  nous  vous 
prions  humblement  d'accorder  à  vos  serviteurs  la 
rémission  de  leurs  péchés. 

Au  temps  de  Pdque  on  dit  i 

O  Dieu,  Créateur  de  toutes  choses,  nous  vous 
prions  dans  cette  joie  sainte  que  nous  donne  la 
solennité  de  Pâque,  de  défendre  votre  peuple  con- 
tre toutes  les  attaques  de  la  mort. 

Louange  et  gloire  éternelle  dans  tous  les  siècles 
au  P^re,  et  au  FOs,  et  au  Saint-Esprit*consolateur. 
Ainsi  soit-iL 

•  PLUSIEURS  SAINTS  MÀETTHS. 
Sanctomm  mentis  indita  gaudia,  etc. 

o  fidèles,  joignons  ensemble  nos  voîx,  et  chan- 
tons avec  allégresse  les  mérites  et  les  glorieuses 
actions  des  saints  ;  car  j'ai  le  cœur  tout  brûlant  du 
désir  de  louer  par  des  hymnes  cette  courageuse 
troupe  de  vainqueurs. 

Ce  sont  des  hommes  que  le  monde  a  eu  en 
horreur*,  parce  qu'ils  en  ont  foulé  aux  pieds  la 
beauté  sèche  et  stérile ,  et  qu'ils  vous  ont  suivi  ^  ô 
Jésus,  aimable  roi  du  ciel. ' 

Us  ont  méprisé  pour  l'amour  de  vous  la  fureur  et, 
la  rage  des  hommes ,  et  toute  la  rigueur  des  fouets  ; 

BOSSUET.    VI.  %9 


ils  ont  triGffiiphe  des  ongles  de  fer  qui  déchiroient 
letir  torpâ  y  et  qif i  n'ôfit  rien  pu  sttr  leur  cœur. 
.  Oti  les  égôrgeoit  comme  des  brebis ,  sans  qu'ils 
fissent  entendre  kfe  iàôinâr<$  plaiiite^  et  lear  ame 
innocente  y  pleine  de  confiaiicey  conservoit  dans  un 
éeeuf  trftfiqilillé  liâe  patience  que  rien  ne  pouvoit 
tfbràtilér« 

Quelle  voix  y  quelle  langue  pourra  élprîmer  les 
récompenses  que  vous  préparez  aux  saints  martyrs? 
Empourprés  du  Sââg  qU^ilâ  ont  l'épàndu  pour  vous, 
ils  reçoivent  de  votre  main  des  couronnes  que  le 
temps  ne  peut  flétrir. 

O  Dieu  en  trois  personnes  ^  nous  vous  supplions 
d'effacer  les  péchés  de  vos  serviteurs;  d'éloigner 
4'eux  ce  qui  leur  peut  nuire  ^  de  leur  donner  votre 
paix  f  et  de  les  rendre  dignes  de  vous  glorifier  dans 
tous  les  siècles.  Ainsi  soit-il. 

££8  SAOiTS  GONFKSSEURS.       * 
Ifite  confesflor  Domini  sacratus^  etc. 

Le  saint  c^fesseur  du  Seigneur^  dont  les  peuples 
célèbrent  la  fâte  sur  la  terre ,  a  mérité  d'entrer  au- 
jourd'hui plein  de  joie  dans  le  sanctuaire  du  ciel. 

(  Si  ce  nçstp.as  l^jour  de  sa  mort  y  on  dit  :  A  rem- 
porté aujourd'hui  les  plus  grandes  louanges*  ) 

Il  a  vécu  Ici-'bas  avec  piété  et  sagesse  ^  dans  l'hu- 
milité ^  la  puteté,  la  tempérance^  kl  chasteté^  la 
T^iXy  et-  1â  tranquillité  de  &01I  ame« 

Et  après  sa  mort  souvent  lés  malades  reçoivent 
à  son  tombeau*  la  guérison  de  quelque  maladie  que 
ce  soit  dont  ils  soient  affligés. 
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Unissons  donc  nos  voix,  et  chantons  avec  joie 
cet  hymne  en  son  honneur ,  afin  que  pous  soyons 
sans  cesse  secourus  par  ses  mérites. 

Salu^y  honneur  et  puissance  à  Dieu  ^  un  en  trois 
personnes^  qui  du  haut  des  deux  où  il  est  élevé, 
gouverne  par  sa  providence  la  machÎQie  de  ce  grand 
univers.  Ainsi  soit-il.  • 

LES    MAINTES     VIERGES, 
Jesn,  c^roaaYirgiàiiiiiy  «to. 

O  Jésus ,  couronne  des  Vierges ,  conçu  et  né 
d'une  mère  toujours  vierge ,  recevez  en  pitié  les 
vœux  que  nous  vous  offrons. 

Vous  qui  menez  vos  troupeaux  parmi  (0  les  lis, 
qu'une  troupe  de  vierges  environne  :  Epoux  tout 
brillant  de  gloire ,  et  qui  distribuez  de  dignes  ré- 
compenses à  vo$  épouses. 

Partout  où  vous  allez  les  vierges  vous  suivent  j 
elles  courent  après  vous  en  célébrant  vos  louanges  ; 
et  les  doux  hymnes  qu'elles  chantent  font  éclater 
leur  transport. 

O  Jésus,  nous  Vous  prions  de  garder  nos  sens,  en 
sorte  que  nous  ne  ressentions  jamais  les  blessures  de 
Timpureté. 

Louange,  honneur,  vertu,  gloire  à  Dieu  le  Père, 
et  au  Fils,  et  à  l'Esprit  consolateur^  aux  sièclesdes 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

(0  PArôIe  des  Cantiques,  qdt  téta  ^ire  que  rEpoût  déteste  fait  si 
demeure  parlai  leê  attoét  pvtééà.  Ctt/^  it.  »§. 


\ 
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S. 

LES    SÀliTTES.    NOar   YIERGES» 
Fortem  vùrili  pèctore,  etc. 

O  fidèles^  louons  tous  cette  femme  forte,  et  d*un 
courage  au-dessus  de  son  sexe  :  de  toutes  parts  elle 
éclaté  par  la  gloire  de  sa  sainteté. 

Blessée  de  Tamour  de  Jésus-Christ ,  elle  a  eu  hor- 
reur de  l'amour  du  monde ,  et  par  un 'chemin  diffi- 
cile elle  s*est  élevée  jusqu'au  cieL 

Elle  a  dompté  sa  chair  par  les  jeûnes ,  et  a  nourri 
son  ame  de  la  pâture  délicieuse  de  Toraison ,  et 
maintenant  elle  jouit  des  joies  du  ciel. 

O  Jésus  y  notre  roi,  notre  force,  qui  seul  opérez 
de  grandes  choses  :  écoutez  en  pitié  nos  prières  par 
Tintercession  de  cette  sainte  femme. 

Gloire  à  Dieu  le  Père,  à  son  Fils  unique,  et  à 
l'Esprit  consolateur,  maintenant  et  dans  toute  Téter- 
ternité.  Ainsi  soit-il. 

A   LÀ    DÉDICACE   DE   L^ÉGLISE. 
Urbs  Jerosijem  beata,  etc. 

Heureuse  cité  de  Jérusalem,  dont  le  nom  signi- 
fie vision  de  la  paix,  et  qui  êtes  environnée  d'anges^ 
comme  une  épouse  dès  amis  de  son  époux  ! 

Elle  descend  du  ciel  renouvelée  par  la  grâce,  et 
parée  pour  être  conduite  dans  sa  chambre  nuptiale 
comme  la  c^ère  épouse  de  Jésus-Christ.  Ses  places 
publiques  et  ses  murailles  sont  de  fin  or  ; 

Ses  portes  toujours  ouvertes  brillent  de  pierre- 
ries, et  celui  qui  souffre  en  ce  monde  pour  l'amour 
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de  Jésus  -  Christ  y  y  est  reçu  par  la  vertu  de  ses 
mérites. 

Les  pierres  vivantes  dont  elle  est  bâtie ,  sont  tail- 
lées et  polies  par  les  soufTrances  et  les  persécutions, 
et  placées  chacune  en  son  lieu  par  les  mains  de 
Tarchitecte  y  pour  demeurer  éternellement  dans  cet 
édifice  sacré. 

Gloire  et  honneur  à  jamais  au  Dieu  très-haut, 
Père  y  Fils,  et  Saint-Esprit  ;  louange  et  puissance  à 
Dieu  dans  toute  Téternité.  Ainsi  soit-il. 

▲    LA    MESSE    DES    MORTS. 
Prose.  —  Dîes  irœ ,  etc. 

O  jour  de  colère  et  de  vengeance ,  qui  doit  ré- 
duire en  cendré  toutTunivers,  selon  les  oracles  de 
David  ,  et  les  prédictions  de  la  sibylle  : 

Quelle  sera  la  frayeur  des  hommes ,  lorsque  le 
souverain  Juge  paroîtra  pour  examiner  toutes  leurs 
actions  selon  la  rigueur  de  sa  justice. , 

Le  son  éclatant  de  la  trompette  retentissant  jus- 
que dans  les  tombeaux ,  rassemblera  tous  les  morts 
devant  le  tribunal  de  Jésus-Christ. 

Toute  la  nature  et  la  mort  même,  seront  dans 
Tétonnement  et  l'effroi ,  lorsque  les  hommes  ressus- 
citeront pour  répondre  devant  ce  juge  terrible. 

On  ouvrira  le  livre  oil  est  écrit  tout  ce  qui  doit 
être  la  matière  de  ce  jugement  formidable; 

El  quand  le  juge  sera  assis  sur  son  trône,  on  verra 
à  découvert  tout  ce  quiétoit  caché,  et  aucun  crime 
ne  demeurera  impuni. 

Que  dirai-je  alors ,  malheureux  que  je  suis  ?  qui 
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prierai -je  d'intercëder  auprès  de  ce  juge  devant 
qui  les  justes  mêmes  ne  paroîtront  qu'en  trem- 
blant? 

O  roi  d'une  majesté  si  redoutable  ^  qui  sauvez 
gratuitement  vos  élus;  sauvez-moi  par  votre  bonté, 
ô  source  de  miséricorde  ! 

Souvenez-vous,  doux  Jésus,  que  c'est  pour  moi 
que  vous  êtes  descendu  du  ciel  sur  la  terre  :  ne 
me  perdez  pas  en  ce  jour  terrible. 

Vous  vous  êtes  lassé  en  me  cherchant;  vous  m'a- 
vez racheté  par  votre  croix;  qu'un  si  grand  travail 
ne  soit  pas  inutile. 

Juste  vengeur  des  crimes,  accordez-moi  le  par- 
don de  mes  fautes  avant  le  jour  où  il  faudra  vous  en 
rendre  compte. 

Je  gémis  comme  un  coupable  :  mes  crimes  cou- 
vrent mon  visage  de  confusion  :  ô  Dieu,  pardonnez 
à  mon  humble  prière. 

Vous  qui  avez  pardonné  à  la  pécheresse ,  qui  avez 
exaucé  le  larron,  vous  m'avez  moi-même  rempli 
d'espérance. 

Mes  prières  sont  indignes  d'être  exaucées;  mais 
vous  qui  êtes  la  bonté  même,  délivrez-moi  du  feu 
éternel. 

Séparez-moi  des  boucs  qui  seront  à  votre  gauche, 
et  placez-moi  à  votre  droite  avec  les  brebis. 

Séparez-moi  de  ces  maudits  que  vous  chasserez  de 
devant  vous;  et  en  les  envoyant  au  feu  éternel ,  ap- 
pelez-moi avec  ceux  que  votre  Père  a  bénis. 

Je  me  jette  à  vos  pieds  avec  un  cœur  brisé  et  ré- 
duit en  poudre ,  prenez  soin  de  mon  éternité. 

O  jour  déplorable,  où  l'homme  criminel  sortira 
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de  la  poussière  du  tombeau  ^  pour  être  ]u%é  par 
celui  qu'il  a  ofiensé  ! 

Pardonnez-lui ,  ô  Dieu  de  mis^rieoriie  y  et  acjcor* 
dezy  ô  Jésus  plein  de  bonté  ^  le  repc^  éleritel  à  ceux 
pour  qui  nous  vous  prions  en  ce  jour.  Ainsi  $oit-il. 

HYMTÎE 

BE  LQUÂNQjE  ET  P'ACTÏO»  »B  ÇftAÇE& 


//  se  chante  tous  les  pimancjkss ,  si  ce  ri  est  penflanl 
VA  vent,  et  depuis  la  SeptuçL^ésime  juscju^h  PdijUfi  »  et 
toutes  les  fêtes  à  la  fin  de  Matines ,  pour  rendre  à  Dieu 
des  actions  de  grâces  publiques  pour  toute  sorte  de  pros^ 
pe'rités. 

Te  Deum  laudamus,  etc. 

O  Dj[£it»  nous  vous  louoQS  y  et  vous  recoiHLoissow 

comme  le  Seigneur  et  Xe  maître. 

O  Père  éternel,  toute  la  terre  vous  adore^ 

To^  les  Anges,  les  cieux ,  et  toutes  l^s  puissances,. 

Les  Chérubins  et  les  Séraphins  ne  cessent  4e  diau- 

ter  à  votre  louange , 

Saint,  saint,  saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  de& 

armées.-  •  4 

Le  ciel  et  la  terre  sont  pleins  dç  votre  glaire  : 
Le  choeur  glorieux  des  Apôtres^ 
La  vénérable  multitude  des  Prophètes, 
L'armée  des  Martyrs  toute  brillante  À^  T^lat 

de  leurs  robes  {Dlauches^  pi:d>lient  de  coacert  vos 

louanges. 
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La  s.^  Eglise  confesse  votre  nom  par  toute  la  teire. 

Elle  vous  confesse  ^  vous  Père  éternel ,  dont  la 
majesté  est  infinie , 

Et  votre  vrai  et  unique  Fils  y  digne  de  toute  ado- 
ration y 

Et  votre  Saint-Esprit  le  consolateur. 

O  Jésus,  vous  êtes  le  Roi  de  gloire  , 

Fils  du  Père  y  de  toute  éternité; 

Lorsque  vous  avez  pris  la  chair  de  Fhomme  pour 
le  racheter  y  vous  n'avez  point  eu  d'horreur  de  des- 
cendre dans  le  sein  d'une  vierge. 

Vous  avez  vaincu  l'aiguillon  delà  mort,  et  ouvert 
le  royaume  du  ciel  aux  fidèles: 

Vous  êtes  assis  à  la  droite  de  Dieu  dans  la  gloire 
du  Père, 

Et  nous  Croyons  que  vous  viendrez  pour  juger  le 
monde. 

Nous  vous  prions  donc  de  secourir  vos  serviteurs 
que  vous  avez  rachetés  pai;  votre  précieux  sang. 

Faites -nous  jouir  de  la  gloire  éternelle  dans  la 
compagnie  de  vos  saints. 

Seigneur  y  sauvez  votre  peuple,  et  bénisses  votre 
héritage. 

Conduisez-les  y  et  les  élevez  jusque  dans  l'éternité. 

Nous  vous  bénifiSsons  tous  les  jours. 

Et  nous  louons  votre  Hom  digne  d'être  loué  aux 
sièdes  des  siècles. 

Daignez,  Seigneur,  nous  garder  de  tout  pécné 
durant  ce  jour. 

Ayez  pitié  de  tious ,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Faites- nous  miséricorde.  Seigneur,  comme  nous 
l'avons  toujours  espéré  de  ^ous. 
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En  VOUS,  Seigneur  y  est  toute  mon  espérance  :  je 
ne  serai  pas  éternellement  confondu. 

PRIÈRE  POUR  LE  ROL 

PSAUME  ;  ig. 

Dwid  prie  pour  le  roi  marchant  à  la  guerre. 

« 

1.  Que  le  Seigneur  vous  exauce  au  jour  de  Taf- 
fliction  5  que  le  nom  du  Dieu  de  Jacob  soit  votre  pro- 
tection. 

2.  Qu*il  vous  envoie  son  secours  de  son  sanc- 
tuaire; et  son  assistance  de  Sion. 

3.  Qu'il  conserve  la  mémoire  de  tous  vos  sacri- 
fices ;  et  que  votre  holocauste  lui  soit  agréable. 

4.  Qu'il  remplisse  tous  les  désirs  de  votre  cœur  : 
et  qu*il  affermisse  tous  vos  desseins. 

5.  Nous  nous  r^ouirons  de  la  protection  qu'il 
vous  donnera  :  et  nous  mettrons  toute  notre  gloire 
au  nom  de  notre  Dieu. 

c 

6.  Que  le  Seigneur  vous  accorde  toutes  vos  de- 
mandes :  j'ai  reconnu  maintenant  que  le  Seigneur 
a  sauvé  son  Christ. 

7.  m'exaucera  du  haut  du  ciel  qui  est  son  sanc- 
tuaire :  le  salut  est  dans  sa  droite  toute-puissante. 

8.  Nos  ennemis  mettent  leur  confiance  dans  leurs 
chariots  et  dans  leurs  chevaux  :  ma^s  nous,  nous  in- 
voquerons le  nom  du  Seigneur  notre  Dieu. 

9.  Ils  se  *sont  embarrassés ,  et  ils  sont  tombés  : 
mais  nous ,  nous  nous  sommes  relevés ,  et  nous  de- 
meurons fermes  sur  nos  pieds.  ^ 
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lo.  Seigneur  y  sauvez  le  roi,  et  exaucez-noas  au 
jour  que  nous  vous  invoquerons. 

Prions. 

Nous  vous  prions  y  Dieu  tout-puissant  que  N. ,  vo- 
tre serviteur  et  notre  roi,  qui  a  reçu  de  votre  misé- 
ricorde la  conduite  de  ce  royaume ,  en  reçoive  aussi 
la  perfection  de  toutes  les  vertus  :  afin  qu'en  étant 
doué  comme  le  doit  être  un  roi  très  -  chrétien  >  il 
puisse  terrasser  les  monstres  des  vices  y  demeurer 
victorieux  de  ses  ennemis ,  extirper  les  hérésies , 
maintenir  la  paix,  et  entrer  plein  de  mérites  en 
votre  royaume ,  6  Sauveur  du  monde  qui  êtes  la 
voie,  la  vérité  et  la  vie;  et  qui  étant  Dieu,  vivez  et 
régnez  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit ,  aux  siècles 
des  siècles/Ainsi  soit-il. 

Antienne  de  la  Paix, 

Seigneur,  donne£-nous  la  paix  pendant  nos  jours; 
puisque  nul  autre  ne.  combat  pour  nous  que  vous 
seul,  ô  notre  Dieu. 

^.  Que  la  paix  soit  dans  vos  forteresses^ . 

iÇ.  Et  Tabondance  dans  vos  tours. 

Prions, 

O  Dieu,  qui  inspirez  les  saints  désirs  ,  les  conseils 
droits  et  les  bonnes  œuvres  :  donnez  à  vos  serviteurs 
cette  paix  que  le  monde  ne  leur  peut  donner;  afin 
que  tenant  nos  cœurs  assujettis  à  vos  commandemens, 
et  n'ayant  point  d'ennemis  à  craindre,  nous  passions 
tranquillement  nos  jours  sous  votre  protection  ;  Par 
notre  Seigneur  Jésus-dhrist  votre  Fift ,  qui  étant 
Dieu  vit  et  règne  avec  vous  en  l'unité  du  jSaint-Es- 
prit,  par  tous  les  siècles  des  siècles,  l^.  Ainsi  soit-il. 
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VÊPRES  DES  MORTS. 


PSAUME    Il4* 


Leprophkie  épanche  son  cœur  datant  Dieu  qui  Va 

délivré  de  grands  périls. 

'   I.  J^AiME  le  Seigneur,  parce  qu'il  écoutera  la  voix 
de  ma  prière. 

2.  Parce  qu'il  m'a  prêté  une  oreille  favorable,  je 
l'invoquerai  toute  ma  yie. 

3.  Les  douletirs  de  la  mort  m'ont  assiégé ,  et  les 
maux  de  l'enfer  sont  venus  fondre  sur  moi. 

4*  «^'^i  ^té  dans  l'affliction  et  dans  la  douleur ,  et 
j'ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur. 

5.  O  Dieu ,  délivrez  mon  ame  :  le  Seigneur  est 
juste  et  compatissant;  et  notre  Dieu  est  miséricor- 
dieux. 

6.  Le  Seigneur  garde  les  petits  :  j'ai  été  humilié, 
et  il  m'a  sauvé. 

7.  Mon  ame,  entrez  dans  votre  repos,  parce  que 
le  Seigneur  vous  a  comblée  de  biens  ; 

8.  Car  le  Seigneur  a  délivré  mon  ame  de  la  mort, 
mes  yeux  des  larmes ,  et  mes  pieds  de  la  chute. 

g.  Je  plairai  au  Seigneur  dans  la  terre- des  vivans. 

On  finit  ainsi  ces  Psaumes  : 
Seigneur,  donnez  le  repos  éternel  aux  âmes  de 
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ceux  qui  sont  morts  ^  et  faites  luire  sur  eux  vôtre 
éternelle  lumière. 

Ant.  Je  plairai  au  Seigneur  dans  la  terre  des  vi<- 
vans. 

PSAUME    iig. 

//  déplore  les  maux  qu'il  souffre  dans  la  captivité 
de  Bahjlone  ^  et  il  apprend  au  chrétien  à  se  dé- 
goûter  du  siècle  ,  ou  ton  vit  ayec  des  hommes 
trompeurs. 

ê 

I.  J'ài  crié  au  Seigneur  dans  mon  affliction,  et  il 
m'a  exaucé. 

st.\  Seigneur ,  délivrez  mon  ame  des  lèvres  injustes, 
et  de  la  langue  trompeuse. 

3.  Quel  châtiment,  et  quelle  punition  éprouveras- 
tu  ,  ô  langue  trompeuse  ?  ^ 

4-  Les  flèches  lancées  par  Thomme  fort ,  sont  per- 
çantes, avec  les  charbons  qui  consument  tout  (0. 

5.  Hélas,  que  ^lon  exil  est  long!^  )e  vis  ici  parmi 
les  habitans  de  Gédar  C^)  :  il  y  a  long-temps  que  mon 
ame  est  étrangère. 

6.  Je  vivois  en  paix  avec  ceux  qui  haïssent  la 
paix  :  et  lorsque  je  leur  parlois ,  ils  me  persécu- 
toient  sans  sujet. 

Ant.  Héla$,  Seigneur,  que  mon  pèlerinage  est 
long  1 

(0  U  compare  la  mëdisance  et  la  calomnie  à  des  flèches  perçantes 
et  à  des  ckarbons  ardens. 

(*)  Ce  sont  les  peuples  étrangers  parmi  lesquels  les  Juifs  ëtoient 
captifs,  et  représentent  les  méchans,  dont  la  malice  et  la  vie  scan- 
daleose  affligent  continuellement  les  justes. 


sec  LÉ  SI  ASTIQUES.  ^6l 

PS  A  U  H  £     I20. 

Ze  juste  dans  ses  besoins  et  dans  ses  périls  se  repose 

sur  la  protection  de  Dieu. 

1.  J'ai  levé  mes  yeux  vers  les  montagnes  ^  d'où 
2ne  viendra  le  secours. 

2.  Mon  secours  vient  du  Seigneur  ^  qui  a  fait  le 

ciel  et  la  terre. 

« 

3.  Il  ne  laissera  point  chanceler  votre  pied^  et  ce* 
lui  qui  vous  garde  ne  s'endormira  point. 

4*  Non^  celui  qui  garde  Israël ,  ne  dort  ni  ne  som- 
meille. 

5.  C'est  le  Seigneur  qui  vous  garde ,  c'est  le  Sei- 
gneur qui  vous  protège  :  il  se  tient  à  votre  droite. 

6.  Le  soleil  ne  vous  nuira  point  pendant  le  jour , 
ni  la  lune  pendant  la  nuit. 

7.  Le  Seigneur  vous  préservera  de  tout  mal  :  que 
le  Seigneur  prenne  votre  ame  en  sa  garde. 

8.  Que  le  Seigneur  vous  garde  à  votre  entrée  et  à 
votre  sortie,  maintenant  et  à  jamais. 

uint  Le  Seigneur  vous  préserve  dé  tout  mal  5  que 
le  Seigneur  prenne  votre  ame  en  sa  garde. 

PSAUME    129. 

Le  pécheur  ahtmé  dans  ses  crimes,  n^ attend  de 
secours  que  de  Tinfinie  miséricorde  de  Dieu. 

1.  SEiGifEURy  je  m'écrie  vers  vous  du  fond  de 
Tabime  :  Seigneur,  écoutez  ma  voix. 

2.  Que  vos  oreUles  soient  attentives  à  la  prière 
que  je  vous  fais. 
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3.  Seigneur^  si  vous  examinez  i^os  péchés  ^  qui 
pourra  subsister  devant  vous  î 

4-.  Mais  en  vous  est  la  source  des  miséricordes,  et 
je  vous  ai  attendu.  Seigneur,  à  cause  de  votre  loi  (0. 

5.  Mon  ame  a  attendu  le  Seigneur,  à  cause  de  sa 
parole  :  mon  ame  a  espéré  an  Seigneur* 

6.  Que  depuis  le  point  du  jour  juscju'à  Ift  tkuHf 
Israël  espère  au  Seigneur  : 

7.  Car  au  Seigneur  appartient  la  miséricorde;  et 
la  rédemption  que  nouB  trôttvotiS  on  lui  est  très- 
abondante. 

8«  11  rachètera  lui^méftiô  tsï'âël  «âè  lotie  ses  péchés. 
uint.  Seigneur,  si  vous  examinez  nos  péchéisi,  ^tfi 
pourra ,  Seigneur,  subsister  àsvmt  vous  ? 

PSAUME    i^i. 

Le  prophète  adore  Dieu  devant  ses  saints  Anges ^  et 
il  in\fitè  tous  lés  fois  de  ta  terre  u  t adorer 
avec  lui. 

1.  Seigneur,  je  vous  rerïdrai  ^&ces  de  totit  mon 
cœur,  de  ce  que  vous  avez  entendu  le»  paroles  de 
ma  bouchel 

2.  Je  vous  chanterai  des  hyinnes  en  la  présence 
des  anges  :  je  vous  àdoferai  dans  votre  saint  temple, 
et  je  bénirai  votre  nom» 

3.  A  cause  de  votre  miséricorde  et  de  votre  vé- 
rité :  parce  que  vous  avçz  glorifié  votre  nom  par- 
dessus toutes  choses^       < 

4.  En  quelque  jonr  q^e  je  Vous  invoqué,  cxau* 

(0  Pâfr  laquelle  yous  promeUez  le  pardon  à  ceux  qui  ont  recours 
à  votre  bonlé. 
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cez-moi  :  et  répandez  dans  mon  amé  une  force 
toujours  nouvelle, 

5.  Que  tous  les  rois  de  la  tei're  tous  louent  y  ô 
Seigneur;  puisqu'ils  ont  ouï  toutes  les  paroles  de 
votre  bouche  : 

6.  Et  (ju'ils  chantent  dans  les  voies  (0  du  Sei- 
gneur, que  la  gloire  du  Seigneur  est  grande. 

7.  Car  le  Seigneur  est  le  Très-haut  :  il  considère 
les  choses  basses  y   et  regarde  de  loin  les  choses 

hautes. 

* 

8.  Si  je  marche  dans  rafiïictiôn ,  vous  tne  don- 
nerez la  vie  :  vous  étendrez  votre  maiîi  contre  la  fu- 
reur de  mes  ennemis ,  et  votre  droite  me  sauvera. 

9.  Le  Seigneur  me  vengera  de  mes  enneniis  :  Sei- 
gneur,  votre  miséricorde  est  éternelle ,  ne  méprisez 
pas  les  ouvrages  de  vos  mains. 

AnU  O  Seigneui',  ne  méprisez  pas  les  ouvrages  de 
vos  mains. 

A  Magnificat.  ' 

Ani,  Seigneur,  délivrez  des  liens  du  péché  les 
âmes  de  ceux  qUi  sont  morts  ;  afin  qu'au  jour  de  la 
résurrection  glorieuse,  ils  ressuscitent  avec  vos 
saintà  et  vos  élus ,  pour  jouir  de  la  vie  étel'nelle. 

Notre  Père ,  tout  bas. 

if.  Et  ne  nous  induisez  pas  en  tentation. 

I^.  Mais  délivrez-nous  du  ïnàL 

^.  La  mémoire  dés  justes  sera  éternelle. 

b).  Ils  ne  craindront  pas  que  Ton  parle  mal  d'eux. 

jl.  Seigneur,  délivrez  leurs  âmes. 

1^.  De  la  porte  de  l'enfer. 

(0  Le  long  des  chemins  qui  mènent  au  temple. 
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iir.  J'ai  une  espérance  ferme  de  jouir  des  biens  du 
Seigneur. 

iÇ.  Dans  la  terre  des  vivans. 

PSAUME    i4S. 

Dieu  nous  aide  en  tous  nos  maux» 

1.  O  MON  ame;  louez  le  Seigneur;  je  louerai  le 
Seigneur  toute  ma  vie  :  tant  que  je  serai  ^  je  chan* 
terai  les  louanges  de  mon  Dieu. 

2.  Ne  mettez  point  votre  confiance  dans  les  piin- 
ceSy  ni  dans  les  enfans  des  hommes  qui  ne  vous  peu* 
vent  sauver. 

3.  Leur  ame  sortira  de  leur  corps  ;  et  leur  corps 
retournera  en  sa  poussière  :  en  ce  jour  toutes  leurs 
pensées  s'évanouiront. 

4-  Heureux  celui  dont  le  Dieu  de  Jacob  est  le  dé« 
fenseur  ;  qui  met  son  espérance  au  Seigneur  *sou 
Dieu  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  p  la  mer,  et  tout  ce 
qu'ils  contiennent; 

5.  Qui  garde  la  vérité  pour  jamais  ;  qui  fait  jus^ 
tice  à  ceux  qui  sont  opprimés ,  et  donne  à  manger 
à  ceux  qui  ont  faim. 

6.  Le  Seigneur  rompt  les  liens  des  captifs  ;  le  Sei- 
gneur éclaire  les  aveugles  :  • 

7.  Le  Seigneur  redresse  ceux  qui  sont  ïy:isés  et 
froissés  ;  le  Seigneur  aime  les  justes  : 

8.  Le  Seigneur  est  la  garde  de  l'étranger,  le  re- 
fuge de  Torphelin  et  de  la  veuve  :  et  il  renversera 
les  entreprises  des  méchans. 

9.  Le  Seigneur  régnera  aux  siècles  des  siècles  : 
votre  Dieu ,  ô  JSion ,  régnera  dans  tous  les  figes. 

Prions. 
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Prions. 

Nous  vous  prions  y  Seignetir,-  que  ceux  d'entre  vos 
serviteurs  que  vous  avez  mis  a)a  ooini;>re  deà  prêtres 
apostoliques^  par  la  dignité- pontifical^  (ou  sacerdo- 
tale )  soient  aussi  éterneUemenl:  unis  à  la  compagnie 
de  vos  saiilts  apôtres. 

Il  .  ■ 

O  Dieu  qui  pardonnez  aux  pécheurs,  et  qui  ai- 
mez le  salut  des  hommes,  ûous  vous  prions  par 
votre  bonté  de  condiwe  au  séjour  de  la  héaXiV^àe 
éternelle,  ceux  de  notre  société,  nps  jfrères,,  no» 
parens,  et  nos  bienfaiteurs  ^ui.spnt  morts  :  pajr  Tin- 
tercession  de  la  bienheureuse  Marie,  toujours  vierge, 
et  de  tous  les  saints. 

O  Dieu,  Créateur  et  Rédempteur  de  .tous  les 
fidèles  :  accordez  aux  âmes  de  vos  serviteurs  et  ser- 
vantes la  rémission  ^de  tous  leurs  péchés  ;  afin 
qu  ellçs  obtiennent  par  les  humbles  prières  de  votre 
Eglise,  Je  pardon  qu'elles  pnt  toujours  désiré.  C*est 
ce  que  nous  vous  demandons  pour  elles,  ô  Jésus , 
qui  vivez  et  régnez  aux  siècles  des  i^èçles. 

Nous  vous  prions ,  Seigneur,  de  pardonner  tous 
les  péchés  à  Famé  de  votre  serviteur  (  ou  de  votre 
servante  )  N. ,  afiâ  qu'e^taitt  •mort  (  ou  morte  )  au 
monde  ^  .il  vive  (  ou  elle  vive  )  en  vous  ;  et  d'efiacer 
par  votre  ijafinie  jniséricprde,  toutes  les  offenses  qu'il 
a  (  ou  qu'elle  a)  commises  durant  cette  vie,  par  la 
fragilité  de  la  chair  5  Par  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  etc. 

BOSSUET.    VI.  3o 
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'Au  jour  de  Vannwersaire. 

O  Seigneur  y  Dieu  des  miséricordes^  .nous  vous 
prions^  en  oe  jour,  que  nous  célébrons  Tanniver- 
saire  de  la  mort  de  vos  serviteurs  et  de  vos  servantes , 

• 

d'accorder  à!  leurs  âmes  un  lieu.de  rafraîchissement , 
le  repos  de  la  béatitude  y  et  la  claire  vue  de  votre 
gloire  ;  Par  nptre  Seigneur  Jésus-Christ,  etc. 

Pour  les  pères  et  mères ^  on  dit  la  collecte  suii^ante  : 

O  Dieu  y  qui  nous  avez  commandé  d'honorer  nos 
pères  et  nos  mères  y  nous  vous  prions  d'avoir  pi- 
tié de  leurs  âmes,  selon  votre  grande  miséricorde, 
en  leur  remettant  leurs  péchés,  et  nous  faisant  la 
grâce  d'arriver  avec  eux  à  la  joie  de  la  vie  étemelle  ; 
par  notre  Seigneur  Jésus'Christ,  votre  Fils,  qui  étant 
Dieu,  vit  et  règne,  etc. 

Pour  un  homme  moj*t 

Seigneur ,  prêtez  l'oreille  aux  prières  que  nous 
vous  adressons  en  toute  humilité;  accordez  à  Famé 
de  votre  serviteur,  que  vous  avez  retiré  de  ce  monde, 
une  place  dans  le  lieu  de  paix  et  de  lumière ,'  et  faites* 
la  entrer  dans  la  compagnie  de  vos  saints  ^  par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  etc. 

Pour  une  Jemme. 

Nous  vous  prions.  Seigneur,  d'avoir  pitié  de  l'ame 
de  votre  sei:vante ,  selon  votre  miséricorde  ;  et  après 
l'avoir  délivrée  des  tentations  de  cette  vie  mortelle , 
de  lui  donner  part  au  salut  éternel }  par  notre  Sei- 
gneur/ etc. 
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LES.  SEPT  PSAUMES  , 

DE  LA  PÉNITENCE. 
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PSAUICE     O. 

Dai^id  malade  demande  pardon   à  Dieu  qui  ta 
frappe p  et  le  prie  de  guérir  les  plaies  de  son  ame* 

I*  SEi&NEURy  ne  mè  reprenez  pas  dans  votre  fu- 
reur, et  ne  me  châtiez  pas  dani^  votre  colère. 

a.  Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur,  car  je  languis  de 
foiblesse  :  guérissez-moi,  Seigneur,  parce. que  le 
trouble  m'a  saisi  jusqu'au  fond  des  os. 

3.  Mon  àme  est  toute  troublée;  mais  vous.  Sei- 
gneur,  jusqu'à  quand  différerez-vous  ? 

4-  Seigneur,  tournez-vous  vers  moi,  et.délivrea;. 
mon  ame  :  sauvez-moi,  à  cause  de  votre  miséri- 
corde  ;         *  ,  .  » 

5.  Car  nul  dans  la  mort  ne  se  souvient  de  vqhs  : 
qui  publiera  vos  louanges  dans  le  sépulcre  7 

6.  Je  me  suis  lassé  à  force  de  gémir  :  je  laverai 
toutes  les  nuits  mon  lit  de  nies  .pleurs;  je  Farrosêrai 
de  mes  larmes.  .^  ,. 

7.  Mon  œil  à  été  troublé  de  fureur  (0  :  j'ai  viieilli 

au  milieu  de  tous  mes  ennemis. 

8.  Retirez*vous  de  moi  (2) ,  vous  tous  qui  com- 

(O  rétoû  comme  hors  de  moi  dans  les  violens  transports  de  la 

maladie.  ^ 

(«)  Les  enaeinis  de  David  attendoient  sa  mort  pour  s*en  r^Ottir» 
mats  Dieu  lai  a  prolongé  la  vie. 
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n\fifXçz  rûiiqiiité^  car  le  Seigacura^xaueé  la  ¥ok 
de  mes  pleurs. 

g.  Le'  Sdgneur  Xù*a  Àccdrâé  talés  <iemandes  ;  le 
Seigneur  a  reçu  ma  pi:\ère.        ^         .    . 

lo.  Que  tous  ines  ennemis  rougissent  (<)  et  soient 
saisis  d'étonnement  ;  qu4feTCtourneut  en  arrière,  et 

soient  couverts  de  honte.  , 

...        •  •• 

DB^iVf  h^5<5>rt  fe  Bifefr^?!/)-  àftaiêafhè^a  qui  Dieu  à 
.pardonné  ses  péchéfi^  fit  retpréséente  .eeUe  grice 
sous  la.jSg^re  4'j^  .m^ladç  ^i-guér^ 

I.  1fl£UREî/x  céiit  aont  tes  iniquités  sont  pardon- 
fiées,  ^et  âbnt'  lés'p^cbies  sônl  couverts. 

a.  Heureux  celui  ^  qui  ïe  $€fign)sur  n'a  point  im- 
ptrtë  de  péché,  (Bf  dont Tesprit  est  sans  déguisement. 

3.  Parce  que  je  mé  suis  tu  t^) ,  meS  os  se  sont  en- 
^èlïfis ,  tandis  que  je  criois  tout  le  jour.  ' 

4.  'C^r  "^oire  main  s'est  appesantie  sur  moi  durant 
le  jour  et  durant  la  nuit  :  je  met  suis,  convertj^  dans 
tdà  âôuiéur,,  torsqué  j'ai  été  percé  d'une  épine  ffl. 

5.  Je  VDlïs  ai  découvert  mon  péché.,  et  je  ne  vous 
àî  pôiYit  caché  mob  iniquité.' 

'6.  ï'âi  dit  :  Je  confesserai  contre  moi-inëijiè  mou 
iniquité  .lau  Seigneur;,  ^t  vous. ayez  remis  rimpiété 
aé  ïnoh  Jpéché.  "  ' 

(0  II  -souhaite  à  8c;a .  epneoiû  ime  sainte  honte  d«  kor  ma&ice, 
afin  (pi'ils^e  convertissent. 

W  RftWè  «f*c  jHii  Sètiêaéù^'hitfàpiÈiihaà  Vôttlèiir  ddtîft*«r  tofes  pé- 
chés, mes  forces  se  scAit  afibihlies^  et  je  9vdM  réduit  maimenani  ^ 
itàf  d(es  pkMtés  eèfftîitoetles. 

k')  D'une  sainte  componction. 
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7.  C'est  pour  cela  que  tous  les  saints  vous  adres- 
seront leurs  prières-  to  temps  favorable  : 

8.  Afin  que  dans  le  délu^^e  deç  eaux  (0,  elfes 
nappi?'ochent  point  d'eux.      [■'  ' 

9.  Vous  êtes' nion  refuge  contrq  les  ma)a^.  qui 
m'environnent  :  ô  Dieu ,  qui  êtes  ma  joie ,  délivrez- 
oipi  4^  çemiL  giii  qd'^sfég^i^  éî^t    . 

10.  Jç  :V/mi$  i^psp^pai  (^)  l'iocteUigenoe ,  et  je  vous 
iii5tri§ifai  dASis;  j^.yoki  p9y  laquelle  vous  devez  mar- 
cher :  je  tiendrai  )M$  yeux  drréèés  sur  vous. 

^  T  •  J^e  à^^n^  pas  semblable  a«i  cheval  et  au 
laujet ,  qui  »'oqt  point  d'iatelligehce. 

1 2.  Serrez  avec  le  mors  et  la  bride  (43  la  bouche 
dç  eaux  q^iiier^ùlentc  pa&s'ap|tfocher  de  vous. 

i3.  Les  p^chi^urs  9f^x>rti  frappés  de  plusieurs 
plaies  :  mais  la  miséricorde  environnera  X3eli;ii  qui 
fef^père  e^  Di^t- 

i4*  Justes,  r^^cHli^&^voiis  au  Seigheqr-y  et  tres^ 
Saillez  (jie  îpie  ;  et  gloinfiies-9>Qiti5  ep  lui  yaus  tous  qui 

aveK  1^  cqeur  (Irait»  ^ 

<>)  hts  eaux  .«igDi^nt  lMip»i«éres  lie  la  ^i«  .et  la  ^orru^tiq»  du 
monde. 

(>)  Des  démons  qui  me  testent,  ^t  des.  hoç^ymea  çui  ine  portêin 
ati  mal. 

(3)  ^TeslDiefi  qui  parle  k  Yvnae  pénitente  pour  la  consoler. 

t4)  n  prie  Bien  de  réprimer  les  mààyais  désirs  des  hommes  re- 
belles et  indoolea.  ' 


t     t 
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David  ressent  les  plaies  profondes  que  la  longue 
habitude  du  péché  a  f ailes  en  lui^  et  prie  Dieu 
de  le  regarder  en  pitié. 

I.  Seigiteur,  ne  me  reprenez  pas  dans  Totre  fo- 
reur^ et  ne  me  châtiez  pias  dans  votre  colère. 

a<  Car  vous  m*avez  percé  de  vos  ïlèthes,  et  vous 
avez  appesanti  votre  main  sur  moi: 

3.  Il  n*y  a  plus  rien  de  sain  dans  ma  chair  à  la 
vue  de  votre  colère;  il  n'y  a  point  de  paix  dans  mes 
os  (0  à  la  vue  de  mes  péchés. 

4.  Car  mes  iniquité  se  sont  élevées  au-dessus  de 
ma  tête;  et  elles  m'ont*  accablé  comme  un  poids 
insupportable. 

5.  La  pourriture  et  la  corruption  s'est  formée 
dans  mes  plaies ,  à  cause  de  ma  folie. 

.  6.  Je  suis  plongé  dans  la  misère  :  je  suis  conti- 
nuellement tout  courbé  ;  je  passe  tout  le  jour  dans 
la  tristesse. 

7.  Mes  reins  sont  remplis  d'illusions  W  :  et  il  n'y 
a  plus  rien  de  sain  dans  ma  chair. 

8.  J'ai  été  affligé  et  humilié  jusqu'à  l'excès;  je 
pousse  du  fond  de  mon  cœur  des  sanglots  et  des  cris. 

g.  Tous  qies  désirs  vous  sont  connus ,  Seigneur: 
et  mon  gémissement  ne  vous  est  point  caché. 

10.  Mon  cœur  est  troublé;  mes  forces  me  quittent; 
et  la  lumière  même  de  mes  yeux  m'a  abandonné. 

(i)  Dans  mon  intérieur. 

(*)  La  sesMuliU  remplie  moa  esprit  de  manyaifles  pensées. 


ECCLÉSIASTIQUES.  4?  ^ 

II.  Mes  amis  et  mes  proches  sontvenusvers  moi^ 
et  se  sont  élevés  contre  moi  (0  : 

la.  Ceux  qui  étoient  auprès  de  moi  s'en  sont 
éloignés  ;  et  ceux  qui  çhèrchoient  à  m'ôter  la  vie , 
me  faisoiènt  violence» 

;3.  Ceux  qui  cher  choient  à  me  faire  du  mal  ont 
publié  des  mensonges  ;  et  ils  méditoient  quelque 
tromperie  pendant  tout  le  jour. 

i4*  Pour  moi  y  fétois  comme  un  sourd  qui  n'en- 
tend point  y  et  comme  un  muet  qui  n'ouvre  point  la 
bouche. 

i5.  Je  suis  devenu  comme  un  homme  qui  n'en- 
tend plus  y  et  qui  n'a  rien  à  répliquer. 

i6.  Parce  que  j'ai  mis  en  vous.  Seigneur ,  'toute 
mon  espérance  ;  vous  m'exaucerez ,  ô  Seigneur  mon 
Dieu. 

17.  Car  je  me  suis  dit  à  moi-même  :  A  Dieu  ne 
plaise  que  je  devienne  un  sujet  de  joie  à  mes  enne- 
mis,  qui  ont  déjà  parlé  insolemment  de  moi  lorsque 
mes  pieds  se  sont  ébranlés. 

18.  Je  suis  préparé  au  châtiment ,  et  ma  douleur 
est  toujours  devant  mes  yeux. 

ig.  Je  confesserai  mon  iniquité,  et  je  serai  sans 
ces$e  occupé  du  désir  d'expier  mon  péché. 

ao.  Et  toutefois  mes  ennemis  vivent,  et  sont  de- 
venus plus  puissans  que  moi  ;  et  le  nombre  de  ceux 
qui  me  haïssent  injustement  s'accroît  tous  les  jours, 

a  I .  Ceux  qui  rendent  lé  mal  pour  le  bien  médi- 
soient  de  moi,  parce  que  j'embrasse  la  justice.  . 

32.  Ne  m'abandonnez  point,  ô  Seigneur  mon 
Dieu  ;  ne  vous  éloignez  point  de  moi. 

♦  i 

(0  Cela  en  arrivé  à  David  dans  la  révolte  de  son  fils  Absalon. 
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a  3.  Hàtez*vous  de  me  secottrii%  ô  Seignear^Dieu 
de  mon  salut.  ^ 

r 

ysAtrMÉ   5ty. 

Regrets  et  prières  deDa\fid,  qwmd  h  prophète  Na^ 
thon,  lui  reprùcha>  de  la  part  de  Dieu  l0  crime 

çuU  auait  commis  avec  BeAsaèée* 

• 

1.  Aye^  pitié  de  mpi^   Seigneur  ^  selon  Totre 
grande  miséricorde  : 

2.  Et  effacez  mon  péché  selon  la  multitude  de 
vos  cbippassions. 

3.  Lavez-mc^  de  plus  en  plus  de  mon  iniquité,  et 
purifiez-moi  de  mon, péché* 

« 

,    4*  Q^^  i^  reconnoia  mon  iniquité  i  et  mon  péché 
est  toujours  devant  moi. 

5.  J'ai  l^éché  contre  voua  seul ,  et  j'ai  fait  le  mal 
en  votre  présence  :  afin  que  vous  soyez  trouvé 
juste  (0  dans  vos  paroles. et  victorieux  dans  les 
jugemens  (2)  qu'on  fera  de  vous. 

6.  J'ai  été  conçu  en  îi^i^uité,  et  marnera  m'a  conçu 
dans  le  péché, 

7  k  Yqus  aimez  la  yérit^  :  vous  m'avez  découvert  ce 
qu'il  y  a  d'incertain;  (^)  et  de  caché  dana  votre  sa- 
gesse. 

(')  Tayoue  mon  crime  cachée  afîn'q[u'on  voie  que  votre  prophète 
à  eu  raison  de  m^eû  reprendre  de  ^otre  paît. 

(*)  Qtiatid  Bien  sOciâtiB  h>ng-temps  les  péchés  sAlis  Ua  punir,  les 
hommesTàoenietit  àû  ne  les  v«ir  pai ,  on  dlécre  trop  indulfent  { 
^ai«  pn¥9it  par  inon  exemi^e  fue  Dieu  songe  à  les  punir,  lorsque 
nous  y  pensons  le  moins. 

■ 

(^)  A  notre  égard,  parce  que  nous  n*en  pouvons  pas  pénëtçer  le 
fond. 
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8.  y  dûs  jeterez  sur  moi  de  Teau  avec  Thysope  , 
et  je  serai  purifie  (>)  ;  vous  me  laverez ,  et  je  deviens 
drai  plus  blanc  que  la  neige. 

g.  Vous  me  ferez  entendre  une  parole  de  joie  et 
de  consolation  (^^  :  et  mes  os  humiliés  tressailleront 
d'allégresse  (3). 

10.  Détournez  votre  face  de  mes  pécfa^,  et  e£- 
facez  toutes  mes  offenses.  > 

1 1.  O  DieUy  créez  en  moi  un  cœur  pur,  etrenoû- 
vêlez  l'esprit  droit  dans  mes  entrailles. 

12.  Ne  me  rejetez  pas  de  devant  votre  face  :  et 
ne  retirez  pas  de  moi  votre  Esprit  saint. 

1 3^  Rendez-moi  la  joie  de  votre  salut ,  et  forti- 
fiez-moi par  l'esprit  principal  (4). 

'  i4-  J'apprendi^ai  vos  voies  aux  méchans ,  et  les 
impies  se  convertiront  à  vous. 

i5.  Délivrez -moi  du  sang  (^),  Ô  Dieu,  ô  Dieu 
mon  Sauveur  :  et  ma  langue  publiera  avec  joie  vo- 
tre justice. 

i6.  Seigneur,  ouvrez  mes  lèvres,  et  ma  bouche 
chantera  vos  louanges. 

17.  Si  vous  aimiez  les  sacrifices,  je  vous  en  offri- 
rôis  :  mais  les  holocaustes  (6)  ne  vous  sont  pas  agréa- 
blés. 

(0  On  jetôit  Peau  arec  Fhysope  dans  la  parîficfttiotf  de»  lépretur, 
et  des  autres  personnes  immondes.  Leuit.  xif.  6.  JVum,  x/x.  i8. 

(*)  Cest  la  parole  de  pardon  qui  fut  prononcée  à  DavM  par  Na- 
than ,  et  qui  est  prononcée  aux  pëcheiirs  par  les  prétreSé 

<^  La  joie  dans  rintérieor  suit  rharai|tati<ni. 

(4)  L'esprit  de  fermeté  et  de  persévérance. 

(^)  Bn  sang  d*Uri«  que  f  ai  répandu ,  et  qui  crie  vengMnee  contre 
mm. 

C^)  L'holocauste  étoit  un  sacrifice  où  la  victime  étoit  entièrement 
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18.  Il  a  touraé  ses  regards  sur  la  prière  des  hum-> 
blés  y  et  il  n'a  pas  méprisé  leurs  vœux. 

19.  Que  ceci  soit  éqrit  pour  la  race  <|tti  viendra  ; 
et  le  peuple  qui  sera  créé  louera  le  Seigneur. 

30.  Parce  qu'il  a  regardé  dn.kasit  de  .son  sanc- 
tuaire :  le  Seigneur  a  )eté  les  yeux  du  del  en  terre , 

ai.  Pour  écouter  les  gémissemens  des  captifs: 
pour  mettre  en  liberté  les  ^^ans.de  ceux  qu'on  a 
mis  à  mort  : 

a 2.  Afin  qViU  louent  le  nom  du  Seigneur  dans 
Sion,  et  qu'ils  chantent  seatcmanges  dans  lérusalem; 

a3.  Lorsque  les  pei;iples  s'uniront  ensemJble  avec 
les  rois,  pour  servir  le  Seigneur. 

a4*  Il  lui  dit  dans  sa  force  (0,  laites  moi  connoî- 
tre  la  brièveté  de  mes  jours. 

aSr  Neme  tîres^pasdu  mondeà  iamaitiédemane: 
vos  années  dureront  dans  la  suite  de  tous  les  âges. 

a6*  Seigneur  y  vous  avçz  fondé  la  tevre  dès  le  cdm- 
mence)9ti^t  ^  et  les  cteuic  sont  l'ouvrage  de  vos  mains. 

27.  Ils  périront;  mais  vous  vous  demeurerez  :  ils 
vieilliront  tous  oomme  un  vêtement* 

28.  you$  les  changerez  comme  wn  nianteau,  et 
ils  changeront  de  forme  :  mais  vous  êtes  toujours 
le  mente ,  et  vos  anoéea  n'auront  pas  de  fin. 

ag.  Les  enfans  de  vos  serviteurs  habitemnt  sur  la 
terre,  et  leur  postérité  sera  étemeUement  heureuse. 

('V  Quelque  ibrte  que  paroisse  sa  saoté»  jijl,  craint  de  mottrir 
fiatts  avoir  vu  Jérusalem  rétablie,  et  prie  Dieu  de  prolonger  ses 
jours  jusqu  à  ce  temps. 
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PSAUME    129. 

Le  pécheur  ahimé  dans  ses  crimes  j  ri  attend  de 
secours  que  de  l'infinie  miséricorde  de  Dieu, 

I.  Seigneur,  je  m'écrie  vers  vous  du  fond  de  Ta- 
btine  :  Seigneur  écoutez  ma  voix. 

a.  Que  vos  oreilles  soient  attentives  à  la  prière  que 
îe  vous  fais.  , 

3.  Seigneur  si  vous  examinez  nos  péchés  ^  qui 
pourra  subsister  devant  vous? 

4.  Mais  en  vous  est  la  source  des  miséricordes  ;  et 

m       f  ski  m      t 

je  vous  ai  attendu.  Seigneur, ^à  cause  de  votre  loi  (0. 

^.  Mon  anie  %  attendu  le  Seigneur,  à  cause  de  sa 
parole  :  mon  ame  â  espéré  au  Seigneur. 

6.  Que  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à  la  nuit^ 
Israël  espère  au  Seigneur  : 

7*  Car  au  Seigneur  appartient  la  miséricorde^  et 
la  rédemption  que  nous  trouvons  en  lui  'est  très* 
abondante  : 

8.  Il  rachètera  lui-même  Israël -de  tous  ses  péchés. 

PSAUME    i42»   . 

jQa^id  ac'oaèté  dè^maux  .prie  Die»  de  neïe  ïraiter 
pas  selon  la  rigueur  de  ses  ijugemens^j  mais  de 
iè  c^ndui^,  dans  ses  voies.  Oejpsmtme  caki^ient  à 
l'état  oà  était  Da4^id,  hrsçw  la  oanfeme>,  *ok  il  éioit 
réjugié^jut  em^ùvhnée  par  lès  troupes  de  Saûl 
quile pfkwsuivoit  ù  imort.  I.  &eg.  xii.  Il  exprimé 
aussi  l'état  du  pécheur  àm^onné  *de  péchés  et  de 
tentations^  ^ne^epeêa^âuMtt^fHe  parmiraele^ 
comme  Da\fid. 

I.  &Hi&fiwuii,  é&oMtfL  itia  prière  I  «ptiélez  l^opeille 

(0  Par  laquelle  vous  promettez  le  pardon  à  ceux  qui  ont  recours 
à.TOtre  bonté. 
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à  ma  demande  selon  votre  vérité;  exaucez-moi  selo& 
votre  justice. 

2.  N'entrez  point  en  jugement  avec  votre  serviteur: 
parce  que  nul  homme  vivant  ne  pourra  être  trouvé 
juste  devant  vous. 

3.  Car  Tennemi  a  poursuivi  mon  ame  (0  :  il  m^a 
toute  ma  vie  humilié  sur  la  terre. 

4*  Il  m'a  mis  dans  des  lieux  obscurs  ^ ,  comme 
les  morts  ensetelis  depuis  long-temps :. mon  esprit 
a  été  accablé  d'eUnui,  mou  cœur  a  été  en  moi-même 
tout  saisi  de  trouble. 

5.  Je  me  sui^  souvenu  des  siècles  passés;  j'ai  mé- 
dité sur  toutes  vos  œuvres ,  et  sur  les  ouvrages  de 
vos  mains. 

€.  J'ai  élevé  mes  mains  vers  vous  ;  mon  ame  est 
devant  vous  comme  une  terre  sans  eau  *. 

•j.  Hâtez^vouSy  Seigneur,  de  m'exaucer;  mon  es- 
prit tombe  en  défaillance. 

8.  Ne  détournez  pas  votre  face  de  dessus  moi ,  de 
peur  que  je  ne  sois  semblable  à  ceux  qui  descen- 
dent dans  le  lac. 

9*  Prévenez-moi  en  vo^re  miséricorde  dès-  le  ma« 
tin:  parce  que  j'ai  espéré  en  vous»    ' 

ic. Faites-moi  connoitre  la  voie  par  laquelle  je 
dois  marcher  ;  puisque  j'ai  élevé  mon  ame  vers  vous. 

II.  Seigneur ,  délivrez-moi  de  mes  ennemis ,  j'ai 
recours  à  vous  :  e.nseigne2hmoi  à  faille  votre  volonté, 
parce  que  vous  êtes  mon  Dieu. 

la.  Votre  bon  esprit  me  conduira  dans  un  chemin 

(0  David  étoit  comme  enterré  dans  sa  caverne,  et  ses  ennemis 
qni  ne  croyoient  pas  ifu^il  ienr  put  échapper,  lo  regardoieni  comme 

mort. 

'^  Il  représente  une  ame  qui  attend  la  gr&ce. 
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droit  :  vou$  me  donnerez  la  vie.  Seigneur^  dans 
votre  justice ,  pour  la  gloire  de  votre  nom. 

l3.  Vous  tirerez  mon  ame  de  rafiliction,  et 
vous  ferez  périr  tous  mes  ennemis  (0 ,  selon  votre 
miséricorde. 

i4-  Vous  ferez  périr  tous  ceux  qui  affligent  mon 
ame  :  parce  que  je  suis  votre  serviteur* 

jint.  Seigneur  y  ne  vous  ^souvenez  pas  de  nos  fau«* 
tes ,  ni  de  celles  de  nos  proches,  et  ne  vous  vengez 
pas  de  nos  péchés. 

LITANIES  DES  SAINTS. 


Pour  bien  entendre  l'esprit  des  Litanies  des  Saints  , 
vojez  le  Catéchisme  des  Fêtes,  leçon  xx ,  parmi 
les /êtes  de  notre  Seigneur. 

SxiGif EUR  y  ayez  pitié  de  nous* 

Christ,  ayez  pitié  de. nous- 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous» 

Christ,  écoutez-nous. 

Christ ,  exaucez-nous. 

Père  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de, nous. 

Fils  rédempteur  du  monde  qui  êtes. Dieu,    ayez 

pitié  de  nous. 
Saint-Esprit  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

(0  David  ne  désire-  pas  que  ces  maux  arrivent  à  SaiU  ni  à  ses 
autres  ennemis  «  mais  il  prévoit  la  punition  de  leur  endurcisse- 
ment. 


Sainte  Trmitë  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ajrez  pitié  de 
nous. 

Sainte  Marie  ,  priez  pour  nous. 
Sainte  Mère  de  Dieu ,  priez  pour  nous. 
Sainte  Vierge  des  vierges,  priez  pour  nous. 
Saint  Michel,  priez  pour  nous. 
Saint  Gabriel ,  priez  pour  nous. 
Saint  Raphaël ,  priez  pour  nous. 

Tous  tous  saints  Anges  et  saints  Archanges ,  priez 

pour  nous. 
Vous  tous  saints  ûrdr£s  dss  Esprits  bienheureux , 

priez  pour  nous. 

Saint  Jean-Baptiste ,  :priez  pour  ntous. 

Vous  tous  saints  Patriarches  et  saints  Prophètes , 
priez  pour  nous. 

Saint  Pierre,  priez  poitr  lioiis. 
Saint  Paul ,  priez  pour  nous» 
Saint  André ,  priez  pour  itàus. 
Saint  Jacques,  priez  pour  nous. 
Saint  Jean,  priez  pour  potts. 
Saint  Thomas ,  priez  pour  nous.* 
Saint  Jacques,  priez  p^ur  Iïous« 
Saint  Philippe ,  priez  pour  nous. 
Saint  Barthélemi,  priez  pour^«UMiB. 
Saint  Matthieu ,  priez  pour  nous* 
Saint  Simon ,  priez  pour  nous. 
Saint  Thadée,  priez  pour  nous. 
Saint  Matthias ,  priez  pour  nous. 
Saint  Barnabe,  priez  pour  nous. 
Saint  Luc,  priez  pour  pous. 
Saint  Marc ,  priez  pour  nous. 

Vous 
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Vous  tous  saints  Apôtres  et  saints  Evangélistes  y 

priez  pour  nous. 
Vous  tous  saints  Disciples  du  Seigneur ,  priez  pour 

nous.  ' 
Saint  Etienne  ^  priez  pour  nous. 
Saint  Laurent  y  priez  pour  nous. 
Saint  Vincent ,  prie%  pour  nous-v 
Saint  Denis  avec  les  compagnons  de  votre  martyre^ 

priez  pour  nous. 
Saint  Fabien  et  saint  Sébastien ,  priez  pour  nous» 
Saint  Jean  et  saint  Paul,  priez  pour  nous. 
Saint  Côme  et  saint  Daiçien ,  priez  pour  nous. 
Saint  Gervais  et  saint  Protais,  priez  pour  nous. 
Vous  tous  saints  Martyrs,  priez  pour  nous. 
Saint  Sylvestre ,  priez  pour  nous. 
Saint  Grégoire  y  priez  pour  nous, 
Saint  Âmbroise  y  priez  pour  nous. 
Saint  Augustin  y  priez  pour  nous. 
Saint  Jérôme  ,  priez  pour  nous. 
Saint  Hilaire ,  priez  pour  nous* 
Saint  Martin ,  priez  pour  nous. 
Saint  Remy,  priez  pour  nous. 
Saint  Nicolas ,  priez  pour  nous. 
Saint  Sainctin  y  priez  pour  nous. 
Saint  Faron ,  priez  pour  nous.    - 
Saint  Hildeverty  priez  pour  nous. 
Vous  tous  saints  £)véques  et  3ailit9  GoQ&sseurs  y 

priez  pour  nous. 
Vous  tous  saints  Docteurs ,  priesi  ppur  UQys. 
Saint  Antoine,  priez  pour  nouij. 
Saint  Benoit ,  priez  pour  nous. 
Saint  Fiacre ,  priez  pour  nous. 
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Saint  Pathns,  priez  pour  nous. 

Saint  Bernard^  priez  pour  nous. 

Saint  Dominique  y  priez  pour  nous. 

Saint  François  y  priez  pour  nous. 

Saint  Louis,  prjiez  pour  nous. 

Saint  Roch ,  priez  pour  nous. 

Vous  tous  saints  Prêtres  et  saints  Diacres  y  priez  pour 
nous. 

Vous  tous  saints  Moines  et  saints  Hermites  ,  priez 
pour  nous. 

Sainte  Marie  Madeleine ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Agathe  y  priez  pour  nous. 

Sainte  Luce  y  priez  pour  nous. 

Sainte  Agnès,  priez  pour  nous. 

Sainte  Cécile,  priez  pour  nous. 

Sainte  Catherine,  priez  pour  nous.  ~;      ^ 

Sainte  Anastasie ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Geneviève,  priez  pour  nous. 

Sainte  Céline,  priez  pour  nous. 

Sainte  Fare ,  priez  pour  nous. 

Sainte  Foi,  priez  pour  nous. 

Vous  toutes  saintes  Vierges  et  saintes  Veuves,*  priez 
pour  nous.      ^    • 

Vous  tous  Saints  et  Saintes  de  Dieu ,  intercédez 
pour  nous. 

Seigneur,  soyez-nous  propice,  ethous patdô^inez. 

Seigneur,  soyez-nous  propice ,  et  nous  exaucez. 

Seigneur,. délivrez-nous  de  tout  mal. 

Seigneur ,  délivrez-nous  de  tout  péché. 

Seigneur,  dâivrez-nous  de  votre  ire. 

De  la  mort  subite  et  imprévue,  délivrez^noos  Sei- 
gneur. 
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Des  embù^h^s  du  démon ,  délivrez-nous  Seigneur. 

De  la  colère  et  de  la  haine ,  et  de  toute  mauvaise 
volonté ,  délivrez-nous  Seigneur. 

De  Tesprit  d'impureté  y  délivrez-nous  Seigneur, 

Des  feux  de  Tair  et  des  tempêtes  y  délivrez-nous  Sei* 

,   gneur^ 

De  la  mort  étemelle,  délivrez-nous  Seigneur. 

Par  le  mystère  de  votre  :sainte  Incarnation^  déli- 
vrez-nous Seigneur. 

Par  votre  avènement ,  délivrez-nous  Seigneur. 

Par  votre  naissance ,  délivrez-nous  Seigneur. 

Par  votre  baptême  et  votre  saint  jeûne ,  délivrez- 
nous  Seigneur. 

Par  votre  croix  et  par  votre  p^ion ,  délivrez-nous 
Seigneur. 

Par  votre  mort  et  par  votre  sépulture  ,  délivrez- 
nous  Seigneur. 

Par  votre  ^nte  résurrection  ^  délivrez -nous  Sei- 
gneur. 

Par  votre  admiraUe  ascension ,  délivrez- nous  Sei^ 

.   gneur. 

Par  Tavénement  de  votre  Saint-Esprit  consolateur , 
délivrez-nous  Seigneiu*. 

Au  jour  du  jugement,  délivrez- nous  Seigneur. 

Nous  malheureux  pécheurs,  nous  vous  prions  de 
nous  écouter^ 

Afin  que  vous  nous  pardonniez ,  nous  vous  prions  de 
nous  écouter.  * 

Afin  que  vous  nous  fassiez  miséricorde ,  nous  vous 
prions  de  nous  écouter. 

Afin  qu  il  vous  plaise  de  nous  conduire  à  la  vraie 
pénitence ,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
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Afin  qu'il  vous  plaise  de  gouvei^er  et  de  conserver  T(> 

tre  sainte  Eglise^  nous  vous  prionf  de  nous  écouter. 
Afin  qu  il  vous  plaise  de  maintenir  notre  saint  père 

le  Pape ,  et  tous-  les  ordres  de  FEglise  daius  la 

sainte  religion,  nous  vous  prions  de  nous  écouler^ 
Afin  qu'il  vous  plaise  de  conserver  notre  évêque  N. , 

let  toutes  les  sociétés  qui  lui  sont  confiées  dans  les 

saintes  pratiques    de  votre  service ,  nous  vous 

prions  de  nous  écouter. 
Afin  qu'il  vous  plaise  d'humilier  les  ennemis  de  la 

sainte  Eglise^ nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Aiin  qu'il  vous  plaise  de  veiller  à  la  garde  de  notre 

roi  y  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  qu'il  vous  plaise  de  donner  la  paix,  et  vraie 

concorde  aux  rois  et  aux  princes  chrétiens,  nous 

voujs  prions  de  nous  écouter. 
Afin  qu'il  vous  plaise  de  tenir  le  peuple  chpétien  en 

paix  et  en  union ,  nous  vous  prions  de  nous 

écouter. 
Afin  qu^il  vous  plaise  de  nous  conserver  et  de  nous 

afiermir  dans  votre  service ,  nous  vous  prions  de 

nous  écouter. 
Afin  que  vous  éleviez  nos  âmes  au  désir  des  choses 

célestes ,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  que  vous  récompensiez  tous  nos  bienfeiteurs  des 

biens  éternels ,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  que  vous  délivriez  nos  ames^  celles  de  nos  frères , 

de  nos  proches,  de  nos  bienfaiteurs,  de  la  damna- 
tion éternelle,  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Afin  qu'il  vous  plaise  de  nous  donner,  et  deconserver 

les  fruits  de  la  terre,  nous  vous  prions  de  nous 

écouter. 
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A.fia  qu  il  TOUS  plaise  de  donner  le  repos  éternel  aux 

ameSide  tous  les  fidèles  qui  sont  morts  ^  nous  vous 

prions  de  jqous  écouter. 
Afin  qu  il  vous  plaise  de  nous  exaucer ,  nous  vous 

prions  de  nous  écouter. 
Fils  de  Dieu  y  nous  vous  prions  de  nous  écouter. 
Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  les  péchés  du  monde  ,  par^ 

donnez-nous^  Seigpeur. 
Agneau  de  Dieu  qui  -ôtez  les  péchés  du  monde  ^ 

exaucez- noiis  y  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu  qui  ôtez  les  péchés  du  monde ,, 

faites-nous  miséricorde ,  Seigneur». 
Christ ,  écoutez-nous. 
Christ  y  exaucezmous* 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nou& 
Christ  y  éGoutez-*nous. 
Seigneur  y  ayez  pitié  de  nous.. 

PSAUME     59. 

Clans  .%me  extrême  foihlesse  ^  .et  -parmi  des  maux^ 
pressansj  Dayid  demande  un  prompt  secours. 

1.  O  Dieu,  venez  à  mon  aide  :  hâtezrvous  ,  Sei~ 
gneur,  de  me  secourir. 

2.  Que  ceux  qui  cherchent  à  m'ôter  la  vie,  se  re~ 
tirent  chargés  de  confusion  *  et  de  honte  ; 

3.  Que  ceux  qui  me  veulent  du  mal ,  se  retirent 
en  arrière  couverts  de  honte  *  ; 

4.  Que  ceux  qui  m'insultept  dans  mes  maux  ^  se 
retirent  aussitôt  pleins  de  confusion  *  ; 

"*■  Ce  n'esl;  pas  qn  mal  cpie  B^yid  sonbaite  à  sed  ^Bficiais  :  il  ^ft 
utile  aux  hommes  violens  d'être  confondus  djins  bars  mauvais 
desseins . 
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5.  Que  tous  ceux  qui  vous  cherchent  trouvent  en 
vous  leur  repos  et  leur  joie;  et  que  ceux  qui  aiment 
leur  salut  disent  sans  cesse  ^  que  le  Seigneur  soit  glo- 
rifié. 

6.  Pour  moi  y  }e  suis  pauvre  et  dans  Findigence  : 
6  Dieu ,  venez  à  mon  aide. 

7.  Soyez  mon  défenseur  et  mon  libérateur  :  Sei^ 
gneur,  ne  tardez  pas  davantage. 

i.  Mon  Dieu  y  sauvez  vos  serviteurs^ 

ij.  Qui  espèrent  en  vous. 

)ir.  Seigneur  y  soyez-nous  une  tour  forte  et  impre- 
nable 

i^.  Contre  les  attaques  de  Tennemî. 

^,  Que  Tennemi  ne  puisse  rien  contre  nous.. 
.  i^.  Et  que  le  méchant  ne  nous  puisse  nuire. 

^^  Seigneur,  ne  nous  traitez  pas  sdlon  nos  péchés. 

ij.  Et  ne  nous  rendez  pas  ce  que  nos  iniquités 
ont  mérité. 

^.  Prions  pour  notre  saint  père  le  Pape  N". 

i^.  Quête  Seigneur  le  garde ,  lui  donne  une  lon- 
gue vie ,  le  rende  heureux  sur  la  terre  ^  et  le  délivre 
des  mains  de  ses  ennemis. 

jl.  Prions  pour  notre  évêque  INT. 

l^.  Que  le  Seigneur  veille  à  sa  garde  ^^  et  lui  donne 
une  longue  vie.^ 

JT'.  Prions  pour  notre  roi  N. 

ij.  Seigneur  y  sauvez  le  roi,  et  exaucez-nous  en  ce 
jour  que  nous  vous  invoquons. 

f.  Prions  pour  nos  bienfaiteurs.   . 

I^.  Accordez  y  Seigneur,  la  vie  éternelle  y  pour 
la  gloire  de  votre  nom ,  à  tous  ceux  qui  nous  font 
du  bien.  Ainsi  soit-il. 
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jr^  Prions  pour  les  fidèles  qui  sont  morts;  . 

b).  Seigneur  y  donnez  le  repos  éternel  aux  âmes 
de  aeux  qui  sont  morts  ^  et  faites  luire  sur  eux  votre 
éternelle  lumière. 

it.  Que  leurs  âmes  reposent  en  paix. 

b).  Ainsi  soit-il. 

JF.  Prions  pour  nos  frères  qui  sont  ab^ens. 

b).  Mon  Dieu  y  sauvez  vos. serviteurs  qui. espèrent 
en  vous. 

f.  Seigneur  y  enyoyez-leur  votre  secours  de  votre 
sanctuaire* 

i^.  Et  votre  assistance  de  Sion. 

it.  Seigneur ,  exaucez  ma  prière ,  etc. 

Prions. 

ODiEU,  qui  par  votre  bonté  êtes  toujours  prêt 
de  faire  miséricorde  et  de  pardonner  :  exaucez  nos 
prières  ;  et  par  cette  même  miséricorde  toujours 
compatissante  ^  délivrez-nous  des  liens  du  péché , 
nous  tous  qui  sommes  vos  serviteurs. 

Nous  vous  prions  y  Seigneur,  d'exaucer  nos  hum* 
blés  prières,  et  de  nous  pardonner  nos  péchés,  à  nous 
qui  nous  reconnoissons  pécheurs  devant  vous  ;  afin 
que  vous  nous  accordiez  en  tméme- temps  Tindul- 
gence  et  la  douceur  de  la  paix  de  conscience. 

Seigneur ,  faites  paroitre  sur  nous  votre  ineffable 
miséricorde  :  et  en  nous  délivrant  de  tous  nos  pé- 
chés ,  délivrez-nous  aussi  des  peines  dont  nous  nous 
sommes  rendus  coupables  en  les  commettant. 

O  Dieu  ,(que  les  péchés  offensent,  et  que  la  péni-* 
tence  appaise  :  recevez  en  pitié  les  humbles  prières^ 
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de  votre  peuple ,  fet  délourûes  de  nous  les  fléaiix 
de  votre  colère,  que  nous  avons  attirés  sur  nos  têtes 
^ar  nos  ofiènses.  , 

Pour  le  Pape, 

O  Dieu  qui  êtes  vous-même  le  pasteur  et  le  con- 
ducteur de  tous  vos  fidèles  y  regardez  en*  pitié  votre 
^rviteur  N*,  que  vous  avez  élevé  à  la  dignité  de 
pasteur  de  votre  Eglise;  faites-lui  la  grâce  d'avancer 
le  salut  de  ceux  qu  il  gouverne,  par  ses  paroles  et  par 
son  exemple ,  afin  qu'il  puisse  arriver  à  la  vie  éter» 
nelle^  avec  le  troupeau  qui  lui  a  été  confié. 

Pour  rÈi^eque. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel ,  ayez  pitié  de  notre 
évêque  N. ,  votre  serviteur  ,  et  conduisez -le  par 
votre  bonté  dans  la  voie  du  salut  éternel,  en  lui  fîr^' 
sant  vouloir  par  le  don  de  votre  grâce  tout  ce  qui 
Vous  est  agréable,  et  le  lui  faisant  accomplir   de 
toutes  ses  forces. 
Pour  le  Roi  y  ^ayez  ei-dessns^  P^*^  4^7* 
Pour  la  Paix  ^  ete^,  oi-^essus  ^  pag.  4^8. 

Seigneur ,  brûlez  nos  cœurs  ;  éteignez  en  nous 
toute  convoitise  par  le  feu  de  votre  Saint-Esprit  ; 
afin  que  nous  vous  servions  dans  un  corps  chaste^ 
et  que  par  la  pureté  de  nos  âmes  niras  vous  soyons 
toujours  agréables. 

Seigneur ,  qui  êtes  le  Créateur  et  le  Rédempteur 
de  tous  les  fidèles ,  accordez  aaiX  âmes  de  vos  ser- 
viteurs et  servantes  la  l'é'ftissio'û  de  tons  letii^  pé- 
chés 5  afin  quelles  obtiennent  par  les  h^undbles  prié- 
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res  de  votre  Eglise  le  pardon  qu  elles  ont  tonjours 
désiré. 

Nous  vous  prions>  Seigneur ,  de  prévenir  toutes 
nos  actions  par  votre  esprit,  et  dç  les  conduire  par 
votre  grâce  ;  afin  que  toutes  nos  prières  et  nos  œu- 
vres aient  en  vous  leur  Commencement  et  leur  fin. 

Dieu  tout  -  puissant  et  éternel,  souverain  S<ei« 
gneur  des  vivans  et  des  morts,  et  qui  faites  miséri- 
corde à  tous  ceux  que  vous  ctMiuoissez  devoir  être 
du  nombre  de  vos  élus  par  leur  foi  et  leurs  bonnes 
œuvres  :  nous  vous  prions  avec  humilité,  que  par 
cette  même  miséricorde  et  par  Tintercession  de  tous 
vos  saints,  vous  accordiez  l£(  rémission  de  tout  pé- 
ché à  ceu:(  pour  qui  nous  vous  offrons  des  prières^ 
vivans  ou  moits  ;  Par  notre  Seigneur  Jésus-Christ 
votre  Fils ,  qui  étant  Dieu  vit  et  règne  avec  vous  en 
Vunité  du  Saint-Esprit ,  par  tous  les  siècles  des  siècles. 


LITANIES 

DU  SAINT   NOM  DE  JÉSUS. 


v^ 


Le  fidèle  doit  réciter  les  Litanies  dû  saint  Nom  de  Jésus  avec  une 
tendre  piété  envers  Jésiisf  car  toutes  les  paroles  qu^on  y  prononce 
goût  tirées  des  saints  prophètes  -et  des  attires  Ecriture^  saintes  ;  el 
le  Saint-£sprit  qui  a  dicté  lui-même  ces  paroles ,  les  a  en  m^me 
temps  consacrées  à  la  louange  pt  à  la  gloire  éternelle  de  Jésus» 
Christ  notre  Sauveur. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Clirist ,  aye2?  pitié  de  nous. 
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Seigneur^  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus  y  écoutez-nous« 

JésuS;  exaucez^nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils  rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous.  .      ^ 

Saint-Esprit,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Trinité,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant,  ayez  pitié  de  ilous. 
Jésus,  qui  êtes  la  splendeur  du  Père,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus,  qui  êtes  Téclat  de  la  lumière  étemelle,  ayez 

pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  le  roi" de  gloire,  ayez  pitié  de  nous.' 
Jésus ,  qui  êtes  le  soleil  de  justice ,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus,  Fils  de  Marie,  toujours  vierge,  ayez  pitié* de 

nous. 
Jésus,  qui  êtes  l'admirable,  ayez  pitfé  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  le  Dieu  fort,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  le  Père  du  siècle  (0  à  venir,  ayez  pi- 
tié de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  Tange  du  grand  conseil,  ayez  pitié 

de  nous. 
Jésus,  ^ui  êtes  tout-puissant,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  avez  été  très-obéissant  (^),  ayez  pitié  de- 

nous. 


(i>  Jésus  mourant  pour  nous  sur  la  croix,  nous  y  a  tous  engen- 
drés k  la  vie  éternelle. 

4 

(•)  Jus<iu'à  la  mort,  et  à  la  mort  de  la  croix  :  PhiUp.^  w.  8. 
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lésuSf  qui  avez  été  très-patient  (0,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus,  doux  et' humble  de  cœur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus  y  qui  chérissez  la  chasteté  W,  ayez  pitié  dé 

nous. 
Jésus  y  notre  amour,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  le  Dieu  de  paix/ ayez  pitié  de  nous. 
Jésus ,  auteur  de  la  vie ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  modèle  des  vertus,  ayez  pitié  de  nous^ 
Jésus,   qui  êtes   plein  de  zèle  pour  le  salut  des 

âmes  (3) ,  ayez  pitié  de  nous.  ' 
Jésus ,  qui  êtes  notre  Dieu ,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  notre  unique  refuge,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus ,  qui  êtes  le  père  des  pauvres ,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus ,  qui  êtes  le  trésor  des  fidèles  (4) ,  ayez  pitié 

de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  le  bon  pasteur  (^),  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus,  qui  êtes  la  vraie  lumière,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  la  sagesse  éternelle,  ayez  pitié  de 

nous. 

(0  Lorsqu^on  le  calomnioit,  il  ne  maudissoit  point  :  lorsqu'il 
ëtoit  dans  les  souffrances,  il  ne  faisoit  point  de  menaces;  mais  il 
8>st  livré  soi-même  à  on  juge  qui  le  deyoit  condamner  injustement. 
/.  Pet,  II,  a  3. 

{^"i  Lui  qui  a  dit  :  Bienheureux  sont  ceux  qui  ont  le  cœur  pur. 
Matth.  ▼.  8. 

(?)  De  qui  il  est  écrit  :  Le  zèle  de  votre  maison  me  dévore.  Jean , 
îi.  17. 

(4)  Parce  qu  en  lui  sont  renfermés  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et 
de  la  science  de  Dieu,  où  puisent  les  âmes  fidèles  de  quoi  nourrir 
leur  foi.  Coloss.  11.  3. 

(^)  Ifi  bon  pasteur  donne  sa  vie  pour  ses  brebis.  Jean  x,  tr. 
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Jésus,  source  infinie  de  bonté,  ayez  pitiif  de  noiis. 
Jésus,  qui  êtes  notre  voie  et  notre  vie,  ayez  pitié 

de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  la  joie  des  Anges.,  ayez  pitié  de  110U&. 
Jésus,  qui  êtes  le  maître  des  Apôtres (0^  ayez-  pitié 

de  nous. 
Jésus ,  qui  êtes  le  docteur  des  Evangâistes  C^)  y  ayez 

pitié  de  nous. 
Jésus,  qui  êtes  la  force  des.  Martyrs  (^)y  ayess  pitié 

de  nous. 
Jésus ,  qui  êtes  la  lumière  des  Confesseurs,  ayez  pi« 

tié  de  nous. 
Jésus ,  qui  ê^  la  pureté  des  Vierges,  ayez  pitié  de 

nous. 
Jésus,  qui  êtes  la  couronne  et  la  récompense  de 

toits  les  saints^  ayez  pitié  de  nous. 
Soyez-nous  propice ,  et  nous  pardonnez,  6  Jésus. 
Soyez-nous  propice,  et  nous  exaucez,  ô  Jésu^. 
De  tout  péché,  délivrez-nous,  Jésus. 
De  votre  colère,  délivrez-nous,  Jésus. 
Des  embûche  du  monde ,  délivree*nous ,  Jésus. 
De  l'esprit  d^impureté,  délivrez-nous,  Jésus. 
De  la  mort  éternelle,  délivrez-nous,  Jésus. 
Par  le  mystère  de  votre  sainte  incarnatioa^  délivrez- 
nous  >  Jésus. 

(>)  A  (fuî  il  a  dit  :  Comme  mon  Père  m'a  envoyé,  ainsi  Je  vouê 
envoie.  Jean.  xx.  a£L 

(*)  A  qui  Fesprit  de  vérité  qu^il  a  envoyé  ^  a  enseigné  toute  v^it4 
Jean.  xvi.  i3. 

(3)  De  qiii  il  a  dit  en  parluH  aux  apôtres  :«f€  nmus  donnerai  um 
houche  et  une  sagesse  y  à  laquelle  tous  vos  ennemie:  ne  pourront  ré* 
âister^  Lac.  xxi.  i5« 
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Par  vatre  Baiâsance,  délivrez- nous,  J^sus. 

Par  votre  enfance,  délivrez-nous,  Jésus. 

Par  votre  vie  toute  divine,  délivrez-nous,  Jésus. 

Par  vos  travaux ,  délivrez-nous ,  Jésus. 

Par  votre  agonie  et  votre  passion ,  délivrez -nous, 
Jésus. 

Par  votre  croix  et  votre  délaissement,   délivrez- 
nous,  Jésus. 

Par  vos  langueurs,  délivrez-nous,  Jésus. 

Par  votre  mort  et  votre  sépulture,  délivrez-nous, 
Jésus. 

Par  votre  ascension,  délivrez-nous,  Jésus. 

Par  vos  joies,  délivrez-nous,  Jésus. 

Par  votre  gloire,  délivrez-nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde, 
pardonnez-nous,  Jésus. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde, 
exaucez-nous,  Jésus. 

Agneau  /ie  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde  ^ 
faites-nous  miséricorde,  Jé^us. 

Jésus,  écoutez- nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Prions.  ^ 

O  Jésus-Christ  notre  Seigneur ,  qui  avez  dit  :  De- 
mandez, et  vous  recevrez  ;  cherchez,  et  vous  trou- 
verez ;*  frappez  à  la  porte ,  et  on  vous  l'ouvrira  : 
nous  vous  prions  de  répandre  en  nous  la  tendresse 
de  votre  divin  amour  :  afin  que  »ous  vous  aimions 
de  tout  notre  cœur  j  que  par  votre  bouche  nous 
répandions  partout  la  bonne  odeur  de  cet  amour  ; 
que  nous  en  donnions  des  mar^ueç  par  nos  œuvres; 
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et  que  nous  ne  cessions  jamais  de  louer  votre  saint 
nom.  '       • 

O  Jésus -Christ  notre  Seigneur  ^  mettez  en  nous 
pour  jamais  la  crainte  et  Tamour  de  votre  sacrée 
personne  j  et  de  cette  humanité  sanctifiée  par  Tunion 
de  la  divinité  ;  puisque  vous  n'abandonnez  jamais 
ceux  que  vous  avez  établis  en  la  solidité  de  votre 
amour  ;  Vous  qui  étant  Dieu^  vivez,  etc. 


»<^<V»»x%i%«%^»^>^^^^^»»^^»>^^^*^^^^^l^^^>i^^^^^^^W^^^»^^>/^^»»^^V^^<VW»V^^^^^^^^ 


AVERTISSEMENT 

SUR  LES  LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


Les  Litanies  de  la  sainte  Fïerge  sont  des  titres  fthon'* . 
neur  que  les  saints  Pères  ont  donnés  à  la  bienheureuse 
Marie,  à  cause. principalement  de  sa  qualité incomnmni* 
cable  de  Mère  de  Dieu.  On  a  tru  qu*on  ne  pouvoit  assez 
célébrer  celle  que  Dieu  a  choisie  pour  nous  donner  Jésus* 
Christ  par  son  moyen  ;  d'autant  plus  quil  a  plu  à  Dieu 
quelle  donnât  son  consentement  exprès  au  mystère  de 
tincamation  quil  vouloit  accomplir  en  elle  ^  et  que  c^étoit 
pour  tirer  d'elle  ce  consentement,  qu'il  lui  envqya  l'ar* 
change  saint  Gabriel.  Elle  fut  donc  alors  remplie  d'un 
amour  immense  pour  le  genre  humain  y  et  s'estima  bien" 
heureuse  d'être  choisie  pour  lui  donner  le  Scan^eun 

Dans  la  suite.  Dieu  voulut  encore  que  le  premier,  wm- 
racle  que  fit  Jésus-Christ  pour  établir  la  foi  dans  le  cœur 
de  ses  disciples,  se  fil  h  la  prière  de  la  sainte  Vierge,  car 
ce  fut  elle  qui  pria  son  Fils  de  fournir  par  sa  toute-puis" 
sance  dans  les  noces  de  Cana  en  Galilée,  le  vin  dont  on 
y  manquoit;  et  quoiqu'à  V extérieur  U  semble  d^ abord  que 
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fésus-Chrisl,  pour  exercer  ,thUnUlité  €idm£rable  de  sa 
sainte  Mère,  ne  la  veuille  pas  écouter,  néanmoins  il  fait 
en  effet  ce  qiieUe  souhaite,  et  il  opère  ce  miracle  dont 
saint  Jean  écrit  dans  soti  és^angile  :  C'est  ici  le  com- 
mencement des  mirades  que  fit  Jésus ,  et  ses  disciples 
crurent  en  lui.  Jean,  ii,^  3«  C^est  à  cela  que  regardait 
saint  Augustin  quand  il  disait  de  la  sainte  Vierge  : 
Que  selon  la  cbair  elle  est  Mère  de  Jésus- Christ  ^  notre 
chef,  et  selon  l'esprit,  mère  de  ses  membres,  c'est-à-dire, 
de  nous  tous ,  parce  qu'elle  a  coopéré  par  sa  charité  à  la 
naissance  des  fidèles  dans  l'Eglise.  S.  Aug.  ,dç  Virg. 
cap,  6.  I  ^ 

Cest  donc  en  ce  sens  que  la  sainte  Vierge  est  tEve  de 
la  nous^elle  alliance,  c^est-à-dire ,  la  vraie  mère  de  tous 
les  vivons,  et  Dieu  lui  a  voulu  donner  la  même  part  dans 
notre  seUut,  quEs^e  a  eue  dans  notre  perte.  Voyez  Caté- 
chisme des  Fêtes,  leçon  unique  des  Fêtes  de  la  sainte 
Yierge  et  des  Saints,  et  sur  les  Fêtes  de  la  sainte  Vierge, 
leçon  III ,  pour  l'Annonciation. 

Cest  sur  ce  solide  fondement  que  sont  appuyés  tous 
les  éloges  que  l'Eglise  a  toujours  donnés  à  la  sainte 
Vierge,  et  qu'elle  a  comme  recueillis  dans  ces  Litanies» 

On  peut  voir  un  modèle  de  ces  éloges  et  de  ces.  titres 
d*honneur,  dans  le  concile  d*Ephèse,  qui  est  le  troisième 
général.  Il  fut  tenu  dans  V église  principale  d'Ephèse 
appelée  Marie ,  du  nom  de  la  sainta  Vierge,  en  mémoire 
de  ce  qu'elle  avoit  passé  une  grande  partie  de  sa  vie 
dans  cette  ville  avec  t apôtre  saint  Jean,  à  qui  Jésus-^ 
Christ  mourant  t  avait  laissée  en  garde*  Ce  fut  doiw  dans 
<:ette  église  que  le  saint  concile  d'Ephèse  fit  retentir  les 
louanges  de  la  Mère  de  Dieu ,  à  qui  saint  Cyrille ,  pw 
iriarche  d^ Alexandrie,  et  président  de  cette  vénérable 
assemblée  y  adressa  ces  mots  au  nom  de  tous  les  Pères 
qui  la  composaient,  et  de  toute  V Eglise  catholique  qui  y 
étoit  représentée  :  T^ous  vous  saluons,  ô  Marie,  mère  de 
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Diea,  vénérMe  trësor  de  tout  runirers,  âambean  qui 
De  se  peut  jamai&  éleiudre»  couronne  dé  la  virgitiitë, 
sceptre  de  la  foi  orthodoxe,  temple  iucorruptible ,  lieu  de 
celui  qui  n'a  pas  de  lieu,  par  laquelle  nous  a  été  douné 
celui  qui  est  appelé  Béni  par  excellence ,  et  qui  est  venu 
au  nom  dil  Seigneur.  C'est  par  vous  que  la  Trinité  est 
glorifiée  ;  que  la  croix  est  célébrée  et  adorée  par  toute  la 
terre  :  c'est  par  vous  que  les  cîeux  tressaillent  de  joie, 
^  que  les  ai^s  sont  réjouis,  que  les  démons  sont  mis  en 

fuite ,  que  le  démon  tentateur  est  tombé  du  ciel ,  que  la 
créature  tombée  est  mise  à  sa  place;  et  le  reste  ^u^il  se^ 
roit  trop  long  de  rapporter,  et  qu  il  finit  par  ces  mots:  Ado* 
rons  la  très-sainte  Trinité,  en  célébrant  par  nos  hymnes 
Marie  toujours  vierge ,  et  son  Fik ,  Tépoux  de  TEghse^ 
JésQS-€hrist  notre  Seigneur,  à  qui  appartient  tout  hon- 
neur et  gloire,  aux  siècles  des  siècles. 

Cest  ainsi  que  tout  f  ouvrage  de  la  Rédemption  est  at-' 
trilfUé  à  sa  manière,  à  la  seùnté  Vierge ^  par  laquelle  le 
Père  éternel  nous  a  donné  son  Fils ,  notre  Sauçeun  Ccst 
'  ainsi  qu'on  unit  les  louanges  de  cette  F^ierge-Mère  avec 
celles  de  son  Fils ,  et  même  avec  celles  de  toute  la  très^ 
sainte  Trinité* 

LITANIES  DE  LA  S.™  VIERGE. 


SïiGKEURy  ayez  pitié  de  nous. 

Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Christ,  écoutez-nous. 

Christ,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu ,  ayez  pitié  de  nous* 
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Fils  Rédempteur  du  monde ^  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitië  de  nous. 
Saint-Esprit,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Trinité,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayét  pitié  de 

nous. 
Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 
Sainte  Mère  de  Dieu ,  priez  pour  nous. 
Sainte  Vierge  des  vierges ,  priez  jJdUr  nous. 
Mère  de  Jésus-Christ,  priez  polir  ndùs. 
Mère  de  l'Auteur  de  la  grâce,  priez  pour  notis. 
Mère  très-pure ,  priez  pour  nous. 
Mère  très-chaste ,  priez  pT)ur  lious. 
Mère  d'une  pureté  inviolabte ,  priez  pour  nous. 
Mère  sans  tache ,  priez  pour  n6u$. 
Mère  toute  aimable,  priez  pour  nous. 
Mère  toute  admirable,  priez  pour  ndus. 
Mère  de  notrie  Créateur,  priez  poiil'  lidus. 
Mère  de  notre  Sauveur,  priez  pour  nous. 
Vierge  très-prudente ,  priez  ^onr  nous. 
Vierge  dîgilë  dé  tout  hotinetit^,  priez  poilr  nous. 
Vierge  digne  de  toute  louange ,  prifet  pdùr  nous. 
Vierge  très-puissante  auprès  dfe  Dieli,  priei  pour 

nous. 
Vièrgè  pleine  de  bonté  et  de  Clémence,  priez  pour 

nous. 
Vierge  toujours  fidèle  à  Difeli^  prict  poiir  iroùs. 
Vous,  qui  êtes  un  modèle  de  sainteté^  prièzpour  nous. 
Vous,  qui  avez  set\\  de  trône  à  la  Sagesse  divitie, 

priez  pour  nous. 
Vous ,  qui  êtes  la  source  de  notre  joie ,  priez-  pour 
^  nous. 

BoSSUET.    VI.  32 
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Yoi^Sy  qui  êtes  un  vaisseau  d'élection  orné  de  toutes 
les  grâces  du  Saint-Esprit^  priez  pour  nous* 

Vous  y  qui  êtes  le  plus  beau  de  ces  vaisseaux  de  mi- 
séricorde qi|e  Dieu  a  préparés  pour  la  gloire^ 
priez  pour  nous. 

Vous ,  qui  êtes  un  vase  précieux  où  Dieu  a  versé  la 
plus  tendre  piété,  priez  pour  nous. 

Vous ,  qui  êtes  la  rose  mystérieuse ,  qui  avez  rempli 
le  monde  de  Todeur  de  votre  Sainteté ,  priez 
pour  nous. 

Yous ,  qui  êtes  la  tour  de  David ,  inaccessible  à  tous 
les  ennemis ,  priez  pour  nous. 

Vous,  qui  êtes  la  tour  d'ivoire,  dont  la  pureté  est 
inviolable,  priez  pour  nous. 

Vous,  qui  êtes  le  temple  du  vrai  Salomon,  tout 
brillant  de  Tor  de  la  charité,  priez  pour  nous. 

Vous ,  qui  êtes  Farche  de  la  nouvelle  alliance ,  priez 
pour  nous. 

Vous,  qui  êtes  la  porte  du  ciel,  par  laquelle  le  Sei- 
gneur est  venu  à  nous,  priez  pour  nous. 

Vous  , .  qui  êtes  l'étoile  du  matin ,  qui  avez  an- 
noncé la  venue  du.  soleil  de  la  grâce,  priez  pour 
nous. 

Vous,  qui  êtes  le  soutien  des  foibles,  et  le  salut  des 
malades,  priez  pour  nous. 

Doux  refuge  des  pécheurs,  et  leur  avocate  auprès 
de  Dieu,  priez  pour  nous. 

Vous^  qui  êtes  la  ponsolation  des  affligés,  prie% 
pour  nous. 

Vous,  qui  êtes  la  protection  des  chrétiens,  priez 
pour  nous* 
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Reine  des  anges,  priez  pour  nous. 

Reine  des  patriarches ,  priez  pour  nous. 

Reine  des  prophètes,  priez  pour  nous. 

Reine  des  apôtres ,  priez  pour  nous. 

Reine  des  martyrs ,  priez  pour  nous. 

Reine  des  confesseurs,  priez  pour  nous. 

Reine  des  vierges ,  priez  pour  nous. 

Reine  de  tous  les  saints,  priez  pour  nous.    ■ 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous ,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les  péchés  du  monde,   ' 
•  faites-nous  miséricorde.  Seigneur. 


EXERCICE  DE  LA  CONFESSION. 


PREPARATION. 

H  faut  relire  dans  le  Catéchisme  rinstmction  partieuliére  sur  la 
pénitence,  second  Catéchisme^  et  méditer  attentivement  les  actes' 
nécessaires  pour  la 'Confession.  Premièrement  ^  pour  Fezamen  de 
conscience. 

O  Seigneur,  qui  voyez  le  secret  des  cœurs ,  don- 
nez-moi la  grâce  de  connoitre  mes  péchés ,  et  de 
vous  les  confesser  avec  crainte. 

COMPONCTION. 

Il  faut  ensuite  écouter  devant  Dieu  sa  conscience ,  comme  celle 
qu'ail  nous  a  donnée  pour  nous  faire  connoitre  et  sentir  le  bien  et  le 


5oO  PHIÈEBS 

ibal.  On  en  élouffe  la  voix.,  quand  on  se  laisse  dBcr  «n  pf^^té  :  à 
présent  il  la  lui  faut  cendre,  et  écouter  ses  justes  reproches,  en 
disant  avec  David  : 

Je  repasserai  sur  toutes  mes  années  dans  ra«wr- 
tume  de  mon  cœur  :  à  Seigneur^  j'ai  p^cbé  contre 
vous,  et  j'ai  fait  le  mal  à  vos  yeux.  J'ai  dit  :  Je  con- 
fesserai mes  iniquités  contre  mpi-méme  ;  et  vous 
avez  remis  mon  iniquité  et  mon  péché. 

■  Le  pécheur  doit  ici  considérer  qu'en  effieV  le  ressouvenir  de  son 
péché  et  le  désir  de  le  confesser  peut  être  .accompagné  4e  tant  de 
larme?^  dVne  componcûon  si  vive ,  d^une  contrition  et  d^nne  cha* 
rhé  si  parfaite,  qu^on  en  reçoit  d*ahord  la  rémission. 

Four  connoitre  ses  péchés,  il  faut  enoofe  éciDûtéf  fa  loi  difDiéa, 
et  paifiouf Ir  se»  dix  Commandemens  avec  ceux  de  sa  tetni»  Eglise  ,• 
premier  et  second  Catéchisniej^  IF".  Partie,  legon*  i,  it^  tu,  tr, 
r  et  ri, 

jipres  T examen,  le  pécheur  s'effraye  à  la  vue  de  la 

justice  de  Dieu. 

O  Seigneur,  mes  iniquités  se  sont  multipliées  par- 
dessus les  cheveux  de  ma  tête  :  je  suis  accablé  de 
ce  poids.  O  Seigneur^  pourrai -Je  supporter  votre 
redoutable  justice!  O  Seigneur,  pénétrez-moi  de  la 
terreur  de  vos  jugemens.  Où  fuirai-je  de  devant  vo- 
tre f«ce?  Où  irois-je,  si  J£  .mourois  à  ce  moment? 
Gouffres  éternels ,  étangs  de  soufre  et  de  ftaifttiies^ 
ver  dévorant,  grincement  de  dent&^  enfer;  en  un 
mot,  il  n'y  a  entre  vous  et  moi  qu'une  vie,  qui  à 
chaque  instant  peut  s'éteindre!  Puis-je  vivre,  puis- 
je  goûter  le  sonuneil  en  cet  état? 

Le  pécheur  se  console  dans  la  vue  de  la  miséricorde 
de  Dieu  ,  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 

O  Seigneur,  toul-est  perdu,  si  Vious  vlwe^  piti» 
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de  moi  ;  mats  vous  êtes  lion  :  vos  miséricordes  écla- 
tent par -dessus  tous  vos  ouvrages;  où  le  péché 
abonde^  la  miséricorde  surabonde.  O  Jésus ^  vott'e 
obéissance  jusqu'à  la  mort  de  la  croix  a  expié  ma 
désobéissance  et  mon  ingratitude  ! 

Le  pécheur  s'excite  à  aimer  Dieu,  et  résout  de 
tnourirpbdét  que  de  V offenser. 

Mon  Père,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  contre!  vous- 
je  ne  suis  pas  digne  d'être  appelé  votre  fils  :  vos 
bienfaits  ne   m'ont  point  touché  ;  vos  bontés*  ne 
lEn'ont  point  attendri.  C«st  en  vain  que  vous  tn'at- 
tendiez  depuis  si  ïong-temps  à  pénitencér  :  votre  misé- 
ricorde, 6  Dieu  to«t  bon,  m'a  donné  la  hardiesse  de 
vous  offenser.  Quel  malheur,  quelle  ingratîtirde  d'a^- 
voir  offensé  un  si  bon  Père!  O  Seigneur,  que  ne  suis- 
je' mort  plutôt  que  dé  vous  déplante?  MiHe  morts, 
Seigneur,  mille  morts,  plutôt  ^e  de  vous  offenser? 
Falloit-il,  6  mon  Jésus,  SâuHeut*  si  bénin ,  fàïloit* 
il  que  je  foulasse  aux  pieds  votre  sang  par  lequel 
j'ax  été  racheté ,  et  que  je  vous  crucifiasse  encore  une 
fois  ?  Et  ^oilà  que  vous  tende»  encore  leff  lH*as  à  eef 
indigne  pécheur.  Vous  me  regarder  ^n  pitié,  qu^e^ 
miséricorde  !  quelle  bonté  !  O  Seigneur ,  je  vous 
aimerai  toute  ma  vie  r  vous  seul  possédez  mon 
cœur. 

Le  pécheur  demande  pardon  de  ses  péchés  par  cette 
prière  de  Moïse.  Exod.  xxxrv.  9. 

Seigneur  Dieu,  Maître  absolu  di§  toutes  choses  : 
Tout-puissant,  clément,  miséricordieux;  terrible 
dans  vos  jugemens ,  fidèle-  dans  vos  promisses  :  vous 


devant  qui  nul  n'est  innocent  ;  vous  qui  ôtez  nos 
iniquités ,  nos  péchés  et  nos  crimes  :  ô  Seigneur ,  je 
vous  en  conjure,  marchez  devant  nous;  ôtez  nos  ini- 
quités et  nos  péchés^  et  possédez-nous. 

n  est  bon  de  répéter  souvent  et  ayec  ardeur  ces  motr,  Et  pos^ 
sédez-nous. 

-  Le  pécheur  résout  de  se  confesser  au  plutôt 

J'ai  dit  en  mon  cœur ,  j'irai  confesser  mes  ini- 
quités contre  moi-même  :  je  les  dirai  à  celui  à  qui 
vous  avez  donné  pouvoir  de  les  remettre  ;  au  prêtre 
qui  est  votre  ange  ,  le  dépositaire  et  le,n^inis|re  d^ 
vos  grâces  :  à  qui  vous  avez  dit  en.  la  personne  de  vos 
saints  apôtres  :  Rece\fez  le  Saint-Esprit  :  ceux  dont 
(pous  remettrez  les  péchés  ^  ils  leUr  senmt  remis  : 
ceiix  dont  vous  les  retiendrez  ^  ils  leur  seront  re- 
tenus. J'irai  lui  confesser  mes  péchés  :  nulle  honte 
ne  [m'empêchera  de  4ire  toutes  mes  foiblesses.  Il 
falloit,  Seigneur  y  il  falloit  rougir  quand  je  vous 
ofTensois  ;  mais  il  ne  faut  pas.  rougir  de  s'humilier 
du  péché  commis^  J'obéirai  aux  ordres  de  votre  mi* 
nistre  et  à  la  sainte  discipline  de  votre  Eglise.  Soit 
qu'il  me  remette  mespéchés>  soit  qu'il  juge  plus  à  pro- 
pos pour  mon  bien  de  les' retenir ,  je  subirai  hum- 
blement la  pénitence  salutaire,  qui  me  sera  imposée. 
Seigneur ,  inspirez  votre  prêtre ,  et  donnez- moi  la 
componction  et  l'obéissance. 

Le  pécheur  commence  sa  confession  humblement  et  avec  sou- 
mission, et  il  dit  son  Conjiteor  jusqu'^au  premier  med  eulpd,  con- 
fessant devant  Dieu  ^^idevant  ses  anges,  devant  sts  saints  qui  sobt 
dans  le  ciel,  et  devant  tous  les  hommes,  qu'il  est  pécheur,  et  grand 
pécheur. 

En  disant^  medculpd,  par  nta  faute,  le  pécheur  frappe  aa  poi- 
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trille,  à  Texemple  du  Publicaih,  se  reconnoissant  le  seul  auteur  de 
son  péché,  et  n'en  accusant  que  lui-même.  Quand  le  prêtre  le  re* 
prend ,  il  ne  cherche  point  à  s^excnser,  ni  à  rejeter  sa  faute  sur  les 
autres  ^  mais  il  écoute  avec  respect  et  soumission ,  trouvant  tou- 
jours qu''on  le  traite  trop  doucement.  Quand  on  lui  donné  sa  péni- 
tence, il  écoute  avec  respect  et  soumission,  prêt  à  obéir  à  tout  ;  et 
lorsqu^on  lui  va  donner  Fabsolution,  il  s'excite  de  nouveau  au  re- 
gret de  ses  péchés  pour  Famour  de  Dieu ,  et  en  espère  la  rémission 
par  sa  pure  Bonté,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  qui  lui  sont 
ti))pliqué8  daàs  le  sacrement. 

Le  pécheur  après  avoir  reçu  Fabsolution,  vaigoàter  en  un  coin' 
entre  Dieu  et  lui  la  gr&cede  la  rémission  des  pochés.  Il  résout  de 
nouveau,  avec  la  grâce  de  Dieuj  de  mourir  plutôt  que  d'y  retom- 
ber j  et  il  dit  avec  le  prophète  le  psaume  suivant  :. 

PSAUME    I02. 

//  re/idf  grâces  à  Dieu  de  la  rémission  des  péchés  , 
pénétré  de  la  profondeur  de  ses  plaies^  et  de 
l'immense  miséricorde  de  son  libérateur. 

I.  O  Monf  anle^  bénis  le  Seigneur^  et  que  tout  ce 
qui  est  au-dedans  de  moi  loue  son  saint  nom. 

a.  O  mon  ame  y  bénis  le  Seigneur,  et  n^oublie  ja- 
mais les  grâces  que  tu  as  reçues  de  lui.  ' 

3.  C'est  lui  qui  te^pardonne  toutes  tes  offenses  : 
c'est  lui  qui  guérit  toutes. tes  langueurs: 

4.  Cest  lui  qui  rachète  ta  vie  de  la  mort  :  c'est  lui 
qui  te  couronne  de  miséricorde  et  de  grâce  : 

5.  C'est  lui  qui  remplit  tous  tes  désirs  pari'abpiv- 
dance  de  ses  biens  ;  qui  te  rajeunira  ^  et  te  donnera 
la  vigueur  de  l'aigle. 

.6.  Le  Seigneur  fait  miséricorde  y  il  fait  justice  à 
tous  ceux  que  l'on  opprime. 

>^.  Il  a  déclaré  ses  voies  à  Moïse ^  et  ses  volontés, 
aux  enfans  d'IsraëL 
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8v  Le  SeJi^eur  ç^t  clément  et  douap  :  U  est  lent  à 
punir  et  plein  de  miséiicorde. 

9.  Il  ne  gardera  pà^  éternellement  sa  colère  :  il 
ne  fera  pas  toi|)ours  des  menaces.        • 

iQ.  Il  nç  nous  a  pais  traités  selon  nos  péchés  ^  et 
il  ne  nous  a  pas  rendu  ce  que  nos  fautes  méritent. 

1 1.  Car  autant  que  le  ciel  est  élevé  au-dessus  de 
la  terre,  autant  il  a  affermi  sa  miséricorde  sur  ceux 
qui  le  craignent. 

la.  Autant  que  le  levant  est  éloigné  du  cpuchant, 
autant  il  a  éloi^e  nos  péchés  de  nous. 

1 3.  Comme  un  père  s'attendrit  sur  ses  enfans  ^ 
ainsi  le  Seigneur  a  pitié  de  ceux  qui  le  craignent  ; 
parce  qu'il  connott  notre  fragilité. 

i4*  Il  s*est  souvenu  que  nous  ne  somines  que  pou- 
dre, que  la  vie  de  Thomme  passe  comme  Therbe, 
et  qu  il  fleurit  comme  une  fleur  de  la  campagne. 

i5.  Un. vent  souffle,  et  eUe  se  sèche;  et  iln'ien 
reste  plus  de  ti^ace  sur  la  terre. 

i6»  Mais  la  çisériçorde  du  Seigneur  s'étend  de- 
puis Tétertiité  jusque  dans  toute  Téternité  sur  ceux 
qui  le  craignent  ; 

17.  Et  sa  justice  protège  les  en&ns  des  enfans  de 
ceux  qui  gardent  son  alliance , 

18.  Et  qui  se  souviiettnent  de  ses  commandemens 
pour  le$  obseriret. 

'  19.  Le  Seigneiu-  a  pr^aré  son  ,trône  dans  les 
cieux,  et  tout  sera  assujetti  à  son  règne. 

ao.  Anges  du  Seigneur ,  bénissez*]»/  tous  ;  vous 
dont  la  puissance  est  si  gnuide,  qui  étess^oumis  à  sa 
parole ,  et  qui  fstite&  qu'on  obéit  à  sa  voix. 

21.  Armées  du  Seigneur  bénissez-le  toutes,  voi|S 
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qui  êtes  ses  ministres ,  et  qui  exécutes   ses   vo- 
lontés. 

nia.  Ouvrages  du  Seigneur  y  i)énissez-le  tous  dans 
toute  rétendue  de  sa  domination  :  ô  mou  ame  y 
bénis  le  Seigneur. 

Lç  pécheur  regardant  la  pénitence  comme  un  second 
baptême^  renouv^elle  les  promesses  du  baptême, 

P  Dieu ,  Père ,  Fils  et  Saint-Espirit ,  je  crois  en 
vous  de  tout  mon  cœur. . 

O  DieUy  Père  de  miséricorde  y  je  crois  qu*il  n'y  a 
de  Sfilut  y  ni  d'espérance ,  que  dans  la  mort  de  Jésus- 
Christ  votre  Fils  y  qui  est  notre  Sauveur  par  son 
sang. 

Je  renonce  de  tout  mon  cœur  à  Sî^tan  y  à  toutes 

ses  pompes  y  et  à  toutes*  ses  vanités ,  ^  toutes  ses 

œuvres  y  à  toutes  se§  mauvaise^  maxim^Cr>  ^1  ^  tQutjes 
ses  corruptions. 

O  Dieiiy  aide^-moi  à  exécuter  qe  que  vous  m'ins- 

pii^ex  :  car  on  ne  peut  pas  ^^éme  désirer  le  bien  ss^s 

vous.  Donnez-mpi  xj^tk  coçur  qq^v^ii.  ,.  e(  renouvelez 

en  moi  un  esprit  droit.  Ainsi  ^it-i\. 

EXERCICE  DE  LA  COMMUNION. 

^  * 

Il  faut ,  autant  qi!iL  se  peut  y  quelques  jaurs  avant  la 
communion,  sjr  préparer  par  la  leotui^  de  1^ Instruction 
particulière  sur  le  sacrement  de  t Eucharistie ,  dans  le  se- 
cond Catéchisme  y  et  surtout  des  leçons  ir,  v  et  vi ,  et  par 
la  méditation  de  l^instruction  que  nous  aidons  mise  ici.  Et 
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-pour  les  actes  qu'on  troussera  ensuite ,  qui  doivent  servir 
de  disposition  prochaîne.  Use  les  faut  rendre  sifamiUers, 
que  le  cœur  seul  les  prononce,  ou  plutôt  les  goûte,  dans  le 
temps  de  la  communion^ 


^m 


INSTRUCTION  SUR  LA  SAINTE  COMMUNION. 

La  fin  <îe  la  communion  est  de  renouveler  le 
fidèle,  et  de  tou'jours  changer  sa  vie  en  mieux,  Jus- 
qu'à ce*  qu'il  parvienne  à  la  perfection  chrétienne, 
et  enfin  à  la  vie  éternelle.  Il  faut  donc  qu'après  la 
communion  il  paroisse  par  sa  manière  de  vivre  qu'il 
a  reçu  la  grâce  de  Jésus-Christ,  et  qu'il  a  été  admis 
au  plus  saint  de  tous  les  mystères.  Que  doit- on  es^ 
pérer  d*un  homme  à  qui  Jésus-Christ  reçu,  Aesert 
de  rien  ?  Et  qu'y  aura-t-il  après  cela  qui  soit  capa^ 
Me  ,de  le  toucher  ?  Le  plus  grand  de  tous  les  objets, 
le  plus  grand  de  tous  les  sacremens,  les  plus  grandes 
de  toutes  les  grâces,  c'est  ce  que  contient  l'Eucharistie. 
Si  des  remèdes  si  puissans  ne  changent  point  le  ma^ 
lade  en  mieux,  sa  santé  est  désespérée.  Mais  afin  qu*un 
si  grand  mystère  opère  en  nos  cœurs  ce  qu'il  y  doit 
opérer,  on  a  besoin  d'une  grande  préparation.  Elle 
doit  commencer  par  l'instruction  ;  il  y  a  cinq  choses 
principales  à  apprendre  sur  cet  adorable  sacrement  : 
I.  ce  que  c'est;  2.  pourquoi  il  a  été  institué;  3.  ce 
qu'il  faut  faire  avant  que  de  le  recevoir  ;  4-  ^  ^^'^ 
faut  faire  en  le  recevant  ;  5.  ce  qu'il  faut  faire  après 
l'avoir  reçu. 
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S.  I. 

Qu  est-ce  que  le  saint  Sacrement? 

Jesus*Chiîst  nous  l'apprend  par  ces  paroles  :  Ceci 
est  mon  corps  lii^ré  pour  "vousj  hnc ^  ixii.  ig,  ou 
selon  saint  Paul ,  rompu  pour  vous^  I.  Cor.  xi.  24- 
Ceci  est  mon  sang  du  noui^eau  Testament,  répandu 
pour  la  rémission  des  péchés j^  Matt.  xxvi.  28.  . 

C'est  donc  ce  même  corps  conçu  du  Saint-Esprit, 
né  de  la  vierge  Marie,  crucifié,  ressuscité,  élevé 
aux  cîeux,  placé  à  la  droite  du  Père,  avec  lequel 
Jésus-Christ  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts. 

C'est  ce  même  sang  infiniment  précieux ,  qui  a 
été  répandu  pour  nous,  et  par  lequel  nofe  péchés 
ont  été  lavés. 

Ce  corps  et  ce  sang  après  la  résurrection  sont 
inséparables.  Ainsi  avec  le  corps  on  reçoit  le  sang; 
avec  le  sang  on  reçoit  le  corps  ;  et  avec  l'un  et  l'au- 
tre on  reçoit  l'ame  et  la  divinité  de  Jésus-Christ,  qui 
ne  peuvent  en  être  séparées;  en  un  mot,  on  reçoit 
Jésus-Christ  entier.  Dieu  et  homme  tout ,  ensemlile. 

Avec  Jésus-Christ  vont  toutes  les  grâces ,  toutes 
les  lumières,  toutes  les  consolations ,.  enfin  toutes 
les  richesses  du  ciel  et  de  la  terre.  Tout  nous  est 
donné  avec  Jésus-Christ  ;  et  qui  se  donne  soi-même, 
ne  peut  plus  rien  refuser. 

Voilà  ce  qti'il  faut  croire  d'une  ferme  foi.  N'im* 
porte  que  nos  sens  et  notre  raisonnement  naturel  ne 
comprennent  rien  dans  ces  mystèresT  :  le  chrétien 
n'a  rien  à  écouter  que  Jésus-Christ.  Celui-ci  est 
mon  Fils  bien^aimé  dans  lequel  je  me  suis  plu, 
écoutez-le^  Matt.  xvn.  5.  Il  est  la  vérité  même  ;  il 
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fait  tout  ce  qu'il  lui  plaît  par  sa  parole.  Il  est  cette 
parole  éternelle  par  qui  tout  a  été  tiré  du  néant. 
Exerçons  ici  notre  foi  par  le  mépris  du  rapport  que 
nous  font  ik>$  sens.  Il  xkj  a  rien  ici  pour  eux  :  c'est 
}k^  exercice  pour  la  foi;  n-éçQuioQ^  que  Jésus^Christ , 
et  jouissons  dit  bien  infini  qu'il  nous  présente; 

S.  II. 
•  Pourquoi  est  instituée  V Eucharistie  ? 

Jésus  -  Christ  Fa  expliqué  par  ces  parples  :  Faites 
ceci  en  mémoire  de  moijf  Luc^  xxii.  19;  et  encore, 
Comme  mon  Père  vivant  m* a  envoyé^  et  que  je  vis 
pour  mon  Père^  ainsi  cebd  qui  me  mangCj  vii^ra 
p.ussi  p0ur  moiy  Jean^  vi.  58* 

Souvenons- nous  de  cette  nuit  triste  et  bienheur 
reuse  tout  enseQ^blç,  où  Jésus -Christ  fut  livré  pour 
être  crucifié  I9  lepdemain  :  lui  qui  savoit  toutes 
qUoças  y,  qt|i  seatoit  apprqcher  $Qn:  Wuret  dernière, 
ay^nt  ta^îûUii'S-  ainié  tepdrein^Qt  k^  sieqs  y  il  les  aima 
jusqu'à ,],a  mort;  et  assea3j>lapbi  §b,  la  personne  de 
s^  saipts  apôtres,  tous  cexjçf,  pQur  qui  il  alloit  mour 
rir  I  il  leur  dit  en  leur  laissant  ce  don  précieux  de 
âOH  corps  et  de  son  sang,  Faites  ceci  en  mémoire 
de  moi*  Câ^bre^  ce  saint  mystères  jusqu'à  ce  que  ^e 
vienne  jugfF  Içs.  vivans  ^t  le$  mpipts;  et  souvenezr 
vous  en  le  célébrant  de  c^  ^ia($  j/sii  fait  pour  votre 
salut-,  souvenez -»vou^  de  «^oq  i^mour;  souv^ez- 
VfQtt^de  i^e&Wntés  infi^s;  rappelez^  en  votre  mé*- 
Bapiir^  tout  c^  <|ue  j'ai  fait  pouv  vous/  et  surtout 
n'oubliez  j^a^mf^^  que  j^  vais  me^rir  pouY  votre  saluL 
C'est  moi^u^nake  qui  donne  ma  vie  volùntairemsent  » 
persQnnj^  nfi  mp  rayit  mort,  omfi ,  mais  je  la  donne 
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ik  mùi-méme,  Jean,  x.  i8,  parce  que  vous  avez. 
besoin  d'un  tel  sacrifice. 

Méditons  doue  à  la  sainte  table  Tamour  qUe  le 
Fils  de  Dieu  a  pour  nous.  Cet  amour  lui  a  fait 
faire  pour  notre  bien  des  choses  incompréhensibles. 
Pour  s'approcher  de  nous  et  s'unir  à  nous,  il  a  pris 
une  chair  humaine.  Cette  chair  qu'il  a  prise  pour 
Tamour  de  nous  ^  il  Ta  donnée  pour  nous  avec  tout 
son  sang.  Non  content  d  avoir  donné  pour  nous  son 
Corps  çt  sou  sang  à  la  croix ,  il  nous  le  donne  encore 
dans  leucharistie^  et  tout  cela  nous  est  un  gage 
qu'il  se  donnera  un  jour  à  nous  dans  le  ciel  pour 
nous  rendre  éternellement  heureux. 

Songeons  à  toutes  ces  choses ,  et  nous  laissant 
attendrir  à  tant  de  marques  de  Tamour  de  notre 
Sauveur,  ne  soyons  plus  (Qu'amour  pour  lui.  Cest 
ce  qu'il  attend  de  nous ,  et  c'est  pour  exciter  cet 
amour  y  quil  à  institué  ce  saint  mysière. 

Il  nous  le  dit  lui-même  par  ces  paroles  :  Comme 
mon  Père  'vivant  ma  envoyé  ,  et  que  je  vis  pour 
mon  Père  ,  ainsi  celui  qui  me  mange  ^  vivra  aussi 
pour  moi.  On  voit  par  ces  paroles  que  fefiet  véri- 
table de  la  communion  y  c'est  dé  noits  faire  vivre 
pour  Jésus-Christ ,  comme  il  a  vécu  pour  sotf  Père  : 
exemple  admirable  pi^opôsé  atijc  dbi^éliens!  Jésus- 
Christ  ne  respitoit  qUe'  la  gloii*e  de  sôri  Père  ;  il  n'y 
a  rien  qu'il  n'ait  fkit  ^  qu'il  n'ait  souffert  pour  la 
procurer  :  sa  nourriture  étoit  de  faire  eU  tout  et 
partout  la  volonté  de  son  Père.  11  a  sUbi  volontai- 
rement une  mort  infâme  et  cruelle ,  parce  que  son 
Père  le  youloit  ainsi.  Le  prinne  âù  ô^  monde,  dit-il  ^ 
c'e!5t-à-dire  le  démon ,  ne  trouvera  rien  éfi  moi  qui 
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donne  prise,  Jean,  tiv.  3o,  parce  que  je  suis  sans 
péché;  et  toutefois  je  m'en  vais  m'ab'andonner  à  sa 
puissance  y  et  souffrir,  entre  les  mains  de  ceux  qu^il 
possède  y  une  mort  infâme ,  afin  que  le  monde  'voie 
que  j'aime  mon  Père ,  et  que  je  fais  ce  quil  me 
commande  j  Jean,  xiv.  3i. 

L'amour  qu'il  a  pour  son  Père ,  lui  fait  aimer 
ses  commandemens,  quelque  rigoureux  qu'ils  soient 
aux  sens.  Il  ne  vit  que  pour  son  Père,  puisqu'il  est 
prêt  à  chaque  moment  de  donner  sa  vie  pour  lui 
plaire.  Ainsi  celui  qui  reçoit  Jésus- Christ,  doit 
vivre  uniquement  pour  lui,  c'est-à-dire,  qu'il  doit 
être  tout  amour  pour  son  Sauveur,  ne  respirer 
que  sa  gloire,  aimer  ses  commandemens,  sacrifier 
tous  ses  désirs  poiir  lui  plaire  ;  il  faut  que  Jésus- 
Christ  soit  sa  joie ,  et  le  possède  tout  entier  ''au 
corps  et  çn  l'ame  :  car  c'est  ainsi  que  s'accomplit 
cette  parole:  Qui  me  mange,  doit  vi^rè  pour  moi^ 

S.  III. 

Que  faut-il  faire  aidant  la  Communion? 

Saint  Paul  nous  le  dit  par  ces  paroles.  Après 
avoir  rapporté  comme  Jésus -Christ  nous  donne 
son  corps  et  son  sang,  avec  ordre  de  célébrer  ce 
saint  mystère  en  mémoire  de  sa  mort,  il  ajoute  ce 
qui  suit  :.  Quiconque  mangera  ce  pain,  ou  boira 
le  calice  du  Seigneur  indignement,  sera  coupable 
du  corps  et  du  sang  du  Seigneur,  Que  Thomme 
donc  s'éprou\fe  soi  -  même  ,  et  ne*  présume  point 
mafiger  de  ce  pain  y  ni  boire  de  cette  coupe,  sans 
cette  épreuve  ,*  car  celui  qui  mange  et  boit  indigne- 
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ment,  mange  et  boit  son  jugement,  ne  discernant 
point  le  corps  du  Seigneur.  C'est  pour  cela  quily 
en  a  plusieurs  parmi  vous  qui  tombent  malades , 
et  que  plusieurs  meurent.  Que  si  nous  nous  jugions 
nous-mêmes  ,  nous  ne  serions  point  jugés  ^  et  quand 
nous  sommes  jugés  ,  nous  sommes  repris  par  le  Sei- 
gneur, afin  de  n'être  point  condamnés  avec  le 
monde,  I.  Cor.  xi.  27  et  suivans. 

Ces  paroles  de  saint  Paul  sont  terribles  ^  et  doi- 
vent être  écoutées  avec  tremblement  de  tous  ceux 

« 

qui  approchent  de  la  sainte  table. 

I.  Elles  nous  apprennent  que  ceux  qui  commu- 
nient indignement  y  sont  coupables  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus- Christ,  c'est-à-dire,  qu ils  sont  cou- 
pables du  crime  de  Judas  qui  Ts^  livré,  et  du  crime 
des  Juifs  qui  l'ont  mis  à  mort,  et  qui  ont  versé  son 
sang  innocent.  Car  communier .  indignement ,  c'est 
lui  donner  avec  Judas  un  baiser  de  traître;  c'est 
violer  la  sainteté  de  son  corps  et  de  son  sang;  les 
profaner,  les  fouler  aux  pieds,  les  outrager  d'une 
manière  plus  indigne  que  n'ont  fait  les  Juifs  qui 
ne  le  connoissoient  pas  dans  leur  fui:eur;au  lieu 
que  le  chrétien  sacrilège  l'outrage  en  le  connoissant 
pour  le  Roi  de  gloire ,  et  l'appelant  son  Sauveur. 

a.  Ces  paroles  nous  font  voir  jusqu«où  va  le 
mépris  que  ces  chrétiens  sacrilèges  ont  pour  Jésus- 
Christ,  en  ce  qu'iTlf  ne  discernent  point  le  corps 
du  Seigneur,  et  le  mangent  comme  ils  feroient  un 
morceau  de  pain ,  sans  songer  auparavant  à  puri- 
fier leur  conscience  :  ce  qui  est  le  mépris  le  plus 
outrageux  qu'on  puisse  faire  à  ■.  un  Dieu  qui  se 
donne  à  nous. 
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3.  Saint  Taul  conclut  de  là,  Que  celui  <pii 
mange  indignement  le  corps  de  Jésus  -  Christ , 
mange  et  boit  son  jugement.  Car  comme  celui  qui 
pèche  aux  yeux  du  juge  qui  a  en  main  la  puissance 
publique  pour  châtier  les  scélérats,  s'attire  une 
prompte  et  inévitable  punition,  ainsi  ce  chrétien 
téméraire  ,  qui  communie  sans  avoir  purifié  sa 
conscience,  mène  son  juge  en  lui-même,  où  il 
semble  ne  l'introduire  qu'afin  qu'il  voie  de  plus 
pr|s  ses  crimes,  et  qu'il  soit  comme  forcé  à  en 
prendre  une  prompte  et  rigoureuse  vengeande. 

4*  Saint  Paul  nous  enseigne  que  Dieu  châtie 
souvent  dès  cette  vie  les  communions  indignes,  en 
frappant  ceux  qui  les  font  de  maladies  mortelle, 
et  de  morts  soudaines  :  ce  qui  doit  faire  appréhen- 
der que  lés  communions  sacrilèges,  si  fréquentes 
parmi  les  chrétiens,  n'attirent^  et  àur  les  particu- 
liers, et  sur  toute  la  chrétienté,  des  lîhâtimens 
effroyables. 

5.  Le  même  saint  Paul  nous  apprend  que  ces 
châtimens  temporels-  qui  nous  sont  envoyés  pour 
nous  avertir,  quelque  terribles  qu'ils  soient,  ne 
sont  rien  en  comparaison  de  ceux  qui  sdht  réservés 
en  l'autre  vie  aux  malheureux  chrétien^  que  de 
tels  avertissemens  n^auront  pu  détournar  dé  leurs 
communions  sacrilèges. 

6.  Ce  saint  apôtre  conclut  de  tout  cela  que 
Yhomme  doit  s'éprom^r  soi-même  -,  avant  que  d'ap 
procher  de  la  communion,  et  ne  préswher  pas.  de 
la  recei^oir  sans  auoir  fait  cette  épreuve. 

Elle  consiste  en  deux  choses  :  premièiaement  à 
examiner  sa  conscience  et  à  se  juger  indigne  de 

la 
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la  communion  ^  qtùmd  on  se  sent  souillé  d'un 
péché  mortel.  Secondement  y  à  éprouver  ses  forces 
durant  quelque  temps  ^  pour  voir  si  on  aura  le 
courage  de  surmonter  ses  mauvaises  habitudes;  car 
on  ne  doit  point  présumer  de  recevoir  ce  saint 
sacrement,  qu'il  n'y  ait  une  apparence  bien  fon- 
dée qu'on  est  en  état  d'en  profiter. 

Cette  épreuve  se  doit  faire  par  l'avis  d'un  sage 
confesseur  qui  sache  nous  donner  si  à  propos  ce 
remède  salutaire  y  que  nous  nous  en  portions  mieux , 
et  que  notre  vie  devienne  tous  les  jours  meilleure. 

Car  sans  doute  c'est  profaùer  le  corps  et  le  sang 
de  Jésus -Christ  y  que  de  le  recevoir  sans  qu'il  y 
paroisse  à  notre  vie.  Ce  n'est  point  discerner  le 
corps  de  notre  Seigneur  d'avec  une  nourriture 
ordinaire  y  que  de  demeurer  toujours  aussi  grand 
pécheur  après  l'avoir  reçu,  qu'auparavant.  Il  n'y 
a  rien  qui  endurcisse  davantage  les  pécheurs,  ni 
qui  les  mène  plus  certainement  à  l'impénitence , 
que  de  recevoir  les  sacremens  sans  en  profiter  ; 
parce  que  s'accoutumant  à  les  recevoir  sans  effet, 
ils  n'en  sont  plus  touchés ,  et  ne  se  laissent  aucun 
moyen  de  se  relever.  Dieu  retire  ses  grâces  de  ceux 
qui  en  abusent  ;  et  plus  elles  sont  abondantes  dans 
l'eucharistie ,  plus  on  se  rend  odieux  S(  la  justice 
divine ,  quand  on  .les  laisse  écouler  sans  fruit. 
.  Que  le  pécheur  s'éprouve  donc  soi-même,  et 
qu'il  juge  sérieusement  devant  Dieu  avec  un  sage 
confesseur,  s'il  est  en  état  de  profiter  de  la  commu-- 
nion  :  car  s'il  n'en  profite  pas,  il  se  met  dans  uUs 
danger  évident  d'être  pire  qu'auparavant,  selon 
cette  parole  de  Jésus-Christ ,  Le  dernier  état  de  cet 
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Homme  est  pire  que  le  premier»  Ma(th.^  xii.  4^- 

Mais  malheur  à  celui  qui  n'étant  pas  jugé  digne 
de  communier,  n'est  point  percé  de  douleur ,  et  ne 
regarde  point  cette  privation  comme  une  image 
terrible  du  dernier  )ugement^  où  Jésus-Christ  sépa^ 
rera  pour  jamais  de  sa  compagnie  ceux  qui  auront 
mérité  la  damnation. 

Ce  jugement  n'est  pas  assez  redouté,  parce  que 
les  hommes  le  regardent  comme  une  chose  éloi- 
gnée; mais  Jésus'-Christ  nous  le  rend  présent  dans 
Teucharistie.  II  y  sépare  les  agneaux  d'avec  les 
boucs;  il  appelle  les  justes,  et  éloigne  de  lui  les 
pécheurs,  et  leur  dénonce  par4a  qu'ils  n'auront 
jamais  de  part  avec  lui,  s'ils  ne  font  bientôt  péni- 
tence. 

Il  y  en  a  qui  se  font  un  sujet  d'orgueil  de  ne 
pas  communier,  et  qui  s'imaginent  être  plus  ver- 
tueux que  les  autte&,  quand  ils  se  retirent  de  la 
sainte  table  sans  se  disposer  à  en  approcher  au 
plutôt.  C'e^t  une  illusion  pernicieuse  :  cette  pri- 
vation est  un  sujet  d'humiliation  profonde.  Jésus- 
Christ  est  notre  pain  que  nous  devrions  manger 
tous  les  jours,  comme  faisoieni  les  premiers  chré- 
tiens, et  nous  devons  nous  confondre  quand  nous 
sommes  jugés  indignes  de  le  recevoir.  Au  lieu  donc 
de  nous  reposer  dans  cette  privation ,  il  faut  entiè- 
rement tourner  notre  oœur  à  déplorer  notre  mal- 
heureux état ,  et  travailler  avec  ardeur  à  recouvrer 
bientôt  Jésus  -  Christ ,  dont  nos  crimes  nous  ont 
séparés. 

Quelques  jours  avant  que  de  communier,  il  y  faut 
préparer  son  cœur  par  des  actes  fréquens  de  foi, 
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d'espérance,  et  de  charité,  et  travailler  peu  à  peu  à 
nous  les  rendre  si  familiers,  qu'ils  sortent  comme 
naturellement  de  notre  cœu^,  sans  qu'il  ait  besoin 
d'y  être  excité  par  aucun  effort. 

Chacun  en  faisant  ces  actes ,  dont  il  y  a  des  for-;» 
mules  ap](^  cette  instruction,  doit  s'éprouver  soi- 
même  sur  ces  trois  vertus.  Le  chrétien  doit  exami-% 
ner  sérieusement  si,  en  disant  lés  paroles  par  les- 
quelles les  actes  sont  exprimés,  il  en  a  le  sentiment 
en  lui-même,  c'est-à-dire,  qu'il  doit  sonder  son  cœur 
pour  considérer  s'il  croit  véritablement  les  saintes 
vérités  de  Dieu;  s'il  met  toute  sa  confiance  en  ses 
promesses;  s'il  l'aime  de  tout  son  cceur,  et  s'il  désire, 
sa  gloire. 

Après  avoir  fait  cette  épreuve,  et  avoir  reçu 
l'absolution  avec  un  cœur  vraiaient  repentant,  oa 
peut  s'approcher  de  la  communion,  quelque  in-> 
digne  qu'on  se  sente  encore  de,  la  recevoir  :  car 
les  pécheurs  humbles  et  repentans  sont  ceux  que 
Jésus-Christ  est  venu  chercher. 

Il  faut  donc  aller  à  lui  avec  confiance,  comme  à 
l'unique  soutien  de  notre  foiblesse  ;  et  puisqu'il 
nous  a  déjà  donné  le  repentir  cte  nos  fautes,  cher- 
cher encore  en  lui-même  la  force  nécessaire  pour 
persévérer. 

S.  IV. 

Que  faut-il  fcdre  dans  la  communion? 

Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez 
dans  ma  maison;  mais  dites  seulement  une  parole, 
et  mon  ame  sera  guérie.  Matth.  viii.  8.  Et  encore 
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cette  parole  de  T Apocalypse  :  Venez,  Seigneur 
Jésus,  venezp  Âpocal.  xxii.  ao. 

Dans  cette  sainte  action ,  il  faut  mêler  ensemble 
ces  deux  sentimens ,  une  profonde  humilité  par  la<> 
quelle  nous  nous  sentons  indignes  de  recevoir  Jésus* 
Christ  y  avec  une  ardeur  extrême  de  s'unir  à  lui 
pour  ne  s'en  séparer  jamais. 

C'est  ici  le  mystère  de  l'union  de  l'Epoux  céleste 
avec  l'Eglise ,  son  épouse  ;  c'est  ici  qu'il  s'unit  à 
elle  corps  à  corpsy  cœur  à  cœur,  esprit  à  esprit, 
pour  ne  faire  avec  elle  qu'une  même  chose;  où  il  se 
4onne  à  posséder  tout  entier  aux  âmes  chastes  qui 
^ont  ses  épouses,  et  où  il  veut  aussi  les  posséder 
sans  réserve. 

Quel  amour,  quel  ardent  désir  ne  doit-on  pas 
pressentir  à  l'approche  d'une  telle  grâce  !  Mais  que 
cet  amour  doit  être  humble  et  respectueux  !  que 
l'ame  doit  être  pénétrée  de  sa  bassesse,  de  son 
néant ,  de  la  grandeur  de  l'Epoux  céleste  qui  s'unit 
à  elle,  de  ses  bontés  infinies,  de  ses  miséricordes 
innombrables  ! 

Il  faut  s'éveiller  dans  un  grand  respect  et  avec  un 
grand  sentiment  de  l'action  qu'on  va  faire  ;  se  tenir 
^ou)oi|rs  recueilli  au-dedans  ;  et  sans  s'arrêter  à  des 
paroles  certaines ,  laisser  aller  son  cœur  à  ces  deui^ 
mouvemens  d'humilité  et  d'amour. 

Il  faut  tâcher  de  les  exciter  avec  une  nouvelle 
ardeur  durant  la  messe  où  nous  avons  dessein  de 
communier.  Prions-y  plus  que  jamais  pour  toute 
l'Eglise  et  pour  la  paix  de  la  chrétienté  ;  pour  les 
justes,  pour  les  pécheurs,  pour  les  pasteurs  de 
l'Eglise,  et  pour  les  princes j  afin  que  Dieu  soit 
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servi  partout ,  et  lé  monde  bien  gouverné  en  toutes 
manières  :  pour  les  hérétiques ,  pour  les  infi- 
dèles, pour  ses  amis,  pour  ses  ennemis ,  pour  ceux 
qui  doivent  commiinier  ce  jour-là'  ;  enfin  pour  les 
vivans  et  pour  les  morts,  et  ofirons  à  Dieu  notre 
communion  pour  toutes  ces  choses  :  car  c'est  ici  le 
mystère  de  charité,  où  il  faut,  autant  qu'il  se  peut, 
exercer  la  charité  envers  tous  les  homnîes ,  et  exci- 
ter en  son  cœur  le  désir  de  leur  faire  tout  le  bien 
possible. 

Il  faut  recommander  avec  (Hus  de  soin  ceux  qu'on 
a  une  obligation  particulière  de  recommander  à 
Dieu.  Ce  saint  mystère  est  établi  pour  nous  per- 
fectionner dans  tous  nos  devoirs  ;  pour  nous  faire 
exercer  toutes  les  vertus ,  et  pour  donner  de  la  force 
à  toutes  nos  prières,  et  à  tous  nos  vœux. 

Offrons-nous  donc  à  Dieu  par  Jésus-Christ  en  sa- 
crifice, et  offrons-lui  avec  nous  tous  ceux  avec  qui 
nous  souhaitons  de  régner  éternellement  avec  lui. 

Quand  le  prêtre  communie,  excitons-nous  plus 
que  jamais,  abandonnons  notre  cœur  aux  sentimens 
qu'une  humilité  sincère  et  un  amour  plein  de  con- 
fiance nous  inspire,  et  disons  toujours,  non  tant 
par  paroles,  que  par  un  intime  sentiment  du  cœur  : 
O  Seigneur j  Je  ne  suis  pas  digne!  Venez,  Seigneur 
Jésus,  ^enez. 

Après  la  communion  du  prêtre ,  il  faut  appro- 
cher de  l'autel.  Songeons  en  prenant  la  nappe, 
quel  honneur  nous  allons  recevoir  d'êlre  appelés  à 
la  table  du  Roi  des  rois,  où  lui-même  devient  notre 
nourriture. 

Il  faut  dire  son  Confiteor  avec  un  regret  extrême 
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de  ses  péchés.  Frappons  notre  poitrine  en  disant  : 
Med  culpd;  plus  encore  par  une  vive  componction  ^ 
que  par  l'action  extérieure  de  la  main. 

Quand  le  prêtre  dit  :  Misereaiur^  et  indulgen-- 
tianij  prions  Dieu  avec  lui  qu'il  nous  pardonne  nos 
péchés^  et  qu'il  nous  fasse  la  grâce  de  les  cor- 
riger. 

Le  prêtre  dit  ensuite ,  et  nous  avec  lui  :  Domine^ 
non  sum  dignus.  On  le  répète  trois  fois^^  et  on  ne  le 
peut  dire  trop  souvent ,  ni  trop  admirer  la  bonté 
d'un  Dieu  qui  ne  dédHigne  pas  de  venir  à  nous.  Là 
on  adore  Jésus-Christ  avec  un  abaissement  profond 
d  esprit  et  de  corps':  on  frappe  sa  poitrine ,  mais  on 
doit  encore  plus  frapper  son  cœur^  en  Texcitant  à 
componction. 

Après ,  le  prêtre  s'approche  pour  nous  apporter 
Jésus-Christ;  puis  faisant  le  signe  de  la  croix ^  et 
nous  souhaitant  la  vie  étemelle ,  il  nous  donne  ce 
divin  corps  qui  contient  en  soi  toutes  les  grâces. 

Heureux  celui  qui  ouvrant  la  bouche,  ouvre  en- 
core plus  son  cceur  pour  le  recevoir  !  Ayant  reçu 
Jésus-Christ  y  on  se  retire  modestement  les  mains 
jointes  ,  plein  d'une  joie  intérieure ,  comme  un 
homme  qui  a  trouvé  un  trésor,  et  qui  possède  ce 
qu'il  aime. 

Il  faut  demeurer  quelque  temps  tranquille,  jouis- 
sant intérieurement* de  la  présence  de  Jésus-Christ, 
et  écoutant  ce  qu'il  nous  dira  au  fond  du  cœur; 
car  il  a  <les'|>aroles  de  consolation  et  de  paix ,  dont 
nul  ne  peut  comprendre  la  douceur  que  celui  qui 
les  a  ouïes. 
^  Il  faut  coûter  intérieurement  Jésus  -  Christ  en 
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s^aidant  des  seutimens  qu  on  troaver^  ci-aprèS;  et 
le  prier  de  se  faire  tellement  goûter  à  nous  y  que 
nous  perdions  l^  goût  de  toute  autre  cbose^ 

On  peut  faire  après  cela  les  actions  de  grâces  qui 
sont  ici  marquées;  mais  il  n*y  en, a  point  de  meil- 
leures que  ceUes  qui  sortent  naturellement  d'un 
cœur  rempli  des  bontés  de  Dieu,  et  touché  de  ses 
infinies  miséricordes.  LVo^e  qui  sent  son  bonheur 
ne  peut  quitter  cette  pensée  :  elle  sVpanche  toute 
entière  en  actes  d^amour  et  en  cantiques  de  ré- 
jouissance. 

Elle  fait  aussi  des  demandes.;  mais  des  demandes 
animées  d'un  amour  céleste.  Elle  demande  pour 
toute  grâce  qu  il  lui  soit  donné  d'aimer  Dieu  ;  elle 
souhaite  et  demande  le  même  bonheur  à  tous  ceux 
qu'elle  aime;  et  plus  elle  aime  quelqu'un,  plus  eUe 
prie  qu'il  soit  rempli  de  l'amour  divin. 

Après  l'action  de  grâces ,  on  se  retire  plein  de 
Jésus-Christ  et  du  désir  de  lui  plaire 

S.  V. 
Que  faut-il  Jaire  après  la  communion? 

Jésus-Christ  nous  l'apprend  par  ces  paroles  :  Qui 
mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  ,  demeure  en  moi, 
et  moi  en  lui.  Jean,  vi*  S7. 

La  grâce  de  la  communion  n*est  pas  une  grâce 
passagère  :  c'est  une  grâce  de  persévérance  et'  de 
force  qui  doit  nous  unir  avec  Jésus-Christ  d'une 
manière  stable  et  permanente ,  Qui  me  mange  de- 
meure en  moi,  et  moi  en  lui. 

Il  faut  demeurer  en  lui  par  l'obéissance  à  ses  pré- 
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ceptes  y  afin  qull  demeure  en  nous  par  le  continuel 
épanchement  de  ses  grâces. 

La  force  de  cette  viande  céleste  doit  tellement 
prendre  le  dessus  en  nous,  qu'elle  nous  conforme 
tout-à*>fait  à  elle  ^  en  sorte  que  Jésu^-Christ  paroisse 
dans  toute  notre  conduite ,  c'est-à-dire ,  que  nous 
vivions  selon  ses  préceptes  et  ses  exemples. 

Quiconque  mange  Jésus-Christ,  doit  être  telle- 
ment rempli  de  ce  divin  goût ,  qu'il  soit  sans  cesse 
attiré  à  la  table  de  notre  Seigneur,  et  qu'il  se  dise 
souvent  à  lui-même  :  Mon  ame  goûte  et  ressent 
combien  '  le  Seigneur  est  doux  r  heureux  l homme 
^ui  espère  en  bd!'  Ps.  xxxiu.  9» 

Le  propre  elfet  de  la  communion  est  de  nous 
faire  aimer  Jésus-Christ  tout  entier,  c'est-à-dire,  sa 
personne  adorable,  sa  parole,  son  évangile,  sa  doc- 
trine céleste,  ses  vérités  saintes,  ses  exemples,  soa 
obéissance ,  et  sa  chanté  infinie.  Il  faut  prendre 
dans  la  communion  le  goût  de  toutes  ces^  choses.  U 
faut  que  Jésus-Christ  nous  plaise  ;  que  nous  l'impri- 
mions en  nous-mêmes;  que  nous  en  soyons  une  vive 
image ,  et  que  nous  fassions  notre  plaisir  du  soin  de 
lui  plaire. 

Ainsi  nous  accomplirons  cette  parole  qu'il  a  pro« 
noncée  :  Conimeje  vis  pour  mon  Phre^  celm  qui  me 
mange  vii^ra  aussi  pour  moi;  c'est-à-dire,  accom- 
plii^a  mes  volontés,  comme  j'ai  accompli  celles  de 
mon  Père. 

C'est  ici  la  consommation  du  mystère  de  Jésus- 
Christ,  où  par  lui  et  en  lui  nous  aimons  son  Père  : 
c'est  ici  que  le  Sauveur  Dieu  et  homme  est  le  parfait 
médiateur^  et  le  lien  étemel  de  l'homme  avec  Dieu. 
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Il  faut  donc  que  celui  qui  a  communié,  prenne 
bien  garde  de  ne  plus  tomber  dans  les  péchés  qui 
le  séparent  d*avec  Jésus-Christ^  et  Texcluenl  d^  sa 
communion.  Cest  une  terrible  profanation  de  Teu- 
charistie  de  retomber  dans  le  crime  après  l'avoir  re- 
çue,  et  de  se  laisser  emporter  à  nos  passions ,  après 
avoir  goûté  ce  don  céleste» 

Que  Jésus-Christ  vive  donc  éternellement  dans 
nos  cœurs  ;  que  le  péché  y  meure;  que  les  mauvais 
désirs  s^  éteignent  peu  à  peu  ;  que  Jésus-Christ 
prenne  le  dessus  ;  qu'il  demeure  en  nous,  et  nous  en 
lui,  et  que  rien  ne  soitci^able  de  nous  séparer  de 
son  amour  !  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRES  POUR  LA  COMMUNION. 


ACTE  DE  FOI  EN  PRÉSENCE  DU  SAINT  SACREMENT, 

Pour  se  préparer  à  le  reces^oir. 

Je  crois ,  mon  Sauveur,  que  vous  êtes  réellement 
et  substantiellement  présent  sous  ces  espèces  qui 
paroissent  à  mes  yeux.  Je  sais  que  ce  n'est  pîus  du 
pain  et  du  vin  :  c'est  votre  corps  adorable  ;  c'est 
votre  sang  précieux  :  car  vQus  l'avez  dit,  Seigneur^ 
vous  qui  êtes  la  vérité  même;  vous  l'avez  dit  de 
votre  bouche  sacrée  et  toute -puissante,  et  je  sais 
que  tout  obéit  à  votre  voix. 

Je  vous  adore  de  tout  mon  cœur,  ô  Dieu  caché 
sous  ces  figures  :  mes  sens,  ni  ma  raison  ne  com- 
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prennent  rien  dans  ce  mystère  ;  mais  il  suflSit  que 
vous  parliez  ;  mon  esprit  se  soumet  à  vous  tout  en- 
tier. Ici  la  vue ,  le  goût ,  le  toucher  me  trompent , 
roùïe  seule  ne  me  trompe  pas,  et  me  rapporte  fidè- 
lement ce  que  vous  dites  :  je  le  crois ,  ô  mon  Sau- 
veur ;  il  n'y  a  rien  de  plus  véritable  que  cette 
parole. 

Vous  ne  cachiez  à  la  croix  que  votre  divinité; 
vous  nous  cachez  ici  l'humanité  même  :  je  les  crois 
présentes  Tune  et  Tautre  dans  ce  sacrement  ;  faites- 
moi  la  grâce  de  les  voir  un  jour. 

Je  ne  vous  demande  point ,  comme  saint  Thomas, 
à  voir  et  à  tQucher  vos  plaies  ;  je  reconnais  sans  rien 
voir  que  vous  êtes  Jésus-Christ,  vrai  Dieu  et  vrai 
homme  ;  je  ne  veux  plus  suivre  mes  sens  ,  ni  les 
fausses  douceurs  qu'ils  me  présentent  ;  je  croirai  de 
chaque  chose  ce  que;  vous  en  dites ,  et  votre  vérité 
sera  ma  règle. 

Quand  vous  recevrai-jè,  ô  mon  Sauveur?  quand 
vous  posséderai-je  en  moi-même?  quand  jouirai-je 
de  votre  présence  désirable  ?  Le  jour  approche ,  ô 
mon  Dieu,  je  le  désire,  et  je  le  crains.  Je  le  désire, 
car  avec  vous  sont  toutes  les  grâces  pour  ceux  qui 
vous  aiment  :  je  le  crains,  car  les  indignes  qui  osent 
vous  recevoir,  mangent  et  boivent  leur  condamna- 
tion. Qui^sommes-nous ,  ô  Dieu  tout-puissant ,  que 
vous  daigniez  habiter  en  nous  ?  le  ciel  et  les  cieux 
des  cieux  ne  peuvent  vous  contenir ,  et  cependant 
vous  venez  à  nous.  Soyez  loué  à  jamais,  de  votre 
bonté  ;  préparez-vous  en  mon  cœur  une  demeure 
agréable;  purifiez  ma  conscience  par  ttne  foi  vive. 
Je  crois,  Seigneui>  je  ci^ois  :  aidez  mon  incrédulité } 
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souteûez  ma  fpi  chancelante  ;  faites-moi  viyi*e  selon 
ma  croyance.  Venez  ^  Seigneur  Jësus  ;  venez ,  mon 
cœi^r  vous  attend.  Venez ,  et  comblez-moi  de  vos 
grâces. 

ACTE  D'ESPÉRANCE. 

Mon  Dieu,  mon  Seigneur,  j'espérerai  en  vous,  et 
je  ne  serai  point  cofifondu.  Je  verrai  les  biens  du 
Seigneur  dans  la  terre  des  vivans.  Seigneur,  je  vous 
verrai  un  jour;  je  vous  posséderai  dans  le  ciel,  vous 
me  remplirez  de  joie  par  la  vue  de  votre  face.  Vous 
me  montrerez  tout  le  bien  en  vptis  découvrant  vous- 
■même,  et  j'en  jouirai  à  jamais  :  Voilà  mon  espérance, 
voilà  ma  vie.  O  Dieu ,  quel  gage  m'ave^-vous  donné 
pour  m'assurer  de  vôtre  bonté  et  de  mon  bonheur 
éternel?  Votre  parole,  votre  promesse,  votre  vérité  : 
mais  voici  encore  un  autre  gage,  votre  corps  et 
votre  sang,  ô  Seigneur  Jésus.  Puis-je  douter,  mon 
Sauveur,  que  vous  ne  vous  donniez  à  moi  dans  le 
ciel,  puisque  déjà  je  vous  possède  sur  la  terre?  Mon 
ame  bénit  le  Seigpeur,  et  que  tout  ce  qui  «st  en  moi 
bénisse  son  saint  Nom.  Vous  êtes  à  moi,  ô  Jésus, 
car  vous  vous  donnez  tout  entier  dans  ce  sacrement , 
votre  corps,  votre  sang,  votre  ame  sainte,  votre 
éternelle  divinité,  toute  votre  personne  adorable  : 
vous  me  donnez  tout,  tout  est  à  moi. 

Mais,  Seigneur,  si  dans  cet  exil  je  vous  possède 
caché,  dans  le  ciel  je  vous  posséderai  à  découvert. 
Venez  donc ,  ô  Seigneur  Jésus  -,  venez.  Remplissez*- 
moi  de  vous-même  ;  faites-moi  goûter  par  avance 
les  douceurs  de  ce  céleste  banquet,  où  vous  serez 
la  nourriture  éternelle,  et  des  hommes,  et  des  anges. 
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Les  anges  vivent  de  vous  y    et  s*en  nourrissent  ; 
rhomme  mortel  s*en  nourrit  aussi  :  mais  les  anges 
vous  jpossèdent  à; découvert ^  et  vous  venez  à  nous 
sous  une  figure  étrangère.  O  Jésus ,  menez-moi  au- 
dedans  du  voile;  conduisez-moi  à  la  claire  vue. 
Qu  ont  à  espérer  les  enfans  d'Adam  ?  Tout  passe  , 
tout  s'évanouit  :  nos  jours  ne  sont  qu'une  ombre  sur 
la  terre^  et  rien  ne  demeure;  nos  vains  plaisirs  nous 
échappent^  et  notre  gloire  s'eiFace  en  un  moment. 
Où  sont  les  rois  anciens  qui  ont  fait  tant  de  bruit 
dans  le  monde  ?  Ils  gisent  dans  leurs  tombeaux  y  et 
leur  ame  peut-être  est  dans  les  tourmens.  O  néant 
des  espérances  humaines  !  O  mon  ame,  viens  goûter 
avec  Jésus-Christ  une  meilleure  espérance.  Qu'est- 
ce  que  les  biens  du  monde?  qu'est-ee  qu'un  royaume 
sur  la  terre?  Une  vaine  pompe,  un  éclat  d'un  jour, 
une  terrible  obligation  de  conscience.  O  Seigneur,, 
je, régnerai  un  jour  avec  vous;  mon  ame  sera  heu- 
reuse, car  elle  verra  votre  lumière  :  mon  corps  sera 
plein  de  gloire  et  de  vie;  car  votre  corps  que  je  re- 
cevrai déploiera  sur  moi  sa  vertu.  Qui  vous  mange, 
ne  mourra  point  à  jamais,  et  vous  le  ressusciterez 
au  dernier  jour.  Vous  l'avez  dit  :  et  je  le  crois.  Un 
jour,  quand  la  mort  viendra ,  vous  me  serez ,  è  Jé- 
sus, un  doux  viatique  :  au  milieu  des  ombres  de  la 
mort,  je  ne  craindrai  point  les  maux,  parce  que 
vous  serez  avec  moi  ;  ma  chair  se  reposera  en  paix  ; 
et  la  corruption  ne  me  retiendra  pas  ;  vous  me 
montrerez  les  voies  de  la  vie  ;  vous  me  remplirez  de 
joie  avec  votre  face  :  je  serai  comblé  éternellement 
de  plaisirs  célestes. 
Il  m'est  bon  de  m'attacher  à  mon  Dieu,  et  de 
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mettre  en  Itri  mon  espérance.  Mihi  autem  adhœrere 
Deo  bonwnest  :  ponere  in  Domino  Dec  spem  meam. 

ACTE  DE  CHARITÉ. 

,  Venez ,  Seigneur  Jésus ,  venez  ;  venez ,  6  le  désiré 
des  nations  ^  ô  la  lumière  du  monde ,  ô  les  délices 
du  Père  éternel  et  Tobjet  de  ses  complaisances  ! 
Vous  voulez  qu*en  fréquentant  vos  mystères  je  me 
souvienne  de  vous.  Je  m'en  souviendrai^  ô  mon 
Dieu  ;  je  n^oublierai  jamais  vos  bienfaits  y  ni  Tamour 
immense  qui  vous  a  porté  à  me  combler  de  tant 
de  grâces. 

Mon  Sauveur^  je  me  souviendrai  qu'étant  dans  le 
sein  de  votre  Père ,  le  désir  de  vous  •approcher  de 
nous  vous  a  fait  prendre  une  chair  humaine. 

Je  me  souviendrai  qu'ayant  pris  cette  chair  pour 
l'amour  de  moi ,  vous  l'avez  encore  immolée  pour 
mon  salut. 

Et  maintenant  y  6  mon  Sauveur,  non  content  de 
l'avoir  prise  pour  moi  dans  l'incarnation,  et  de 
l'avoir  donnée  pour  moi  k  la  croix,  vous  me  la 
donnez  encore  dans  ce  sacrement  adorable ,  et  le 
don  que  vous  me  faites  de  vous-même ,  m'est  un 
gage  certain  que  vous  vous  donnerez  à  moi  dans 
la  gloire,  pour  me  rendre  éternellement  heureux. 

O  mon  Dieu,  je  me  souviendrai  de  toutes  ces 
choses  :  ces  témoignages  précieux  de  votre  amour 
me  seront  toujours  présens.  Oui,  Seigneur,  je  m'en 
souviendrai,  et  mon  ame. sera  attendrie  par  le 
souvenir  de  vos  bontés. 

Je  vous  aimerai,  Seigneur,  qui  êtes  ma  force ., 
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mon  refuge /mon  e^éranee^  mon  bien  et  ma  vie, 
mon  isoutien  ei  ma  couronné. 

Heureux  ceux  qui  demeurent  en  votre  maison  ! 
ils  vous  loueront  aux  siècles  des  siècles. 

C'est  vous  qui.  pardonnez  tous  mes  péchés  ;  c^est 
vous  qui^guérissez  toutes  mes  langueurs  y  c'est  vous 
qui  me  rachetez  de  la  mort  ;  c'est  vous  qUi  me  covl^ 
ronnez  par  vos  éternelles  miséricordes;  c'est  vous 
enfin  qui  me  renouvellerez  au  )0ur  de  la  résurrec- 
tion j  et  qui  me  doniafer ez  une  jeunesse  éternelle. 

Mon  ame ,  bénis  le  Seigneur  y  et  n'oublie  jamais 
ses  miséricordes. 

Que  n'aî-je  y  6  Hion  Dieu ,  tout  le  zèle  et  toute 
l'ardeur  que  ressentent  pour  vous  tous  les  anges-  et 
toutes  les  âmes  bienheureuses  !  Encore  n  est<*ce  pas 
assez  ;  quand  toutes  les  créatures  vivantes  et  inani- 
mées seroient  changées  en  amour ,  vous  ne  seriez 
pas  autant  aimé  que  vous  êtes  bon  et  aimable. 
'  Venez  donc  y  ô  E^oux  céleste  !  venez  consommer 
le  sacré  mystère  de  votre  union  avec  votre  église. 
Soyez  possédé ,  possédeZ'-nous. 

Vous  pourrai-je  oiïènser ,  mo^  Dieu  !  vous  pour- 
rai-je  offenser  jamais  après  c^tte  communion  !  Plutôt 
la  mort ,  ô  mon  Dieu  !  plutôt  la  mort  ! 

O  Jésus^  aurai-je  le  goût  si  dépravé^  qu'api^ès 
vous  avoh*  goûté  y  je  puisse  goûter  autre  chose  ? 

Donnez -moi  la  grâce  ^  ô  Seigneur  Jésus  ^  que 
prévenu  de  la  douceur  de  cette  viande  céleste  y 
toutes  les  autres  douceurs  ne  me  trompent  plus. 

Venez  ;  tirez-moi  à  vous.  Que  je  vous  aiine  y  ô 
mon  Dieu;  que  tous  ceux  qui  me  sont  chers  vous 
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aiment  ;  que  tout  le  monde  vous  aime  ;  que  je  sois 
à  vous  tout  entier,  et  que  je  meure  plutôt  que  de 
vous  déplaire. 

PRIÈRES  UN  PEU  AVANT  LA  COMMUNION. 

Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez 
dans  ma  maison  :  mais  dites  seulement  une  parole, 
et  mon  ame  sera  guérie. 

Venez,  Seigneur  Jésus,  venez. 

Seigneur ,  je  ne  suis  pas  digne  ;  venez ,  Seigneur 
Jésus ,  venez.  Je  ne  suis  pas  digne  ;  car  je  ne  suis 
qu'un  pécheur  et  un  néant  ;  mais  venez  ,  Seigneui* 
Jésus ,  venez  ;  car  vous  êtes  venu  chercher  les  pé- 
cheurs. Vous  êtes  le  seul  soutien  de  ma  foiblesse  ;.vous 
êtes  le  seul  remède  à  mes  maux  extrêmes  ;  vous  êtes  le 
pain  et  la  nourriture  qui  répare  mes  forces  abattues; 
vous  êtes  ma  vie  et  mon  espérance  ;  vous  êtes  enfin 
tout  mon  bien ,  et  en  ce  monde ,  et  en  l'autre. 

O  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne!  Venez,  éeigneur, 
venez. 

Qui  suis-je.  Seigneur?  Qui  êtes-vous?  Quoi,  Sei- 
gneur, vous  venez  à  moi?  Venez,  Seigneur  Jésus, 
venez. 

O  Seigneur,  serai-je  assez  malheureux- et  assez 
ingrat  pour  vous  offenser  dorénavant  ?  Plutôt  la 
niort ,  mon  Dieu  !  plutôt  la  mort  ! 

O  Jésus ,  vous  êtes  à  moi  :  vous  vous  donnez  tout 
entier.  O  Jésus,  je  me  donne  à  vous  j  je  veux  être  à 
vous  sans  réseiTC. 
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PRIÈRES  ?N  FEU  APRÈS  LA  COMMUNION. 

Parlez  ^  Seigneur  Jésus  :  parlez ,  votre  serviteur 
écoute. 

J'ai  trouvé  celui  que  mon  ame  aimoit  j  je  ne  le 
quitterai  jamais. 

Mon  ame. loue  le  Seigneur,  et  mon  esprit  se  ré- 
jouit en  Dieu  mon  Sauveur. 

Louez  le  Seigneur >  parce  qu^il  est  bon  ;  parce 
que  ses  miséricordes  sont  étemelles. 

Tirez-moi  après  vous,  ô  mon  bien-aimé!  que  je 
coure  après  Fodeur  de  vos  parfums,  que  je  ne  sente 
plus  que  vos  douceurs. 

Qu'on  vous  aime,  6  mon  Dieu,  qu^on  vous  aime; 
que  je  vous  aime  de  tout  mon  cœ.ur;  que  tous  ceux 
qui  me  sont  chers  vous  aiment  ;  que  tout  le  monde 
vous  aime;  puissions  -  nous  tous  vous  aimer,  vous 
louer,  et  vous  bénir  maintenant  et  à  jamais! 

AUTRES  PRIÈRES  APRÈS  LA  COMMUNION. 

Prières  de  P Eglise. 

Seigneur,  que  nous  prenions  par  un  esprit  pur, 
ce  que  nous  avons  pris  par  la  bouche;  et  que  ce 
présent  que  vous  nous  faites  dans  le  temps,  nous 
soit  un  remède  pour  Fétemité. 

O  Seigneur,  que  votre  corps  et  votre  sang  dont 
je  me  suis  rassasié,  s'attachent  à  mes  entrailles  ;  et 
qu'il  ne  demeure  en  moi  aucune  tache  du  péché, 
après  que  j'ai  reçu  un  sacrement  si  pur  et  si  saint. 

Faites,  Seigneur,  qu'ayant  goûté  les  délices  de 

votre 


ECCLÉSIASTIQUES.  Sag 

*  votre  table  y  non$  ayons  toujours  faim  de  cette  viande 
céleste  par  laquelle  nous  avons  la  véritable  vie. 

Que  nous  sentions ,  ô  Seigneur  ^  par  la  réception 
de  votre  sacrement,  le  soulagement  de  notre  esprit 
et  de  notre  corps,  afin  qu'étant  sauvés  dansTuA  et 
dans  l'autre ,  nous  jouissions  de  Tefiet  entier  de  ce 
remède  céleste.  ,  - 

O  Dieu  y  que  la  divine  opération  du  don  céleste 
que  nous  avons  reçu,  possède  notre  esprit  et  notre 
corps  ;  afin  que  nous  n'agissions  plus  dorénavant  par 
nous-mêmes ,  mais  que  TeiTet  et  la  grâce  de  ce  sa-* 
crement  nous  préviennent  en  tout. 

Après  nous  avoir  permis  d'approcher  de  ces  saints 
mystères ,  disposez  intérieurement  notre  cœur  à  en 
recevoir  tout  l'efiet. 

O  Dieu,  accordez-nous  cette  grâce  par  la  prière 
de  la  sainte  Vierge  et  de  tous  vos  saints,  que  le 
sacrement  que  nous  avons  reçu  nous. purifie;  qu'il 
ne  nous  tourne  point  à  condamnation,  mais  qu'il 
nous  soit  un  moyen  pour  obtenir  la  rémission  de 
nos  péchés  ;  qu'il  soit  le  salut  des  pécheurs ,  qu'il 
soit  le  soutien  des  foibles  )  qu'il  nous  soit  une  dé* 
fense  invincible  contre  toutes  les  tentations  et  tous 
les  périls  de  cette  vie  ;  qu'il  obtienne  à  tous  les 
fidèles  vivans  et  trépassés  la  rémission  de  toutes 
leursfautes  j  Par  notre  Seigneur  Jésus -Christ,  votre 
Fils  unique,  qui,  avec  vous  et  le  Saint-Esprit,  vit 
et  règne  aux  siècles  des  siècles.  Afnsi  soit-il. 

PRIÈRE  DE  SAINT  THOMAS  D'AQUIN. 

Je  VOUS  rends  grâces,  6  Seigneur  très-saint,  Père 
tout-puissant,  et  pieu  étemel ^  de  ce  que  vous  avez 
BossuET.  VI.  34 
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daigne  par  votre  pure  miséricorde^  sans  que  je  mé* 
ritasse  une  telle  grâce  ^  me  rassasier  du  corps  et  du 
sang  de  votre  Fils,  moi  qui  ne  suis  qu'un  pécheur 
et  un  serviteur  indigne.  Je  vous  prie,  6  mon  Dieu, 
qu^  cette  communion  ne  m'attire  point  de  nou- 
veaux supfdices;  mais  qu'elle  me  soit  un  moyen  sa- 
lutaire pour  obtenk-  votre  grâce ,  et  la  l'émission  de 
mes  péchés^  qu  elle  me  soit  comme  une  armure  par 
une  foi^ive,  et  qu'elle  soit  à  ma  volonté  comme  un 
bouclier* qui  l'environne;  qu'elle  corrige  mes  vices, 
qu'elle  éteigne  mes  mauvais  désirs,  qu'elle  mortifie 
en  moi  la  concupiscence;  qu'elle  me  fasse  croître 
tous  le&  jours  en  charité,  en  patience,  en  humilité, 
en  obéissance,  en  toutes  sortes  de  vertus;  qu'elle 
me  soit  une  défense  invincible  contre  tou$  mes  enne- 
mis visibles  et  invisibles;  qu'elle  me  fasse  attacher 
uniquement  à  vous  durant  ma  vie.,  et  me  donne 
une  mort  heureuse  en  votre  paix.  Je  vous  prie ,  ô 
mon  Dieu,  que  vous  daigniez  me  conduire, indigne 
pécheur  que  je  suis,  à  ee  banquet  éternel,  où  avec 
votre  Fils  et  le  Saint-Esprit ,  vous  êtes  à  tous  vos  saints 
une  lumière  éternelle,  une  pleine  satisfaction,  une 
nourriture  immortelle ,  une  joie  infinie ,  et  une  féU- 
cité  parfaite.  Mon  Dieu,  je  vous  le  demande  par 
notre  Seigneur  Jésus -Christ.  Ainsi  soit*-ii. 

PRIÈRE  DE  SAINT  BONÂVENTURE. 

Pénétrez -moi,  ô  Seigneur  Jésus,  jusqu'au  fond 
du  cœur,  de  la  douce  et  salutaire  blessure  de  votre 
amour;  remplissez -moi  de  cette  charité  vive,  sin- 
cère et  tranquille ,  qui  faisoit  désirer  à  votre  apôtre 
Saint  Paul,  d'être  séparé  du  corps  pour  être  avec 
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VOUS.  Que  mon  ame  languisse  pour  vous,  toujours 
touchée  du  désir  de  vos  tabernacles  éternels.  Que  je 
sois  affamé  de  vous  qui  êtes  le  pain  des  anges,  la 
nourriture  des  âmes  saintes,  le  pain  vivant  que  nous 
devons  manger  tous  les  jours,  le  pain  nourrissant 
qui  soutenez  le  cœur  de  Thomme,  et  qui  contenez 
en  vous  toute  douceur.  Que  mon  cœur  ait  toujours 
faim  de  vous  et  qu'il  vous  mange  sans  cesse,  ô  pain 
désirable!  Qu'il  ait  soif  de  vous,  6  fontaine  de  vie, 
vive  source  de  sagesse  et  de   science,  torrent  de 
volupté,  qui  réjouissez  et  arrosez  la  maison  de  Dieu. 
Que  je  ne  cesse  devons  désirer,  vous  que  les  anges 
désirent  de  voir ,  et  qu'ils  voient  toujours  avec  un 
nouveau  goût.  Que  mon  ame  vous  souhaite,  qu'elle 
vous  cherche,  qu'elle  vous  trouve,  quelle  tende  à 
vous,  qu'elle  y  arrive.  Soyez  l'objet  de  mon  cœur, 
le  sujet  de  mes  méditations  et  de  mes  entretiens. 
Que  je  fasse  tout  pour  votre  gloire  avec  humilité, 
avec  considération,  avec  prudence  et  discrétion, 
avec  amour  et  avec  joie,  avec  une  persévérance  qui 
dure  jusqu'à  la  fin,  et  que  vous  soyez  vous  seul  mon 
espérance,  ma  confiance,  mes  richesses,  mes  plai- 
sirs, ma  joie,  mon  repos,  ma  tranquillité,  la  paix 
de  mon  ame.  Soyez-inoi  une  douceur  toujours  atti- 
rante et  une  bonne  odeur,  un  bon  goût,  une  nour- 
riture solide  et  toujours  agréable.  Que  je  vous  ^ime, 
que  je  vous  serve  sans  dégoût  et  sans  relâchement. 
Soyez  mon  refuge,  ma  consolation,  mon  secours, 
mes  forces,  ma  sagesse,  mon  partage,  mon  bien, 
mon  trésor,  dans  lequel  mon  cœur  soit  pour  jamais, 
et  que  mon  ame  demeure  éternellement ,    fixe- 
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ment  y  immuablement  enracinée  en  vous  seul.  Ainsi 

8oit-il. 

On  peut  aussi  se  senrir  udlement  pouf  faire  son  action  de  grâces, 
des  oantiques  et  des  psaumes  de  louange  qui  se  trouvent  en  ce 
livre,  et  encore  des  hymnes  et  de  la  prose  du  saint  Sacrement.  Les 
cantiques  et  les  psaumes  propres  à  ce  sujet  sont  les  suivans  :  Bene^ 
dictus  Dominus  Deus  Israël ^  etc.  Magnificat ,   ete,  IVunc  dimit- 
tis,  etc.  Laudate,  pueri,  Dominum,  etc,  Laudate  Dominum,  omnes 
gentes,  etc,  £cce  nunc  benedidte  Dominum ,  ete»  Te  Deum  lauda- 
mus,  ete.  h  ange,  Ungua,  etc.,  avec  les  deux  autres  hymnes,  Lauda, 
Sion,  Sahalorem,  etc.  Ce  n''est  pas  à  dire  qu^il  faille  se  faire  une 
loi  de  réciter  toutes  ces  prières  :  on  en  propose  au  fidèle  de  toute 
sorte,  a6nqu*il  choisisse  celles  pour  lesquelles  le  Saint-Esprit  Im 
donnera  plus  de  goût  Car  après  tout,  il  faut  toujours  se  ressou- 
venir que  la  meilleure  action  de  ^àces  est  de  posséder  Jésus-Christ 
avec  un  esprit  pénétré  de  foi ,  et  une  ame  pleine  du  désir  de  lui 
plaire  a  jamais,  à  la  vie  et  à  la  mort. 

PRATIQUES  ORDINAIRES  DE  DÉVOTION. 


Prière  pour  la  cons^ersion  des  hérétiques, 
des  infidèles,  et  de  tous  les  pécheurs. 

Ecoutez ^  6  Dieu  de  miséricorde,  les  vœux  que 
nous  vous  présentons  humblement  pour  tous  les 
ennemis  de  votre  Eglise ,  et  en  général  pour  tous 
les  pécheurs.  Regardez -les  en  pitié  pour  Tamour 
de  votre  Fils  Jésus-Christ;  brisez  les  cœurs  endurcis; 
convertissez  les  rebelles  ;  illuminez  les  aveugles  ;  levez 
le  voile  qui  est  sur  leurs  yeux ,  et  qui  leur  couvre 
vos  vérités  saintes^  et  ramenez  tous  les  dévoyés  au 
troupeau  dont  vous  êtes  le  souverain  Pasteur*  Ainsi 
soit -il. 
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Pour  les  pasteurs  et  prédicateurs  j  et  pour  tous  ceux 
qui  tras^aillent  au  salut  des  âmes. 

Répandez  abondamment,  ô  mon  Dieu^  sur  nos 
pasteurs  et  prédicateurs  cet  Esprit  que  vous  don- 
nâtes à  yos  saints  apôtres  dans  rétablissement  de 
votre  Eglise*  Animez  leur  zèle,  conduisez  leurs 
pensées,  donnez  efficace  à  leurs  paroles,  afin  qu ils 
puissent  toucher  les  cœurs.  O  Jésus,  unique  Sauveur 
des  âmes  y  bénissez  le  travail  de  ceux  que  votre 
Saint-Esprit  a  appelés  pour  coopérer  au  salut  dea 
anies  que  vous  avez  rachetées  de  votre  sang.  Ainsi 
soit-iL 

Le  Dimanche  au  matin  ^  pour  demander  à  Dieu 

la  Foi. 

Nous  croyons,  d Dieu  tout-puissant,  jious  croyons^ 
jde  tout  notre  cœur  tout  ce  que  vous  nous  avez  ré- 
vélé, et  tout  ce  que  nous  enseigne  votre  sainte 
[Eglise.  Aidez- nous,  ô  Seigneur,  pour  nous  affermir 
de  plus  en  plus  jusqu'à  notre  dernier  soupir  dans 
cette  foi  que  nous  professons;  et  &ites,,  par  votre 
bonté,  que  croyant  fidèlement  en  ce  monde  des  vé- 
rités que  nous  ne  voyons  pas ,  nous  puissions  enfin 
parvenir  au  ciel  où  nous  les  verrons  à  découvert; 
Far  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Ainsi  soit- il. 

Le  Lundi ,  pour  demander  V Espérance. 

Seigneur,  dont  la  miséricorde  infinie  a  préparé 
un  bonheur  sans  fin  à  ceux  qui  vous  aiment ,  détour- 
nez nos  yeux  de  dessus  les  vanités  du  monde;  et 
faites  que  méprisant  les  plaisirs  qu'il  nous  présente , 
nous   n'attachions  nos  pensées  et  nos'  espérances 
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qu'au  bien  que  vous  nous  promettez,  qui  est  de  vous 
posséder  éternellement ,  au  nom  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

Le  Mardis  pour  demander  la  Charité. 

Dieu  etîère  miséricordieux,  Dieu  infiniment  bon 
et  infiniment  aimable ,  répandez  en  nous  pai^  votre 
Esprit  saint  la  flamme  céleste  de  votre  amour.  Que 
nous  ne  vivions,  que  nous  ne  respirions,  que  nous 
n'agissions  que  pour  vous.  Que  tout  notre  esprit, 
que  tout  notre  cœur ,  que  toutes  nos  entrailles  sou- 
pirent après  vous.  Soyez  vous  seul  notre  joie,  toute 
notre  douceur,  tout  notre  repos f  et  faites  que  nous 
aimions  en  vous  et  pour  vous ,  tous  ceux  que  vous 
nous  avez  commandé  d'aimer.  Nous  vous  le  deman- 
dons humblement  au  nom  de  notre  Seigneur)  Jésus- 
Christ  votre  Fils  unique  et  bien  -aimé.  Ainsi  soit-iL 

Le  Mercredi^  pour  demander  T  Esprit  de  Pénitence. 

Pardon^  Seigneur, pardon  pour  tantes  nos  fautes. 
Nous  vous  le  demandons  par  miséricorde  et  par 
grâce  au  nom  de  votre  Fils  bien -aimé;  nous  atta- 
chons tous,  nos  péchés  à  sa  croix  ;  nous  les  noyons 
dans  son  sang  ;  nous  les  jetons  dans  ses  plaies.  Juste 
juge,  n'entrez  pas  en  jugement  avec  nous;  mais 
donnez -nous  la  gi-âce  de  faire  une  véritable  péni- 
tence^  afin  que  nous  châtiant  nous-mêmes  volon- 
tairement, et  souffrant  avec  humilité  les  peines  que 
vous  nous  envoyez  en  cette  vie,  nous  évitions  en 
l'autre  la  rigueur  de  votre  justice  ;  Par  les  mérites 
infinis  de  Jésus-Christ,  votre  cher  Fils,  notre  Sauveur^. 
Ainsi  soit-U^ 
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Le  Jeudi  ,  pour  demander  fe  don  d^ Oraison; 

Attirezrnous  à  vous,  6  Dieu,  notre  Père  céleste. 
Faites  que  nous  répandions  devant  vous  nos  cœurs 
avec  une  pleine  confiance  ;  et  afin  que  nos  prières 
vous  soient  agréables,  £3rmez;-les  vous-même  par 
votre  Saint-Esprit ,  et  donnez-nous  la  grâce  de  ne 
vous  demander  que  ce  qui  vous  plaît.  Ainsi  soit-il. 

Le  Vendredi  j  pour  demander  la  Pureté, 

O  Dieu,  qui  ne  permettez  paî  que- personne  ap-- 
pin>che  de  vous  que  les  âmes  pures  et  innocentes , 
sanctifiez  et  purifiez  nos  cœurs  par  votre  amour  ;  afin- 
que  brûlant  des  chastes  feux  delà  charité,  nous  ne 
soyons  point  souillés  par  les  ardeurs  de  la  convoi- 
tise, mais  que  nous  gardions  saintement  nos. corps  et 
nos  âmes,  comme  les  temples  sacrés  de,  votre  Saint- 
Esprit.  Ainsi  soit-iL 

Le  Samedi ,  pour  demander  ta  Persévérance. 

Nous  reconnoissons  humblement,  6  Dieu  vivant 
et  éternel ,  que  depuis  le  péché  de  notre  premier 
père ,  notre  esprit  naturellement  est  penché  au  mal, 
et  que  notre  chute  est  infaillible,  .si  votre  toute- puis- 
sance ne  nous  soutient.:  daignez  donc,  ô  Seigneurj^ 
noti;e  unique  appui ,  tenir  toujours  par  la  main  vos 
créatures  foibles  et  fragiles,  de  peur  quelles  ne  tom-r 
bent  dans  les  précipices  qui  les  environnent;  que. 
dans  toutes  nos  actions  votre  grâce  nous  prévienne, 
nous  accompagne^  et  nous  suive.  Faites  que  nous 
rendions,  jusques  à  lafin  deno^revie,  Tobéissance 
que  nous  devons  à  vos  commandemens  très -saints 
et  très^justes^  afin  qu'ayant  persévéré  constamment 
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dans  votre  service  durant  cette  vie  y  nous,  allions 
continuer  dans  le  ciel  à  vous  louer ,  et  à  vous  bé- 
nir pour  toute  l'éternité.  C'est  la  grâce  que  nous 
vous  demandons,  non  point  à  cause  de  nos  mérites; 
mais  par  ceux  de  votre  Fils  bien-aimé ,  dans  lequel 
vous  vous  êtes  plu,  et  par  lequel  vous  avez  promis 
de  nous  exaucer. 


POUR  ADORER 

TOUS    LES    JOURS 

UN  DES  MYSTÈRES  DE  NOlïtE-SEIGNEUR. 


Le  Lundi  j  pour  adorer  Jésus-Christ  dans  le  seiû  de 

son  Père. 

Je  vous  adore  de  tout  mon  cœur,  ô  Fils  éternel 
du  Dieu  vivant,  engendré  avant  tous  les  temps  dans 
le  sein  de  votre  Père  céleste.  Ni  les  anges,  ni  les  ar- 
changes ,  ni  les  chérubins ,  ni  les  séraphins  ne  peu-- 
vent  assez  admirer  votre  divine  et  étemeUe  nais- 
sance. J'en  adore  le  mystère  incompréhensible  par 
la  foi  et  par  le  silence,  et  je  confesse  en  toute  hu- 
milité que  je  ne  puis  jamais  m'abaisser  assez  pro- 
fondément devant  votre  Majesté  infinie. 

Le  Mardi,  à  Jésus-Christ  incarné. 

Qui  ne  vous  loueroit,  qui  ne  vous  béniroit ,  qui 
ne  vous  adoreroit ,  Dieu  fait  homme  pour  l'amour 
des  hommes  :  Dieu  qui  prenez  nos  foiblesses  pour 
nous  communiquer  vos  grandeurs  :  Dieu,  qui  nous 
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venez  chercher  sur  la  terre  pour  nous  ouvrir  le 
chemin  du  ciel  ?  Béni  soyez-vous  à  jamais ,  vous  qui 
venez  au  nom  du  Seigneur  !  Béni  le  sein  qui  v6u^  a 
porté!  Bénies  les  mamelles  virginales  que  vous  avez 
sucées  y  et  bépies  mille  et  mille  fois  les  mains  qui 
vous  ont  tenu  pendant  votre  enfance!  O  Jésus , 
soyez-nous  Jésus  et  Sauveur.  Ainsi  soit-il. 

Le  Mercredi ,  a  Jésus^Christ  prêchant. 

Ouvrez  la  bouche  ^  ô  divin  Sauveur,  répandéz-en 
avec  abondance  les  paroles  de  vie  éternelle.  Bien- 
heureux ceux  qui  vous  écoutent,  et  qui  n'écoutent 
que  vous  :  ceux-là  ont  choisi  la  meilleure  part  qui 
ne  leur  sera  point  ôtée.  Que  votre  voix  sonne  à 
mes  oreilles;  mais  plutôt  qu'elle  résonne  à  mon 
cœur,  car  votre  voix  est  infiniment  douce.  Vous 
entendre,  c'est  le  salut  :  croire  en  vous,  c'est  la  vie. 

Le  Jeudi,  Jésus-Christ  instituant  le  saint  SacremenL 

Très -aimable  Jésus,  qui  pour  rafraîchir  en  nos 
cœurs  un  tendre  souvenir  de  votre  passion  doulou- 
reuse ,  nous  présentez  tous  les  jours  à  vos  saints 
autels  cette  même  chair  immolée,  et  ce  même  sang 
répandu  pour  nous  :  faites  que  nous  nous  souve- 
nions tellement  de  cette  grande  miséricorde,  que 
nous  oubliions  tout,  hormis  vous  ;  que  nous  ne  goû- 
tions que  vous ,  et  que  nous  désirions  avec  tant 
d'ardeur  les  délices  de  Votre  divine  table ,  que  nous 
ayions/  horreur  de  tomber  dans  les  péchés  qui  nous 
en  séparent.  Ainsi  soit-il. 

Le  Fendredij,  à  Jésus-Christ  crucifié. 
O  tête  couronnée  d'épines,  ô  visage  défiguré , 
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yeux  cruellement  meurt;riS;  chair  de  mon  Sauveur*, 
toute  déchirée  par  les  coups  de  fouet  l  ô  plaies 
que  l'amour  a  ouvertes  !  ô  sang  que  la  miséricorde 
a  répandu  !  vous  êtes  ma  vie,  mon  salut  et  tout  Tap- 
pui  de  mon  espérance.  Que  je  sois  votre  victime,  & 
Jésus  y  ainsi  que  vous  êtes  la  mienne.  Ainsi  soit-il» 

Le  Samedi,  h  Jésus  -  Christ  enseveli  et  descendu 

aux  enfers. 

O  Jésus,  qui  pour  ne  laisser  pas  un  moment  oîi 
vous  n'agissiez  pour  le  salut  des  hommes ,  pendant 
que  votre  corps  froid  et  enseveli  étoit  gisant  dans 
le  tombeau ,  avez  voulu  que  votre  sainte  ame  des- 
cendît aux  enfers ,  pour  y  ddivrer  nos  pères  qui  y 
soupiroient  après  vous  j  descendes  au  fond"  de  nos 
cœurs  oii  le  péché  fait  un  enfer ,  et  tirez^nous  des 
ténèbres  à  votre  admirable  lumière.  Ainsi  soit-il. 

Ze  Dimanche,  à  Jésus-Christ  ressuscité ,  et  assis  à 
la  droite  de  Dieu  son  PhrCé 

Il  n'étoit  pas  juste,  ni  possible ,  ô  divin  Auteur  de 
la  vie,  que  les  ombres  de  la  mort  vous  retinssent  ; 
et  puisque  vous  n'êtes  mort  que  pour  nos  péchés, 
il  falloit  que  votre  Père  vous  ressuscitât  après  que 
vous  avez  accompli  l'œuvre  de  notre  rédemption. 
Sortez  donc  de  votre  tombeau  pour  retourner  glo- 
rieux et  immortel  à  celui  qui  vous  a  envoyé,  mais 
tirez  nos  cœurs  après  vous  ;  et  puisque  vous  êtes  en- 
haut  à  la  droite  de  votre  Père  céleste ,  faites,  ô  Jé- 
sus ,  notre  unique  amour ,  que  nous  n'aimions  plus 
rien  ici-bas ,  et  que  nous  portions  nos  désirs  au  lieu 
oîi  vous  êtes.  Ainsi  soit-iL 
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Prière  à  la  sainte  f^ierge. 

Marie  pleine  de  grâce,  mère  de  miséricorde, 
prenez-nous  en  votre  protection  spéciale  à  l'heure 
de  notre  mort:  défendez-nous  contre  l'ennemi,  et 
obtenez-nous  par  vos  prières ,  que  tious  puissions 
voir  après  cet  exil,  le  bienheureux  fruit  de  vos  en- 
trailles Jésus-Christ  notre  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Prière  auantlè  travail. 

Nous  vous  offrons,  ôSeigneui*,  l'ouvrage  que  nous 
allons  commencer  pour  l'amour  de  vous.  Faites,  ô 
juste  'Dieu ,  qu'étant  condamnés  aux  sueurs  et  au 
travail  pour  le  péché  de  notre  premier  père  et  pour 
les  nôtres  particuliers ,  nous  subissions  cette  peine 
dans  l'esprit  de  soumission  et  de  pénitence,  afin 
que  ces  temps  de  fatigue  étant  écoulés ,  nous  arri- 
vions enfin  au  lieu  de  votre  repos ,  où  nous  vous 
posséderons  en  paix  durant  toute  l'éternité,  ô  bonté 
€t  vérité  infinie.  Ainsi  soit-il. 

jipres  le  travail. 

Seigneur  tout-puissant  et  éternel,  conduisez  tou- 
tes nos  actions  selon  votre  bon  plaisir  ;  afin  qu'au 
nom  et  par  le  mérite  de  votre  Fils  bien-aimé ,  no- 
tre Dieu  et  notre  Sauveur ,  nous  puissions  abonder 
en  bonnes  œuvres.  Ainsi  soit-iU 
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PRIÈRE  DE  N.-S.  JÉSUS-CHRIST, 

Tirée  de  Tëvangile  de  saint  jean^  chap.  xvu. 


Cette  prière  fut  faite  par  notre  Seigneur  comme  il 
.  ,-i  ,'^  i^UfOUoit  à  la  mort,  après  Inaction  de  grâce  de  la  Cène ,  et 
i  contient  ce  que  le  Sauveur  nous  a  voulu  obtenir  par  son 

sacrifice. 

Jésus-Christ  la  continue  dans  le  ciel,  non  p€fs  en  forme 
de  suppliant ,  commei  lorsqu'au  e'toit  sur  la  terre  ,  mais  en 
se  présentant  pour  nous  à  son  Père  ^  selon  ce  que  dit 
saint  Paul,qja'il  paroît  pour  nous  devant  la  face  de  Dieu... 
et  qu*il  est  toujours  vivant^  afin  d'intercéder  pour  nous^ 
Heb.  VII >  25,  et  ix,  24» 

Nos  prières  ne  sont  exaucées  qu'à  cause  qu* elles  sont 
unies  à  la  perpétuelle  intercession  de  Jésus-Christ,  et  c'est 
pc^rquoi  FEgUse  les  finit  toutes  par  notre  Seigneur  Je* 
SUS' Christ 

Pour  unir  nos  intentions  à  celles  de  Jésus'-Chnst ,  it 
faut  savoir  ce  quil  a  demandé  allant  consommer  son 
sacrifice;  c'est  pourquoi  Dieu  a  voulu  que  le  bien^cdmé 
disciple  tait  écrit  si  distinctement  ;  et  nous  rapportons,  à 
la  fin  de  ce  livre  de  prières,  celle  que  Jésus-Christ  a  faite 
pour  nous,  d^où  les  nôtres  tirent  toute  leurfotce» 

De  î Evangile  dp  saint  Jeaai,  chap.  xvii* 

X.  Jésus  dit  ces  choses  (0^  et  levant  les  yeux  au 
ciel  il  parla  en  cette  sorte  :  Mon  Père^  Fheure  est 

(0  Toutes  celles  qu^il  avoit  dites  à  ses  apdtres  depais  la  Gène.  En 
saiia  Jtan^  uni,  xiy,  xy. 
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venue  (0,  glorifiez  votre  Fils,  afin  que  votre  Fils 
vous  glorifie. 

2.  Comme  vous  lui  avez  donne  puissance  sur  toute 
chair  (2)  ;  afin  qu'il  donne  la  vie  éternelle  à  toutes 
que  vous  lui  avez  donné. 

3.  Or  la  vie  éternelle  consiste  à  vous  connoître , 
vous,  qui  êtes  le  seul  Dieu ,  et  Jésus^Christ  que  vous 
avez  envoyé  (3). 

4.  Je  vous  ai  glorifié  sur  la  terre;  f  ai  achevé  l'ou- 
vrage que  vous  m'avez  donné  à  faire. 

5.  Et  maintenant  glorifiez-moi  en  vous-même.  ^ 
vous,  ô  mon  Père ,  de  cette  gloire  que  j'ai  eue  en 
vous,  avant  que  le  monde  fût  (4). 

6.  J'ai  fait  connoître  votre  nom  aux  hommes  que 
vous  avez  tirés  du  monde ,  pour  me  les  donner  (^) , 
ils  étoient  à  vous  (6)  :  et  vous  mêles  avez  donnés  (7), 
et  ils  ont  gardé  votre  parole. 

(^)  L^heiire  que  je  dois  vous  glorifier  par  ma  mort^  ^  ensuite  par 
ma  résiurrection ,  selon  ce  qu'il  avoit  dit  incontinent  après  que  lu^ 
das  fut  sorti  pour  le  trahir  :  Maintenant  le  Fils  de  Vhomme  est  glo" 
riji'éf  et  Dieu  est  glorifié  en  lui  :  que  si  Dieu  est  glorifié  en  lui^  Diei^ 
aussi  le  glorifiera  en  lui-même  ;  et  ç*est  bientôt  qu'il  le  glorifiera.  En 
saint  Jean,  ziii.  3i ,  32. 

(>)  Sur  tous  les  hommes ,  phrasé  hébraïque. 

(3)  Vous,  comme  le  terme  où  il  faut  tendre,  et  Jésus-Christ  » 
comme  le  moyen  pour  j  arriver,  et  le  lien  éternel  ^de  Dieu  et  de 
Phomme. 

(4)  Lorsque  vous  m'avez  engendré  de  votre  sein  dans  la  lumière 
resplendissante  de  Péternitéy  ayant  que  l*auroreJut.  AuPs.  109.  4* 

(^  A  mes  apôtres. 

(^  Par  le  choix  que  vous  en  aviet  fait  dés  Tétemité. 

(7)  Afin  que  j'accomplisse  en  eux  votre  volonté,  comme  j*ai  fait, 
en  les  choisissant  aussi  pour  être  les  prédicateurs  de  mon  Efangâe , 
et  les  premiers  pasteurs  de  mon  Eglise. 
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7 .  Ils  savent  présentement  que  tout  ce  que  vous 
m^âvez  donné  vient  de  vous  (0. 

8.  Parce  que  je  leur  ai  donné  les  paroles  que  vous 
m^aviez  données,  et  ils  les  ont  reçues,  et  ils  ont 
vraiment  reconnil  que  je  suis  sort;  de  vous  W ,  et  ils 
ont  cru  que  vous  m*avez  envoyé. 

9.  Je  prie  pour  eux  :  je  ne  prie  point  pour  le 
monde  (^)  ;  mais  pour  ceux  que  vous  m'avez  donnés, 
parce  qu^ils  sont  à  vous. 

10.  Tout  ce  qui  est  à  moi  est  à  vous  ,  et  tout  ce 
qui  est  à  vous  est  à  moi  (4) ,  et  j'ai  été  glorifié  en 
eux  (5). 

1 1.  Etmaintenantjenesuis'point  dans'^lemondeC^): 
mais  pour  eux ,  il&  sont  dans  le  monde ,  et  je  m'en 
retourne  à  vous  (7).  Père  saint  W ,  conservez  en  votre 

« 

(0  Ils  le  sarent  par  ma  <locmne  et  par  mes  miracles. 

{*)  Sorti  de  vous  dans  les  jours  de  Véternité  par  ma  génération 
éternelle,  comme  il  est  écrit  dans  Michée,  v.  2,  et  sorti  de  vous, 
lorsque  j*ai  paru  au  monde  avec  une  chair  mtirtelle.  Cest  pourquoi 
dans  cette  prière,  et  partout  ailleurs,  le  Sauveur* rapporte  tout  à 
«on  Père,  d'où  il  est  sorti  lui-même. 

(3)  Qui ,  en  s*attacliant  aux  choses  présentes ,  se  rend  incapable 
du  vrai  bien  que  je  vous  demande  pour  mes  fidèles. 

(4)  Far  la  parfaite  unité  et  égalité  qui  est  entre  noua. 

(^  Il  parle  de  la  gloire  que  ses  apôtres  lui  ont  donnée  jusqu^alors 
«n  le  suivant,  et  voit  en  esprit  celle  qu  ils  lui  donneront  ^ar  leur 
prédication  et  leurs  souffrances. 

(^)  Je  m^en  vais  :  je  vais  cesser  d'y  paroi  tre. 

(7)  Où  j'étois  dès  Tétemité  :  oii  je  retournerai  visiblement  par  mon 
Ascension  :  où  je  suis  toujours  par  ma  nature  divine ,  selon  ce  qui  est 
écrit  :  Nul  homme  n*a  jamais  vu  Dieu  rie  F'ils  unique  qui  est  dans 
le  sein  du  Père,  Va  fait  connoàre.  En  saint  Jean ,  x.  1 8. 

W  C'est  un  effet  de  la  sainteté  de  Dieu  de  conserver  les  hommes 
dans  la  sainteté  et  dans  la  grâce  qu'il  leur  a  donnée. 
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nom  ceux  que  vous  m'avez  donnés ,  afin  qu'ils  soient 
un  comme  nous  (0. 

12.  Lorsque  j'étois  avec  eux  (^) ,  je  les  conservois 
en  votre  nom  :  j'ai  conservé  ceux  que  vous  m'avez 
donnés  y  et  aucun  d'eux  n'a  été  perdu  ;  mais  seule- 
ment l'enfant  de  perdition  (5),  afin  que  l'Ecriture  fût 
accomplie  (4). 

i3.  Maintenant  je  retourne  à  vous^  et  je  dis  ces 
choses,  étant  encore  dans  le  monde,  afin  qu'ils 
aient  en  eux  une  joie  accomplie  (^). 

i4.  Je  leur  ai  donné  votre  parole,  et  le  monde 
les  a  haïs  (^ ,  parce  qu'ils  ne  sont  point  du  monde  (?) , 
comme  moi-même  je  ne  suis  point  du  monde. 

(0  Eternellement,  immuablement  ;  qa'ils  soient  par  imitation  et 
par  participation  ;  ce  que  nous  sommes  par  excellence,  par  na^ 
tare  et  dans  une  souveraine  perfection ,  avec  la  proportion  qui  peut 
être  entre  Dieu  et  la  créature,  comme  lorsqu^il  dit  :  Soyez  parfaits 
comme  votre  Père  céleste  est  parfait...»  Soyez  miséricordieux  comme 
votre  Père  céleste  est  miéricordieux.  En  saint  Matth.  y.  48.  En  satnl 
Luc,  Yi.  36.  Saint.  Athan.  ly.  Disc.  cont.  les  Arr. 

(^)  Le  grec  ajoute  :  Dans  le  monde. 

(3)  XjC  traître  Judas. 

<4)  Dans  les  Psaumes  en  plusieurs  endroits,  ainsi  que  Jésus-Christ 
même  Fa  expliqué.  En  saint  Jean,  xm.  i8.  et  saint  Pierre,  aux 
^ctesy  i.  i6,  ao. 

C^)  Afin  qu'ils  soient  remplis  de  joie,  en  voyant  Pamour  avec  le- 
quel je  vous  le  recommande  ^  afin  que  la  joie  que  j'ai  en  les  remet- 
tant entre  vos  mains ,  passe  en  eux  ayec  abondance. 

(6)  Le  monde  a  commencé  à  les  haïr,  en  les  voyant  attachés  a 
moi,  et  les  haïra  dans  la  suite  beaucoup  davantage  :  ce  que  Jésus- 
Christ  voit  en  esprit. 

(7)  Etre  du  monde ,  cVst  être  comme  le  monde  attaché  à  la  vid 
présente,  à  soi-même  et  aux  biens  sensibles,  selon  ce  que  dit  saint 
Jean  :  Tout  ce  qui  est  dans  le  mondé  est  la  concupiscence  de  la 
chair,  la  concupiscence  des  yeux,  et  Vorgueil  de  la  vie  :  c'est-4i-<lire. 


544  prièhes 

1 5.  Je  ne  vous  pjri^  point  dç  les  ôter  du  monde  (0^ 
mais  de  les  garder  du  mal  (^). 

i6.  11$  ne  sont  point  du  monde ,  comme  je  ne 
$uis  point  moi-oiéme  du  monde  (^}. 

17.  Sanctifiez-les  danf  la  vérité  (4)  :  votre  parole 
est  la  vérité  (5). 

18.  Comme  vous  m'avez  envoyé  dans  le  monde  ^ 
de  même  aussi  \e  les  ai  envoyés  dans  le  monde  (6). 

19.  Et  je  me  sanctifie  (7)  moi-même  pour  eux, 
afin  qu'ils  soient  aussi  sanctifiés  dans  la  vérité  W. 

20.  Je  ne  prie  pas  pour  eux  seulement ,  mais  en- 
core pour  ceux  qui  doivent  croire  en  moi  par  leur 
parole  (9). 

que  tout  y  est  sensualité,  curiosité,  vanité  et  orgueil.  /.  Epist,  <fc 
S.  Jean,  //.  iS, 

(')  D^oii  mes  fidèles  doivent  être  tirés  comme  eux ,  et  où  par  con> 
séquent  ils  sont  nécessaire^  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité. 

(*)  Du  pécKé  qui  est  répandu  de  tous  côtés  dans  le  monde  :  ou  du 
mauvais  :  du  diable  et  de  ses  suppôts  qui  y  dominent. 
;  (3)  Jésus-Christ  vient  de  dire  la  même  chose  au  f.  14)  mais  il  le 
répète  encore  pour  montrer  qu'on  n'y  sauroit  trop  penser,  et  que 
le  chrétien  examine  en  soi-même  s'il  peut  dire  avec  Jésus-Christ  : 
Je  ne  suis  point  du  monde.  Car  s'il  ne  cesse  d'en  être ,  il  sera  du 
nonde  pour  qui  Jésus-Christ  ne  prie  pas,  y^.  9.  Us  n^auroient  point 
de  part  aux  biens  qu^il  demande  ici  pour  ses  fidèles. 

(4)  Le  grec  porte  :  Dans  votre  vérité.  Qu'ils  n'aient  point  une 
apparence  de  sainteté,  mais  quib  soient  saints  dans  le  fond  et  de 
l'intime  du  cœur. 

(^  Cest  la  vérité  même. 

(^  Excellence  de  la  mission  des  apôtres,  et  en  eux  de  celle  de 
leurs  successeurs,  d'être  une  imitation  et  une  participation  de  celle 
de  Jésus-Christ. 

(7)  Je  me  consacre,  je  me  dévoue,  je  m'offre  en  sacrifice  pour 


(?)  Aussi  véritablement  que  votre  parc^e  qu'ails  précheikt  et  qu^ils 
gardent,  est  véritable,  comme  au  f.  17. 
(9)  Nous  jroilà  donc  compris  manifestement  dans  la  prière  de  Jé- 
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21.  Afin  que  tout  soit  un^  comme  tous,  mon 
Père  y  éte$  en  laoi,  et  moi  en  vous  (0,  que  de  même 
aussi  ik  soient  un  en  nous  (^)  y  afin  que  le  nionde 
croie  que  vous  m'ayez  envoyé  (5)^ 

a  2 .  Et  je  leur  ai  donnéla  gloire  que  vous  m'avee  don-» 
née  (4)  y  afin  qu'ils  soient  un  comme  ndus /sommes  tin. 

à 3.  Je  suis  en  eux  (^)  et  vous  en  moi,  afin  qu*ils 
deviennent  parfaitement  un  {^);  et  que  le  monde 
connpisse  que  vous  m'avez  envoyé  (7)  >  et  que  vous 
les  aimez  comme  vous  m'avez  aimé. 

sus-Christ,  et  il  ne  faat  point  douter  qu'il  n'ait  pensé  distinctement 
*  nous  tons;  ce  qui  nous  oblige  à  Ceiire  tontes  )aoa  priera  en  union 
avec  celle-ci.  - 

<»)  Il  explique  encore  davanUge  ce  qu'A  a  dit,  t.  1 1. 

(»)  [/n  en  nous.  Cest  ce  qui  fait  voir  Tunité  souverainement  par-» 
faite  du  l^re  *t  du  Fils ,  qui  sont  un  en  nature  et  par  eux-mêmes . 
etaottnn)  mais  en  eux  «t  pat  la  pfttticipation  de  leur  unité  :1a 
leur  étant  essentielle  et  le  modela  de  là  n^e.  S,  Athan,  ir,  Disc. 
cont,  iew  Air, 

(3)  Il  faat  JMan  méditer,  et  bien  entendre  que  Tunton  des  frères 
est  la  marque  qoc  Dieu  est  en  eux,  et  le  sceau  de  1  a  mission  du'Fils 
de  Dieu. 

(4)  En  vous-même  par  ma  naissàAoe  éternelle ,  et  au  dehors  par  la 
glorifioatioii  dé  la  nature  humaine  qui  mVst  une.  Le  chrétien  est 
appelé  à  cette  gloire  :  il  a  part  à  la  gloire  du  FSis,  comme  il  a  part 
à  son  unité  avec  le  Père. 

(5)  Par  ma  doctrine ,  par  mon  eq>rit,  par  ma  chah-  que  je  leur 
donne  dans  les  mystères.  S.  Hilaire ,  /<V.  riii.  de  la  Trin. 

(^)  A  kur  manière  et  en  noutf  :  en  sûirte  qu'ils  deviennent  ce  que 
nous  soflMiies  j  quib  deviennent  par  gtâee  4e  que  nous  sommes  par 
nature  et  par  excellenee^  De  mot  à  mot ,  quHls  soient  consonmiés 
en  un ,  rédaits  à  être  une  même  chose  entre  eux  et  avec  nous  ;  et  Fen- 
chainement consiste  en  ce  que  le  Père  étant  dans  le  Fils,  et  le  Fils 
dans  les  fidèles,  tout  est  fait  un  par  ce  moyen  avec  la  proportion  qui 
peut  être  entre  la  source  et  les  ruisseaux  ;  entre  le  modèle  et  Timi- 
iation  ;  entre  Fexemplaire  ou  Foriginal  et  les  copies  tirées  d^us. 

(7)  Cest  ce  qu  il  a  déjà  dit ,  ^.  a  x ,  et  qu'il  inculque  de  plus  en 
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24.  Mon  Père ,  je  veux  (0  que  là  où  je  suis,  ceux 
que  vous  m'avez  donnés  y  soient  aussi  avec  moi, 
çifin  qtfili  voient  i'^)  la  gloire  que  vous  m'avez  don- 
née,  parce  que  vous  m'avez  aimé  avant  la  création 
du  monde» 

25.  Père  juste ,  le  monde  ne  vous  a  point  connu  (^  ; 
mais  moi  je  vous  ai  connu  (4),  et  ceux-^ci  ont  connu 
que  vous  m'avez  envoyé. 

2.6.  Et  je  leur  ai  fait  conhoitre  votre  nom ,  et  je 

:  le  leur  ferai  connoître  encore  (5) ,  afin  que  l'amour 

dont  vous  m'avez  aimé  soit  en  eux ,  et  moi  en  eux  (Q. 

'  plus,  afin  que  nous  soyons  pénétrés  de  cette  vérité,  et  unis  par  la 
charité  avec  tous  nos  frères. 

(0  Je  veux.  Il  exprime  ici  une  volonté  absolue  et  parfaite',  tou- 
jours conforme  à  celle  de  son  Fére. 
f      (>)  QuUls  voient.  On  traduiroit  mieux  selon  le  grec  :  qû-ilt  con- 
iemplent,'  ce  qui  montre  une  visioti  permanente  ;  où  il  Êiut  entendre 
]a  vision  bienbeureuse  et  face  à  face. 

(3)  Cest  un  effet  de  votre  justice  d'avoir  privé  de  votre  connois- 
sance  le  -monde  qui  s'en  étoit  rendu  indigne  :  ou  bien.  Père  juste , 
U  monde  ne  vous  connott  pas  :  il  ne  connoit  pas  votre  justice ,  ni  la 
profondeur  de  vos  jugemens. 

^4)  De  cette  parfaite  connoissance  dont  le  Fils  de  Dieu  a  dit 
ailleurs  :  Nul  ne  connoit  le  Fils ,  si  ce  n'est  le  Père  f 'et  nul  ne  connott 
le  Père ,  si  ce  n'est  le  Fils ,  et  celui  à  qui  le  Fils  le  voudra  rév^r.  En 
saint  Matt.  xi.  as. 

C^)  £n  leur  envoyant  le  Saint-Esprit ,  et  par  mes  continuelles  illu- 
minations. 

^6j  Comme  ^e  suis  en  eux  *  à  la^  manière  expliquée,  f.  a3,  ainsi 

Famour  que  vous  avez  pour  moi  s'étend  sur  eux,  et  passe  du  chef 

.aux  membres.  C^est  le  comble  de  notre  bonbeur,  le  fondement  de 

notre  espérance ,  et  celui  de  nos  prières,  par  où  aussi  Jésos-Cbrist 

finit  la  sienne. 
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MANDEMENT 

De  Monseigneur  V illustrissime  et  révérendissime 

Èvêque  de  Meaux, 


Jac<jues-Bénigne,  par  la  permission  divine, 
Evêque  de  Meaux ,  aux  doyens  ruraux  de  notre 
diocèse  ;  au  clergé  et  au  peuple,  salut  et  bénédic- 
tion en  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  - 

JVous  vous  annonçons  la  grâce  qui  nous  a  été 
accordée  par  notre  saint  père  le  pape  Clément  XI, 
à  notre  supplication  ^  pour  la  consolation  spirituelle 
et  le  salut  dei»  dirétiens  commis  à  notre  charge , 
qui  n'ont  pu  aller  à  Rome  pour  y  gagner  le  jubilé 
le  l'année  sainte.  Cette  grâce  est  accordée  à  tous 
es  fidèles  vraiment  pénitens ,  confessés  et  commu- 
liés,  qui  visiteront  quatre  églises,  chapelles,  au- 
els  ou  lieux  pieux  désignés  une  fois  par  nous,  du- 
mt  quinze  jours  de  suite ,  ou  discontinués ,  et  dans 
espace   de  deux  mois ,  pareillement  marqués  de 
)us  :  lequel  nombre  pourra  être  diminué  en  faveur 
s  malades,  des  prisonniers  et  autres  qui  ne  seront 
s  en  état  de  satisfaire  à  ce  que  dessus ,  avec  pou- 
ir  à  leurs  supérieurs  ou  confesseurs  de  changer 
;  obligations  en  autres  œuvres  pieuses,  suivant  le 
;oin  des  âmes,  religieux  ou  religieuses  et  autres, 
c  prudence  et  discrétion.  Ils  diront  cinq  Pater 
zinci  udvfe  à  chaque  église,  chapelle,  autel,  pu 
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lieux  pieux  où  les  stations  seront  marquées  ^  pour 
la  rémission  de  leurs  péckéç,  la  concorde  des  princes 
chrétiens^  rextirpation  d«s  hérésies  ,  Fexaltation  de 
TEglise^  Faccolnplissement  des  pieux  désirs  de  notre 
saint  Père  le  Pape ,  et  pour  les  nécessités  présentes. 
Par  ce  moyen  Ds  gagneront  Tindulgence  plénièrc 
de  Tannée  sainte ,  comme  s'ils  avoient  été  à  Rome 
aux  tombeaux  des  saints  apôtres ,  et  qu'ils  en  eussent 
vi^té  dévotement  les  quatre  grandes  églises  qui  sopt 
les  principales^  et  comn^e  les  laière^  de  toii^es  celles 
de  la  chrétienté.   Tous  coçifesseiir^  approuvés  de 
nous  auront  pouvoir  d'absqu^r^  de^  c^  l^éservés  à 
notre  saint  Père  le  Pape  ou  ^  ^^c^ ,  el  de  toutes 
peines  et  censures ,  à  FeiFet  de  gagner  le  prëisent  ju- 
bilé y  dont  ceux  mêmes,  q^i  Fa^urofit  d^  g^^é  à 
Rome  y  pourront  encore  ici  obtenir  }$fc  grâce.  Ceux 
qui  voudront  satisfaire  enseiqble  aua^  devoirs  du 
jubilé  et  de  la  confession  annuelle  pu  eommunion 
pascale  ^  le  pourront  en  se  présieiitAnt  pour  leurs 
pâques  à  leurs  curés  ^  9fixi  d'en  recevoir"  les  avis  et 
les  permissions  nécessaires.  Nous  £|VfrtissQi^  les  curés 
de  se  servir  même  eapi^l^c  des  médltîat^oïK&y  prières 
et  autres  instruclioûs  que  i^QHS^  avons  publiées  ex- 
près pour  le  tempa  de  cette  i»dtdgeiice  :  et  nous 
exhortons  les  fidèles  à  profiter  dés  avertissesnens  pa- 
ternels que  nous^  leuir  douions  en  ces  livres  en 
toute  simplicité  et  idbarité.  lies  deu^  mois  destinés 
à  ce  )ubilé  commenceront  le.  dimanche  de  la  Passion, 
2  d'avril  prochain  ^  et  finiront  le  dimanche  de  la 
Pentecôte  y  4  ^^^  F^n  inclusivement.  Nous  vous  de- 
mandons le  secours  de  vos  prières  pour  Fheureux 


i)E  iidiirsÉiGiriui  l'ïveque  de  meaux.  55  i 
complissement  de  notre  charge  pastorale ,  pour 
gloire  de  Dieu  :  par  Jësu8^€hrist  ^  et  le  salut  de 
s  âmes,  pour  lesquelles  nous  veillons  nuit  et  jour. 
:  se  fera  la  publication  du  jubilé,  ensemble  de 
tre  présent  mandement;  ie  quatrième  dimanche 
carême,  216  mars ,  au  prône  et  au  sermon  dans 
utes  les  églises. 

Donné  à  Meaux ,  dans  botre  pdiais  épiscopal , 
i5  de  janvier  170a. 
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AVERTISSEMENT. 


Uoxr  pourra  faire  plusieurs  sujets  de  méditation 
de  la  matière  proposée  dans  celle-ci^  en  les  divisant 
comme  on  voudra ^  et  chacun  selon  son  attrait;  mais 
on  les  réduit  à  deux ,  par  rapport  à  la  double  puis- 
sance de  TEglise  :  la  puissance  de  lier  et  de  retenir  ; 
la  puissance  de  délier  et  de  remettre. 

Ces  deux  puissances  qu'il  faut  ici  présupposer 
comme  connues  par  la  foi,  dans  le  fond  n*en  font 
qu'une  seule ,  qui  a  un  double  exercice. 

L'Eglise  peut  lier  et  délier,  remettre  et  retenir, 
tant  à  l'égard  de  la  ooulpe  qu'à  l'égard  de  la  peine. 

Elle  délie  et  remet ,  quand  elle  donne  l'absolu- 
tion ;  elle  lie  et  retient ,  lorsque  par  un  sage  dis- 
cernement elle  la  diffère  à  ceux  qu'elle  n'en  juge 
pas  encore  capables  \  et  voilà  ce  qui  regarde  la 
coulpe. 

Pour  les  peines ,  l'Eglise  a  droit  d'en  imposer  de 
très-rigoureuses  aux  pénitens  ;  et  elle  a  droit  aussi 
de  les  tempérer ,  de  les  relâcher ,  de  les  remettre 
avec  prudence  et  discrétion.  Le  premier  est  l'effet 
de  sa  juste  et  salutaiJre  rigueur  j  le  second  est  l'effet 
de  son  indulgence.  Ces  deux  parties  de  la  puissance 
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de  l-Eglise ,  tant  à  Tégard  de  la  coulpe  qu'à  Tégard 
des  peines  y  sont  également  constantes  par  TEcri- 
ture  et  par  la  tradition.  Le  dessein  de  ces  médita* 
tions  n'est  pas  de  considérer  la  puissance  de  VEglise 
par  rapport  à  la  coulpe ,  mais  seulement  par  rap- 
port à  la  peine ,  dans  le  dessein  de  tirer  tout  le  profit 
que  TEglise  attend  des  pénitences  qu'elle  impose 
aux  pécheurs ,  et  tout  ensemble  de  l'indulgence 
dont  elle  use  pour  les  relâcher.  De  ces  deux  parties , 
la  première  qui  est  le  fondement  de  l'autre  ne  peut 
être  mieux  expliquée  que  par  la  doctrine  du  concile 
de  Trente  ^  dans  la  session  xiv  où  il  traite  de  la 
nécessité  et  du  fruit  de  la  satisfaction  ^  et  la  se- 
conde n'est  pas  moins  saintement  et  moins  sagement 
exprimée  dans  le  décret  des  indulgences^  où  ce 
concile  en  établit  la  foi  et  en  règle  l'usage.  Qu'il 
me  soit  donc  permis  de  proposer  ces  deux  endroits 
aux  chrétiens  selon  la  simplicité  de  TEvangile  dans 
ce  temps  de  jubilé  ^  afin  que  chacun  règle  ses  pra- 
tiques et  ses  oraisons  selon  les  principes  de  la  foi , 
conformément  à  cette  parole  du  prophète  et  de 
l'apôtre  :  Le  juste  vit  de  la  fou 

Pour  marcher  plus  simplement  dans  cette  voie 
de  la  foi,  on  s'attache  ici  à  ce  qu'il  y  a  de  certain  :  et 
tout  le  but  de  ces  méditations  est  que,  quelque 
opinion  que  l'on  veuille  suivre  dans  la  manière  d'ex- 
pliquer l'effet  des  indulgences ,  le  chrétien  demeure 
toujours  convaincu  qu'il  doit  tâcher  d'augmenter 
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son  amour  envers  Dieu  à  proportion  des  grâtes 
qu'il  en  ireçoit  :  selon  cette  sentence  de  la  parabole  : 
Qui  eft  celui  qui  ûime  le  plus  ?  c^est  vehu  à  qui  on 
a  le  plus  pardonné.  Luc.  m,  Sa ,  43- 
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JLd  RI  GUE  un  DE  L'ÉGLISE. 


PREMIER  POINT. 
CoTisidérations  générales  sur  la  rigueur  de  F  Eglise. 

PREMIERE    GOZfSIDÉRATION. 

Paroles  du  concile  de  Trente,  pour  nous  VexpUquer. 

La  rigueur  de  TEglîse  nous  est  expliquée  par  ces 
paroles  du  concile  de  Trente  (0  :  «  Le  fruit  du  bap- 
»  tême  est  différent  de  celui  de  la  pénitence;  car 
»  par  le  baptême  nous  sommes  revêtus  de  Jésus- 
»  Christ  y  et  nous  sommes  faits  en  lui  une  nouvelle 
»  créature,  en  recevant  une  pleine  et  entière  rémis- 
)>  sionde  tous  nos  péchés.  Mais  nous  ne  pouvons  par- 
»  venir  dans  le  sacrement  de  pénitence  à  cette  pre- 
»  mière  nouveauté  et  intégrité  ,  sans  de  grands 
»  pleurs  et  de  grand*s  travaux ,  la  justice  l'exigeant 
»  ainsi  ;  en  sorte  que  ce  n'est  pas  sans  raison  que  la 
»  pénitence  est  appelée  par  les  saints  Pères  un  bap- 
»  tême  laborieux.  » 

Ecoutez,  enfans  de  l'Eglise,  les  paroles  de  votre 
mère  ;  elle  vous  propose  de  grands  pleurs  et  de 
grands  tra%Hmx  ^  un  baptême  laborieuse;  elle  vous 
apprend  que  la  justice  divine  Vexige  ainsi.  Cette 

(0  Sess.  xiY.  cap.  3. 
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rigueur  de  TEglise  est  de  son  esprit  primitif,  qui 
ne  s*éteindra  jamais ,  et  qu'elle  ne  cessera  d'opposer 
au  relâchement.  Que  nous  sert  de  détester  avec  le 
concile  la  mollesse  des  hérétiques,  qui  ont  rejeté  ces 
saintes  rigueurs  de  la  satisfaction ,  si  nous  tombons 
dans  une  semblable  langueur ,  et  que  nous  mépri- 
sions en  effet  ce  que  nous  confessons  ^n  paroles. 

il.*    CONSIDÉRATION. 

Par  Ut  travaux  'de  la  pénitence  on  revient,  selon  te  concile, 

â  la  pureté  du  baptême. 

Le  concile  nous  a  fait  entendre  la  rigueur  de 
TEglise.  Elle  est  juste  ;  car  elle  imite  la  justice  de 
Dieu ,  le  pécheur  vengeant  sur  lui  7  même  Tinjure 
qu'il  a  faite  à  cette  bonté ,  à  cette  majesté  infinie. 
Elle  est  sainte,  parce  que  la  justice  de  Dieu,  que 
l'Eglise  exerce  ,  est  sainte  aussi  :  ce  /jui  fait  dire  au 
Psalmiste  :  Son  nom  est  saint  et  terrible  (0.  Elle  est 
salutaire,  parce  que  c'est  un  nouveau  baptême, 
pénible  à  la  vérité  et  laborieux  ;  mais  enfin  ,  tou- 
jours un  baptême  par  lequel ,  comme  dit  le  saint 
concile ,  en  pleurant  nos  péchés  dans  l'amertume 
de  notre,  cœur  ^  et  en  subissant  une  pénitence  pro- 
portionnée à  leur  énormité,  nous  recouvrons  cette 
première  nouvecuité  et  intégrité  baptismale  que  nous 
avions  perdue  :  tant  est  grande  l'ef&cace  des  peines 
que  nous  portons  pour  nos  crimes  sous  les  ordres 
de  l'Eglise ,  et  en  esprit  de  componction  et  d'obéis- 
sance à  ses  prêtres* 

0)  P*.  ex. 
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III.*    GONSIDÉRATIOir. 

Dé$in  dtà  saintes  âmes  ^ue  les  rigueurs  dé  PEglise  leur 

soient  appUifuéts,, 

C'est  ce  qui  a  inspiré  à  toutes  les  âmes  pénitentes 
n  désir  intime,  qu'on  leur  appliquât  les  saintes 
igueurs  de  TEglise.  On  leur  voyoit  demander  à 
snoux  cette  grâce  à  leurs  évêques,  à  leurs  pas- 
;urs,  à  leurs  confesseurs ,  avec  une  humilité  et 
ne  ardeur  admirable.  Je  ne  m'en  étonne  pas  : 
lies  étoient  toutes  pénétrées  de  l'amour  de  Jésus- 
hrist  ;  et  sentant  la  séparation  que  met  le  péché 
itre  l'ame  et  l'Epoux  céleste,  elles  désiroient,  quoi 
u'il  leur  en  coûtât,  de  lui  être  réunies  par  ce  labo- 
eux  baptême  de  la  pénitence.  Il  a  été  institué  pour 
DUS  ramener  à  la  pureté  que  nous  avions  reçue 
IX  fonts  baptismaux  \  et  il  détruit  tellement  le  pé- 
lé,  qui  seul  met  la  division  entre  Dieu  et  nous, 
ne  nous  serions  avec  lui  dans  une  union  consom- 
ée ,  si  nous  mourions  en  cet  état  de  parfait  renou- 
;llement  où  la  pénitence  nous  peut  rétablir.  Ainsi 
ne  faut  pas  s'étonner  qu'on  la  demandât,  et  qu'on 

reçût  comme  une  grâce. 

PRIÈRES,    AFFECTIONS    ET   RÉSOLUTIONS. 

Disons  donc  avec  le  Sauveur  :  J'ai  à  être  hap-* 
é  d'un  baptême  (0.  O  mon  Sauveur  !  ce  bap- 
me ,  dont  vous  deviez  être  baptisé,  étoit  le  baptême 
!  votre  sang,  où  vous  dévies  être  plongé  pour  nos 
:chés  dans  votre  douloureuse  passion  :  et  vous 

})  Luc.  zu.  5o. 
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ajoutiez  *  Ah!  combien  me  sens-^je  pressé j  fusqu*a 
ce  qu'il  s'accomplisse  ?  Pêcheur  que  je  suis ,  j'ai 
aussi  à  être  baptisé  dans  le  baptême  de  la  péni- 
tence^ qui  est  un  baptême  de  larmes,  et  en  quelque 
sorte  un  baptême  de  sang ,  s'il  est  vrai  y  comme 
dit  un  Père ,  que  les  larmes  qu'on  y  doit  répandre 
soient  une  espèce  de  sang  ;  et  encore  un  baptême 
de  sang,  parce  que  c'est  un  baptême  d'une  véritable 
et  parfaite  mortification.  Âh  !  que  je  me  sens  pressé 
à  porter  les  saintes  rigueurs  de  ce  baptême  labo- 
rieux ,  pour  y  être  entièrement  renouvelé  !  O  mon 
Saiiveur  !  appliquez  -  moi  ces  saintes  rigueurs  du 
baptême  de  la  pénitence  :  inspirez  à  vos  ministres , 
qui  sont  mes  pères,  une  sainte  inflexibilité,  pour 
m'imposer  les  peines  que  j'ai  méritées.  Je  reçois  en 
esprit  de  pénitence  les  maux  que  vous  m'envoyez , 
les  pertes,  les  afBictions  de  corps  et  d'esprit,  les 
maladies  :  dans  ce  temps  rempli  de  misères ,  loin  de 
murmurer  je  baisse  la  tête  sous  vos  fléaux  :  mais 
comme  vous  me  faites  ressentir  la  grâce  et  la  béné- 
diction particulière  qu'il  y  a  à  vous  obéir  en  la  per- 
sonne de  vos  ministres ,  lorsque  vous  me  liez  par 
leur  autorité  qui  est  la  vôtre ,  inspirez-moi  une  par- 
faite docilité ,  et  à  eux  en  même  temps  une  discrète 
et  paternelle,  mais  aussi  une  sévère  et  sainte  rigueur, 
afin  qu'ils  me  donnent  une  pénitence  digne  de  ce 
nom ,  et  convenable  à  mes  péchés  ;  et  que  lié  par 
leur  ordre ,  dans  lequel  je  reçois  le  vôtre ,  en  portant 
ces  peines  salutaires,  je  puisse  espérer  de  revenir 
par  ce  moyen  à  la  parfaite  nouveauté  de  vie,  et  à 
l'intégrité  de  mon  baptême. 

O  mon  Sauveur!  je  le  dis  encore  une  foiâ  en 
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iDÎon  avec  vous;  f ai  à  être  baptisé  d'un  baptême ^ 
lu  baptême  laborieux  de  la  pénitence.  Âh  ^  que 
non  ame  est  pressée  !  qu'elle  souffre ,  qu'elle  est 
lans  Tangoisse  ^  jusqu'à  ce  qu'il  s'accomplisse  !  Tout- 
>rheure,  et  sans  plus  tarder,  j'irai  au  tribunal; de 
a  pénitence  avec  un  espiît  chrétien,  c'est-à-dire, 
vec  un  esprit  soumis  au  rigoureux^  jugement  que 
'Eglise  daignera  exeircer  sur  inoi  en  votre  nom. 

II.ePOINT. 

Raisons  des  rigueurs  de  l'Eglise. 

i 

Première  raison  tirée  de  la  justice  divine. 

Le, même  concile  de  Trente  nous  explique  excel- 
îmment  les  raisons  de  cette  rigueur,,  dont  la  pre- 
mière se  tire  de  la  justice  divine  en  cette  manière  : 
Et  certainement,  dit  ce  saint  concile  (0 ,  il  paroît 
que  l'ordre  de  la  justice  de  Dieu  exige  de  lui  qu'il 
reçoive  d'une  autre  manière  en  sa  grâce  ceux  qui 
auront  péché  dans  leur  ignorance  avant  le  bap- 
tême (  avant  que  d'avoir  connu  et  goûté  Dieu  ) , 
que  ceux  qui,  après  avoir  été  une  fois  délivrés 
de  la  servitude  du  péché  et  du  démon ,  et  avoir 
reçu  le  don  du  Saint-Esprit ,  n'ont  pas  craint, de 
violer  avec  connoissance  et  de  propos  délibéré  le 
temple  de  Dieu,  et  d'attrister  son  Saint-Esprit  ». 
Le  saint  concile  nous  propose  en  abrégé  toutes 
s  raisons  qui  aggravent  le  crime  de  ceux  qui  ont 
fché  depuis  le  baptême.  Elles  sont  tirées  de  saint 
lul  W  j  qui  nous  apprend  que  ceu^  qui  pèchent 

;■)  Sess.  xiY.  8,  — ^*)  Eph.  IV.  3o.       .  .^ 
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de  cette  sorte ,  attristera  le  Saint-Esprit  dont  ils  ont 
reçu  le  sceau  par  le,^à^téïne,  pour  Conserver  Tcs- 
prit  de  grâce  et  de  rédemption*  Qu'est-ce  qu'attrister 
le  Saint-Esprit  y  si  ce  n^est  le  chasser  d'une  aitie  dont 
il  avoit  pris  possession  en  mettant  son  sceau  dessus  ^ 
et  en  disant  :  Elle  est  à  moi  ^  c  est  mon  bien  ;  mais 
celui  qui  pèche  après  le  baptême ,  viole  ce  sceau 
sacré  y  le  rompt  en  lui-même,  et  en  disant  au  Saint^ 
Esprit  :  Je  ne  veux  plus  être  à  vous  ;  il  lui  fait  un 
outrage  capable  d'affliger  cet  Esprit ,  s'il  n'étoit 
d'une  nature  inaltérable. 

C'est  ce  que  le  même  saint  Paul  exprime  en  disant 
au  on  fait  outrage  à  l'esprit  de  ta  grâce  (0  ;  car  par 
la  grâce  de  la  rémission  des  péchés  on  avoit  été  fait 
participant  du  Saint-Esprit  {^)  y  et  par  le  péché  on 
repousse  outrageusement  cet  Esprit  de  grâce  et  de 
bonté  qui  avoit  effacé  nos  crimes. 

Les  pécheurs  (jui  ont  violé  leur  baptême  ^  passent 
plus  avant  iselon  le  même  saint  Paul  ;  ils  crucifient 
de  nouveau ,  et  foulent  aux  pieds  le  Fils  de' Dieu  (3); 
ils  profanent  le  sang  de  son  nouveau  Testament,  par 
lequel  ils  ont  été  sanctifiés ,  et  tournent  ses  souf- 
frances en  dérision ,  comme  ont  fait  les  Juifs.  Mais  les 
Juifs  ne  le  connoissoient  pas  ;  et  s'ils  l'avoient  connu , 
jamais  ils  n'auroijent  crucifié  le  Seigneur  de  gloire  (4). 
Et  nous  qui  le  contioissons,  qui  avons  reçu  le  bap- 
tême en  son  nom ,  mais  qui ,  après  en  avoir  perdu 
la  grâce ,  l'avôn»  recouvrée  par  la  pénitence ,  et  qui 
avons  reçu  tant  de  fois  son  sacré  corps  ;  nous  avons 
violé  tous  les  sacremens,  le  baptême,  la  pénitence, 
l'eucharistie  ;  et  nous  avons  traité  notre  Sauveur  et 

(0  Hebnxh  29.  '^{^)Ibid,  vi.4.— 'W /&'<?. x.  29—^ W/.  Cor,  11. 8. 
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notre  Dieu ,  le  sachant  et  le  connoissant  ^  avec  plus 
d'indignité  que  ceux  qui  ne  le  cotinoissoieilt  pas. 
Quelle  augmentation  de  supplices  rous  sommes-^ 
noua  attirée  par  notre  ingratitude  î 

Telles  sont  donc  les  raisons  qui  aggravent  le 
péché  de  ceux  qui  ont  manqué  à  la  grâce ,  et  Tout 
volontairement  perdue  :'  voilà  ee  qui  les  rend  si 
redevables  à  la  justice  de  Eiieu.  D'où  le  concile 
conclut  (0  ,  «  que  l'Eglise  a  toujours  cru  qu'il  n'y 
»  avoit  point  une  voie  plus  sûre  pour  détourner  lé 
»  coup  de  la  main  de  Dieu^  et  les  maux  qui  sont 
»  prêts  à  fondre  sur  nous^  que  de  subir  humblement, 
»  et  nous  rendre  familières  oes  œuvres  de  pénitence 
»  avec  une  sincère  douleur». 

Pai^RES,  AFFEGTIOKS  ET  RÉSOLUTIOns. 

Je  me  soumets  donc,  mon  Sauveur!  à  ces  œu-* 
vres  de  pénitence  que  votre  Eglise  veut  qu'on 
m'impose  en  réparation  de  l'outrage  que  j'ai  fait  à 
votre  grâce  ;  je  souhaite  de  les  subir  avec  un  cœur 
percé  de  douleur.  Mon  Sauveur ,  je  le  reconnois,  il 
n'est  pas  juste  que  vous  me  receviez  comme  ceux 
qui  vous  ofiènsent  dans  leur  ignorance  :  je  confesse 
la  vérité  qu'a  annoncée  le  prince  des  apôtres  :  H 
vaudrait  mieux  n'avoir  point  connu  la  voie  de  Id 
justice,  que  de  retourner  en  arrière  après  l'avoir 
connue  {*^).  Votre  prophète  a  dit  aussi  à  Jérusalenk 
qui  vous  connoissoit  :  Sodome  etSamarîe,  tes  sœurs  ^ 
sont  justifiées  j  à  comparaison  de  tes  abominations; 
tu  les  a  surmontées  par  tes  crimes  (3).  Faites -moi 

(0  /.  Cor.  H.  8.  — W//.Pctr.  11.  ai.  — (3)  j&xecA.  XVI.  4o,el«. 
BOSSUET.    VI.  36 


s. 


56a  MÉDITATIoiirS 

donc  entrer,  ô  Seigneur,  dans  les  rigoureuses  règles 
de  votre  justice,  qui  multiplie  les  châtimens  à  pro- 
portion de  la  connoissance  qu'on  a  de  la  vérité. 
Faites-moi  entrer  dans  votre  sainte  jalousie,  qui  vous 
fait  punir  Tépouse  infidèle  plus  que  celle  que  vous 
n'avez  jamais  admise  à  votre  lit  nuptial.  O  Seigneur, 
je  reconnois  mon  péché  ;  ma  honte  et  ma  confusion 
sont  sur  moi.  Armez  contre  moi  le  zèle  de  votre 
Eglise  y  que  vos  ministres  entrent  avec  vous  dans  cet 
esprit  de  jalousie,  contre  les  âmes  qui  vous  ont 
quitté  et  se  sont  prostituées  à  votre  ennemi.  De 
quelle  pénitence  ne  suis-je  pas  digne  ?  O  Seigneur, 
je  veux  tout  subir ,  et  prendre  contre  moi-même  le 
parti  de  votre  justice,  afin  de  la  fléchir  par  nia 
soumission.  Mais  je  ne  puis  rien  sans  vous^  vous 
qui  m'avez  mis  dans  le  cœur  ces  saintes  pensées , 
donnez-moi  la  forcç  de  les  accomplir. 

III.*  POINT. 
Seconde  raison  de  la  rigueur  de  TEgUse, 

I^a  misëricorde  de  f)ieu. 

S'il  est  digne  de  la  justice  de  Dieu  de  recevoir 
autrement  ceux  qui  l'ont  offensé  après  ie  baptême 
(ajoutons  après  la  pénitence  et  après  la  communion) 
que  ceux  qui  n'avoient  point  encore  reçu  de  pareilles 
grâces  :  «  Il  est  digne  de  sa  clémence,  poursuit  le 
»  même  concile  (0,  de  ne  remettre  pas  les  péchés 
»5ans  satisfaction,  de  peur  que  les  croyant  trop 
»  légers,  nous  ne  tombions  dans  de  plus  grandes 

(0  Ses9,  XIV.  c.  8. 
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1)  fautes  y  et  ne  fassions  de  nouveaux  outrages  au 
»  Saint-Esprit  y  nous  amassant  un  trésor  de  colère 
»  pour  le  jour  de  la  vengeance,  par  notre  endurcis^ 
»  sèment  et  notre  impénitence  ». 

Ce  n'est  donc  pas  seulement  par  un  effet  de  sa 
justice  y  mais  c'est  encore  par  un  effet  de  sa  miséri- 
corde, que  Dieu  veut  qu'on  soit  rigoureux  aux  pé- 
cheurs, parce  qu'ajoute  le  même  cqncile  :  «  Il  n'y 
»  a  point  de  doute  que  ces  peines  satisfactoires  ne 
»  nous  retirent  du  péché  ;  qu'elles  ne  nous  soient 
»  comme  un  frein,  et  ne  nous  rendent  à  l'avenir 
»  plus  attentifs  sur  nous-mêmes.  Elles  remédient 
»  aussi,  dit  le  saint  concile,  aux  restes  des  péchés, 
»  et  ôtent  les  mauvaises  habitudes  que  nous  avons 
»  contractées  par  une  mauvaise  vie,  en  nous  faisant 
»  pratiquer  les  vertus  contraires  ». 

PRIÈRES,    ÀFFECTI0196    ET    R  ÉSOLUTIOITS, 

O  Seigneur  !  les  saintes  rigueurs  que  vous  inspirez 
à  votre  Eglise  contre  les  pécheurs  pénitens ,  ne  sont 
donc  pas  seulement  un  effet  de  votre  justice ,  mais 
encore  un  exercice  de  votre  miséricorde  paternelle'. 
O  sage  et  bon  médecin  !  c'est  un  régime  que  vous 
prescrivez  à  vos  malades  pour  achever  leur  guérison 
et  déraciner  tous  les  principes  du  mal.  C'est  une 
sage  et  miséricordieuse  précaution  que  vous  prenez 
contre  nos  foiblesses,  pour  exciter  notre  vigilance 
dans  les  occasions  qui  nous  font  tomber.  Appliquez- 
moi  donc,  ô  Sauveur,  par  un  conseil  de  miséri- 
corde ,  les  salutaires  rigueurs  de  votre  Eglise.  Qu'on 
fasse  durer  long-tenips  le  souvenir  de  mon  péché; 
iju'oji  le  rende  horrible  à  mes  yeux  en  m'imposant 
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des  œuvres  vramient  pénales^  qui  mortifient  ma 
chair  y  qui  la  crucifient^  qui  humilient  mon  esprit, 
qui  m*impriment  la  crainte  de  la  techùte ,  et  ne 
me  permettent  pas  de  me  rélâdier  dans  Fetercice 
de  la  pénitence.  O  rigueur,  que  vous  êtes  douce! 
O  peines ,  qui  êtes  un  frein  à  la  licence  et  aux  em- 
portemens ,  que  vous  êtes  aimables  !  O  saintes  pré- 
cautions qu'on  me  fait  prendre  contre  moi-même! 
je  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur,  et  j'adore  la 
miséricot*de  qui  me  les  impose. 

IV/  POINT- 

Troisième  raison  des  rigueurs  de  FEgUsei 

La  conformité  avec  Jéfios-Christ. 

«  Il  faut  encore  considérer,  poursuit  le  concile  (0, 
»  qu'en  souffrant  et  satisfaisant  pour  nos  péchés, 
»  nous  sommes  rendus  semblables  à  Jésus-Christ, 
»  qui  a  satisfait  pour  nos  crimes ,  et  de  qui  vient 
»  toute  notre  force  et  tout  le  pouvoir  qui  nous  rend 
»  capables  du  bien  (^)  :  ce  qui  nous  est  un  gage 
»  certain  qu'ayant  part  à  tes  souffrances,  nous  au- 
»  rons  part  à  sa  gloire.  Mais  il  ne  faut  pas  penser 
s>  que  cette  satisfaction  que  nous  faisons  à  Dieu  pour 
»  nos  péchés ,  soit  tellement  nôtrb ,  qu'elle  ne  soit 
»  point  par  Jésus  -  Christ  \  puisqile  nous  oui  ne 
^  pouvons  rien  de  nous-mêmes,  comme  de  nous- 
D  mêmes ,  pouvons  tout  avec  la  coopération  de  ce- 
>»  lui  qui  nous  fortifie  (^).  Ainsi  l'homme  n'a  pas  de 

(0  S999.  xrr.  c.  6.  —  (•)  //.  Cor.  iti.  5.  —  W  ^UUp,  it.  j?. 
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»  quai  se  glorifier  (0  ;  mais  toute  notre  gloire  est 
»  en  Jésus- Christ ,  en  qui  nous  vivons ,  en  qui  nous 
»  méritons ,  en  qui  nous  satisfaisons  y  iaisant  de 
»  dignes  fruits  de  pénitence,,  qui  tirent  leur  force 
»  de  lui  y  qui  sont  offerts  par  lui-même  à  son  Père, 
»  et  en  lui  sont  acceptés  par  son  Père  ». 

PRlànESy    ÀFFECTIOirS    ET    HÉSOLUTIOiCrS. 

Jç  crois,  mon  Dieu,  la  sainte  doctrine  que  votre- 
Eglise  catholique  a  si  bien  expliquée  par  ces  paroles. 
J'adare  ia  vérité  que  vous  y  avez  imprimée ,  et  je 
reconnois  quelle  vient  uniquement  de  vous.  Que 
votre  Eglise  est  sainte!  Que  sa  foi  est  pure!  Que 
Tesprit  qui  la  conduit  est  véritable! 

Je  crois  donc ,  ô  mon  Dieu,  avant  toutes  choses^ 
que  je  suis  obligé  à  m*unir  ans  satisfactions  de 
Jésus-Christ ,  en  les  imitant  selon  ma  fotblesse.  A 
Dieu  ne  plaise  que  je  croie  qu'une  indigne  et  cri- 
minelle créature  puisse  satisfaire  comme  lui.  U  a 
satisfait  comme  un  Dieu  ^  et  je  satisfais  com^n^e  un 
pécheur.  U  satisfait  pleinement  et  infiniment,  et 
moi  je  satisfais,  comme  je  puis,  en  vous  offrant  mon 
,néant ,  qui  n  a  aucune  valeur  que  celle  que  lui 
donnent  le  sang ,  les  souffrances ,  la  satisfaction  et 
le  sacrifice  infiniment  digne  de  vo^re  Fil$.  Recevez 
donc  de  ce  Fils ,  qui  est  votre  égal ,  la  ju3te  satisfac- 
tion qui  vous  est  due  ;  et  recevez  d'un  vil  esclave 
le  peu  qu'il  fait  ;  qu'enqore  U  ne  f^it  point  de  lui- 
même  ,  et  qu'il  x^  peut  espérer  que  yop^  acceptiez, 

tO  /.  Cor.  I.  39. 
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qu'à  Càns6  qu'il  est  uni  à  ce  que  fait  votre  Fils 
unique  y  mon  Sauveur ,  mon  médiateur  ^  mon  sacri- 
ficateur, et  ma  victime  tout  ensemble. 

Faites-moi  donc,  6  mon  Dieu,  faites-moi  trou- 
Ver  dans  la  pénitence,  non  pais  de  la  complaisance, 
de  la  flatterie ,  des  peines  légères;  mais  puisqu'S 
faut  ici  me  rendre  conforme  à  la  passion  de  Jésus- 
Chrîsl ,  faites-moi  trouver  une  croix,  des  dous  qui 
me  percent ,  une  flagellation  qui  me  déchire ,  du 
vinaigre ,  du  fiel  dont  Tamertume  me  dégoûte  des 
pemiqjieuses  douceurs  que  j*ai  trop  goûtées  en  sui- 
vant ma  volonté,  en  flattant  mes  sens,  en  me  plai- 
sant en  moi*-méme.  Mon  Sauveur,  )e  tends  le  dos 
aux  flagellations,  je  présente  mon  visage  aux  cra- 
chats; qu'on  me  reprenne  avec  force,  qu'on  me 
confonde  ;  plongez-moi  par  la  pénitence  dans  votre 
passion  et  dans  vos  douleurs, 

V."  POINT. 

On  en  relaient  aux  saintes  rigueurs  de  la  justice 

divine. 

Le  saint  concile  de  Trente ,  après  avoir  exposé 
des  vérités  si  solides  et  si  touchantes,  conclut  en 
cette  manière  (i)  :  «  Il  faut  donc  que  les  prêtres 
»  du  Seigneur,  autant  que  le  Saint-Esprit  et  la  pru- 
»  dence  le  suggéreront,  imposent  des  pénitences 
»  salutaires  et  convenables,  selon  la  qualité  des 
»  crimes  et  le  pouvoir  des  pénitens  :  de  peur 
»  que  s'ils  connivent  aux  péchés,  et  traitent  leurs 

(0  Sess,  xiy,  cap,  8* 
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»  pënitens  avec  trop  d'iiululgence  y  en  leur  impo* 
»  sant  y  pour  de  très-griefs  péchés ,  des  peines  et  des 
»  œuvres  très»légères ,  ils  ne  participent  aux  péchés 
9  d'autrui  et  ne  s'en  rendent  complices;  Qu'ils  aient 
»  donc  devant  les  yeux  la  nécessité  d'imposer  une 
»  satisfaction  qui  ne  serve  pas  seulement  de  pré- 
»  caution  contre  les  péchés  à  venir  et  de  remède 
»  à  la  fbiblesse/mais  encore  de  vengeance  et  de 
»  châtiment  aux  péchés  passés- ,  puisque  les  anciens 
»  Pères  croient  et  enseignent,  que  les  defs  qui  sont 
»  mises  entre  les  mains  des  ministres  de  Jésus-Christ  ^ 
»  ne  leur  sont  pas  seulement  données  pour  ab- 
3»  soudrè ,  mais  encore  pour  lier  »  ;  et  on  ne  doit 
pas  penser  pour  cela  que  le  sacrement  de  pénitence 
soit  un  tribunal  de  colère  ou  de  peine  :  ce  que  le 
concile  ajoute  y  parce  qu'on  a  vu  selon  sa  doctrine 
précédente  y  que  ces  peines  que  l'on  subit  avec  une 
humble  et  sincère  obéissance,  sont  au  fond  un  trésor 
de  grâce  et  un  gage  de  la  divine  miséricorde. 

Le  concile  de  Trente  ajoute  encore  (0  :  «  Que 
»  Dieu  par  un  témoignage  admirable  de  son  amour  ^ 
»  veut  que  nous  puissions  le  satisfaire  par  JésusH 
»  Christ^  non  -  seulement  par  les  peines  que  l'on 
»  s'impose  à  soi-même  y  et  par  celles  que  les  prêtres 
»  nous  ordonnent  selon  la  mesure  de  nos  péchés^ 
»  mais  encore  parles  fléaux  temporels  que  sa  jus- 
»  tice  nous  envoie  »  :  ce  qui  est  pour  les  pécheurs 
pénitens  un  dernier  trait  de  miséricorde,  puisqu'il 
change  les  supplices  en  remèdes. 

(')  Scu.  xiy.  wp'  9,  r 
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P&ltRESy    AFFECTIONS    ET   RÉSOLUTIONS. 

Malheur  à  moi  y  mon  I)ieUy  si  je  cherche  dans  le 
sacrement  de  pénitence  un  flatteur  et  un  complice 
plutôt  qu'un  juge  !  O  mon  Dieu  y  inspires  des  pa- 
roles fortes  à  vos  ministres  y.afin  de  confondre  mon 
orgueil  ;  inspirez-leur  une  sainte  et  invincible  ri- 
gueur y  de  peur  qu'ils  ne.  connivent  à  mon  péché  ; 
donnez-leur  le  zèle  d'Elie  y  celui  de  saint  Jean-Bap- 
tiste y  celui  de  Jésus-Christ  même  ;  qu'ils  aient  à  son 
exemple ,  le  fouet  à  la  main ,  pour  chasser  tout  ce  qui 
profane  la  maison  de  Dieu ,  qui  est  mon  ame  et  mon^ 
corps  même.  Mon  Sauveur ,  si  Tyr  et  Sidon  avoient 
su  ce  que  nous  savons  y  elles  auroient  fait  pénitence 
dans  le  sac  et  dans  la  cendre  (0.  Mais  aussi  avez- 
vous  dit  que  Tyr  et  Sidon  seront  traitées  plus  dou- 
cement que  nous  au  jugement.  Et  vous  n'avez  pas 
seulement  prononcé  cette  sentence  contre  les  villes 
qui  vous  ont  vu  en  personne  ^  vous  avez  dit  à  vos 
disciples  <^)  :  Qui  vous  reçoit  y  me  reçoit  y  qui  vous* 
méprise  ^  me  méprise  :  Si  l'on  ne  vous  reçoit  pas 
dans  une  ville  y  allez  dans  une  autre  ;  mais  je  vous 
le  dis  en  vérité,  le  traitement  que  recevront  5o- 
dome  et  Gomorrhe,  dans  le  jugement  de  Dieu^ 
sera  plus  supportable  que  celui  de  cette  ville.  Qu'y 
a-t-il  là  à  répondre  ?  Rien  y  mon  Dieu  ;  je  suis 
confondu  !  il  faut  se  taire.  Et  comme  disoit  Es- 
dras  (3)  :  Seigneur  y  vous  êtes  juste  :  nous  sommes 
devant  vous  dans  notre  péché  ^  et  il  n'y  a  pas  moyen 
de  soutenir  votre  face. 

(>)  MaUfi,  XI.  ai,  aa.  —  (>)  Ibid.  z.  i5  et  ai.  —  0  //.  Esd- 
IX.  i5. 
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Mais  y  ô  Seigneur,  soyez  loué  à  jamais  de  la  ma- 
nière dont  vous  nous  aidez  à  vous  satisfaire.  O  Dieu  ! 
i^ous  n'avons  pas  le  courage  de  nous  imposer  à  nous- 
mêmes  des  austérités  ;  au  contraire ,  le  peu  d'absti- 
nences et  le  peu  de  jeûnes  que  votre  Eglise,  ^nous- 
ordonne ,  nous  est  à  charge ,  et  nous  ne  cessons  d« 
nous  en  plaindre  ;  nous  transgressons  ses  observan- 
ces j  et  nous  ne  marchons  poiqt  dans  ses  préceptes. 
Nos  confesseurs  nous  trouvent  si  lâches ,  qu'ils  crai- 
gnent de  nous  accabler  par  les  moindre$  pénitences; 
mais  vous,  Seigneur ,  qui  avez  pitié  de  notre  foi- 
blesse  y  vous  nous  envoyées  des  peines  plu$  propor- 
tionnées à  votre  justice.  Vous  avez  multiplié  vos 
fléaux  d'une  manière  terrible.  La  guerre  vient  coQti:e 
nous  avec  toutes  ses  suites  funestes  :  nous  n'avons 
jamais  vu  tant  d'ennemis  aussi  acharnés  à  notre 
perte  :  vous  nous  soutenez  toutefois  de  votre  bras 
tout-puissant;  mais  cependant  le  sang  coule  comme 
l'eau  autour  de  Jérusalem  :  nos  familles  sont  déso- 
lées  :  le  nombre  de  nos  parens  et  de  nos  amis  di- 
minue tous  les  jfours  ;  et  celui  des  morts  qui  nous 
étoient  chers ,  s'accroît  sans  mesure.  Nous  avons  vu 
la  famine  :  ô  Dieu  !  avec  quelle  horreur  nous  appa- 
rut-elle il  y  a  quelques  années.  La  mortalité  est 
venue  à  sa  suite  :  nos  villes  et  nos  campagnes  pleurent 
la  perte  de  leurs  habitans  ;  la  rareté  nous  en  étonne  : 
combien  de  villages  sont  ravagés ,  et  en  combien  de 
manières  la  diminution  du  peuple  se  fait-elle  sentir? 
Vous  êtes  juste  y  Seigneur!  Les  prospérités  aveuglent 
les  hommes ,  et  vous  leur  ouvrez  les  yeux'  par  vos 
fléaux  et  par  tant  de  coups  redoublés.  Mais  que  ces 
peines  qui  nous  font  pousser  vers  le  ciel  de  si  grandes 
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plaintes  y  sont  douces  en  comparaison  de  celles  que 
vous  réservez  dans  vos  trésors  T  Vous  nous  épargnez. 
Seigneur ,  et  vous  ne  déployés^  pas  toutes  vos  ven- 
geances ;  car  aussi  qpi  les  pourroit  supporter  ? 
Adoucissez  encore  vos  justes  rigueurs.  Donnez-nous 
la  paix,  tant  désirée,  que  vous  seul  pouvez  nous 
donner.  Mais  puisque  la  saiiie  doctrine  vient  de 
m)us' apprendre  qu'il  n*y  a  point  de  plus  sûr  moyen 
de  détourner  vos  coups ,  que  de  subir  les  peines  de 
la  péa.itênce ,  faites-nous  pratiquer  cet  admif able 
ihoyen  de  vous  appàiser  :  faites-nous  d'humbles,  de 
véritables ,  de  courageux  pénitens ,  qui  sachent  s*ir- 
riter,  implacables  contre  eux-mêmes,  et  ne  se  riea 
pardonner ,  afin  que  vous  leur  pardonniez* 


SECONDE  MÉDITATION. 


L'INDULGENCE  DE  E ÉGLISE. 


PREMIER  POINT. 

On  peut  suppléer  aux  rigueurs  de  la  pénitence 
par  sa  ferveur  et  par  un  amour  çirdenL 

Il  pourroit  sembler  qu^après  ces  sévères  et  saintes 
maximes  que  le  concile  de  Trente  a  tirées  de  l'Ecri- 
ture et  de  la  plus  pure  antiquité ,  il  n'y  a  plus  de 
lieu  à  Tindulgence  :  mais  le  contraire  paroit  par  des 

exemples  admirables ,  et  premièrement  par  ceux  du 
Sauveur. 

PREMIERE     COSrSIDÉRATION. 

Indulgence  de  Jésus,  et  premièrement  envers  celle  qui  oignit 

ses  pieds. 

Parabole  de  notre  Seigneur,  en  saint  Luc,  cli.vii.  4'»  47* 

Considérez  à  ses  pieds  la  sainte  pécheresse  ^  et 
voyez  comme  elle  y  reçoit  en  un  instant  une  entière 
rémission  de  ses  péchés  :  c'est  que  sa  ferveur  et.  un 
amour  ardent  lui  avoit  fait  souffrir  tout  d'un  coup 
dans  le  cœur  tout  le  martyre  de  la  pénitence  j  vous 
le  voyez  par  ses  pleurs  et  par  ses  regrets  ;  par  la 
honte  où  elle  s'expose^  et  par  la  bassesse  de  ses 
humbles  pro^ternemens^  Jésus  lui  remet  beaucoup. 
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parce  quelle  a  beaucoup  aimé  :  et  il  nous  assuré 
en  même  temps  que  recevant  beaucoup  par  un 
grand  amour  ^  elle  apprenoit  à  aimer  encore  plus. 
De  deux  débiteurs  ,_àemdJiA.t  Jésus ,  lequel  est-ce 
qui  aime  le  plus  ?  Celui  à  qui  on  remet  cinq  cents 
deniers  ,  ou  celui  à  qui  on  en  remet  cinquante  ?  Celui 
à  qui  on  remet  une  plus  grande  dette,  ou  celui  à 
qui  on  en  remet  une  moindre  ?  On  lui  répond  : 
(Test  celui  à  qui  on  donne  le  plus*:  et  Jésus  dit  : 
Fous  as^ez  bien  jugé.  Ainsi  cette  pécheresse  aimoit 
d'autant  plus  qu'elle  attendoit  une  plus  grande 
grâce  y  et  après  l'avoir  reçue,  elle  redoubla  son 
amour.  C'est  là  le  vrai  caractère  et  le  propre  effet 
de  l'indulgence,  à  proportion  qu'elle 'est  grande, 
de  préparer  le  cœur  à  la  recevoir  avec  un  plus  grand 
amour ,  et  d'être  suivie  encore  d'un  plus  grand 
amour,  après  que  la  grâce  est  accordée.  Jésus-Christ 
confirme  l'un  et  l'autre  :  Beaucoup  de  péchés  lui 
sont  remis ,  parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé  :  voilà 
un  grand  amour,  qui  précède  la  grâce  du  pardon  : 
Celui  à  qui  on  donne  le  plus ^  aime  le  plus  :  Voilà 
un  plus  grand  amour ,  qui  suit  une  plus  grande  ré- 
mission et  une  grâce  plus  abondante. 

PRIÈRES,    AFFECTIONS    ET    &É80LUTI0ZIS. 

$ur  la  première  partie  de  la  paré^le* 

Mon  Sauveur,  permettez -moi  d'écouter  encore 
une  fois  à  vos  pieds  avec  la  sainte  pécheresse ,  l'ins- 
truction admirable  que  vous  y  donnez  à  Simon  le 
pharisien  pour  la  consolation  de  vos  serviteurs. 

Simon ,  j'ai  une  chose  à  vous  dire.  Mattre ,  dites. 
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ce  Un  créancier  avoit  deux  débiteurs  ;  l'un  lui  devoit 
»  citiq  cents  deniers  ^  et  Vautre  cinquante  ;  comme 
})  ils  n'avoient  pas  de  quoi  le  payer^  il  leur  quitta 
»  la  dette  à  tous  deux  ». 

Je  m'arrête  à  cette  parole  ^  pour  considérer  pre- 
mièrement que  l'un  devoit  cinq  cents  deniers,  et 
l'autre  cinquante  :  Tun  devoit  beaucoup ,  et  l'autre 
peu;  mais  cependant  ils  étoient  tous  deux  égale- 
ment insolvables.  Ainsi  étoit  tout  le  genre  humain. 
Il  y  a  de  plus  grands  pécheurs  les  uns  que  les  au- 
tres :  les  uns  doivent  moins,  les  autres  plus.  Ceux 
qui  doivent  moins,  sont  ceux  qui  pèchent  dans  leur 
ignorance,  sans  cotinoitre  Dieu  :  ils  ont  péché  en 
Adam,  et  leurs  péchés  se  sont  accrut  à  mesure  que  la 
convoitise  dont  ils  avoient  apporté  le  fond  en  nais- 
sant, s'esf  déclarée j  ils  périssent  dans  leur  péché, 
et  ils  sont  entièrement  insolvables.  T^ls  sont  les 
gentils,  leà  Juifs  et  tous  les  infidèles  .'  les  uns  plus, 
les  autres  moins ,  selon  les  degrés  de  lumière  qu'ils 
.  ont  reçus  ;  mais  tous  sont  dans  Tignorance  ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  connu  le  Père  céleste,  ni  Jésus- 
Christ  qu'il  a  envoyé.  Lorsque  vous  le$  appelez, 
mon  Sauveur,  à  la  grâce  du  saint  baptême,  vous 
leur  quittez  tout  ce  qu'ils  doivent  ;  mais  il  y  a  de 
bien  plus  grands  débiteurs,  et  ce  sont  ceux  qui  ont 
reçu  de   plus  grandes  grâces.  Ceux  qui  ont  été 
baptisés  et  illuminés,  comme  parle  saint  Paul  (0, 
qui  ont  cru  en  l'Evangile,  qui  ont  reçu  le  Saint- 
Esprit,  qui  ont  été  lavés  plusieurs  fois  dans  le  sa- 
crement de  pénitence ,  qui  ont  goûté  le  don  céleste 
et  les  délices  de  votre  table  sacrée,  et  après  ceH 

(O^e^.vi.  4,  5,6. 
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ont  p^çhé  et  multiplié  leurs  iniquités  par- dessus 
leur  tête:  ceux-ci  doivent  cinq  cents  deniers^  au 
lieu  que  les  autres  n'en  doivent  que  cinquante  : 
cependant  y  ô  Seigneur ,  et  grands  et  petits  pé- 
cheurs, s'il  y  en  a  de  petits ,  si  l'on  peut  parler  de 
cette  sorte  y  nous  sommes  tous  insolvables^  et  si 
vous  ne  nous  quittez  tous,  nous  périssons  tous 
également. 

IL 

Sur  la  seconde  partie  de  la  parabole. 

Passons  outre  dans  la  lecture  de  cet  évangile  : 
«  Comme  ils  n'avoieut  point  de  quoi  payer,  il  leur 
»  remit  la  dette  à  tous  deux  :  lequel  des  deux  l'aime 
»  le  plus?  C'est  celui  à  qui  on  remet  davantage  ». 
O  mon  Dieu ,  je  suis  du  nombre  des  grafhds  débi- 
teurs, moi  qui  ai  reçu  tant  de  grâces,  et  qui  suis 
coupable  de  tant  de  péchés  !  11  faut  donc  que  je 
vous  aime  davantage.  Plus  vous  exercez  envers  moi 
vos  miséricordes,  plus  il  faut  que  je  vous  donne 
mon  cœur  ;  et  dans  une  indulgence  plénière ,  si  je 
n'ai ,  pour  ainsi  parler,  un  amour  pléniei*,  je  ne  ré^ 
ponds  pas  aux  desseins  de  votre  bontés 

IIL 
Application  de  la  parabole. 

Mon  Sauveur,  je  n'attendrai  pas  à  vous  aimer 
que  j'aie  reçu  la  grâce  et  l'indulgence.  L'attente  de 
vos  bontés  m'attendrit  le  cœur.  Tout  le  monde  esi 
étonné  de  cette  admirable  facilité  avec  laquelle  voua 
vous  laissez  approcher  d'une  pécheresse.  *Elle  tou- 
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che  VOS  pieds  sacrés  :  elle  pleure  dessus  aussi  long* 
temps  qu'il  lui  plaît;  elle  les  oint  de  ses  parfums  : 
elle  les  essuie  de  ses  cheveux;  elle  les  baise  tant 
qu'elle  veut  :  Elle  n'a  cessé,  dites-vous  ^  de  haiser 
mes  pieds  ;  le  pharisien  en  murmure  ^  et  toute  la 
compagnie  en  est  surprise.  Mais  personne  n'en  est 
plus  surpris  qu'elle.  Votre  bonté,  vos  facilités,  lui 
percent  le  cœur  :  elle  fond  en  larmes  :  elle  n'a  pas 
la  force  de  prononcer  une  parole  :  ses  larmes,  ses 
cheveux  épars,  ses  parfums  répandus,  ses  humbles 
et  tendres  baisers  parlent  assez  :  plus  son  amour  est 
vif,  plus  ses  regrets  sont  amers;  car  qui  ne  sait 
que  plus  on  vous  aime ,  plus  on  regrette  de  vous 
avoir  offensé?  Si  l'indulgence  augmente  l'amour, 
elle  augmente  par  conséquent  la  douleur.  Ne  par- 
lons plus  .à  cette  sainte  pécheresse  des  rigueurs  et 
du  martyre  de  la  pénitence,  son  amour  et  sa  dou- 
leur lui  font  tout  sentir  :  elle  souffre  plus  dans  le 
cœur,  que  Içs  plus  austères  pénitens.. 

IV. 

U amour  pénitent  comprend  toutes  les  peines 

satis/actoires. 

Donnez-moi,  mon  Sauveur,  comme  à  cette  sainte 
péchei^sse ,  un  cœur  pénétré  d'amour  à  la  vue  de 
votre  indulgence  :  je  ramasserai  avec  elle  en  un  ins- 
tant toute  l'action  de  la  pénitence,  la  confusion,  la 
confiance,  la  réparation  du  mal,  celle  du  scandale. 
Pénitens  des  premiers  siècles,  vous  fondiez  en 
larmes  à  l'entrée  de  l'église  ;  notre  pécheresse  fond 
en  larmes  aux  pieds  de  Jésus.  Vous  baisiez  les  pieds 
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des  fidèles,  elle. baise  ceux  du  Sauveur;  et  ce  sont 
les  pieds  que  les  pénitens  chet*chent  encore   dans 
ceux  de  leurs  frères.  Pénitens  des  siècles  passés^ 
TOUS  quittiez  toutes  les  marques  de  la  vanité  ;  voilà 
notre  pécheresse  qui  répand  tous  ses  parfums.  Vous 
paroissiez  les  cheveux  épars,  négligés,  couverts  de 
cendre  et  de  poussière;  notre  pécheresse  n^estime 
les  siens  qu'à  cause  qu'elle  en  essuie  les  pieds  du 
Sauveur,  et  les  lui  consacre.  Heureuse  l'indulgence, 
si  elle  produit  tout  son  effet ,  elle  augmentera  Fa- 
mour  de  Dieu  ;  car  celui  à  qui  on  remet  plus ,  doit 
plus  aimer  :  si  elle  augmente  l'amour  de  Dieu  ;  elle 
augmente  la  douleurde  l'avoir  offensé.  Ah!  que  cette 
douleur  est  douce,  puisque  c'est  l'amour  qui  l'excite; 
mais  cependant,  qu'elle  est  vive,  qu'elle  est  péné- 
trante ,  qu'elle  est  déchirante  et  perçante,  si  l'amour 
qui  la  fait  naître  est  véritable  !  Mon  Sauveur,  que 
}e  coure  donc  à  l'indulgence  :  mon  extrême  misère  a 
besoin  de  la  plus  grande  ;  mais  que  j'y  coure  comme 
à  un  moyen  d'augmenter  en  mon  cœur  votre  saint 
amour,  et  par  mon  amour,  la  douleur  d'avoir  péché 
contre  le  ciel  et'  contre  vous. 

IL*  POINT.    • 
Autres  exemples  de  Findulgence  du  Sauveur. 

« 

PREMIÈ1LE    CONSinJÎ&ATlON. 
Le  Paralytique, 

Je  vois  ce  paralytique  que  quatre  hommes  portent 
à  peine  sur  son  grabat  ;  ils  ne  savoient  par  où  abor- 
der 


J 
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der  Jésus  qu  un  grand  peuple  environûoit.  On  ne 
pouvoit  entrer  dans  la  maison  où  il  s'étoit  retiré  ; 
on  découvre. le  tpit,  §t.on  descend  ce  pauvre  impor 
tent  avec  des  cordes  aux  pieds  de  Jésus:. et /e^uj 
voyant  leur  foi,  dit  au  paralytique  (0  :  Monjils, 
prenez  confiance  :  vos  péchés  vous  sont  jremis,  XI  q^ 
lui  impose  point  de  pénitence ,  content  de  la  foi 
avec  laquelle  il  se  fait  porter  à  ses  pieds.  .  . 

IK*     C019SI1>ÉIlATI01ir. 

•     \  '  .... 

\^ 
La  femme  adultère» 


•• 


Jésus  n'est  pas  moins  indulgent  eùverâ  la  feifimé 
adultère.  «  Femme,  personne  hé  vous  a  dondâiû- 
»  née"?  Personne,  Seigneur  :  je  ne  vous  cohdam* 
»  nerai  pas  non  plus  :  allez,  et  be  péchez  plus  (2)  ». 
Il  venoit  de  la  délivrer  du^  dernier  supplice,  (  car 
on  l'alloit  lapider  )  ;  combien  fut-elle  touchée  de 
cette  grâce?  Sa  pénitence  fut  faite  en  un  moment. 
La  douceur  de  Jésus-Christ  lui  inspira  plus  de  con» 
fusion  et  de  douleur,  que  n'auroient  fait  les  pluâ 
rigoureuses  corrections ,  les  plus  longs  jeûnes  et  les 
plus  insupportables  austérités.  On  ne  passe  point 
d'une  si  grande'^^frayeur  à  une  si  grande  paix,  sans 
une  extrême  reconnoissance. 

III.*   coKsinéEATjolr»    * 

Saint  Pierre. 

Mais  que  dirons-nous  de  saint  Pîèrfô^près  qu*il 
eût  renié  trois  fois?  Jésus  se  retournant  de  son  coté 

(1)  Matth.  IX.  3.  Marc*  ii.  3.  Luc,  Y.  i8.  — -  (>)  Joan»  viii.  xo^  1 1. 
BOSSUET.    VI.  37 
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lé  regarda  (0.  Quelle  force  dans  ce  regard  ?  Com- 
bien' renferraoît-il  de  doux  reproches  de  Jésus? 
Combien  étoit-il  |mlssaiit  pour  émouvoir  son  foible 
et  iiifidèle  disciple?  Piei^re  aussi  se  ressouvint  de  la 
prédiction  de  Jésus,  et  se  retirant,  il  pleura  amhre^ 
ment.  Nous  Voyons  ici  deux  effets  de  sa  pénitence  : 
le  priemiërest  de  «e  retirer  de  la  maison  qui  lui  avoit 
été  une  occasion  de  péché^  il  ne  dit  plus  comme 
auparavant  à  notre  Seigneur  :  Pourquoi  dites^vous 
que  je  ne  puis  pas  vous  suii^re  ?  J'exposerai  ma  vie 
pour  vous  (^).  Il  confesse  sa  foiblesse  en  se  retirant 
de  lt>ccasion  du  mal.  C'est  par  où  il  faut  commen- 
cer,  et  c'est  le  premier  effet  de  la  pénitence  :  et  le 
second,,  c'est  que  s'éteint  retiré,  il  pleura  amère^ 
ment,  j^dmi^ronçla  douceur  de  Jésus  après  pa  résur- 
rection; il  ;i'eprôcbe  à  Pierre  aussi  bien  qu'aux  aur 
très.  30ÎX  incrçdqlité  ;  mais  il  ne  lui  reproc^ç  pli*s  ses 
renien^f^ns^,  Ç'él;Qit  assez  qu'il  eût, pleuré,  qu'il  eût 
étç^^ttendriiiu  seuljre^rd  de  Jésus  :  ce  bon  Sauveur 
Si  oviblié  fia  faute.  :      .    . 

-  *  • 

'  • ^      ly.*^    COHSIDÉRATIOir. 

r 

^,/légéffiipfi9  d^i  êfiinU  Pàn^  sur  iea  pxpr^ldkiÊ  pr^oéiems^ 

Je  ne  sais  s'il  est  permis  de  penser  que  Jésus^ 
Christ  ait  usé  de  quelque  réserve  clans  les  rémis- 
sions qu'on  vient  de  voir.  Je  ne  puis  croire  que 
l'indulgence  sortie  de  la  propre  bouche  de  ce  gmnd 
pontife,  dejce  pontife  tout-puissajcit  dopt  le  sacer- 
doce est  éter^iel  et  iagompai^able ,  qui  ne  succède  à 
personne ,  à  qui  personne  ne  succède;  de  ce  pon- 

(0  Luc.  XXII.  6i,  6a.  —  {^)Joan.  xiii.  3;. 


POUR    LE    TEMPS    DU    JUBILÉ.  5^9 

tife  miséricordieux  et  compatissant  :  je  nepuis  croire, 
encore  un  coup,  que  son  indulgence  ait  pu  n'avoir 
pas  été  très-parfaite  et  sans  aucune  réserve  de  peine. 
Néanmoins  ce  pontife  tout -puissant  a  pu  faire  ce 
qu'il  a  voulu  ;  et  quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  doute 
point  que  ceux  à  qui  il  a  pardonné,  sans  leur  im- 
poser aucune  peine ,  n  aient  été  dans  la  suite  d'au- 
tant plus  rigoureux  envers  eux-mêmes  pour  mor- 
tifier leur  corps  et  leur  esprit,  que  le  Sauveur  les 
aura  épargnés.  Mais  de  quelque  manière  qu'il  faille 
entendre  des  indulgences  dontTeffet  a  été  siprompt, 
les  saints  !l^res  ne  veulent  pas  qu^on  les  tire  à  con- 
séquence ;    car  Jésus- Christ ,    disent -ils,    est    le 
maître  tqui  peut  tout  :  les  règles  ordinaires  aux- 
quelles il  a  astreint  ses  ministres ,  ne  sont  pas  pour 
lui  :  il  voit'  et  met  dans  les  cœurs  des  dispositions 
que  nul  autre  que  lui ,  je  ne  dis  pas,  n'y  peut  met- 
tre, mais  n'y  peut  voir  quand  elles   y  sont.   Ce 
que  nous  apprennent  ces  exemples,  c'est  que  Dieu 
peut  tout  d'.un.  coup  inspirer  aux  hommes  la  for  et 
la  charité  dans  un  si  haut  degré,  qu'elle  suffiroit 
pour  obtenir  en  un  moment  la  totale  rémission  et 
de  la  coulpe  et  de  la  peine.  Telle  est  l'indulgence 
de  Jésus,  que  nul  que  lui  ne  peut  donner.  Ne  lais- 
sons pas  de  recevoir  celle  qu'il  donne  par  son  Eglis^, 
et  servons-nous^n  pour  obtenir  de  Jésus-Christ  du 
moins  un 'commencement  de  .cette  haute  disposition 
de  Vamour  d£  Dieu,  qui  feroit  en  noxw  un  parfait 
renouvellement. 
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V.*    CONSIDÉRATION. 
Vindulgencè  accordée  au  bon  larrofu 

Ne  disons  rien  du  bon  larron  :  celui-là  est  à  la  croix 
avec  Jésus-Christ,  et  il  satisfait  quoiqu'en  un  mo- 
ment y  lorsqu'il  dit  au  compagnon  de  son  crime  et 
de  son  supplice ,  qui  ne  le  fut  pas  de  sa  pénitence  : 
((  Vous  ne  craignez  pas  Dieu,  quoique  vous  vous  tix)tt- 
)>  viez  condamné  au  même  supplice  7  Encore  pour 
»  nous ,  c'est  avec  justice^  puisque  nous  souffrons 
»  la  peine  que  nous  avons  méritée;  mais  celui-ci 
»  na  rien  fait  (0  ».  U  fut  absous  à  l'instant  par  la 
bouche  de  Jésus-Christ ,  et  le  paradis  lui  fut  pro- 
mis dans  le  même  jour.  Que  Jésus  pardonne  aisé- 
ment à  ceux  qui  souffrent  avec  lui ,  et  qui  font  un 
sacrifice  volontaire  de  leurs  maux  quoique  forcés! 

PRIÈRES,    etc. 

Sur  V exemple  du  paralytique  et  de  la  femme 

€uhiltàre.l  ' 

Qui  ne  serbît  touché  de  cette  parole  de  l'Evan- 
gile :  Jésus  voyant  leur  foi  (  celle  de  ceux  qui 
descendirent  le  paralytique  par  le  toit),  il  lui 
dit  :  Aye  confiance^  mon  fils ,  tes  péchés  te  sont 
remis  i*^).  U  pardonne  au  malade;  mais  il  est  expres- 
sément marqué  que  c'est  à  la  considération  ,  non- 
seulement  de  sa  foi.  mais  encore  de  celle  des  autres. 

A  quelque  prix  que  ce  soit,  ô  mon  Sauveur,  je 
veux  vous  aborder  pour  obtenir  votre  indulgence  : 

(>)  Luc,  xuii.  4O9  4i'  ~~  v^^  JUaUk.  IX.  a.  Luc,  y.  30. 
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si  je  ne  puis  entrer  par  la  porte  y  je  me  ferai  des- 
cendre par  le  toit  :  je  Hnterai  les  voies  les  plus 
difficiles^  je  ne  vous  aborderai  pas  seul,  f aurai  avec 
moi  des  intercesseurs  semblables  à  ceux  qui  descen- 
dirent ce  paralytique  aux  pieds  du  Sauveur,  et 
dont  la  foi  le  toucha. 

Tous  les  saints  ,  disoit  David  (0  >  prieront  au 
temps  consfenahie  pour  la  rémission  de  mon  péché. 
Prions  donc  les  uns  pour  les  autres,  ce  temps  con- 
X^nable  est  le  temps  de  l'indulgence  et  d^  la  misé- 
ricorde, et  c'est  alors  plus  que  jamais  que  les  saints 
prient  pour  les  pécheurs.  Ah!  si  je  ne  puis  appro- 
cher moi-même,  je  me  ferai  porter  au  Sauveur 
par  mes  frères  et  par  les  saints  :  peut-être  qu'ayant 
égard  à  leur  foi  plutôt  qu'à  la  mienii^  ,  illne  fera 
miséricorde. 

Si  je  puis  jamais  concevoir  de  quelle  mort  Jésus 
retire  mon  ame  infidèle ,  plus  touché  de  reconnois-- 
sauce  et  de  la  douleur  de  mon  crime  que  qette  femm« 
adultère  ,  j'obtiendrai  un  prompt  pardon  par  l'ex- 
cès de  ma  douleur. 

II. 

Sur  Veocemple  de  saint  Pierre  et  du  bon  larron. 

Jésus,  vous  me  regardez.  Vous  me  reprochez  se- 
crètement que,  comme  saint  Pierre,  par  un  excès 
de  témérité,  je  me  suis  jeté  dans  le  péril  malgré  vos 
menaces  et  vos  défenses,  et  malgré  le  juste  senti- 
ment que  vous  vouliez  m'inspirer  de  ma  foiblesse. 
Je  veux  toujours  croire,  en  me  flattant,  que  ces  ea« 

(0  Ps.  XXXI.  6. 
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tretienSy  que  ces  occasions  qui  m'ont  si  souvent  iété 
funestes,  ne  me  nuirontf|^as  :  je  demeure  dans  ces 
conversations  dangereuses  où  régnent  la  corruption, 
la  médisance,  le  libertinage  et  Tim piété,  et  je  croirai 
ne  brûler  pas  en  mé  jetant  au  milieu  des  flamme^?  O 
mon  Sauveur,  je  fuirai,  à  l'exemple  de  saint  Pierre^ 
quoi,  qu  il  m'en  coûte,  le  dangereux  commerce  de 
ceux  avec  qui  je  me  suis  perdu.  Je  le  fuirai  avec 
cet  apô9e,  et  pour  éviter  les  occasions  Au  mal,  et 
poui;^  pleurer  seul  en  liberté  mon  ame  perdue  et 
mon  innocence  souillée.  Puisse  ce  bs^ptéme  de  lar- 
mes être  si  abondant,  que  tous  mes  péchés  y  soient 
noyés,  et  que  j^  expie  la  peine,  comme  j'espère 
y  effacer  la  coulpe.^ 

Seigneur ,  ^ous  m'attachez'  à  votre  croix  par  ces 
pertes  de  biens,  par  ces  afflictions,  par  ces  mala-< 
dies  :  faites  <)an5  niôn  Cœur  une  si  viVe  impression 
de  votre  j^ustice,  que  j'obtie&ne  par  une  saintf  sa» 
ciété  avec  vos  souffrances  une  pleine  miséricorde. 

IIL«  POINT. 

Indulgence  de  saint  Paul  après  as^oir  exercé 

une  juste  ligueur. 

PREMIÈRE    COirSIDÉRATIOir. 

La  rigueur  de  saint  Paul,    ^  ^ 

*  ^n  Corinthien  avoit  contracté  mariage  avec  la 
femmç  de  son  père  :  saint  Paul  reprend  d'une  ma- 
nière terrible  l'Eglise  de  Gorinthe,  qui  avoit  sou^ert 
cet  inceste.  «  Quoi,  dit-il  (0,  après  cela  vous  êtesf 

(0  /.  Cor.  V.  a'. 
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encore  enflés  d'orgueil,  aulieu  de  verser  despleurs, 
et  de  retranoher  du  milieu  de  vous  celui  qui  a 
commis  un  tel  crime  »  !  Il  s'en  prend  à  toute  l'E- 
lise de  Corinthe  :  le  crime  de  Tincestueux  est  de- 
enu  k  crime  commun  jp^ar  la  complaisance  qu^on 
eue  pour  le  coupable^  Saint  Paul  commence  donc' 
lar   faire   voir  aux   Corinthiens   la  |uste  rigueur 
ont  on  devoit  avoir  usé  envers  ce  pécheur  en  le 
etranchant  de  la.  communion;  et  il  ajoute  cette 
errible  parole  (0  :  «  Pour  ipoi ,  .quoiqu'absent  de 
corps,  mais  pi;ésent  en  esprit,  j'ai  porté  ce  juge-» 
ment ,  comme  présent ,  qui  est  que ,  mon  esprit 
étant  uni  à  votre  assemblée  au  nom  de  notre  Seir 
gneur  Jésus-Christ ,  celui  qui  a  cotnmis  ce  crime 
soit  par  la  puissance   de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  livré  à  Satan  pour  mortifier  sa  chair,  afin 
que  son  ame  soit  sauvée  au  jour  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  ».  Voilà  toute  la  rigueur  de  î'Eglise, 
uisqu^on  l'etranche  de  la  communion  le  membre 
âté ,  et  outx'e  cela  qu'on  lui  fait  sçntir  une  ven- 
lîance,  telle  que  pou  voit  être  celle  que  Satan,  à 
ui  on  le  livre ,  exerceroit  sur  lui,  soit  par  quelque 
laladie ,  selon  qu'on  voit  souvent  dans  l'Ecriture 
u  il  y  en  aVoit,  dont  le  démon  étoit  Fauteur,  soit 
ar  d'autres  moyens  dont  il  n'est  pas  question  ici. 
oilà  donc  la  double  rigueur  de  l'Eglise  :  l'excom- 
lunication  et  la  peine  sensible  ;  mais  néanmoins  c'est 
ne  rigueur  qui  tend  à  miséricorde,  puisque  la  chair 
est  affligée  qu'afin  de  sauver  l'esprit. 

(0/.  Cor.  V.  3,  4,4 
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I 

*  II.*      OOKSIDÉHATIOV. 

Douceur  et  indulgence  de  V Eglise  de  Cofinthe  et  du  saint  Apôtre. 

Telle  fut  la  sentence  de  saînt  Paul,  quTl  pro- 
nonça ^   comme   il  dit  lui  -  même,   le  cœur  serré 
et  ai^ec  beaucoup  de  larmes  M.  C'est  ainsi  qu'en 
doivent  user  les  pasteurs  de  l'Eglise  ,  lorsqu'ils  sont 
contraints  par  la  charité  à  se  servir  du  pouvoir 
que  Jësus-Christ  leur  a  mis  en  main  pour  humilier 
les  pécheurs  superbes.  A  cette  sentence  apostolique, 
l'incestiieux  conçut  un  tel  regret  de  son  crime,  et 
fut  tellement  outré  de  douleur,  qu''on  *craignit  qu'il 
ne  tombât  dans  le  désespoir.  Ainsi  l'Eglise  de  Co- 
rinthe  adoucit  la  peine  de  ce  pénitent  ;  non-seule- 
ment elle  en  abrégea  le  temps,  mais  encore  elle  en 
diminua  le  poids;  et  pour  ne  point  manquer  envers 
l'apôtre  qui  avoit  condamné  le  criihe,  et  imposé  la 
pénitence,  on  le  pria  d'approuver  l'indulgence  dont 
l'Eglise  avoit  usé  (0.  Et  le  saint  apôtre  attendri  : 
<c  C'est  assez,  dit-il  (^),  que  1§  coupable  ait  subi  la 
3»  correction  qui  lui  a  été  faite  par  plusieurs  »  ; 
c'est-à-dire  par  la  multitude  et  par  l'Eglise  assem- 
blée. Après  donc  avoir  ainsi  ratifié  l'indulgence  que 
les  pasteurs  de  l'Eglise  avoient  accordée  devant  tout 
le  peuple,  selon  la  coutume  de  ce  temps,  il  ajoute  : 
«  Loin  d'improuver  le  pardon  que  vous  avez  ac- 
»  cordé  au  coupable,  je  souhaite  au^contraire  que 
T9  vous  le  traitiez  de  plus  en  plus  avec   indulgence 
3»  et  que  vous  le  consoliez ,  de  p^ur  qu'il  ne  soit 

(I)  //.  Cor.  M.  4.  —  (»)  Ibid.  6. 
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accablé  par  un  excès  de  tristesse*(0  ».  Tel  est  le 
irdon  apostolique  ;  voilà  ceux  qui  sont  jugés  dignes 
ir  saint  Paul  de  l'indulgence  de  l'Eglise,  Ce  sont 
ux  qu'on  voit  tellement  pressés  des  douleurs  de 
pénitence  y  qu'il  est  à  craindre  qu'ils  n'y  succom- 
int;  et  c'est  pourquoi  saint  Paul  n'use  plus  envers 
:  pécheur  d'aucun  reproche ,  il  n'a  plus  que  des 
iroles  de  consolation ,  de  charité ,  de  douceur. 
Ce  que  vous  avez  accordé,  dit -il,  je  l'accorde 
aussi;  et  si  j'use  moi-même  d'indulgence,  c'est  à 
cause  de  vous,  en  la  personne  de  Jésus- Christ, 
afin  que  Satan  ne  nous  trompe  pas,  et  n'emporte 
rien  sur  nous,  car  nous  n'ignorons  pas  ses  pensées ^ 
et  nous  savons  qu'il  se  prévaut  de  tout  (^)  ». 

PRIÈRES,  etc. 

'/i  demande  à  Dieu  la  douleur  qui  porta  V apôtre 
saint  Paul  à  accorder  l'indulgence  à  l'incestueux 
de  Corinthe. 

Qui  ramènera  ces  heureux  temps  où  les  pécheurs 
u'on  mettoit  en  pénitence,  au  premier  avertisse- 
lent  des  pasteurs,  étoient  tellement  plongés  et 
omme  abîmés  dans  la  tristesse,  que  l'Eglise  crai- 
nant  pour  eux,  étoit  obligée  aussitôt  à  se  relâcher 7^ 
>n  n'auroit  presque  plus  besoin  d'autre  correction, 
'autre  satisfaction,  d'autre  pénitence;  il  n'y  auroit 
lus  que  de  la  consolation  et  du  baume  pour  les 
écheurs.  Sainte  douleur  de  la  pénitence  que  je 
berche  il  y  a  long-temps,  quand  vous  trouverai-je? 
^s   afflictions  et  l'angoisse  mont   troui^é ,  disoit 

0)  //.  Cor.  Il,  7.  —  (>)  Ibid.  10,  I  *. 
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David  (i).  Pendant  que  )e  les  fuyois^  elles  ont  bien 
su  me  trouver  sans  que  )e  les  cherchasse  ;  mais  il  y 
a  une  affliction ,  et  c'est  celle  de  la  pénitence ,  que 
je  voudrois  bien  pouvoir  trouver  afin  de  dire  :  Toi 
trouvé  TaffUction  et  la  douleur ^  et  fai  iwoqué  le 
noim  du  Seigneur  (^).  Sainte  douleur^  quand  vous 
trouverai- je?  Quand  viendrez -vous  m'attendrir  le 
£œur  ?  Larmes  de  ^  péxûtence ,  si  souvent  recher- 
chées, venez,  il^i^t  temps;  venez  me  préparer  à 
Tindulgence  :  si  mon  péché  ne  me  touche  pas,  si 
je  suis  insensible  aux  menaces  de  Dieu  et  de  TËglise, 
que  l'indulgejace,  la  bonté,  la  facilité  de  Jjésus-Christ 
et  de TËglise,  sa  chère  épouse,  me  fende  le  cœur, 
et  que  je  commence  à  sentir  combien  il  est  horrible 
et  combien  il  doit  être  douloureux  d'avoir  offensé 
un  Dieu  si  bon. 

IV.*  POINT. 

Indulgence  de  l'apôtre  et  éyangéliste  saint  Jean. 

Elle  est  célèbre  dans  l'Histoire  ecclésiastique. 
Tout  le  monde  connott  le  jeune  homme  que  saint 
Jean,  en  revenant  de  son  exil  de  Pathmos,  avoit 
converti  et  confié  à  l'évêque  qui  lui  donna  le  bap- 
tême, et  ensuite,  pour  le  mieux  garder,  le  sceau 
du  Seigneur,  c'est-à-dire,  la  confirmation.  Ce  jeune 
homme  entraîné  par  les  plaisirs  et  les  mauvaises 
compagnies ,  se  plongea  peu  à  peu  dans  le  désordre , 
jusqu'à  devenir  enfin  capitaine  de  voleurs.  Le  saint 
apôtre  revenu  à  Ephèse,  fut  assez  long-temps  sans 

(0  Ps.  CXYIII.   143.  —  (*)  Ps.  CXI  Y.   3. 
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tourner  à  la  ville  où  il  l'avoit  laissé ,  et  y  ayant 
é  rappelé  pour  y  régler  les  affaires  de  TEglise ,  il 
s  commença  par  redemander  k  Tévéque  le  sacré 
fpôt  qu'il  lui,  avoit  confié.  L'évêque  lui  répondit 
i  soupirant^  que  le  jeune  homme  étolt  mort^  et 
saint  qui  savoit  bien  quelle  mort  les  ctirétienç 
fploroient ,  apprit  bientôt  que  cette  mort  n'étoif; 
itre  chose  que  le  crime  4^  soa  disciple.  Après  en 
oir  amèrement  déploré  la  perte,  et  l'avoir  re- 
ochée  au  bon  évêque^  tout  cassé  qu'il  étoit,  car 
avoit  près  de  cent  ans  ^  il  se  fait  mettre  sur  un 
levai ,  et  en  cet  état  il  court  après  sa  brebis  per- 
le.  Il  fut  bientôt  pris  par  les  compagnons  de  ce 
ileur,  car  c'étoit  ce  qu'il  voifloit ,  et  il  les  priolt 
ec  grande  ardeur  de  le  meueF'  à  leur  chef.  Le 
une  homme  n'eut  pas  plutôt  reconnu  saint  Jean , 
le  ne  pouvant  en  soutenir  la 'vue,  il  prit  la  faite; 
ais  l'apôtre  le  poursuivoit  en  lui  criant  :  «  Mon 
fils,  pourquoi  me  fuyez- vous?  votre  salut  n'est 
pas  désespéré,  je  rendrai  compte  pour  vous  à 
Dieu ,  et  s'il  faut  mourir  pour  vous  comme  Jésus- 
Christ  est  mort  pour  nous  tous^  je  donnerai  mon 
ame  pour  la  vôtre;  arrêtez-vous,  croyez  :  Jésus- 
Christ  m'a  envoyé  à  vous  ».  A  ces  mots,  le  farouche 
une  homme  démettre  étonné  ;  ses  yeux  étoiçnt  at- 
chés  à  la  terre.  A  l'instant  il  jeta  ses  armes ,  et  fit 
3  grands  cris,  versant  un  torrent  de  larmes,  fuis 
embrassa  le  saint  vieillard  q^ui  accourent  à  lui  ;  et 
iptisé  une  seconde  fois  par  les  larmes  qu'il  répan- 
dit ,  il  cachoit  sa  main  meurtrière  ;  mais  l'apôtre 
:  voyant  lavée  par  la  pénitence,  de  tout  le  sang 
ii'clle  avoit  répandu,  la  baisa,  et  ramena  son  dis- 


588  MÉDITATIOKS 

ciple  à  l'église  y  où  ayant  demandé  pour  lui  pardon 
à  Dieu  y  et  s'étant  afiligé  avec  lui  par  des  jeûnes 
continuels,  il  n'eut  point  de  cesse  qu  il  ne  l'eût  réta- 
bli dans  l'Eglise,  avant  même  que  de  partir  de 
cette  ville ,  tant  les  larmes  de  son  pénitent ,  nsélées 
avec  les  siennes,  furent  efficaces.  Ainsi  il  donna  à 
toute  l'Eglise  par  de  belles  marques  un  fameux 
exemple  d'une  seconde  régénération  et  de  la  prompte 
résurrection  d'une  ame  perdue.  C'est  ce  qu'Eusèbe 
raconte  dans  son  Histoire  ecclésiastique  (0,  comme 
tiré  du  livre  de  saint  Clément  d'Alexandrie  :  Quel 
est  le  riche  qui  se  sau^e  ?  où  nous  le  lisons  encore 
au  chap.  4^.  Telle  fut  l'indulgence  de  saint  Jean, 
oii  il  ne  faut  pas  oublier  qu'elle  fut  accompagnée 
de  jeûnes,  comme  c'a  toujours  été  l'esprit  de  TEglise. 

PRIÈRES,    etC* 

On  demande  à  Dieu  povir  les  pasteurs  de  F  Eglise  et 
pour  les  pécheurs  t esprit  de  gémissement  et  de 
componction. 

Mon  Dieu,  donnez-moi  ces  larmes  qui  abrègent 
le  temps  de  la  pénitence  :  inspirez  aux  pasteurs  de 
votre  Eglise  cet  esprit  de  gémissement  pour  les  pé« 
cheurs ,  sur  qui  ils  exercent  l'autorité  que  vous  leur 
avej  donnée.  Nous  avons  vu,un  saint  Paul  pronon* 
cer  avec  larmes  la  triste  sentence  du  Corinthien  in- 
cestueux ;  les  larmes  du  saint  apôtre  qui  excitèrent 
celles  du  pécheur,  attirèrent  en  même  temps  au 
pécheur  l'indulgence  apostolique  :  il  en  arriva  de 
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lême  au  pénitent  de  saint  Jean.  O  Seigneur,  qui 
vez  inspiré  à  votre  disciple  bien-aimé  ces  larmes 
aternelles ,  et  le  désir  de  jeûner  et  de  s'affliger  avec 
elui  qu'il  vouloit  rétablir  dans  l'Eglise  :  j-enou- 
elez  dans  les  pasteurs  et  dans  le  peuple  cet  esprit 
ie  componction  et  de  larmes,  qui  prépare  si  bien 
es  cœurs  à  l'indulgence. 

V/  POINT. 

Indulgence  de  l'ancienne  Eglise  durant  les 

persécutions* 

PREMIÈRE     CONSIDÉRATION. 

Les  Martyrs  s'affligent  dans  leurs  prisons  de.  la  chiite  des  pécheurs , 
et  intercèdent  pour  eux  entiers  VEglise  pour  abréger  le  temps  de 
leur  pénitence. 

Durant  les  persécutions  les  martyrs  intercédoient 
pour  les  pénitens  ;  et  on  regardoit  leur  intercession 
comme  une  espèce  de  sentence  prononcée  en  leur 
faveur,  pour  leur  ï^ive  rendre  la  paix  et  la  com- 
munion :  c'est  ce  qui  paroît  dans  une  lettre  de 
saint  Denis  d'Alexandrie  (0, 

On  voit  dans  quelques  lettres  des  martyrs  les 
larmes  qu'ils  versoient  dans  leurs  prisons  pour. ceux 
qui  étoient  tombés  durant  la  persécution  :  plus 
affligés  de  la  chute  de  leurs  frères  que  de  leurs 
propres  souffrances ,  à  la  veille  d'expirer  par  la  faim , 
ils  ne  s'oecupoient  que  du  soin  de  la  conversion  de 
ces  malheureux.  Un  des  martyrs  écrit  à  *un  autre  : 
Je  vous  prie  de  vous  affliger  avec  moi  de  la  perte 

(0  Eu$eb.  HUu  Eccl  6,  4. 
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de  ma  sœur ,  qui  est  tombée  dans  ce  ravage ,  pour 
laquelle  je  passe  en  deuil  la  joie  de  Pâque ,  et  suis 
nuit  et  jour  à  verser  des  larmes  dans  la  cendre  et 
dans  fe  cilice.  Les  peines  qu^ils  enduroient  dans 
leur  affreuse  prison  ^  ne  les  empêohoient  pas  de 
sentir  la  joie  de  la  solefinité  pascale  ;  mais  la  chute 
de  leurs  frères  leur  en  ôtoit  toute  la  doucenr;  et 
comme  si  la  souffrance,  de  ces  victimes  de  Jésus- 
Christ  n'eût  pas  été  assez  violente  ^  ils  y  ajoutoient 
avec  de  cootiaoels  gémissemens  Thumilité  de  la 
cendre  et  l'austérité  du  qiliqe.  C'est  ce  qui  paroît 
dans  les  lettres  de  Célerin  et  de  Lucien,  parmi 
celles  de  saint  Cyprien  (0; 

'  II.*     CONSIDÉRATIOlf. 

VEgUse  avoit  égard  à  ^intercession  des  Martyrs,  ei  usoU 

d'indulgence  en  leur  faveur, 

L'Eglise  avoit  égard  aux  intercessions  des  mar- 
tyrs ,  à  l'exemple  du  Sauveur ,  qui ,  comme  nous 
avons  *vu,  accorda  au  paralytique  la  rémission  de 
ses  péchés  ,  en  vue ,  non-seulement  de  sa  foi ,  mais 
encore  de  la  foi  de  ceux  qui  le  portoient  k  ses 
pieds  :  et  téllèétôit  l'indiilgence  ^ju'ori  accordoit  si 
souvent  au  nom  des-  mciiiy rs. 

On  iijsistoit  néanmoins  à  ceux  qui  entrepreiioient 
de  oommuttier  ,  sans  être  auparavant  soumis  aui 
lois  de  la  pétiitence  :'les  lettre»  méines  des  martyrs 
le  poptoient  ains^,  et  îb  ne  promettoient  la  paix  et 
rindid^nœ  qu'à  ceux  dont  la  cause  seroit  connue 
par  Tévéque^  c'est-à-dire,  après  qu'il  auroft  exa- 

{^)  JEpist.  xyj.  20,  ai. 
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liné  comment  ils  s'étoiént  conduits  depuis  leur 
hûte  (0.  Si  Ton  trouvoit  ^ue  leur  zèle  se  fût  ra-- 
limé  y  qu  ils  eussent  abandonné  leur  maison  et  leurs 
iens  qu'ils  avoient  voulu  conserver  au  préjudice 
e  leur  foi ,  et  enfin  qu  ils  ^e  fussent  soumis  à  TEglise  ; 
n  leur  pardonnoit  volontiers  à  la  considération 
es  martyrs, 

III.'    GoirsiDénÀTioir. 

'les  Martyrs  sont  regardés  dans  PancUnne'EgHse  oonime  ayant 
.  part  à  Vœuvre  de  la  rédemptiofu 

C'est,  dans  cette  vue  qu'Origène  n'a  pas  craint 
écrire  C^)  :  «  Que  les  martyrs  administrent  la  ré- 
mission, des  péchés  :  que  leur  martyre,  à  l'exemple 
de  celui  de  JésusrChrl^t^  est  un  baptême  où  le$ 
péchés  de  plusieurs  sont  expiés  ;  et  que  nous  pou- 
vons en  quelque  sorte  être  rachetés  par  le  sang 
précieux  des  martyrs,  comme  par  le  sang  pré- 
cieux de  Jésus  ».  En.  quoi  il  ne  fait  qu'expliquer 
s  endroits  de  l'Ecriture  ,  qui  a3SQcieAt  les  ^saints  à 
împire  de  Jésus-Christ  (3) ,  et  le  passée  .où  5aint 
iul  dit ,  qu'il  accomplit  ce  qjui  majnque  à  la  passion 
î  Jésijs-Christ  pour  l'Eglise  qm  e$t  sop  corps  (4)* 

Ce  qjiii  est  écrit  des  martyrs  se  dojit  entepdre  de  . 
us  les  saints,  qui  tous  sont  martyrs. de  la  morti-» 
;ation  çt  de  la  pénitence,  et  tous  aussi  «ont  dis- 
)sés  à  donner  leur,  vie. pour  Jésus- Christ  et  pour 
urs  frères^  afin  d'exercer  l'amour  dont  le  même 
sus  a  dit  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  grand  (^)  : 

[')  A  p.  Cypr.  Ibid.^^  (>)  Orig  de  exhor,  Mar.  —  (3)  Apoc.  ii,  26, 
,  a8,  !»9.  —  (4)  Coloss.  i.  2^.  —  (5)  Joan^xv.  i3. 
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ainsi  ils  sont  tons  associés  aux  martyrs  ;  et  devenus 
avec  eux  des  intercesseurs  efficaces  pour  le^  péni- 
tens^  ils  augmentent  le  trésor  des  indulgences  de 
rEglise. 

IV.*     COKSIDÉKATIOK. 

C'est  le  sang  de  Jésus^Christ  qui  dorme  ce  prix  à  Pintercession 

^  des  Saints* 

Cette  grâce  que  Dieu  fait  aux  saints  est  un  effet 
de  Tefficace  du  sang  de  Jésus-Christ.  Ce  sang  est 
si  puissant  et  d*un  si  grand  prix ,  qu'il  communique 
sa  valeur ,  et  au  sang  et  aux  souffrances  des  saints 
qui  sont  unies  avec  les  siennes.  C'est  ce  qui  fait 
une  partie  de  la  communion  des  saints  :  il  n'y  a 
aucun  bien  dans  un  membre  du  corps  de  Jésus- 
Christ  y  où  les  autres  par  sa  bonté  ne  puissent  avoir 
part.  Ainsi  fléchi  par  les  uns ,  il  s'adoucit  envers  les 
autres.  C'est  une  erreur  trop  grossière  de  s'imaginer 
que  cette  doctrine  diminue  le  pî*ix  des  satisfactions 
infinies  de  Jésus-Christ  ^  puisqu'au  contraire  elle 
tious  en  fait  voir  les  richesses;  et  en  Dieu  une  si 
grande  bonté ,  qu'il  a  égard  non-seulement  ^  l'in- 
tercession infinie  et  toute-puissante  du  sang  de  son 
Fils  y  mais  encore  à  celle  de  tous  ses  membres,  à 
cause  de  l'union  qu'ils  t)nt  avec  lui  :  ce  qui  fait 
l'accomplissement  de  cette  prière  du  Sauveur  lui- 
même,  lorsqu'il  dit  :  «  Je  veux,  mon  Père,  que 
»  l'amour  par  lequel  vous  m'avez  aimé ,  soit  en 
»  eux,  comme  je  suis  moi-même  en  eux  (0  )». 

0)  Joan,  ZYii.  a6« 

Prières,  etc. 
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•p&iERES)  etc. 

n  demande  à  Dieu  d'être  associé  aux  mérites  des 
saints  mxurtyrs  et  de  tous  les  saints,  pour  obtenir 
l'indulgence  de  l'Eglise. 

A$sociez-mai ,  mon  Sauveur ,  aux  souffrances  de 
>s  martyrs  et  de  tous  vos  saints  ;  c^est  aux  vôtres 
le  je  désire  d*être  associé  en  m*associant  aux  leurs  j^ 
lisque  c'est  des  vôtres  qu'en  vient  Tefficace  y  la 
inteté  et  le  mérite.  Mon  Sauveur ,  je  reiconnois 
tre  plénitude,  qui  s'étend  sur  moi  et  par  elle- 
ême ,  et  par  les  grâces  qu'elle  répand  pour  moi 
r  tous  vos  membres  dans  la  sainte  société  que  j'ai 
ec  eux. 

Quand  je  m'enrichis,  6  Sauveur,  des  mérites  de 
•s  saints,  que  vous  daigniez  m'appliquer  par  leurs 
euses  intercessions,  je  m'associe  à  vos  trésors  et 
IX  richesses  immenses  de  votre  sang,  dont  votre 
;lise  me  dispense  le  prix  infini  par  ma  pénitence 
lie  quelle,  et  par  sa  grande  indulgence ,' qui  est 
vôtre. 

VI.*  POINT. 

V  indulgence  du  concile  de  Nieée  et  de  V Eglise 

dans  sa  paix* 

paSHlÈRS   CQNSIBÉRAïIOir. 
Deux  canons  de  ce  saint  concile. 

La  bonté  de  l'Eglise  est  si  grande,  qu'elle  a  même 
'  l'indulgence  pour  ceux  qui  en  méritent  le  moins^ 
BossuET.  VI.  .38 
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pourvu  quUls  commencent  de  bonne  foi  leur  péni- 
tence. C'est  ce  qui  paroît  dans  deux  canons  du  con- 
cile de  Nicée  :  le  canon  1 1  parle  ainsi  :  «  Pour  ceux 
»  qui  sont  tomibés  sans  nécessité ,    sans  perte  de 
»  biens ,  sans  pèril^  ou  autre  chose  semblable ,  ainsi 
s»  qu'il  est  arrivé  sous  la  tyrannie  de  Llcinius  ;  en- 
»,core  qu'ils  soient  indignes  de  tputç  douceur,  il  a 
»  plu  néanmoins  au  saint  concile  qu'on  en  usât  en- 
»  vers  eux  ».  Cette  douceur  alloit  néanmoins  à  les 
laisser  douze  ans  en  pénitence^.,  à  cause  de  Ténor- 
mit;é  de  leur  chute,  en  les  déchargeant  du  reste 
que  la  rigueur  de  la  discipline  exigeoit  alors  ;  tant 
étoityive  rimpression  des  saintes  rigueurs  de  l'Eglise 
oti  le  jugement  de  Dieu  s'exerçoit.  Mais  le  canon  la 
s'explitjue  plus  clairement  sur  l'indulgence,  et  il 
déclare.:  «  Qu'en  toutes  ces  choses  qui, regardent  la 
»  pépitence  (  tant  dans  la  canon  1 1  que  dans  ce- 
»  lui-ci)  pour  tous  ceux  qui  auront  montré  par  les 
D  ^ffet§,  c'est-à-dire,  comme  ils  l'expliquent,  parla 
»  crainte  des  jugemens  de  Dieu,  par  leurs  larmes, 
»  leur  patience  et  leurs  bonnes  œuvres,  que  leur 
D  conversion  est  véritable  et  non  pas  feinte  ;  après 
»  certains  exercices  de  plusieurs  années,  qu^il  se^ 
»  roit  trop  long  d'expliquer,  il  sera  permis  à  Tévê- 
»  que  d'ordonner  pour  eu^  quelque  plus  grande 
»  douceur  et  humanité.  Mais  pour  ceux  qui  auront 
»  fait  pénitence  indifféremment,  croyant  (remar- 
»  quez  ces  mots  )  que  c'est  assez  d'entrer  dans  l'Eglise 
»  pour  être  converti,  ils  achèveront  leur  temps ,  et 
n  on  ne  leur  fera  aucune  grâce  ».  Ainsi  la  douceur 
et  rhumatiifé^  c'est-à-dire,  l'indulgence,  selon  l'es- 
prit de  l'Eglise  et  de  ce  grand  concile,  est  attachée 
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la  ferveur  avec  laquelle  on  aura  subi  les  travaux 
e  la  pénitence, 

r 

II."     COKSIBÉRÀTlOir. 
Ce  que  c*esi,  selon  ce  concile,  que  faire  pénitenfx  indifféretnment» 

Pesons  ces  paroles  des  Pères  de  Nicee  :  Ceux  qui 
Tont  pénitence  indifféremment ,  croyant  que  c'est 
sse2  d'entrer  dans  l'Eglise  pour  être  converti,  ache- 
eront  leur  temps.  Que  veulenft  dire  ces  Pères  par 
ette  pénitence  indifférente,  sinon  une  pénitence  et 
es  œuvres  satisfactoires  pratiquées  avec  mollesse  ^ 
vec  noujchalance,  sans  componction,  sans  cou- 
rge, sans  gentiment,  sans  prendre  rien  sur  soi- 
léme ,  sans  éviter  les  occasions  qui  nous  induisent 
u  mal  :  qui  rendent  la  tentation  victorieuse  de 
otre  foiblesse.  Pour  sortir  de  cette  funeste  indiffé- 
3nce,  il  faut  s'attacher  à  la  prière,  au  jeûne,  aux 
umônes,  aux  bonnes  œuvres,  et  travailler  sérieu- 
;ment  à  l'œuvre  de  soi^  salut ,  à  la  durée  perma- 
ente  de  saf  conversion  ;  autrement  on  prend  trop 
idifféremment  la  pénitence;  on  est  de  ces  tièdes 
ue  Jésus-Christ  vomit  de  sa  bouche  \^)  y  et  l'indul- 
ence  n'est  pas  faite  pour  de  tels  états ,  selon  le 
oncile  de  Nicée* 

PRIÈRES,  etc. 

)/i  demande  h  Dieu  la  ferveur  intérieure  ou  PEglisù 
nous  veut  porter  par  tindulgence, 

O  Dieu ,  ôtez  Àe  mon  cœur  cette  nonchalance 
[ui  me  fait  prendre  la  pénitence  indifféremment  ; 

(')  ^poc,  III.  i6% 
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il  faut  avoir  oublié  ses  péchés,  ses  obligations ^  son 
salut  y  vos  jugemens  9  vos  miséricordes' ,  vos  grâces^ 
pour  faire  nonchalamment  et  avec  mollesse  et  indif- 
férence ^  une  action  aussi  importante  que  celle  de 
la  pénitence. 

Mon  Sauveur  y  je  tremble  à  cette  terrible  menace 
de  vomir  les  tièdes  ^  c'est-à-dire  ^  ceux  qui  font  là* 
chement  votre  œuvre.  Mais  qu^e  oeuvre  doit  être 
&ite  moins  lâchement  que  Tœuvre  de  la  pénitence , 
où  il  s'agit  de  réparer  ses  lâchetés  et  ^&  négligences 
passées? 

O  mop  Dieu  !  dans,  la  pénitence  il  faut  vaincre 
sa  foiblesse  et  ses  mauvaises  habitudes  :  quelle  ac- 
tion demande  plus  d'effort  ^  plus  de  violence  que 
celle-là  ?  N'est-ce  pas  ici  l'occasîoa  où  le  royaume 
des  ciettx  soufiîre  violence ,  et  doit  être  enlevé  par 
force  y  afin  que  la  coutume  demalisiipe  cède  ^  comme 
dit  saint  Augustin,,  à  la  violence  du  repentir  ?  Ut 
violentÙB  pcefUtendi  cédai  consuetuda  peccandi. 

Seigneuffy  pour  éviter  cette  nonchalance,,  don-^ 
nez-nous  ce  que  votre  Eglise ,  dans  le  c<»icile  de 
Nicée,  demandoit  aux  pénitens  :  la  crainte  qui  nous 
feit  fuir  les  occasions  du  ^  péché  dans  rappréb^nsion 
de  notre  foiblesse  et  de  vos  jugemens  :  ks  larmes 
qu'un  tendre  amour  et  une  douleur  pénétrante  tire 
des  yeux  :  une  patience  capable  de  tout  porter , 
et  des  oeuvres  qui  fassent  .voir  une  conversion  véri- 
table j  sans^quoi  l'indulgence  est  une  illusion ,  et  la 
conversion  est  imaginaire. 

0  Seigneur,  que  l'indulgence  ûi*excitc'à  aimer; 
qu'au  lieu  de  me  relâcher,  elle  m'anime;  que  je  ne 
sois  pas  de  ceux  qui  croient  avoir  tout  fait,  et  s*être 
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parfaitement  convertis ,  pourvu  qu  ik  eatreat  exté- 
rieurement dansTEglise^  qu'ils  fassent  leurs  stations., 
et  qu'ils  approchent  de  la  sainte  tahle  avec  les  autres, 
sans  travailler  sérieusement  à  la  c;onverslon  xle  lenr 
cœur.  Délivrez-moi  y  Seigneur,  de  cette  écorce  trom* 
peuse  de  dévotion  :  donnez-moi  dans  la  pénitenoe 
une  si  grande  ferveur ,  qu'elle  me  rende  vraiment 
digne  de  l'indulgence  :  et  faites  que  ye  profite  tel- 
lement de  l'indulgence ,  qu  elle  excite  ma  ferveur. 

VU/  POINT. 

L'indulgence  des  siècles  suwans  j  et  de  r Eglise 

da  présent. 

|*]lEXlàjlE    COHSIDÉftAJIOV. 

£a  doctrine  du  concile  de  Trente  dans  le  décret  rapporté  cirdeasus., 
suffit  pour  renouveler,  dans  la  pratique  de  ia  pénitence,  et  de 
r  indulgence,  V ancien  esprit  de  ^£f^se» 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  faire  une  histoire  curieuse 
des  indulgences,  ni  de  marquer  tous  les  degrés  par 
lesquels  on  s'est  relâché  de  l'ancienne  rigueur  des 
canons.  Il  n'est  pas  même  besoin  d'examiner  si  ces 
canons  subsistent  encore  d'une  certaine  manière, 
et  si  l'Eglise  y  a  quelque  égard  dans  les  indulgences^ 
comme  les  docteurs  le  pensent  communément.  Les 
indulgences  plénières  opposées  aux  indulgences  de 
sept  ans,  de  quatorze  ans ,  de  vingt  ans^  de  vingt 
jours,  de  quarante  jours,  de  soixante  jours,  de  cent 
jours,  et  autres  pareilles,  semblent  faire  voir  que  les 
canons  pénitentiaux  ne  sont  pas  entièrement  ou- 
bliés 5  puisque  l'Eglise  y  regarde  encore  dans  ces 
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indulgences.  Mais  en  laissant  ces  questions  à  l'école, 
et  pour  ne  méditer  ici  que  ce  qui  sert  à  l'édification, 
le  concile  de  Trente  suffit  ^our  nous  faire  voir  que 
l'église  conserve  le  droit  et  l'intention  d'exercer  ses 
saintes  rigueurs  dans  la  pénitence  ;  d'y  donner  des 
pénitences  conyenahks  et  proportionnées  ;  des  pé- 
nitences qui  nous  rendent  conformes  à  Jésus*Cfarist 
crucifié ,  et  satisfaisant  pour  nous  à  la  justice  de  son 
Père  ;  des  pénitences  qui  servent  dé  frein  à  là  licence, 
et  qui  soient  non-seulement  par  rapport  à  nous ,  un 
remède  des  habitudes  vicieuses  j  mais  ^ncore  par 
rapport  à  Dieu ,  une  vengeance  et  un  châtiment  des 
péchés  passés.  Voilà  l'abrégé  et  le  précis  des  paroles 
du  concile  de  Trente,  que  nous  avons  rapportées  de 
la  Sess.  XIV,  eh.  â  et  8.  C'en  est  assez^  pour  nous  faire 
voir,  que  l'intention  de  l'Eglise  est  toujours  de  con- 
server l'ancien  droit  qu  elle  a  d'exercer  sévèrement 
sur  les  pénitens  la  justice  que  Dieu  a  remise  entre 
ses  mains.   Cette   doctrine  du  concile  contient  en 
vertu  toute  l'austérité  des  anciens  canons  :  Ténor- 
mité  des  péchés  que  commettent  les  chrétiens ,  n'est 
pas  moins  grande  :  leur  ingratitude  qui  outrage  le 
Saint-Esprit  qu'ils  ont  reçu  dans  le  baptême,  n'est 
pas  moins  horrible  :  la  justice  de  Dieu  n'a  pas  changé 
ses  règles  :  la  pente  des  mauvaises  habitudes  con- 
tractées par  le  péché ,  n'est  pas  moins  dangereuse , 
et  la  licence  dé  pécher  n'est  pas  moins  à  craindre 
que  dans  les  premiers  siècles.  L'Eglise  appuie  toutes 
ces  raisons  dans  le  concile  de  Trente  ,  avec  une 
force  qui  ne  cède  en  rien  à  celle  des  Pères  :  la  pé- 
nitence n'est  un  second  baptême  qu'à  ce  prix  j  et 
comme  dit  le  concile ,  s'il  n'est  accompagné  de  grands 
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leurs  et  de  grands  traifduvy  ce  ne  sera  point  ce 
aptéme  laborieux  qui  nous  ramène  à  notre  pre- 
lière  pureté  et  intégrité.  Que  si  la  vigueur  de  l'an- 
ien  esprit  du  christianisme  subsiste-  dans  toute  sa 
)rce  y  on  CL  toujours  le  même  besoin  de  la  clémence 
t  de  Tindulgence  de  TEglisè. 

II.*    COirSinÉRATION. 
Autres  décréta  important  au  mùne  càneiie. 

C'est  pourquoi  ce  même  concile  entrant  dans  Tes- 
>rit  et  dans  le  zèle  de  l'antiquité ,  pour  conserver  les 
ndulgences  contre  la  témérité  des  hérétiques ,  et 
léterminer  ce  qu'il  en  faut  croire,  parle  ainsi  (0  : 
X  La  puissance  de  conférer*  les  indulgences ,  ayant 

>  été  donnée  ài'Eglise  par  Jésus-rChrist,  et  la  même 

>  Eglise  ayant  usé  de  cette  puissance  dès  les  premiers 
'>  temps  y  le  saint  concile  ,  enseigne  que  Ttisage  des 
»  indulgences  très-salutaire  au  peuple  chi^étien ,  et 
»  approuvé  par  l'autorité  des  saints  conciles*,  doit 
»  être  conservé.  Le  même  concile  frappe  d'anathême 
»  tous  ceux  qui  assurent,  ou  qu'elles  sont  inutiles, 
»  ou  que  la  puissance  deles  accorder  n'est  pas  dans 
»  l'Eglise.  Elle  souhaite  pourtant  qu'on  apporte  à 
3>  les  accorder  la  modération  qui  çst  établit^  par  la 
»  coutume  ancienne  et  approuvée  dans  l'ËgUse.,.  de 
»  peur  que  là  discipline  ecclésiastique  ne  soit  éner- 
»  vée  par  une  excessive  facilité  ».  Le  reste  de  ce 
décret  ne  regarde  que  les  évéques  et  le  soin  qu'ils 
doivent  prendre  de  déraciner  la  superstition ,  les 
gains  illicites ,  et  les  abus  qui  se  pourroient  trouver 

{.')  Contin.  Sess,  ulv  'y  Decr.  de  Intlulg, 
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dans  la  dispensationet  Tusage  des  indulgences  :  ce 
qui  revient  au  décret  du  même  concile  où  il  est 
réglé  }  «.Que  les  indulgences  et  les  autres  grâces 
»  ^irituelles  dout41  n^est  pas  juste  de  priver  les  fidè* 
»  les  de  Jésu^hristy  sous  prétexte  qu'on  en  abqse^ 
»  seront  publiées,  avec  les  circonspections  prescrites 
»  dans  ce  décret  :  en  sorte  enfin  ^  conclut  le  con- 
»  elle  (0  »  ^  gu^on  entende  que  ces  célestes  trésors 
d'Eglise  sont  dispensés,  non  pa^  pour  le  gain,  mais 
pour  la  piété.  ' 

«ri/     CÙNSIBÉRATIOir. 

Remarques  sur  ces  décrets. 

Tout  ressent  l'antiquité  et  la  piété  dans  ces  dé- 
crets du  concile  y  et  Fon^M  peut  assez  admirer  kt 
«agesse  Ae  TËglise ,  ni  la  pureté  de  sa  doctrme* 

On.voîtpremièrement  y  que  le  saint  concile  ramène 
tout  aux'usages  anciens  et  approuvés  dans  l'Eglise  et 
dans  les'Goncileèc  4Mr  ^esîrfl  qpe  l'esprit  des  anciens 
cddcileSy  et  entr'autres  du  concile  de  Nicée^  est  d'ac- 
^copdetl'indiilgence  à  eenx  qui  récompenseront  par 
la  lerVeur  ce  qui  sera  retâché  de  l'austérité  ;  par 
<:oiiséqiient  il  parott  que  c'est  encore  aufourd'hoî 
Tintentionde  TEglMe  quie  les  fidèles  entrant  dans  cet 
esprft^  «t  qn'iis  aiment  davantage ,  lorsqu'il  leur  re- 
met davantage ,  selon  que  J^us-Christ  l'aprononée 
de  sa  bouche. 

Sjecondement  ^  le  concile  souhaite  qu'on  modère 
les  indulgences  y  de  peur  dénen^r  la  discipline  eo- 
elésiastique  :  et  sans  nous  jeter  dans  des  discussions 

(')  Sess,  xxj,  cap.  9.  de  Béform*- 
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iii  regardent  le  soin  des  pasteurs  ^  il  n'y  a  rien  de 
[us  efficace  pour  prévetiir  ce  funeste  afibiblissement 
3  la  discipline  que  de  faire  entreries  fidèles ^  par  le 
loyen  des  indulgences,  dans  cet  esprit  de  ferveur 
conforme  à  TEvangUe  et  à  toute  l'antiquité. 

IV.*     CONSIDÉRATION. 

« 

//  ne  faut  point  rechercher  trop  curieusement  l'effet  précis 

des  indulgences* 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  le  décret 
Il  concile,  c'est  que  sans  déterminer  en  quoi  con-» 
s  te  précisément  l'utilité  de  l'indulgence,  il  se  con- 
îute  de  décider  qu'elle  est  utile  et  salutaire.  Ce 
est  point  pour  en  rabaisser  le  prix,  qu'il'en  a  parlé 
vec  cette  réserve,  comme  les  profanes  et  les  héré- 
ques  le  poorroient  soupçonner  ;  à'^  Dieu  ne  plaise  : 
lais  c'est >au  contraire,  qu'une  des  plus  saintes prépa- 
étions  qu'on  puisse  apporter  à  recevoir  l'indulgence , 
est  d'entrer  dans  cet  esprit  d'humilité,  et  d'accep- 
^r  les  grâces  de  l'Eglise,  comme  elle  les  donne ,  sans 
^chercher  trop  avant  ce  qu'elle  ne  trouve  pas  à 
ropos  d'expliquer.  Il  y  a  dans  cette  réserve  une 
stenue  qui  platt  à  Dieu ,  qui  honore  son  Église  ^ 
ui  exerce  la  foi ,  et  s'il  faut  pousser  plus  loin  la  re- 
herche,  c'est  un  soin  qu'on  doit  laisser  aux  théolo- 
iens ,  le  simple  fidèle  demeurant  content  des  lar- 
esses  de  l'Eglise,  et  croyant  d'une  ferme  foi  avec  le 
oncile,  qu'il  ne  se  peut  qu'on  ne  tb*e  une  très- 
rande  utilité  d'une  grâce  si  authentique  et  si  so** 
^nnelle. 


/ 
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V.*     CONSIDÉ&ATIOir. 


Le  fiâèU  doit  recevoir  Pindulgence  avec  une  seUnU  eon/Umee, 
qu'elle  sert  à  la  décharge  des  peines  de  Poutre  vie. 


^tt, 


Je  parlerai  au  Seigneur  mon  Dieu,  quoique  je  ne 
sois  que  poudre  et  cendre,  et  sans  sonder  son  se- 
cret, j'oserai  lui  demander  :  Seigneur,  qui  avez 
parle  dans  les  saints  conciles,  dans  celui  de  Nîcée , 
dans  celui  de  Trente ,  comme  dans  toutes  l^s  autres 
assemblées  de  votre  Eglise  catholique ,  c'est  en  vo- 
tre nom  et  par  votre  autorité,  que  le  premier  a 
nommé  Findulgence  une  humanité,  une  douceur  :  ]%i 
aussi  entendu  la  doctrine  du  saint  concile  de  Trente, 
concile  des  derniers  temps; mais  vous  présidez  par 
votre  Esprit  saint  aux  derniers  comme  aux  premiers 
temps  de  votre  Eglise  catholique  ,  dans  laquelle  ât 
avec  laquelle  vous  avez  promis  d'être  toujours.  La 
doctrine  de  ce  concile  est  que  Tindulgnce  est  très- 
utile  et  très-salutaire  ;  mais,  ô  Seigneur!  quelle seroit 
cette  humanité  et  cette  douceur ,  si  en  exemptant 
les  fidèles  des  rigueurs  de  la  justice  de  TEglise ,  ce 
n'étoit  que  pour  les  soumettre  à  de  plus  grandes  ri- 
gueurs dans  la  vie  future?  O  Dieu*,  j'aiappris  de  vos 
saints  (0 ,  que  tous  les  supplices  de  cette  vie  ne  sont 
rien  en  comparaison  de  ceux  que  vous  préparez  dans 
le  purgatoire  aux  âmes  qui  ne  sont  pas  encore  asse^ 
épurées  pour  entrer  dans  ce  royaume  éternel  où  rien 
de  souillé  ne  trouve  place.  Mais  d'ailleurs  il  est 
véritable  par  la  sainte  et  inviolable  doctrine  de  vo- 
tre Eglise  catholique ,  qu'en  subissant  les  travaux  de 

(0  Aug>  in  Ps.  xxxYii. 
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pénitence  avec  toutes  les  dispositions,  que  vous 

^mandez,  on  est  ramené ,  comme  par  un  second 
ipteme,  à  la  pureté  de  sapremièi'e  régénération. 
i  Ton  peut  par  ces  salutaires  rigueurs  parvenir  à  un 

heureux  et  si  parfait  renouvellement ,  ce  seroit 
lal  récompenser  la  ferveur  des  pénitens ,  que  de  leur 
pargner  les  peines  qui  lès  auroient  si  parfaitement 
^générés ,  sans  leur  laisser  l'espérance  de  venir  par 
!urs  regi*ets  et  en  profitant  de  Tindulgence  ^  à 
n  semblable  état.  Ainsi  on  ne  peut  douter  raison- 
ablement  que  Tindulgence  ne  serve  à  nous  déchar- 
er  des  peines  de  l'autre  vie  et  du  purgatoire.  Que 
;rt  de  nous  objecter  que  les  pénitences  qu'on 
xige  dans  les  indulgences  et  les  jubilés  ^  sont  trop 
fgères  pour  faire  une  raisonnable  compensation  des 
•eines  de  l'autre  vie ,  puisque  tant  de  graves  auteurs 
ont  on  a  vu  quelques-uns  élevés  à  la  chaire  de  saint 
'ierre,  ont  enseigné,  que  les  œuvres  pénitentielles 
u'on  donne  ,  comme  pour  matière  '  nécessaire  à 
indulgence,  quoique  petites  en  elles-mêmes,  sont 
ellement  rehaussées  par  l'accroissement  de  ferveur 
[ue  l'indulgence  inspire  aux  saints  pénitens,  qu'as- 
ùciés  au  prix  infini  du  sang  de  Jésus-Christ,  et 
lukmérites  des  saints,  par  la  grâce  de  l'indulgence, 
lies  peuvent  être  relevées  jusqu'à  produire  une 
•arfaite  purification? 

Dans  quel  degré  il  faut  que  soit  cette  ferveur, 
lour  produire  un  si  grand  efiet,  nous  n'avons  pas 
esoin  de  le  savoir  :  il  suffit  à  l'homme,  sans  vouloir 
tre  plus  savant  ni  plus  sage  qu'il  ne  faut ,  d'allu- 
ler  autant  qu'il  peut  dans  son  cœur  cette  sainte 
rdeur,  et  d'abandonner  le  reste  à  la  divine  miséri- 
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Gord^,  qui  sait  la  mesure  qu'elle  a  donnée  à  ses 
bienfaits.  Saint  Jean,  dit  que  la  parfaite  charité  ban- 
nit la  crainte  (0.  Gela  est  certain,  puisqu'il  est  pro- 
noncé par  un  apôtre.  Mais  si  Ton  vpulott  raisonner 
sur  le  degré  où  la  charité  atteint  à  cette  perfection, 
on  se  jetteroit  dans  une  curiosité  non-seulement  inu- 
tile, mais  encore  dangereuse.  Qui  sait  aussi  à  quel  de- 
gré  doit  être  un  acte  d'amour  pour  unir  Famé  si  par- 
faitement avec  Jésus-<]!hrist,  qu  il  soit  capable  de  la 
transporter  au  ciel,  'Sans  passer  par  le  purgatoire? 
Il  y  a  pourtant  un  degré  où  cela  est  -,  mais  il  n'est 
pas  nécessaire  qu'il  nous  soit  connu.  Il  y  a  aussi 
dam  r«xéoution  des  œuvres  pénales  auxquelles  on 
attache  Tindulgence ,  un  degré  de  ferveur  qui  ab- 
sorberoit  toutes  les  peines  de  la  vie  future.  C'est  ce 
d^ré  deierveur  que  ces  mêmes  docteurs  ne  per- 
mettent pas  de  déterminer  :  et  quoi  qu'il  en  soit ,  il 
est  certain  qu'o^  a  toujours  besoin  d'indulgence; 
qu'elle  a  toujours  son  utilité;  qu'en  elle-même  elle 
est  toujoùJPS  efficace,  et  qu'on  ne  peut  attribuer  le 
manquemenit  ou  la  diminution  de  son  efiet ,  qu'à  sa 
propre  indisposition ,  et  à  sa  propre  langueur. 

Quiconque  voudra  donner  un  effet  encore  plus 
grand  à  Tindulgence,  il  le  pourra,  pourvu ^l'il 
n'en  fasse  pas  une  occasion  de  relâchement ,  wÊ^is 
qu'il  soit  toujours  attentif,  selon  le  précepte  de 
J['£vai^ile,  à  aimer  d'autant  plus  qu'il  croira  qu'on 
lui  accorde  un  grand  pardon* 

M  /.  Joan.  iT.  6. 
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demande  à  Dieu  son  amour  ^  a^ec  protestation 
d*observer  ses  commandemens. 

s. 

(fon  Sauveur^  pontife  ëtemel  selon  l'ordre  de 
IchUédech  y  toujours  vivant  dansr  le  ciel  afin 
itercéder  pour  nous  ;  je  viens  à  Tindulgence  de 
re  Eglise  qui  est  la  vôtre ,  en  toute  humilité  et 
plicite  y  sans  disputer  sur  vos  dons ,  et  avec  une 
ne  foi  que  cette  indulgence  m'est  très-utile , 
s-nécessaire  ^  et  en  même  temps  qu'elle  est  très- 
ssante  et  très-efficace  :j'y  viens  avec  le  dessein 
ccroître  en  moi  votre  amour.  II  sera  toujours 
itable  qu'en  remettant  davantage  ^  vous  voulez 
on  vous  aime  davantagife.  C'est  le  canon  fohda- 
ntal  de  la  pénitence  '  :  c'est  la  règle  que  vous 
îz  prononcée  dé  votre  Sainte  et  divine  bouche 
ns  votre  Evangile.  Vous  en  avez  tiré  la  confession 
la  bouche  froide  et  dédalgùeuse  d^un  pharisien , 
is  lépreux  encore  dans  faine  que  dans  le  corps  ; 
superbe  ne  vouloit  pas  laisser  approcher  de  vous 
pécheurs  humiliés  et  pénitens  :  mais' moi  je  feilds 
presse ,  je  viens  à  vos  pieds ,  et.  ne  vous  quitterai 
s  que  vous  ne  m'ayez  béni  y  que  je  n'entende  de 
us  cette  douce  et  inestimable  parole  :  ce  Plusieurs 
péchés  lui  sont  remis ,  parce  qu'elle  a  beaucoup 
limé  ;  et  encore  :  Celui  à  qui  l'on  pardonne  plus> 
ûme  plus  (0  ». 

Mais  vous  avez  dit  que  si  Ton  vous  aime ,  il  faut 
rder  vos  commandemens ,  et  les  garder  par  amour. 

0  Lue.  Yii.  47- 
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C'est  par  les  œuvres  et  non  point  par  les  paroles , 
ni  même  par  les  sentimens  que  Ton  montre  qu'on 
vous  aime.  Ainsi  je  m'attacherai  à  votre  loi  :  je  la 
repasserai  nuit  et  jour  dans  ma  pensée  :  en  m'en- 
dormant ,  en  me  réveillant ,  soit  qaeje^sois  dans  ma 
maison,  ou, que,  je  marche  dans  le  chemin  {})  i 
c'est-à-dire^  soit  que  j'agisse  ^  soit  que  je  demeure 
en  repos  9  je  ne  la  perdrai  jamais  .de  vue  :  «  elle 
»  m^accompagnera  daqs.mes  voyages:  elle  megar- 
3»  dera  dans>  mon  sommeil  :  à  mon  réveil ,  dès  le 
»  pdint  du  jour,  je  m'entretiendrai  avee  elle  y  comme 
»  dispit  Salomon  (^),  parce  que  votre  commande- 
3»  ment  est  un  flambeau  devant  mes  yeux  :  votre 
»  loi  est  une  lumière  qui  me  réJQuit  et  me  guide  , 
»  et  les  coiTections  que  j'y  reçois  de  votre  bouche 
»  pa.ternelle  sont  ma  vie  »• 

Percez -moi  le  co&ur  des  traits  de  votre  divin 
amour  :  brisez  ce  cœur  endurci  par  une  sincère  et. 
parfaite  contrition  :  ôtez-lui  ce  qu'il  a  du  sien  y  et 
créez  en  moi  un  cœur  pur ,  un  cœur  nouveau  qui 
soit  tout  à  vous  y  afin  que;  je  dise  nuit; /Ct  jour ,  votre 
volonté  soit  faite  :  car  c'est  là  le  vrai  exercice  de 
l'amour  divin. 

(0  Deuu  VI.  7.  —  (•)  Pro9.  Ti.  aa,  a3j 
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VIIL*    POINT. 

ue  T indulgence  nous  doit  porter  à  augmenter  notre 
amour  ,  non^seulement  envers  Dieu  y  mais  encore 
envers  le  prochain. 

PREMIÈRE    GONSIDÉRATIOir* 

L'amour'  se  mesure  par  Vamour  de  Dieu, 

Il  n'y  a  que  deux  préceptes  où  se  rëduisept  la 
L  et  les  proj^ètes  :  le  premier  est  d'aimer  Bieu  de 
ut  son  coeur  y  et  le  second ,  qui  lui  est  seftiblable  , 
aiimerson  prochain  comme  soi-même:  le  second 
t  dérivé  du  premier ,  et  c'est  une  des  raisons  pour- 
loi  il  est  dit  y  qu'il  lui,  est  semblable.  Tout  le 
onde  est  d'accord  que  pluâ  on  aime  Dieu  y  plus 
i  aime  le  prochain.  C'est  donc  assez  d'avoir  établi 
Lugmentation  de  Tamour  divin  dans  l'indulgence  y 
)ur  y  établir  en  même  temps  celle  de  l'amour 
eiternel.  Mais  pour  nous  rendre  cette  vérité  plus 
aire^  Jésus-Christ  nous  a  proposé  cette  parabole. 

II.®    COVSIDÉRATIOlff.    . 
Parahole  du  roi  gui  pardonne^ 

Un  roi  avoit  fait  compter  ses  serviteurs ,  et  avoit 

liséricordieusement  relâché  à  l'un  d'eux  dix  mille 

liens  :  mais  voyant  que  ce  serviteur  ingrat  exerçoit 

is  dernières  rigueurs  envers  un  de  ses  compagnons , 

lui  parla  en  cette  sorte  :  «  Mauvais  serviteur  ^  je 

vous  ai  remis  toute  votre  dette ,  parce  que  vous 

m'en  aviez  prié  :  je  n'ai  rien  exigé  de  vous^  et  je  me 


»  ^ 
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»  suis  contente  de  votre  prière  :  ne  falloit-il  donc  pas 
»  que  vous  eussiezpitié  de  votfe  conserviteur  comme 
»  fai  eu  pitié  de  vovs  (0  7  Si  vous  ne  le  faites  ^  mon 
»  indulgence  n'aura  en  vous  aucun  eff^t  ;  il  &udra 
»  vous  jeter  pieds  et  poings  li<fs  entre  les  mains  des 
»  bourreaux  y  qui  exigeront  de  vous  la  dette  entière 
»  sans  en  rien  remettre  <^)  »• 

Justice  de  mon  Sauveur^  je  vous  adore  dans  cette 
parole  :  c^est  à  nous  tous  y  c'est  à  moi  en  particulier 
que  vous  l'adressez  :  iPbiu  déifiez  as^oir  eu  phié  de 
votre  frère,  eomme  j'ai  eu  pitié  âè  vous  :  vous 
vous  deviez  sentir  obUgë  à  une  compassion  égale  à 
«elle  que  vous  aviez  éprouvée^  et  ne  rien  garder 
sur  votre  cœur  de  l'ofiense  qu^e  vous  aviez  reçue , 
comme  de  mon  côté  je  vous  avoîs  remis  dans  l'in- 
dulgence toute  celle  que  vous  m'aviez  faite. 

III.'   cojrsiDÉiiiiwTioir. 

La  hofOé  de  DUu  envers  nous,  r^gh  la  m^we  de  ia  nôtre 

entiers  le  prochain, 

«  Ne  craignez  point  petit  troupeau ,  parce  qu'il  a 
»  plu  à  votce  ?ère  de  vous  donner  son  royaume  : 
»  vendez  tout  ce  que  vous  avez ,  et  donnez  l'-au- 
»  mône  (?)  ».  En  mémoire  de  la  grande  aumône 
que  Dieu  vous  a  faite  en  vous  transportant  des  té- 
nèbres à  son  admirable  lumiè^,  et  en  vous  donnant 
son  royaume'par  im  effet  si  visible  d'une  dileetion 
et  d'une  grâce  si  gratuite  ^  faite!»  raumôtte  à  vos 
fi'ères  :  Vendez  tout^  et  donnez  fatsfnéne  ;  vendez- 
vous  vous-même  au  proehain  y  en  vous  faisant  par 
la  charité  serviteur  de  tous  :  n'ayez  rien  à  vbus  : 

(0  Mou.  xTiii.  Sa ,  33.  —  ^)  Ibid,  —  (3)  Xnc.  xii.  3a ,  33. 

possédez 
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>ssédez  vos  biens  comme  ne  les  possédant  pas  :  ne 
oyez  à  vous  véritablement  que  ce  que  vous  aurez 
)nné  à  ces  amis  qui  vous  recevront  dans  les  taber* 
Lcles  éternels,  et  ce  que  vous  faites  passera  ail 
el  par  leurs  mains.  Mettez  votre  cœur  où  voua 
ez  votre  trésor.  Estimez-vous  plus  heureux  de 
>nner  que  de  recevoir,  selon  la  parole  du  Seigneur 
ïsus ,  dont  saint  Paul  nous  a  ordonné  de  nous  sou-^ 
înir  (0. 

<c  Songez  à  votre  éternelle  prédestination  si  pleine 
de  miséricorde,  et  revétez-vous  comme  des  éluâ 
de  Dieu  saints  et  bien-aimés ,  d'entrailles  de  com- 
passion, de  bénignité,  d'humilité,  de  modestie 
et  de  patience  :  vous  supportant  les  uns  les  autres, 
et  pardontmnt  Tun  à  l'autre  tout  ce  qu'on  aura 

contre  son  frère  :   comme  Jésus-Christ  vous  a 

■s  

donné,  donnez  de  même  (^)  ».  Enfans  de  dilection 
:  de  grâce ,  aimez  à  faire  plaisir  :  donnez ,  pardon^ 
ez  ,  rendez  à  vos  frères  l'indulgence  que  Dieu  vous 
ccorde  ;  ne  croyez  perdus  que  les  jours  que  vous 
assez  sans  donner,  et  regrettez  jusqu'à  l'infini, 
on-seulemeût  d'avoir  offensé  un  Dieu  si  bon ,  mai$ 
ncore  d'avoir  contristé  votre  prochain  dans  lequel 
>ieu  se  tient  offensé» 

l»RI£RES^    etc. 

)n  résout  sous  les  yeux  de  Dieu  dC aimer  plus  qw 
jamais  et  lui  et  le  prochain  après  l'indulgence^ 

Mon  Dieu  faites-moi  la  grâce  de  parvenir  à  cette 
3i7eur ,  que  votre  Eglise  attend  de  ses  enfans  dans 
1  distribution  de  ses  indulgences. 

C»)  Act.  XX.  35.  —  (»)  Col.  m,  3. 

BOSSUET.    VI.  39 
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Mais  y  ô  mon  Dieu^  mou  S^igaem*^  qui  ne  vous 
loueroit  dans  ropération  4e  votive  grâce  !  En  même 
temps  que  vous  attirez  mon  cœur  à  votre  bonté 
în^uie ,  vous  m'apprenez  à  répandre  sur  mon  pro- 
chain le  chaste  et  pur  a^mour  qui  m*unit  à  vous  : 
je  ne  puis  plus  demeurer  désuni  d'avec  aucun  de  mes 
frèrçs  y  ni  en  froideur  ou  indifférence  avec  les  plus 
petits.  Que  ne  puis-jp^  à  Texemple  de  saint  Paul, 
me  donner  moi-même  à  mes  frères  qui  sont  vos 
epfans  et  les  membres  de  votre  Fils  I  Et  en  effet , 
comme  disoit  le  di&ciple  bien^mé  :  «  Si  ie  n'aime 
»  pas  n;on  frère  que  je  vois ,  comm^i^t  aimerai-je 
})  pieu  que  je  ne  vois  pas  (0  ».  Âttei^dri^^z  mon 
CQçur  sur  les  m^V^  ^t  çur  les  besoiiiiç  temporels  et 
^irit^iels  de  xne^  frères.  He^rei;ix  prQgrès  du  saint 
amour  y  qui  de  nos  frères  s'élève  à  Diei»,  et  de 
JQieu  se  répand  encore  avec  imQ  nouvelle.  diOi&ceur 
sur  nos  frères  ! 

JtfQu  Dicîu ,  je  veiup  entrer  4$u§  cet  esprit ,  qui 
est  l!e$prit  ^evptr^Evapg^  :  je  ppr^eirai  les  rigueurs 
de  U  péuitence  ^  autant  qi|ç  ip^  fojibl$s«a  h  pQuaa 
permettre.  Si  vos  n^inistr^^,  qui  ^o^l:  ixies  Bères, 
(r AHvçi^  à  prppps  d'épargper  n»pu  infirmité  ^  J6  tâ- 
cherai d'augmenter  mon  amour  et  mu  douleur  au 
dedans.  Je  ne  ménagerai  rien  d'un  côté,  que  je  ne 
tâche  de  récompenser  de  l'autre.  On  ne  peut  jamais 
me  tenir  trop  de  rigueur;  car  il  n'y  en  a  point  que 
je  ne  mérite  :  mais  quelle  que  soit  celle  qu'on  me 
tiendra,  je  n'aurai  toujours  que  trop  de  besoin 
jiiudulgence.  Ainsi  je  profiterai  de  toute  celle  de 

CO  /.  Joan.  iT.  ao. 
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otre  Eglise ,  et  toujours  plein  du  dessein  d'y  aug- 
lenter  mon  amour ,  aidé  par  votre  grâce ,  je  tâche* 
ai  d'arriver  à  ce  bienheureux  renouvellement  où. 
ous  voulez  me  conduire.  L'indulgence  ne  me  peut 
tre  que  très-salutaire,  puisqu'elle  est  également 
iropre  à  appaiser  votre  colère  et  à  exciter  mon 
imour.  Très -puissante  et  très -efficace  par  elle* 
néme ,  elle  ne  peut  manquer  son  effet  que  par 
na  langueur.  O  Jésus  !  ô  Epoux  céleste ,  dans  l'ex- 
réme  besoin  où  je  sais  y  j'accepte  en  esprit  de  foi  ^ 
l'humilité  et  de  componction  les  indulgences  de 
^otre  Eglise  y  dans  le  dessein  de  m'unir  à  vous  plus 
)arfaitement ,  et  s'il  se  peut  de  ne  rien  laisser  entre 
ous  et  moi  y  pas  même  le  moindre  reste,  ou  du 
>éché,  ou  de  la  peine ,  qui  me  puisse  séparer  de 
'ous  un  seul  moment  !  Car,  6  mon  Dieu,  mon  re- 
uge  et  mon  appui,  je  veux  être  à  vous  :  je  vous 
:onsacre  mon  cœur  pour  vous  aimer  de  toutes  mes 
brces,  à  cause  que  vous  êtes  mon  Dieu,  mon 
xéateur,  très-aimable,  très-bon  et  très-parfait ,  à 
[ui  tout  honneur  et  gloilre  appartient  aux  siècles 
les  siècles»  Amen. 
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ARTICLE  r. 
Ce  que  c'est  que  le  jubilé* 

Le  jubile  BSt  une  indulgence  plénière  d'autant 
plus  certaine,  et  d^autant  plus  efficace,  qu'elle  est 
accordée  par  notre  saint  père  le  Pape  pour  cause 
publique,  avec  une  réflexion  plus  particulière  sur 
les  besoins  de  la  chrétienté,  et  qu'elle  est  univer- 
selle ;  ce  qui  faisant  un  concours  entier  de  tout  le 
corps  de  l'Eglise  à  faire  pénitence  de  ses  péchés, 
«t  à  offrir  de  saintes  et  humbles  prières  en  unité 
d'esprit ,  il  se  répand  sur  tous  les  membres  parti* 
culiers  de  ce  corps  une  grâce  plus  abondante  à 
cause  du  sacré  lien  de  la  société  fraternelle  et  de 
la  communion  des  saints. 

Les  indulgences  sont  instituées  pour  relâcher  la 
rigueur  des  peines  temporelles  dues  au  péché;  c'est 
pourquoi  le  saint  concile  de  Trente  a  eu  gi^ande 
raison  de  définir  que  l'usage  en  est  très-salutaire  au 
peuple  chrétien  (0. 

Il  ne  faut  pas  rechercher  curieusement  comment 
cette  rigueur  est  relâchée^  mais  être  persuadé  du 

(0  Sess,  X3LY'  Decr.  de  Indulg, 
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and  pouvoir  de  VEglise  à  lier  et  à  dâier ,  ainà 
le  Jésus-Christ  Ta  prononcé  de  sa  propre  bouche^ 
croire  certainement  qu'une  mère  si  charitable  ne 
opose  rien  à  ses  enfans,  qui  ne  serve  véritable- 
3nt  à  les  soulager  en  cette  vie  et  en  l'autre. 
Mais  il  se  faut  bien  garder  de  s'imaginer  que  Fin- 
ition de  l'Eglise  soit  de  nous  décharger  par  l'in- 
ilgence  de  l'obligation  de  sati$faire  à  Dieu.  Au 
ntraire ,  l'esprit  de  l'Eglise  est  de  n'accorder  l'in- 
Igence  qu'à  ceux  qui  se  mettent  en  devoir  de 
:isfaire  de  leur  côté  à  la  justice  divine ,  autant  que 
ifirmité  humaine  le  permet  ;  et  l'indulgence  ne 
sse  pas  de  nous  être-  fort  nécessaire  en  cet  état , 
lisqu'ayant  comme  nous  avons ,  tout  sujet  de  croire 
le  nous  sommes  bien  éloignés  d'avoir  satisfait  selon 
•s  obligations  ;  nous  serions  trop  ennemis  de  nous- 
smes,  si  nous  n'avions  recours  aux  grâces  et  à  l'in-- 
ilgence  de  TEglise. 

En  un  mot,  l'esprit  de  TEglise  dans  la  dispen- 
tion  des  indulgences ,  n*est  pas  de  diminuer  le 
le  qui  nous  doit  porter  à  venger  sur  nous  la  jus- 
»e  de  Dieu  offensée  par  nos  péchés,  mais  d'aider 
;  hommes  de  bonne  volonté,  et  de  suppléer  à  leur 
[blesse;  et  le  moyen  de  gagner  le  jubilé  et  toutes 
>  autres  indulgences ,  est  de.  faire  de  bonne  foi 
ut  ce  qu'on  peut  pour  les  bien  gagner,  et  d'en 
tendre  l'effet  de  la  miséricorde  de  Dieu-,  qur  seul 
nnoît  le  secret  des  cœurs. 

Le  fondement  des  indulgences  est  la  satisfaction 
finiment  surabondante  de  Jésus-Christ ,  à  quoi  on 
3ute  aussi  les  satisfactions  des  saints ,  à  cause  de  la 
)nté  de  Dieu ,  qui  veut  bien>  en  faveur  des  plus 
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pieux  de  ses  serviteurs  ^  se  laisser  fléchir  envers  le$ 
autres. 

Ainsi  )  pour  gagner  les  indulgences  ^  il  faut  s*unir 
en  esprit  aux  larmes ,  aux  soupirs  y  aux  gémisse- 
mens ,  aux  mortifications  ^  aux  travaux ,  aux  souf- 
frances de  tous  les  martyrs  et  de  touâ  les  saints ,  et 
surtout  à  Tagonie ,  aux  délaissemens ,  enfin  à  la  pas- 
sion et  au  sacrifice  de  Jésus  -Christ  ^  en  qui  et  par 
qui  toutes  les  satisfactions  et  bonnes  œuvres  des 
saints  sont  acceptées  par  son  Père. 


ARTICLE    II. 


Ce  qu'il  faut  faire  pour  gagner  le  jubilé  ,  et 
premièrement  de  la  prière. 

La  fin  générale  de  TEglise  dans  le  jubilé  univer- 
sel y  est  d'exciter  les  fidèles  à  prier  aussi  pour  tous 
ses  besoins  en  général  ^  et  premièrement  pour  notre 
saint  père  le  Pape  ,*  pour  les  évêques,  les  prêtres  et 
les  pasteurs  ;  pour  tous  les  états  î  et  chacun  en  par- 
ticulier pour  la  rémission  de  ses  péchés  et  de  ceux 
de  ses  frères;  pour  Textirpation  des  hérésies,  l'exal- 
tation de  la  sainte  Eglise  y  la  paix  des  princes  chré- 
tiens, et  généralement  pour  toutes  les  nécessités 
présentes. 

Les  autres  sujets  de  prières  sont  marqués  dans  les 
oraisons  de  l'Eglise,  et  il  ne  reste  qu'à  voiis  avertir 
de  ne  prier  pas  seulement  de  bouche,  mais  encore 
de  cœur,  de  peur  que  vous  ne  soyez  du  nombre  de 
ces  hypocrites  dont  il  est  écrit  :  Ce  peuple  ni  honore 
des  Ihi^res^  mais  son  cœur  est  loin  de  moi. 
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AETICLE     III. 

)m  jeûne j  des  aumônes^  et  de  la  visite  des  églises. 

Encore  qu'en  particulier  la  bulle  de  notre  saint 
lère  le  Pape  ne  parie  pas  dans  oe  jubilé,  ni  du  jeftne 
ii  des  aumônes  I  c'est  la  coutume  d'en  prescrire  dans 
ous  les  autres ,  et  c'est  aussi  l'esprit  de  l'Eglise  de 
es  joindre  ensemble,  conformément  à  cette  parole  : 
L'oraison  est  bonne  avec  le  jeûne  et  îaxanâne  (0. 
eûnons  donc  avec  un  esprit  de  componction  et 
l'humilité;  retirons-nous  des  jeùt  et  des  divertisse- 
aens  ;  pleurons  nos  péchés ,  et  songeons  que  le 
eùne  que  Dieu  a  choisi  et  qui  lui  est  agréable  >  e^i 
[ue  mortifiant  nos  sens  et  notre  propre  volonté^ 
lous  accomplissions  la  sienne. 

Pour  Taumône^  il  est  écrit  qu'e/fe  priepùûr  nous. 
^ue  chacun  la  fasse  donc  selon  soh  pouvoir  et  pàr- 
lessus  son  pouvoir,  comme  dit  Fàpôtre  ;  mais  que  lei 
pauvres  qui  ne  peuvent  rien  donner,  se  souviennent 
le  l'obole  de  la  veuve,  et  du  verre  d'eau  donné  poui!* 
'amour  de  Jésus -Christ  à  l'indigent,  dont  il  noui 
promet  de  nous  tenir  un  si  grand  compte  au  jour 
de  son  jugement. 

On  visite  les  églises  pour  adorer  Dieu  dans  sa 
maison ,  et  pour  s'unir  aux  mérites  et  aux  prières 
des  saints  à  la  mémoire  desquels  les  temples  sont 
érigés.  Songeons  donc  à  la  parole  de  notre  Sauveur  : 
Ma  maison  est  une  maison  deprihre^,  et  n'en  faisons 
pas  une  caverne  de  voleurs  ^  en  y  portant  dès  mains 
souillées  de  vengeances,  de  t^pibes  et  du  bien  d'au- 
trui  y  ravi  ou  cohvoité  danâ  notre  cdeùr. 

iO  Tob.  XI.  1,8. 
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ARTICLE    IV, 

De  la  confession  et  de  la  communion^ 

L'œuvre  principale  du  jubilé  est  une  sainte  com- 
munion à  laquelle  on  soit  préparé  par  une  confes- 
sion  et  une  pénitence  sincère. 

On  est  toujours  obligé  à  s'exciter  à  l'amour  de 
Dieu  toutes  les  fois  qu'on  se  confesse ,  parce  que 
Dieu  ne  remet  les  péchés  qu'à  ceux  qui  l'aiment  ou 
qui  s'efforcent  de  l'ainjer  de  tout  leur  cœur,  ce  qui  est 
déjà  un  commencement  d'amour.  Mais  cette  obliga- 
tion augmente  au  temps  du  jubilé  et  desindulgences, 
parce  que  plus  Dieu  se  montre  miséricordieux  ^ 
plus  nous  sommes  étroitement  obligés  à  lui  rendre 
amour  pour  amour,  conformément  à  cette  parole  de 
notre  Sauveur  :  Celui  h  qui  on  donne  moins ,  aime 
moins  ;  ce  qui  veut  dire  manifestement,  que  celui 
Il  qui  on  donne  plus  ,  aime  plus  ;  et  plus  on  attend 
de  Dieu ,  plus  ou  doit  l'aimer  :  ce  qui  est  aussi  la 
disposition  la  plus  nécessaire  pour  la  çomnuinion , 
puisqu'elle  n'^st  s^utre  chose  c|ae  la  consommation 
du  saint  amour. 

Les  confesseurs  sont  bien  avertis  qu'ils  peuvent 
bien  différer  en  un  autre  temps,  le  plus  proche 
néanmoins  qu'il  se  pourra,  et  même  changer  en 
d'autres  œuvres  aux  religieuses ,  aux  captifs  et  aux 
malades ,  les  cçuvres  du  jubilé ,  que  leur  état  pré- 
sent ,  ou  même  leur  vocation  ne  leur  permettra  pas 
d'accomplir.  Mais  il  est  important  qu'on  sache  en- 
core qu'ils  peuvent  différer  l'absolution,  la  commu-. 
nion  et  le  jubilé,  à  ceux  qu'ils  ne  trouveront  pas 
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;sez  disposés ,  pourvu  néanmoins  qu'ils  y  remar- 
uent  un  véritable  désir  de  se  convertir. 

m 

ARTICLE    V. 

Du  poussoir  des  confesseurs  durant  le  jubilé* 

Les  confesseurs  approuvés  peuvent  durant  le 
emps  du  jubilé  absoudre  de  tous  cas  réservés  aux 
vêques  et  même  au  saint  Siège ,  et  de  toutes  ex- 
!ommunications  et  suspensions  au  for  de  la  cons- 
;ience ,  et  pour  cette  fois  seulement.  Mais  il  faut 
oujours  se  souvenir  que  plus  FEglise  est  indul- 
[ente ,  plus  on  doit  être  sévère  à  soi-même  et  exact 
L  satisfaire  à  ses  frères. 

ARTICLE    VI. 

Qiiel  est  le  fruit  du  jubilé? 

Le  vrai  fruit  du  jubilé  est  d'en  venir  à  une  sincère 
3t  parfaite  conversion,  et  d'obliger  les  fidèles  à 
sviter  les  rechutes  avec  plus  de  soin  que  jamais ,  de 
peur  qu'il  ne  leur  arrive  pis  ;  et  que ,  comme  dit 
le  Sauveur,  leur  dernier  état  ne  soit  pire  que  le 
premier. 

Le  sentiment  que  doit  inspirer  la  grâce  reçue, 
c'est  de  dire  avec  l'Epouse  :  Je  me  suis  lavée ,  me 
souillerai-je  de  nouveau  ?  Serai-je  comme  le  chien 
qui  ravale  ce  qiiil  a  vomi,  et  comme  un  pourceau 
quij  après  avoir  été  lavé,  se  vautre  de  nouveau 
dans  la  boue,  ainsi  que  parle  saint  Pierre?  A  Dieu 
ne  plaise. 
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Nous  VOUS  admonestons  eu  notre  Seigneur,  nos 
chers  frères  les  cures,  prédicateurs  et  coûféssears, 
de  faire  de  ces  vérités  le  principal  sujet  de  vos  ins- 
tructions dans  le  temps  du  jubilé;  et  vous,  nos  chers 
frères  et  nos  chers  enfans,  pour  lesquels  nous 
sommes  nuit  et  jour  dans  le  travail  de  Tenfante- 
Biùènt^  tâchant  de  vous  engendrer  en  Jésus-C3irist, 
d'être  attentifs  à  notre  parole ,  et  du  nonibre  de  ce^ 
brebis  dont  il  est  écrit  :  Mes  hreèù  êùmUent  ma 
*voix  et  tné  suivent.  Car  en  vain  écouteriez-vous  la 
voix  dtL  pa^teur^  si  vous  ne  le  suiviez  aux  pâturages 
«ù  il  votis  conduit;  pour  j  avoir  la  vâ*itable  vie« 
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Art.  IV.  De  l'opération  perpétuelle  du  Saint-Esprit 
dans  l'Eglise.  a54 

Art.  V*  Acte  de  foi  envers  le  Saint-Esprit ,  et  pour  s'at- 
tacher k  l'Eglise.  256 

Leçon  xv.  Pour  le  jour  de  la  Trinité.  ^S'j 

Leçon  xvi.  Pour  la  fête  du  saint  Sacrement.  258 

Pour  les  fêtes  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints.  — - 
Leçon  unique.  De  ces  fêtes  en  général.  âi6o 

Pour  les  fêtes  de  la  sainte  Vierge.  —  Leçon  i.  Pour 
la  Conception,  8  décembre.  2^2 

Leçon  11.  Pour  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge ,  8  sep- 
tembre. 264 

Leçon  111.  Pour  l'Annonciation  de  la  sainte  Vierge,  aS  de 
mars.  265 

Leçon  iv.  Pour  la  Visitation  de  la  sainte  Vierge,  2  juillet. 
Le  dimanche  précédent.  267 
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Leçon  v.  Pour  U  Parification  y  9  Cérri^.  -P^ge  ^ 

Leçon  vi.  Pour  FAssomption  de  la  sainte  Vierge,  1 5  août. 
Le  dimanche  précédent. .  271 

Leçon  vu.  De  la  Présentation  de  la  sainte  Vierge,  ai  no- 
vembre. 273 

Pour  les  f^tes  des  •Asii'rs.  -^  Leçon  i.  Pour  la  nativité 
de  saint  Jean-BapUste»  374 

X^eçon  II.  Des  saints  «pâtres  et  des  saints  évangéUstes  en 
général.  377 

Leçon  ni.  Poor  le  )onr  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 

^79 

Leçon  iv.  Ponr  le  jour  dés  sainte  Innooens ,  38  décembre. 

a8i 

Leçon  v.  Pour  le  jour  de  saint  Etitane,  36  décembre. 

'  Ibid, 

Leçon  vi»  Dç  saint  Denis  et  de  %e%  compagnons ,  9  oc- 
tobre. 283 

Leçon  vu.  Pour  le  joa):  de  saint  Martin  9  évéque ,  11  no- 
vembre» Ibid, 

Leçon  viki.  Pour  te  jour  de  saint  Fiacre  ^  3o  août.       384 

Leçon  ix  y  qui  sera  faite  environ  le  temps  de  sainte  Gene- 
viève ^  3  janvier;  ou  la  fête  de  quelque  autre  sainte. 

a85 

Leçon  x.  Pour  la  fête  de  tous  les  Saints,  i.*'  novembre. 
Le  dimanche  précédent*  a86 

Leçon  xi.  Pour  le  jour  des  morts  ^  où  il  est  aussi  parlé  des 
funérailles ,  et  de  la  messe  des  morts.  287 

Leçon  xii.  Pour  les  quatre-temps  et  pour  les  vigiles.    289 

Leçon  xiii.  Pour  le  jour  de  la  Dédicace  de  TEglise.      390 

Leçon  xiv.  Pour  les  fêtes  des  patrons.  391 

Leçon  xv.  Pour  la  fête  des  saints  Anges  gardiens,  au  com- 
mencement du  mois  d'octobre.  Ihid, 
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LA  PAA0I8SE  AUX  DIMAVGBXS  ET  iWX  VÛXU  PBlBCIBALEB. 

Avertissement  général  pour  bien  entendre  le  service 
divin.  Page  agS 

Prières  xGGX.£siASTiQi7£ft.  L'Angélus.  2Qj 

Explication  des  choses  qui  se  répètent  le  plos  soaveitt  à 

Toffice.  298 

Acte  d'adoration  devant  la  divine  majesté*  '  3oi 

Adoration  et  action  de  grâces  à  Jésus-Ckrist ,  pour  la  ré-* 

demption  du  genre  humain.  3p% 

La  messe.  Ihid. 

Les  réponses  de  Ja  Messe.  3oS 

Manière  de  bien  entendre  la  sainte  Mes^e.  Areitlissement 

général.  3i2 

L'eau  bénite.  ïbidé 

Première  partie  de  la  Messe ,  depuis  le  commencement 

jusqu'à  rOffertoire.  317 

Seconde  partie  de  la  Messe ,  oti  commence  Toblation  et  la 

célébration  du  saint  sacrifice.  3a4 

Troisième  partie  de  la  Messe  ;  l'action  de  grâces  qu'on  fait 

à  Dieu  après  la  communion.  337 

Oraisons  ou  Collectes  des  dimanches  et  des  principales 

fêtes.  ''34a 

G>llectes  des  fêtes  de  la  sainte  Vierge ,  et  des  principales 

fêtes  des  saints.  353 

Oraisons  du  Commun  des  saints.  368 

L'office  de  l'Eglise.  Des  trois  Cantiques  du  nouveau 

Testament.  372 

Prime.  37^ 

Tierce.  376 

Sexte.  38« 

None.  383 
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Vêpres  du  dimanche.    -  Po^  388 

Complies.  397 

Les  psaumes  des  vêpres  des  principales  fêtes.  4^8 

Hymnes  qui  se  chantent  à  vêpres  aux  dimanches  et  aux 

fêtes  principales.  4'^ 

Bymnes  des  fêtes  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints.  4^7 

Hymnes  du  Commun  des  saints.  447 

Hymne  de  louange  et  d'action  de  grâces.  Te  Deum.  4^^ 

Prière  pour  le  Roi.  4^7 

Vêpres  des  morts.  4^9 

Les  sept  Psaumes  de  la  pénitence.  4^7 

Litanies  des  saints.  479 

Litanies  du  saint  nom  de  Jésus.  4^ 

Avertissement  sur  les  litanies  de  la  sainte  Vierge.  494 

Litanies  de  la  sainte  Vierge.  49^ 

Exercice  pour  la  cou fessioit.  499 

Exercice  de  la  communion.  5o5 

Instruction  sur  la  sainte  communion.  5o6 

$.  I''.  Qu'est-ce  que  le  saint  Sacrement?  Soy 

$.  IL'  Pourquoi  est  instituée  l'Eucharistie?  5o8 

$.  III.  Que  faut-il  faire  avant  la  communion  ?  5io 

*  %  IV.  Que  faut-il  faire  dans  la  communion?  5i5 

$.  V;  Que  faut-il  faire  après  la  communion  ?  Si 9 

Prières  pour  la  communion.  Su  i 

Pratiques  ordinajires  de  dévotion.  53a 
Pour  adorer  tous  les  jours  un  des  mystères  de  Notre- 

Seigneur.  536 
Prière  de  N.S.  Jésus-Christ ,  tirée  de  l'évangile  de  saint 

Jean  9  chap.  xvii.  54o 

MÉDITATIONS  POUR  LE  TEMPS  DU  JUBILÉ. 

Mandement  sur  le  Jubilé.  549 

Avertissement.  552 

Première  méditation.  La  rigueur  de  l'Eglise.  Premier 
roiNT.  Considérations  générales  sur  la  rigueur  de  l'Eglise. 
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.  Première  considération.  Paroles  du  concile  cle  Trente, 

pour  nous  l'expliquer.  Page  555 

Mi,^  considération.  Par  les  travaux  de  la  pénitence  y  on 

revient^  selon  le  concile  ^  à  la  pureté  du  baptême. 

556 
////  co/zjufJ^/Yz^/o/z.  Désirs  des  saintes  amesc{ue  les  rigueurs 
de  l'Eglise  leur  soient  appliquées.  557 

II.*  POINT.  Raisons  des  rigueurs  de  l'Eglise.  Première  rai- 
son tirée  de  la  justice  divine.  558 

III.*  POINT.  Seconde  raison  de  la  rigueur  de  l'Eglise.  La 
miséricorde  de  Dieu.  563 

IV.*  POINT.  Troisième  raison  des  rigueurs  de  l'Eglise.  La 
conformité  avec  Jésus-Christ.  564 

v/  POINT.  On  en  revient  aux  saintes  rigueurs  de  la  justice 
divine.  566 

Seconde  méditation.  L'indulgence  de  l'Eglise.  Premier 
POINT.  On  peut  suppléer  aux  rigueurs  de  la  pénitence 
par  sa  ferveur  et  par  un  amour  ardent.  57 1 

Première  considération.  Indulgence  de  Jésus ,  et  premiè- 
rement envers  celle  qui  oignit  ses  pieds.  Parabole  de 
notre  Seigneur,  en  saint  Luc,  ch.  .vu.  4i ,  47.        Ibid, 

u.*  POINT.  Autres  exemples  de  l'indulgence  du  Sauveur. 
Première  considération*  Le  paralytique.  576 

//.*  considération,  La  femme  adultère.  577 

////  considération*  Saint  Pierre.  Ibid, 

IV,*  considération.  Réflexions  des  saints  Pères  sur  les 
exemples  précédens.  5<y8 

r.«  considération.  L'indulgence  accordée  au  bon  larron. 

58o 

III.*  POINT.  Indulgence  de  saint  Paul  après  avoir  exercé 
une  juste  rigueur.  Première  considération,  La  rigueur 
de  saint  Paul.  58sfe 

//.*  considération.  Douceur  et  indulgence  de  l'Eglise  de 
Corinthe  et  du  saint  apôtre.  584 
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lY.*  poiht.  ladulgenœ  de  l'apôtre  et  ëvangéUste  saint 
Jean.  Page  585 

V.*  POINT.  Indulgence  de  l'ancienne  Eglise  durant  les  per- 
sécutions. Première  considération*  Les  martyrs  s'affli- 
gent dans  leurs  prisons  de  la  ch&te  des  pécheurs ,  et 
intercèdent  pour  eux  envers  l'Eglise  pour  abréger  le 
temps  de  leur  pénitence.  589 

//.«  considération,  L'Eglise  avoit  égard  à  Tintercession  des 
martyrs ,  et  usoit  d'indulgence  en  leur  faveur.         Sgo 

////  considéraêion.  Les  martyrs  sont  regardés  dans  l'an- 
cienne Eglise  comme  ayant  part  à  l'œuvre  de  la  ré- 
demption. 591 

/r.'  considération.  C'est  le  sang  de  Jésus-Christ  qui  donne 
ce  prix  à  l'intercession  des  saints  Sgn 

ti.*  POINT.  L'indulgence  du  concile  de  Nicée  et  de  l'Eglise 
dans  sa  paiXé  Première  considération.  Deux  canons  de 
ce  saint  concile.  Sg^ 

//.'  considération.  Ce  que  c'est,  selon  ce  cèncile,  que 
faire  pénitence  indifféremment.  SgS 

Vu.*  POINT.  L'indulgence  des  siècles  suivans ,  et  de  l'EgKse 
d'à  présent.  Première  considération,  La  doctrine  du 

•  concile  de  Trente  dans  le  décret  rapporté  ci-dessus  suffit 
pour  renouveler ,  dans  la  pratique  de  la  pénitence  et 
de  l'indulgence ,  l'ancien  esprit  de  l'Eglise.  597 

//•'  considération.  Autres  décrets  importans  du  même 
concile*  599 

///•'  considération,  Remarques  sur  ces  décrets.         600 

ly,'  considération.  Il  n(»  faut  poin^  rechercher  trop  cu- 
rieusement l'effet  précis  des  indulgences.  601 

r.«  considération.  Le  fidèle  doit  recevoir  l'indulgence  avee 
une  sainte  confiance ,  qu'elle  sert  à  la  décharge  de» 
peines  de  l'autre  vie.  60a 

VIII.*  POINT.  Que  Findulgence  nous  doit  porter  k  augmen* 
ter  notre  amour ,  non -seulement  envers  Diea>  mais 
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encore  envers  le  prochain.  Première  considération. 

L'amour  se  mesure  par  l'amour  de  Dieu.  Page  607 
//.«  considération*  Parabole  du  roi  qui  pardonne.  Ibid. 
M II,  ^considération.  La  bonté  de  Dieu  envers  nous,  règle 

la  mesure  de  la  nôtre  envers  le  prochain.  608 

Instructions  nécessaires  pour  le  jubilé.  —-Article  pre- 
mier. Ce  que  c'est  que  le  jubilé.  61:1 
Art.  II.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  gagner  le  jubilé,  et  pre- 
mièrement de  la  prière.  614 
Art.  m.  Du  jeûne ,  des  aumônes ,  et  de  la  visite  des 
églises.  61 5 
Art.  IV.  De  la  confession  et  de  la  communion.  61 5 
Art.  V.  Du  pouvoir  des  confesseurs  durant  le  jubilé.    61 7 
Art.  VI.  Quel  est  le  fruit  du  jubilé  ?                              Ibid. 
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